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PRÉFACE 


Au  nombre  des  morceaux  qui  n^ont  pu  trouver 
place  dans  le  nouvel  Annuaire ,  il  en  est  un  vrai- 
ment d'élite/ que  nous  regrettons  de  renvoyer  au 
volume  de  1867  :  il  est  à  nos  yeux  le  premier  en 
importance^  puisqu'il  est  un  éclatant  hommage  à 
Ja  vertu.  Nous  voulons  parler  d'un  article  consacré 
au  prix  de  trois  mille  francs ,  décerné  par  l'Aca- 
démie française  à  M^^^  Marie  Marion,  institutrice  à 
Beaumon  t-Hague . 

Cet  article  était  le  second  des  Mélanges.  Or,  le 
premier,  qui  continue  celui  de  Tannée  dernière 
sur  r Association  scientifique,  fondée  par  M.  Le 
Verrier ,  avait  dépassé  le  nombre  de  pages  qu'il 
nous  est  loisible  d'imprimer  avant  le  Personnel 
des  administrations.  Force  a  donc  été  de  remettre 
à  l'année  prochaine,  et  la  notice  de  M.  Sainte- 
Beuve  sur  M^«  Marion ,  et  un  savant  morceau 


—  2  — 

d'histoire  par  M.  le  conseiller  Renault,  et  quel- 
ques autres  articles  qui  attendent  trop  long-temps 
leur  tour. 

En  présence  de  manuscrits  en  souffrance,  nous 
espérons  toujours  que  le  Conseil  général  entendra 
de  mieux  en  mieux  les  intérêts  moraux  du  dépar- 
tement. Qu'il  accorde  cinq  feuilles  de  plus  à 
TAnnuaire ,  et  nos  zélés  et  désintéressés  collabo- 
rateurs, nous  ne  saurions  en  douter,  les  rempliront 
de  travaux  utiles,  les  seuls  que  comporte  notre 
cadre,  les  seuls,  par  conséquent,  que  nous  de- 
vions et  puissions  accueillir. 


Julien  TRAVERS. 


Caen^  le  2  décembre  id65. 
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HISTOIRE  ET  ANTIQUITÉS. 


Cf0  $rantr$  0atUt$  tru  €ûtmtin. 


V Annuaire  de  la  Manche  a  donné,  il  y  a  plusieurs  années, 
la  liste  de  tous  les  préfets  qui  ont  administré  le  département 
de  la  Hanche.  Nous  avons  cru  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt 
pour  ses  lecteurs  de  produire  celle  des  grands  baillis  du  Co- 
lentin,  administrateurs  dont  les  attributions  d'abord  très- 
étendues,  puisque,  sous  Philippe-Auguste  et  Saint-Louis,  ils 
étaient  à  la  fois  administrateurs,  juges  et  guerriers,  se  sont 
réduites  à  peu  près  dans  les  derniers  temps  de  la  monarchie 
qui  ont  précédé  la  Révolution  française,  à  celles  des  préfets, 
ce  qui  nous  permet  de  les  considérer  comme  leurs  prédé- 
cesseurs. 

Ils  étaient,  il  est  vrai,  ce  que  ne  sont  pas  les  préfets,  pré- 
sidents du  tribunal  supérieur  de  la  circonscription  appelée  le 
CoteiUin  et  répondant,  à  deux  cantons  près  (Thorigny  et 
Sainl'Jean-de-Daye),  au  département  de  la  Hanche.  Hais  les 
préfets  qui  président  le  conseil  de  préfecture,  tribunal  admi- 
nistratif desservant  le  département,  ne  sont  pas  dépourvus 
d'attributions  judiciaires.  C'est  ce  qui  nous  permet  de  dire 
que,  dans  les  derniers  temps  de  la  monarchie,  les  grands  baillis 
auraient,  par  leur  pouvoir  et  leurs  fonctions,  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  préfets  de  la  monarchie  moderne. 

Il  est  assez  singulier  que  les  grands  baillis,  qui  ont  joué  un 
rôle  important  dans  l'histoire  du  moyen-àge,  aient  été  presque 
oubliés  par  les  historiens.  C'est  dans  des  chartes  originales, 
c'est  dans  les  rôles  de  l'échiquier  de  Normandie,  que  U.  Léo- 
pold  Delisle,  qui  a  publié  un  travail  remarquable  sur  les  grands 
baillis  du  Cotentin,  est  allé  chercher  leurs  noms  et  leur  his- 
toire dont  on  ne  trouve  pas  trace  dans  les  chroniqueurs.  J'ai 
pu  moi-même,  à  l'aide  de  quelques  notes  que  j'ai  trouvées  à  la 
bibliothèque  de  Coutances,  et  de  chartes  conservées  dans  les 
archives  municipales  de  cette  ville,  compléter  le  travail  de 
M.  Delisle,  dans  un  mémoire  qui  a  été  publié  par  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  en  1863.  La  notice  qui  va  suivre 
eu  sera  le  résumé  : 


Tf 


«  Les  baillis  royaux,  a  dit  M.  Léopold  Delisle,  jouent,  sans 
contredit,  Tun  des  plus  beaux  rôles  dans  Thistoire  du  gouver- 
nement et  de  Tadministration  de  la  France  au  xiii^  siècle  et 
au  commencejnenl  du  xiv^.  Tout,  en  effet,  rentrait  dans  leurs 
attributions  :  domaine  roy^l,  finances,  aimée,  marine,  justice, 
tels  étaient  les  principaux  objets  entre  lesquels  se  partageait 
leur  attention.  Nous  sommes  portés  à  nous  étonner  de  cette 
multiplicité  et  surtout  de  cette  diversité  d'occupations;  mais 
ce  qui  doit  redoubler  notre  surprise,  c'est  que  ces  fonction- 
naires, sans  se  contenter  d'une  surveillance  générale,  abor- 
daient par  eux-mêmes  le  détail  des  affaires.  Avec  cette  acti- 
vité physique  et  morale,  dont  le  moyen- âge  nous  offre  tant 
d'exemples,  nous  les  voyons  à  chaque  instant  se  porter  d'un 
point  à  un  autre  de  leurs  bailliages,  tantôt  pour  affermer  les 
domaines  du  Roi,  tantôt  pour  en  augmenter  l'importance;  ici, 
pour  rechercher  et  prévenir  les  usurpations,  là,  pour  main- 
tenir les  droits  de  la  couronne.  Ils  reçoivent  l'argent  du  Roi, 
ils  acquittent  ses  charges,  ils  font  lever  les  subsides  qui  lui 
ont  été  accordés,  ils  rendent  leurs  comptes  aux  gens  tle  sa 
cour.  La  guerre  est-elle  déclarée,  les  uns  prendront  en  per- 
sonne le  commandement  de  corps  d'armée  ;  les  autres  visite- 
ront les  châteaux  et  les  mettront  en  état  de  défense  ;  ou  bien 
ils  s'occuperont  de  l'approvisionnement  des  camps  et  des 
places;  ils  prépareront  l'équipement  des  navires.  Dans  l'ori- 
gine, les  baillis  reçoivent  les  contrats  des  particuliers;  on  les 
choisit  pour  arbitres;  ils  vont  successivement  dans  chaque 
ville  présider  les  assises  où  se  jugent  les  procès  les  plus  im- 
portants. Ils  maintiennent  le  bon  ordre  dans  le  territoire  qui 
leur  est  confié,  y  font  justice  des  malfaiteurs,  y  exercent  une 
surveillance  spéciale  sur  les  agents nlu  Roi.  Ce  n'est  pas  tout: 
dans  notre  province,  deux  fois  chaque  année,  les  baillis  se 
réunissent  à  l'échiquier;  souvent  aussi  ils  se  rendent  à  la  cour 
du  Roi  à  Paris.  Là,  interprètes  de  leurs  administrés,  ils  expo- 
sent leurs  besoins  et  indiquent  les  mesures  à  prendre  dans 
leur  intérêt.  Dans  ces  voyages,  ils  se  pénètrent  de  plus  en 
plus  des  principes  que  la  royauté  cherche  à  faire  triompher 
dans  chaque  province.  De  retour  dans  leurs  bailliages,  ils  y 
publient  les  ordonnances  arrêtées  à  la  cour,  et  travaillent  à 
faire  insensiblement  oublier  les  usages  qui  eussent  entravé 
l'action  du  souverain  ou  de  ses  agents.  Formés  tous  à  la 
même  école,  tous  animés  d'un  même  esprit,  les  baillis  sont  fré- 
quemment transférés  d'un  bailliage  à  un  autre,  rappelés  à  la 
cour  du  Roi,  envoyés  en  mission  particulière,  sans  que  ces 
changements  influent  en  rien  sur  l'expédi  ion  des  affaires. 
Cet  ensemble,  cette  unité  de  vues,  cette  dépendance  absolue 
du  pouvoir  central,  assurèrent  le  succès  do  la  royauté.  Mais 
une  partie  du  mérite  en  revient  incontestablement  aux  baillis. 
Sans  leur  habileté  et  leur  dévouement,  Philippe- Auguste  eût- 
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il  fait  sacs  violence  accepter  son  gouvernement  à  la  Norman- 
die, veuve  de  ses  ducs  souverains  et  profondément  blessée 
dans  ses  intérêts  commerciaux?  Saint-Louis  eût-il  introduit 
tant  de  sages  réformes  dans  l'administration  et  la  justice? 
Philippe-le-Bel  aurait-il  si  persévéramment  lutté  contre  les 
usurpations  de  Taulorité  ecclésiastique? 

»  Habiles  administrateurs,  profonds  jurisconsultes,  fidèles 
serviteurs  de  nos  plus  grands  rois,  la  plupart  des  premiers 
baillis  ont  des  titres  sérieux  qui  les  recommandent  à  notre 
souvenir.  C'est  donc  justice  de  tirer  leurs  noms  de  l'oubli. 
D'uD  autre  côté,  les  catalogues  des  principaux  dignitaires 
civils  et  ecclésiastiques  sont  souvent  de  précieux  instruments 
pour  la  critique  historique.  Chaque  jour  les  savants  consul- 
tent les  volumes  du  GaUia  Christiana,  de  ÏArt  de  vérifier  Us 
dates,  de  Y  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  et 
des  grands  officiers  de  la  couronne;  sans  aucun  doute,  ils 
ouvriraient  souvent  le  livre  qui  contiendrait  des  listes  exactes 
des  grands  baillis  qui  ont  administré  la  France  depuis  le  xiii® 
siècle.  Malheureusement  ce  travail  n'existe  pas.  A  l'aide  des 
anciens  rôles  de  la  Chambre  des  comptes,  Brussel  avait  ébau- 
ché des  listes  auxquelles  la  perte  à  jamais  déplorable  de  ces 
rôles  donne  un  grand  prix.  Les  0/tm ont  permise  M.  Beugnot 
d'ajouter  quelques  noms  importants  aux  catalogues  dressés 
par  Brussel.  Ces  nomenclatures,  dont  les  éléments  ne  sont 
tirés  que  de  deux  espèces  de  documents,  sont  naturellement 
très-incomplètes.  Ce  sont  cependant,  à  notre  connaissance, 
les  seuls  essais  de  liste  générale  des  baillis  qu'on  ait  jusqu'à 
présent  donnés  au  public.  Heureusement  il  existe  sur  ce  sujet 
bon  nombre  de  mémoires  particuliers.  Nous  ne  signalerons 
que  ceux  qui  se  rapportent  aux  grands  baillis  de  la  Normandie. 
Farin  a  dressé  une  liste  des  baillis  de  Rouen.  L'abbé  Beziers 
a  consacré  un  petit  volume  à  l'histoire  des  baillis  de  Caen. 
Les  recherches  ont  été  complétées  et  rectifiées  sur  plusieurs 
points  par  l'abbé  De  La  Rue.  Enfin,  M.  de  Chautereyoe,  avait, 
peu  d'années  avant  la  Révolution,  rédigé  une  histoire  des 
baillis  du  Cotentin. 

«  Les  bailliages  et  les  vicomtes,  dit  M.  De  Mons  dans  ses 
Conjectures  sur  la  ville  de  Coûtâmes,  sont  les  plus  anciennes 
juridictions  de  la  province;  il  en  est  fait  mention  dans  les 
vieux  coutumiers,  ce  qui  doit  les  faire  considérer  comme  un 
établissement  de  nos  premiers  ducs,  qui  suivirent  en  cela 
une  disposition  fort  usitée  de  leur  temps,  et  qu'on  fait  remon- 
ter au  delà  du  règne  de  Charles-le-Simple;  ••  mais,  comme 
le  fait  observer  avec  raison  M.  Léopold  Delisle,  dans  les  actes 
des  ducs  de  Normandie,  au  moins  depuis  le  xi®  siècle,  le  mot 
Cotentin  désigne  en  général  la  partie  septentrionale  du  diocèse 
de  Coutances,  boruée  au  nord,  à  l'ouest  et  à  l'est  par  la  mer, 
et  au  sud  par  une  ligne  qui  partant  des  Veys,  suivait  proba- 
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blement  les  cours  de  TOuve  et  de  la  Sée;  en  un  mot,  ce  pays 
devait  avoir  les  limites  que  Yarchidiaconé  du  Cotentin  (bien 
distinct  de  Varchidiaconé  de  CoutancesJ  a  conservées  jusqu'à 
la  Révolution,  et  qu'il  possédait  déjà  au  xiii^  siècle.  C'est  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  la  presqtftle  du  Cotentin,  ce 
que  d'anciens  auteurs  nommaient  i'Ue  ou  le  clos  du  Cotentin. 
Ainsi  quand  on  voit,  dans  des  actes  antérieurs  à  1204  (époque 
à  laquelle  la  Normandie  fut  réunie  à  la  couronne  de  France), 
mentionner  les  baillis  du  Cotentin,  il  faut  bien  prendre  garde 
que  leur  administration  se  bornait  à  la  partie  septentrionale 
de  la  presqu'île,  et  qu'ils  n'ont  que  le  titre  de  commun  avec 
les  grands  baillis  dont  nous  nous  occupons. 

Philippe-Auguste  modifia  les  divisions  administratives  de 
la  Normandie;  lé  Cotentin  comprît,  sous  lui  et  sous  son  fils, 
à  peu  près  Tancien  diocèse  de  Coutances. 

C'est  sous  Saint-Louis  seulement  que  le  grand  bailliage  du 
Cotentin  se  trouva  définitivement  constitué  par  l'incorpora- 
tion au  Cotentin,  tel  qu'il  était  sous  Philippe-Auguste,  de  FA- 
vranchin  et  du  val  de  Mortain;  c'est  à  cette  époque  aussi  que 
fut  organisée  avec  toute  sa  puissance  la  magistrature  à  la  fois 
administrative,  militaire  et  judiciaire  de  nos  grands  baillis. 


Liste  des  baillis  royaux  du  Cotentin,  dont  l'exercice  a  été 
constaté  par  des  chartes  ou  autres  pièces  authentiques. 

1  Renault  de  Cornillion,  de  1204  à  1214. 

2  Miles  de  Levis,  de  1215  à  1222. 

3  Jean  de  Fricamps,  de  1227  à  1231 . 

4  Geoffroy  de  Bulli,  1234. 

5  Jean  de  Maisons,  de  1236  à  1245. 

6  Luc  ou  Lucas  de  Villers  ou  de  Villiers,  de  1248  à  1252. 

7  Philippe  de  Chenevières  (1253  à  1256). 

8  Renaud  de  Radeponl  (1258-1267). 

9  Jean  de  Chevreuse  (1269-1271). 

10  Chrétien  le  Chambellan  (1274-1286). 

11  Vincent  Tanquerey  (1289-1299). 

12  Nicolas  de  Villers  ou  de  Villiers  (1295-1299). 

13  Dreux  Pellerin  (1300-1301). 
44  Raimond  Passemer  (1303). 
15  Henri  de  Ries  (1303-1304). 

46  Bertrand  Mahiel  (1308). 

47  Louis  le  Villepreux  ou  Le  Convers  (1308-1312). 
18  Robert  Busquet  (1313-1320). 

49  Pierre  de  Hangest  (1321-1322). 

20  Geoffroy  ou  Godefroy  Le  Blond  (1322-1326). 

21  Fauvel  de  Varecourt  (1327  à  1331). 

22  Jean  Blondel  (1332  à  1338). 
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S3  Josselin  du  Perluis  ou  de  Porens  ou  du  Trou,  de  1339  a 

1340. 
Si  Jean  de  Crespi  (1340-1341). 

25  Adrien  de  Dammartin  (1345  1351). 

26  Thomas  Pinchon  (1356). 

27  Guillaume  d'Enfernet  (1360). 

28  Guillaume  du  Merle  (1360-1368). 

29  Guillaume  Dourdau  (1369). 

30  Raven  Pinchon  (1369). 

31  AymeriRenout(1370). 

11  résulte  d'une  charte  conservée  aux  archives  municipales 
de  Coutances  qu'Aymeri  Renout  a  été  tué  dans  un  combat, 
le  7  janvier  1370. 

32  Guy  Chrétien  (1375). 

33  Audouin  Chanveron  (1376-1379). 

34  Tassard  de  Monlreuil  (1380-1386). 

35  Pierre  de  Negron  (1386-1389). 

36  Jean  Xilgenbourse  (1393-1399). 

37  Robert  de  Pelletot  (1400-1409). 

38  Jean  d'inai  ou  d'ivaï  (1410-1414). 

39  Robert  de  Montauban  (1 414-1 417). 

Dans  le  premier  manuscrit,  il  est  appelé  Robert  de  Hentau- 
ban,  seigneur  de  Grenonville.  M.  Léopold  Delisle  constate  par 
des  titres  son  administration  jusqu'en  1417.  Je  pense  qu'après 
l'occupation  do  Cotentiu,  en  cette  année,  par  les  Anglais,  ce 
baiUi  a  continué  de  remplir  ses  fonctions  pour  le  roi  de  France, 
et  qu'il  est  resté,  pendant  foccupatiou,  enfermé  dans  une 
forteresse  qui  n'a  pas  été  prise  par  les  Anglais,  peut-être  dans 
celle  du  Hont-Saint-lUichel,  jusqu'en  1441,  époque  à  laquelle 
lui  aurait  succédé  Robert  d'Estouteville,  indiqué  par  le  pre- 
mier manuscrit  comme  ayant  exercé  ces  fonctions  de  1441  à 
4446  et  comme  ayant  été  remplacé  par  Estout  d'Ëstouteville, 
qui  aurait  été  bailli  du  Cotentin  de  1446  à  145t.  Dans  le 
deuxième  manuscrit,  on  cite  le  dernier  comme  ayant  assisté 
à  la  bataille  de  Formigny. 

Robert  de  Montauban,  Robert  d'Ëstouteville  et  Estout  d'Es- 
louteviile,  auraient  exercé  les  fonctions  de  bailli  du  Cotentin 
pour  le  Roi  de  France,  pendant  que  les  suivants  les  auraient 
remplies  pour  le  Roi  d'Angleterre: 

40  Jean  d'Asheton  (1418-1421). 
il  Laurent  Waren  (1423). 

42  Simon  Fleet  (1424). 

43  Nicolas  Bourdet  (1425). 

44  Jean  deHerpeley  ou  de  Crepeley  (1426- (429.) 

45  Hue  Spencer  (1432-1446).— La  bibliothèque  de  Cou- 
tances possède  quatre  chartes  originales,  que  j'ai  découvertes 
dernièrement,  concernant  Hue  Spencer.  Dans  la  première. 
datée  du  24  janvier  1 433,  Pierre  de  Manne  prend  le  titre  de 
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lieutenant  de  noble  homme  Hue  Spencer,  escuier,  bailli  du 
Costentin;  dans  la  seconde,  qui  est  du  45  juin  1435,  Nicolas 
Lefranc  prend  le  titre  de  lieutenant  de  noble  homme  Hue 
Spencer,  escuier,  bailli  de  Costentin  ;  dans  la  troisième,  qui 
est  du  20  juin  1435,  le  sieur  Duqucsney  prend  le  titre,  aux 
assises  (le  Saint-Lo  de  lieutenant  commis  de  noble  homme 
Hue  Spencer,  bailli  de  Costentin  ;  dans  une  autre  enfin  de  1 431 , 
c'est  Robert  Pezel  qui  prend  le  titre  de  lieutenant  de  noble 
homme  Hue  Spencer,  bailli  de  Costentin. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  Texception  du  dernier,  tous  ces 
magistrats  sont  restés  peu  d'années  en  fonctions.  Il  est  pré- 
sumable  que,  vu  l'état  de  guerre  où  se  sont  trouvées  l'Angle- 
terre et  la  France  pendant  cette  période,  ils  étaient  plutôt  des 
commandants  militaires  que  des  fonctionnaires  de  Tordre  civil. 

La  liste  de  H.  Delisle,  généralement  très-exacte,  me  semble 
ne  pas  l'être  sufQsamment  pour  ce  qui  concerne  les  deux  der- 
niers baillis.  Il  n'y  fait  figurer  qu'un  seul  marquis  de  Blangy  ; 
je  crois  qu'il  en  faut  compter  deux. 

Le  premier  est  entré  en  fonctions  en  1756;  il  s'appelait 
Pierre-Marie-Haximilien  Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  officier  des  gardes  du 
corps,  seigneur  de  Fontaines-Villiers,  Banville,  Boville  et  Le 
Tillemant. 

Le  second  portait  les  prénoms  de  Maximilien-Marie-Pierre 
Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy,  seigneur  de  Fonteney,  Etou- 
pefour,  Eterville,  Aulaye,  Saint-Hartin,  Saint-Harcouf,  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 
Il  n'est  entré  en  fonctions  qu'en  4787. 

Il  y  a  donc  lieu  de  terminer  la  liste  des  baillis  du  Cotentin 
ainsi  qu'il  suit  : 

46  Arthur  de  Montauban  (1450-1451). 

47  Jean  de  Montauban  (1451-1454). 

48  Oudet  d'Aydie  (1456-1459). 

49  Jean  Dupont  (1462-1465). 

50  Alain  de  Plumangart  (1465). 

51  Bertin  de  Silly  (1468-1469). 

52  Jean  de  Daillon  (1473).— J'ai  trouvé  dernièrement,  à  la 
bibliothèque  de  Coutances«  une  charte  originale  dans  laquelle 
Guillaume  Escoulant  prend  le  titre  de  lieutenant  de  noble  et 
puissant  seigneur  messire  Jehan,  chevalier,  seigneur  de  Lude, 
conseiller,  chambellan  du  Roi  et  son  bailli  du  Cotentin.  Elle 
est  datée  du  cinquième  jour  de  juillet  1472.  Il  est  probable 
que  son  nom  de  famille  était  Jehan  et  que  le  nom  de  Daillon 
était,  comme  celui  de  de  Lude,  un  nom  de  terre. 

53  Colas  de  Moui  (1474-1478). 

54  Jean  de  Mas  (1484-1490). 

65  Christophe  de  Cerisay  (1495-1497). 
56  Jacques  Carbonnel  (1498). 


57  Jean  Dapoy  (4499-1501). 

&8  François  de  Blanchefort  (f  510-1514). 

59  Nicolas  de  Cerisey  (1514-1517). 

60  Antoine  Bohier  (1520-1529). 

M.  Stephaine  de  Merval,  membre  de  la  Société  des  Ânti- 
qnaires  de  Normandie,  m'a  envoyé  dernièrement  une  note  con- 
cernant ce  bailli  et  constatant  qu'il  est  entré  en  fonctions  en 
1520.  La  voici: 

•  Extrait  du  registre  d'audience  de  la  cour  des  aides. 

Antoine  Bohier,  sieur  de  la  Court,  bailly  du  Costentin,  par 
lettres  du  25  août  1520  en  fit  le  serment,  le  12  novembre  au- 
dit an.  » 

61  Guillaume  Bohier  (1529). 

62  Jacques  Davi  (1 538-1 559) . 

63  Anne  de  Montmorency  (1559). 

64  Guillaume  de  Levi  (1568). 

65  Anne  de  Lévi  (1574). 

66  Richard  Lecesne  (1577-1590). 

67  Michel  de  Montreuil  (1591). 

68  René  Lecesne  (1620). 

69  Hervé  Basan,  marquis  de  Flamanville  (1643). 

70  Charles  Castel,  baron  de  Saint-Pierre-Eglise  (1666). 

71  Bon-Thomas  Castel,  marquis  de  Saint-Pierre  (1675). 

72  Charles  de  Bréauté  (1692-1700). 

73  Antoine  de  La  Luzerne  (1701-1718). 

74  Luc-François  du  Chemin  (1718). 

75  Henri  Le  Berceur,  marquis  de  Fontenay  (1726-1753). 

76  Pierre-Marie-Maximilien  Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy 
(1756-1787). 

77  Marie-Pierre-Maximilien  Le  Vicomte,  marquis  de  Blangy 
(1787-1789;.  (1) 

Cette  liste  est  précédée  de  la  préface  suivante:  «  Ce  ne  fut 
pas  seulement  lors  de  l'établissement  de  la  religion  en  cette 
province  que  Coutances  mérita  de  devenir  le  centre  d'un  dio- 
cèse et  la  capitale  du  Cotentin,  mais  long-temps  après,  et 
dans  les  temps  où  tant  d'autres  villes  ont  perdu  leurs  préro- 
gatives, elle  conserva  toujours  la  sienne  et  mérita  même  de 
devenir  dans  la  suite  le  siège  d'un  des  sept  bailliages  de  la 
Normandie.  On  ne  sait  pas  précisément  l'époque  de  ce  dernier 
établissement;  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  aussi  an- 
cien que  tous  les  autres.  On  connaît  les  baillis  dès  1204,  et 


(t)  Ho  alnumach  <Iq  tliocése  pour  Tannée  1774  contient  une  liste  générale 
de^  baillis  du  Cotentin.  atMolument  semblable  à  celle  que  j*ai  publiée  dans 
mes  Recherches  archéologiques  sur  la  ville  de  Coutances,  L*auteur  de  cet 
almanach  n*a  sans  doute  pas  eu  d*autres  documents  que  le  premier  manus- 
crit de  la  bibliothèque,  dont  je  m*étai8  moi*méme  serTi. 
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nous  allons  en  donner  la  liste,  depuis  ce  tempa  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  liste  est  l'annonce  d'une  histoire  -chronologique 
des  baillis  du  Cotentin,  dans  le  genre  de  celle  que  M.  l'abbé 
Béziers,  chanoine  du  Saint-Sépulcre,  vient  de  donner  des 
baillis  de  Caen.  On  y  joindra  les  principaux  événements  his- 
toriques du  diocèse,  et  cet  ouvrage  deviendra  intéressant,  sur- 
tout pour  les  familles  nobles  qui  tirent  leur  origine  de  ces 
baillis  ou  qui  leur  appartiennent  par  leurs  alliances.  C'est 
pourquoi  on  invite  tous  ceux  qui  auraient  quelques  mémoires 
sur  les  armes,  les  belles  actions,  les  alliances  de  ces  baillis, 
sur  les  différentes  fois  qu'ils  ont  commandé  l'arrière-ban  de 
leur  bailliage,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  pourrait  concerner 
leurs  personnes  et  l'histoire  de  leur  ressort,  de  les  remettre 
au  sieur  Leroy,  imprimeur  à  Coutances.  »  Je  ne  crois  pas  que 
l'auteur  de  l'almanach  de  1774  ait  jamais  réalisé  ce  projet. 

L.   QUBNAULT. 


tint  page  tie  Vf^i9totvt  tr;  &ainU€o, 

ou  Notes  sur  rétablissement  de  l'Administration  départe- 

mentale  à  Saint- Lo. 


La  loi  du  22  décembre  1789  divisa  la  France  en  départe- 
ments, mais  ne  détermina  ni  le  nombre  des  districts  (arrondis- 
sements) qui  composeraient  chaque  circonscription,  ni  le 
chef-lieu  départemental,  ni  celui  de  chaque  district. 

Un  décret  du  15  janvier-4  mars  1790  combla  cette  lacune. 
On  y  trouve,  en  ce  qui  concerne  notre  département ,  la  men- 
tion suivante  : 

•  Hanche.  L'Assemblée  de  ce  département  se  tiendra  pra- 
«  visoirement  dans  la  ville  de  Coutances  ;  les  électeurs  délibé- 
*•  reront  si  rassemblée  de  département  doit  alterner  et  si 
»  Coutances  doit  définitivement  en  demewrer  le  chef-lieu. 
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•  Ce  département  est  divisé  eo  sept  districts  :  Avranches, 
«  Coutaace8».CI)ertM)urg,  Valognes,  Carentan,  Saint-Lo  et 
»  MorVain.  • 

Cet  acte  législatif,  qui  remet  aux  électeurs  le  soin  de  dé- 
cider si  Coutances  Sera  déflnitivement  chef-lieu  du  départe- 
menl  de  la  Manche,  est  un  reflet  de  la  lutte  qui,  à  Toccasion 
de  cette  fixation,  surgit  entre  les  deux  villes  rivales  et  leurs 
représentants  à  TAssemblée  nationale. 

La  lutte  fut  vive. 

Coutances  envoie  &  TAssemblée  nationale  des  députés 
extraordinaires  qui,  le  17  décembre  1789  ,  publient  un  im- 
primé ayant  pour  titre  :  Observations  sur  le  chef-lieu  du 
Cotentm. 

Malheureusement  ce  factum  ne  .nous  est  pas  connu  ;  mais 
la  réfutation  qu'en  entreprit  M.  Vieillard,  député  habitant 
Saint'Lo  {\9  décembre  4789),  permet  d'en  reproduire  les 
motifs  principaux. 

Voici  le  résumé  des  arguments  : 

•  De  toute  ancienneté,  Coutances  a  été  et  est  le  cbef-lieu 
réel»  effectif  du  Cotentin;  il  doit  l'être  encore  par  sa  situation 
aa  centre  du  territoire  du  département.  Les  intérêts  bien  en- 
tendus des  administrés  le  désignent  comme  chef-lieu  ;  on  en 
trouve  la  démonstration  dans  la  translation  opérée,  en  1580, 
à  Coutances  du  présidial  originairement  établi  à  Saint-Lo. 

»  Coutances  est,  pour  le  moins,  aussi  peuplé  que  la  ville  sa  ri- 
vale ;  il  paye  plus  de  contributions.  Déjà  ^'y  est  faite  Télec- 
tion  des  députés  à  l'Assemblée  nationale. 

•  Commercialement  parlant  il  est,  au  moins,  aussi  important 
que  Saint-Lo  ;  en  rapport  direct  avec  la  Bretagne,  c'est  .par 
son  intermédiaire  que  se  fait  le  commerce  du  Cotentin. 

•  Déjà  les  principaux  établissements  judiciaires  et  religieux 
y  ont  leur  siège  ;  on  ne  saurait  manquer  d'y  placer  également 
celui  de  TAdministration  départementale  qui  trouvera ,  dans 
le  vaste  couvent  des  Dominicains,. toutes  les  facilités  exigées 
par  les  divers  services  administratifs.  • 

Dans  son  opuscule  imprimé  à  Paris ,  à  l'imprimerie  natio» 
nale,  le  défenseur  de  Saint*Lo  s'efforce  de  prouver  que  cette 
ville  est  préférable  à  Coutances. 

Il  suppute  les  distances  qui  la  séparent  des  centres  de  po- 
pulation circon voisins,  les  compare  avec  celles  qui  existent 
entre  Coutances  et  ces  mêmes  localités  ;  il  en  tire  la  consé- 
quence que  Saint*Lo  est  dans  une  situation  plus  favorable 
pour  les  intérêts  de  la  généralité  des  administrés.  D'ailleurs, 
les  voies  de  communication  qui  partent  de  Saint-Lo  présentent 
de  pluB  grandes  facilités  surtout  avec  les  points  extrêmes, 
Cherbourg  et  Mortain.  Si  le  préùdial  a  été  enlevé  à  Saint-Lo, 
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ce  D'est  pas  dans  un  intérêt  public,  mais  parce  que  cette  cité, 
naguère  une  des  dix-sept^  bonnes  villes  du  Royaume,  était 
livrée  aux  horreurs  de  la  guerre.  Les  Anglais  la  pillaient  et  la 
dévastaient  (1). 

Il  importe  peu  que  l'élection  des  députés  à  TAssemblée  na- 
tionale se  soit  faite  à  Coutances.  Tout  accidentel  et  résultant 
d'une  simple  décision  ministérielle ,  un  tel  fait  ne  préjuge  de 
l'avenir  et  ne  peut  être  d'un  grand  poids  contre  ce  qui  est 
d'utilité  générale  et  d'équité. 

Dire  que  Coutances  ait  une  population  supérieure  à'  celle 
de  Saint-Lo  est  une  inexactitude ,  car  il  est ,  au  contraire, 
avéré  que  celui-ci  est  d'un  sixième  plus  peuplé  ;  et  si  le  pre- 
mier paye  de  fortes  contributions ,  hélas  !  son  compétiteur 
n*en  paye  assurément  pas  moins. 

Quant  aux  avantages  qu'offre  Saint-Lo  pour  l'établissement 
des  services  administratifs  «  ils  sont  égaux  sinon  supérieurs  à 
ce  qu'on  trouVe  à  Coutances.  L'abbaye  des  Chanoines  ré- 
guliers (2)  rivalise  avec  le  couvent  des  Dominicains  de  Cou- 
tances. 

Si  ce  dernier  a  les  tribunaux  et  l'évêché ,  il  doit  s'estimer 
heureux  et  ne  pas  vouloir  tout  accaparer  au  détriment  des 
autres  localités.  Il  n'est  que  juste  de  ne  pas  sacrifier  les  autres 
villes  à  son  appétence. 

Avec  Saint-Lo  pour  chef-lieu ,  le  département  reçoit  les 
ordres  du  gouvernement  sur  tous  les  points  de  son  vaste  ter- 
ritoire sans  allées  et  venues  et  sans  perte  de  temps.  Il  en  est 
autrement  de  Coutances. 

H.  Vieillard  trouve ,  enfin ,  la  démonstration  de  la  plus 
grande  centrante  de  Saint-Lo  dans  deux  faits  récents  et  d'un 
grand  poids  :  l'Assemblée  provinciale  de  Caen,  sous  Tadminls- 
tration  de  laquelle  étaient  les  deux  villes ,  avait  arrêté  que  la 
Commission  intermédiaire  serait  transférée  à  Saint-Lo  ;  et, 
lorsqu'il  s'est  agi  de  l'exécution  des  décrets  de  l'Assemblée 
sur  les  grains,  les  Comités  nationaux  se  sont  de  toutes  parts 
réunis  à  Saint-Lo,  ceux  de  Coutances  exceptés. 

Les  efforts  de  M.  Vieillard  n'eurent  pas  le  succès  qu'il  en 
espérait.  Les  députés  de  la  province  cédèrent  à  l'influence 
personnelle  de  M^^  de  Tataru  en  faveur  de  sa  ville  épis- 
copale  (3),  et  le  provisoire  fut  proclamé  par  le  décret  du 
45  janvier  1790.  Il  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  dès  le  22  juin 


(1)  Il  7  a  là  une  erreur  historique  évidente.  La  translation  fut  le  résultat 
des  guerres  de  religion,  Saint-Lo  étant  le  foyer  de  la  réforme,  dans  le 
Cotentin. 

(%)  Aujourd'hui  la  caserne. 

(3)  Ecrit  de  l'Administration- maniclpale  de  Saint-Lo  du  16  brumaire 
an  IV. 
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suivant  (4),  TAssembléc  électorale  décida,  en  effet,  par 
440  suffrages  sur  665  électeurs,  que  Coutances  demeurerait 
définitivement  chef-lieu  (2).  L'administration  départementale, 
que  les  préfectures  remplacèrent  plus  tard,  s*y  installa  dans  le 
couvent  des  Révérends  Pères  Dominicains. 

La  prise  de  possession  s'effectua  le  20  juillet  1790  (3). 

Ce  jour-là  furent  élus  les  huit  membres  du  Directoire  qui, 
avec  le  procureur  général  syndic ,  constituèrent  la  première 
Administration  départementale  de  la  Manche. 

Un  tel  état  de  choses  se  prolongea  jusqu'en  l'an  IV  ;  on 
voit»  en  effet,  dans  les  sessions  du  Conseil  de  département,  te- 
nues en  1790  et  années  subséquentes,  que  l'Assemblée  se 
réunit  à  Coutances,  où  le  Directoire  était  en  permanence  et 
d'où  il  datait  les  comptes-rendus  de  son  administration  (4). 

Par  quelles  raisons,  en  l'an  IV,  la  Convention  nationale  se 
détermina-t-el!e  à  fixer  définitivement  à  Saint-Lo  le  siège 
de  l'Administration  départementale,  en  laissant  à  Coutances  le 
cbef-heu  judiciaire?  Les  discussions  des  Comités,  ({ui  prépa- 
rèrent la  loi  du  19  vendémiaire,  sont  pour  nous  lettres  closes. 
Toutefois,  l'on  peut  supposer,  avec  vraisemblance,  qu'entre 
des  prétentions  réciproques,  chaudement  exprimées,  vaillam- 
ment défendues  par  les  deux  camps,  la  Convention  prit  un 
moyen  terme  afin  de  donner  satisfaction  aux  deux  parties. 

Mais  sa  décision  souleva  les  protestations  énergiques  de 
Coutances.  En  un  instant,  sept  pages  de  signatures  sont 
recueillies  au  bas  d'un  mémoire  que  rédigent  les  administra- 
teurs municipaux  (5),  et  qu'un  député  spécial  (6)  portera  à 
rAssemblée  nationale  législative  (7). 


(1)  Mémoire  des  babitaots  de  Coutances  de  rendémlaire  an  IV  exiatant 
aux  archives  de  Cou  lances. 

fS)  Un  décret  de  1* Assemblée  nationale  den  11-18  octobre  1790  confirme 
celle  délibération  en  ces  termes  :  «  L'Assemblée  nationale,  après  avoir 
»  eotenda  le  rapport  du  Comité  de  constitution,  confirme  la  délibération  des 
B  éJecleurs  du  déparlement  de  la  Mancbe,  et  décrète  que  Coutances  est  défi- 
»  of lirement  le  siéRe  de  1* Administration  de  ce  département.  » 

(3)  Procés-vertMil  de  la  première  session  du  Conseil  de  département»  im- 
'primé  chez  C.  ioubert,  imprimeur  du  département,  et  A.  Noél. 

{é')  Procès-rerbaux  des  3  novembre  1790—15  novembre  1791—9  no- 
vembre 1792,  imprimés  à  Coutances,  chez  G.  Jouberl  et  N.  Aanèa. 

(5)  Mémoire  des  habitants  de  Coutances,  de  vendémiiure  an  IT.  et 
mémoire  des  officiers  municipaux  et  commissaire  du  Pouvoir  exécuUf  de  la 
commune  de  Saint-Lo,  du  16  brumaire  an  IV,  à  l'Assemblée  nationale.  Im- 
primerie de  Gomont. 

(6)  M.  I.  J.  Coslin,  ci-devant  bénédictin  et  bibliothécaire  du  département 
(lettres  de  M.  Poisson,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  du  11  brumaire 
an  lY,  aux  administrateurs  municipaux  de  Saint-Lo). 

Cï)  Cette  réclamation  a  pour  titre  t  Economie  de  3  milliom  pour  la  Ré- 
publique^ et  précis  de  motift  de  sagesse  et  de  justice  qui  s'opposent  à  la 
translation  de  l'administration  centrale  de  la  Manche  à  Saint-Lo,^ 
Imprimerie  de  Fautelin.  Paris. 
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Ce  mémoire  provoque  une  conlradictioa.  Les  administra- 
teurs de  Saint-Lo  n'y  faillissent  pas,  et  publient  un  factupi 
virulent  et  souvent  acerbe  au  fond  et  en  la  forme,  où  les  per- 
sonnalités ne  sont  pas  épargnées.  Ce  sont,  de  part  et  d'autre, 
les  mêmes  raisons  invoquées;  c'est  toujours  la  lutte  ancienne 
de  Saint-Lo  et  de  Coutances,  de  la  ville  seigneuriale  contre 
la  ville  épiscopale;  lutte  qui  se  perpétue  encore  de  nos  jours. 

Les  députés  de  la  Manche,  moins  Loisel  et  Lemagnen,  sont 
favorables  au  maintien  du  décret  de  Tan  IV  (i). 

Sur  ces  entrefaites,  et  dans  la  crainte  d'un  revirement,  la 
municipalité  du  nouveau  chef-lieu  adresse  pétitions  sur  pé- 
titions aux  administrateurs  du  département,  afin  de  hâter 
l'exécution  de  la  loi  du  19  vendémiaire.  A  ces  demandes,  le 
Directoire,  qui  a  ses  habitudes  acquises  à  Coutances  (2),  qui 
le  quitte  à  regret,  répond,  le  15  brumaire,  que  pour  opérer  la 
translation  ordonnée,  il  faut  non-seulement  envoyer  le  ma- 
tériel à  Saint-Lo,  mais  encore  assurer  le  logement  des  bureaux 
et  de  leurs  archives.  11  commet  même  un  de  ses  chefs  de  bu- 
reau, H.  Leboucher,  pour  prendre  connaissance  du  local  (3). 
On  alla  jusqu'à  voir  dans  la  mission  confiée  à  cet  employé 
un  moyen  dilatoire,  afin  de  gagner  du  temps  en  faveur  des 
prétentions  de  Coutances  (4). 

Aussi  le  Ministre  de  l'intérieur  donne,  le  28  brumaire,  à  la 
sollicitation  des  députés  de  Saint-Lo,  aux  administrateurs, 
l'ordre  de  la  translation  du  Directoire  dans  cette  ville,  et 
marque,  dans  une  dépêche  subséquente,  son  étonnemeut  d'un 
retard  «  si  peu  conforme  à  ce  que  leur  prescrivent  leurs 
»  devoirs,  dont  le  premier  est  de  donner  l'exemple  aux  admi- 
»  nistrés  de  l'empressement  à  exécuter  les  lois  »  (5). 

Enfin,  dans  les  premiers  jours  de  nivôse  (6),  la  loi  reçoit 
son  exécution  et,  grâce  au  dévouement  de  zélés  habitants  de 
Saint-Lo,  parmi  lesquels  figurent  MM.  Clément,  ancien  maire, 
et  Saason-Lavalesquerie,  cultivateur,  les  archives  du  dépar- 
tement sont  transférées  de  Coutances  à  leur  nouvelle  destina- 
tion et  déposées  dans  le  couvent  des  Nouvelles  Catholiques  (7). 


(1)  LeUre  de  M.  Poi»on  du  11  bromaire  an  IV. 
(i)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  17  nivôse  an  IV. 

(3)  Lettre  des  administrateurs  du  département  au  administrateurs  ma- 
nicipaux  de  Saint-Lo,  du  5  frimaire  an  lY. 

(4)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  HO  brumaire  an  IV.  On  y  lit  ce  passage  :  c  Le 
»  Ministre  n*a  pas  dû  être  content  de  toutes  leurs  subtiles  refuiles.—  Au 
»  reste,  ils  ont  obtenu,  sans  doute,  ce  qu*ils  voulaient  avoir,  les  bonneurs 
»  funèbres,  en  quittant  leur  siège.  » 

(5)  Dépécbe  du  Blinlstre  de  l'Intérieur,  du  9  frimaire  an  IV. 

(6)  Le  ai  nivôse,  le  citoyen  Gostin,  archiviste  en  chef  du  département,  date 
des  lettres  de  Saint-Lo. 

et)  Lettre  de  M*  Poisson,  da  17  nivôse  an  lY. 
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Les  réclamalioDs  et  les  démarches  des  habitants  de  Cou- 
tances  n'en  sont  que  plus  vives  et  plus  pressantes  auprès  des 
Cinq-Cents  (1). 

•  Un  passé  à  Tordre  du  jour  manqua  de  faire  justice  de  celte 
»  nouvelle  chicane  ;  mais  on  renvoya  simplement  cette  de- 
»  mande  à  une  Commission  (2)  <•  qui  ne  fut  pas  favorable  aux 
Coutançais,  puisque  le  Conseil  décida  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
à  déUbérer  (3). 

De  là,  de  nouvelles  démarches  qui  aboutissent  à  la  nomi- 
nation d'une  Commission  nouvelle. 

Composé  de  trois  membres,  ce  Comité  recevait,  en4'an  V, 
«  le  faisceau  des  pétitions  mendiées  par  les  metteurs  en  œuvre 

•  de  Coutances  •  (4),  que  M.  Dufouc  appuyait  de  son  in- 
fluence auprès  d'un  des  Commissaires,  Moisson  des  Vaux,  de 
Bayeux,  son  intime  ami  (5). 

Aux  députés  spéciaux  de  Coutances,  Saint-Lo  oppose  les 
siens.  H.  Cullerqn  (6),  homme  actif  et  dévoué,  à  peine  arrivé 
à  Paris,  s'abouche  avec  les  députés  Poisson  et  Havin,  ainsi 
qu'avec  HM.  Gounaud,  commissaire  des  guerres,  et  Ch. 
Houel,  chef  de  division  au  ministère  de  la  guerre  (7),  pour 
concerter  la  défense  de  Saint-Lo  et  combattre  les  efforts  de 
M.  Brohon  (8),  soutenus  par -ceux  de  MM.  de  Beaumont  et 
HaudDc  (9). 

Toutes  sortes  de  moyens  sont  bons  pour  des  adversaires 
acharnés.  Aussi  Coutances  représente  Saint-Lo  comme  un 
repaire  de  jacobins  et  comme  un  foyer  de  terroristes. 

Ce  qui  hïi  dire  au  député  Poisson  (40)  :  •*  Je  ne  sais  qui  a 

•  pu  sourdement  calomnier  Saint-Lo,  en  répandant,  parmi 
»  les  députés,  que  c'était  une  ville  de  jacobins,  qui  avait  agi 
»  de  la  manière  la  plus  malhonnête  avec  la  dernière  Assemblée 
n  électorale,  à  laquelle  on  avait  manqué  à  plusieurs  égards  ; 

•  c'est  ainsi  que  nos  ennemis  travaillent.  » 

Cette  calomnie,  pour  nous  servir  des  expressions  du  député 
de  Saint-Lo^  est  nettement  démentie  dans  une  protestation 
des  administrateurs  municipaux  de  cette  commune.  Dans  leur 
adresse  aux  législateurs,  du  47  germinal  an  V,  ils  disent  que 
jamais  Saint*Lo  n'a  fait  d'avanies  au  Corps  électoral  ;  tout 


(1)  Lettre  du  même,  da  17  nivôse. 

(S)  Mtee  lettre. 

(s)  Lettre  da  même,  da  17  floréal  an  Y. 

(i)  Lettre  de  M.  Poisson,  du  5  messidor  an  Y. 

(5)  Lettre  du  même,  du  7  messidor  an  Y. 

(6)  M.  Cttlleron  Tut  conseiller  général  de  Tan  YIII  à  1899. 

(7)  Lettres  de  M.  Poisson*  du  17  messidor,  de  M.  Gulleron,  da  IS. 
(S)  Lettre  de  M.  Poisson,  da  17  messidor. 

(9)  Lettre  de  M.  Foucher,  jage  au  tribunal  de  la  Manche,  du  S6  messidor. 
(10^  Lettre  du  9  thermidor  an  Y. 
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s'est  passé  avec  ordre,  malgré  les  agents  provocateurs  venus 
de  Coulances  et  payés,  de  leur  aveu,  f S  fr.  par  jour,  pour 
exciter  le  désordre  et  des  rixes  entre  gens  d'opinions  diffé- 
rentes et  exaltées.  Si  des  électeurs  ont  été  Tobjet  de  répri- 
mandes, de  la  part  des  Autorités  locales,  c'est  qu'ils  avaient 
négligé  de  porter  la  cocarde  qui  devait  être  constamment 
attachée  au  chapeau.  Qu'il  y  a  loin  de  là  au  projet  de  mal- 
traiter les  électeurs  ! 

•  Serait-ce  —  dit  la  municipalité  dans  son  indignation  — 
»  serait-ce  une  commune,  où  jamais  la  sûreté  publique  et  par- 
n  ticulière  n'a  éprouvé  la  plus  légère  atteinte,  où  Tordre  et  la 
t>  tranquiUité  n'ont  cessé  de  régner  ;  serait-ce  une  commune  à 
»  laquelle  on  ne  peut  reprocher  aucuns  excès  révolutionnaires, 
»  qui  s'honore  de  n'avoir  dans  son  sein  aucun  de  ces  hommes 
»  couverts  de  sang  et  de  rapines  (I),  qui  ne  compte  parmi  ses 
»  habitants  que  des  hommes  sincèrement  dévoués  au  gou- 
!•  vernement  républicain;— serait-ce  cette  commune  que  l'on 
»  peut  supposer  avoir  conçu  l'horrible  projet  de  porter  la 
»  plus  légère  atteinte  à  la  sûreté  des  électeurs  réunis  dans 
»  son  sein?  Non,  les  méchants  seuls,  les  agents  du  royalisme 
»  le  disent,  mais  on  ne  les  croira  pas • 

Le  rapprochement  est  hardi;  on  place  le  doigt  sur  la  plaie. 
—  A  Saint-Lo,  ville  calme,  point  d'excès  révolutionnaires  ;  à 
Coutances,  au  contraire,  la  terreur  a  régné;  là  se  trouvaient 
«  les  hommes  couverts  de  sang  et  de  rapines  »  (2). 

L'argument  sur  lequel  les  partisans  de  Coutances  s'ap- 
puyaient le  plus  était  TinsufOsance  des  bâtiments  affectés  à 
l'administration  départementale,  et  les  dépenses  énormes  que 
susciteraient  leurs  réparations  et  appropriations.  Dès  lors,  on 
ne  doit  pas  s'étonner  si  les  amis  de  Saint-Lo  lui  conseillent, 
un  jour,  de  préparer  en  grande  hâte  et  secrètement  l'abbaye 
des  chanoines  réguliers  pour  y  transporter,  sans  coup  férir, 
et  Tadministration  et  le  matériel  (3)  ;  l'objection  du  logement 
tomberait  d'elle-même  :  celui-là  qui  donnait  cet  avis  le  re- 
tracta plus  tard. 

La  Commission  n'en  continue  pas  moins  son  examen  :  dès 
le  li  thermidor  an  V,  La  Haye,  député  de  la  Seine-Inférieure, 
fait  mettre  son  rapport  à  Tordre  du  jour.  Uais  le  rapporteur 


(1)  Le  fait  est  positif.  Noos  trooTons,  en  effet,  dans  une  lettre  de  TAdmi- 
nistralion  du  district  de  Saint-Lo,  au  représentant  Le  Got,  du  3  pluviôse 
an  III,  le  passage  suivant  :  o  Nous  avons  toujours  été  calmes  au  sein  des 
»  orages,  et  tandis  que  des  contrées  malheureuses  sont  marquées  en  longues 
»  traces  de  sang,  nous  Jouissons  du  spectacle  touchant  d*un  peuple  de  frères.  » 

(9)  La  Terreur  dans  une  ville  de  province,  par  M.  L.  Quenault,  sous- 
préfet  de  Coutances.  Coutances,  186i,  imp.  de  Salette,  pag.  7,  S,  9,  11,  is, 
16,  29.  57,  58  et  60. 

(3j  Lettre  de  M.  Culleron  du  8  Ihermidor. 
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et  un  dutre  commissaire,  Horeau-Mersan,  sont  décrétés  d'ac> 
cusalion,  arrêtés  et  condamnés,  les  dossiers  placés  sous  le 
scellé,  la  Commission  dissoute  de  fait  ;  l'affaire  traîne  en  lon- 
gueur (t). 

Le  troisième  jour  complémentaire,  H.  Culleron  annonce 
qu'une  nouvelle  Commission  est  organisée,  qu'elle  est  com- 
posée des  députés  Poulain-Grandpré,  Enjubeaud  et  Eudes  ou 
Gautier  du  Calvados,  «  mais  que  les  occupations  multipliées 
n  des  inspecteurs  du  Conseil  des  Cinq-Cents  ne  leur  ont  pas 
»  permis,  jusqu'à  T>résent,  de  faire  avec  fruit  la  recherche  des 
»  pièces  chez  La  Haye.  »  • 

La  Commission  lui  inspire  plus  de  confiance  que  la  précé- 
dente (2),  ^et  il  regrette  que  les  pièces  ne  lui  soient  pas 
encore  remises.  Elles  ne  le  furent  que  le  48  brumaire  an 
VI  (3);  aussi,  HM.  Duhamel  et  Colas-Prémont,  de  Coulances, 
se  prohienèrent'ils  de  maison  en  maison  pour  solliciter  (4). 
Ceux-ci  intéressent  à  leur  cause  le  général  Lemoine  et 
jusqu'au  Ministre  de  la  marine  (5).  De  son  côté,  H.  Houël  et 
son  ami  M.  Tavault  visitent  le  député  Eudes,  rapporteur  de 
la  Commission  et  ami  intime  de  ce  dernier  ;  ils  le  trouvent 
ébranlé  par  les  dires  de  Coutances,  qui  font  miroiter  les 
400,000  fr.  que  doit  coûter  la  transformation  de  l'abbaye  en 
administration  départementale.  De  là  le  conseil  aux  eRIminis-; 
trateurs  municipaux  de  la  localité  de  détruire  cette  allégation 
«  par  un  rapport  bien  lié  *•  (6).  Si  les  appropriations  de 
l'abbaye  entraînent  des  frais  trop  considérables,  il  convient 
de  s'en  tenir  au  grand  couvent  des  Nouvelles  Catholiques,  sauf 
à  le  réparer  et  à  le  rendre  plus  propre  à  sa  destination  (7). 

Aux  Cinq-Cents,  les  40  députés  de  la  Manche  se  partagent 
entre  Saint-Lo  et  Coutances  :  MM.  Poisson,  Ha  vin,  Boursin, 
Ribet-Engerrand  et  Loisel  tiennent  pour  la  première  (8). 

Les  choses  en  l'état,  Coutances  obtient,  par  un  coup  de 
jnaitre,  un  avantage  marqué.  Le  Directoire  adresse  en  sa 
faveur  un  message  au  Conseil  des  Cinq-Cents  (9)  ;  les  députés 
de  Saint-Lo  en  sont  atterrés  :  ils  appellent  M.  Vieillard  à  la 
rescousse  (40). 

Le  8  pluviôse,  la  députation  de  la  Hanche,  moins  Fremont 
et  Lemagnen,  se  rend  au  sein  de  la  Commission.  On  discute 


(I)  Lettres  de  H.  CDUeroo  des  SI  et  25  fructidor. 
(S)  Lettre  de  M.  CuUeron  da  9  vendémiaire  an  YL 

(3)  lettre  de  M.  Culleron  du  19  brumaire. 

(4)  Lettre  de  M.  Poisson  du  8t  brumaire. 
{>)  LeUie  de  M.  Culleron  du  29  brumaire, 
2g)  Lettre  de  M.  Culleron  du  3  frimaire. 
(7)  Lettre  de  M.  Culleron  du  9  frimaire. 

(5)  Lettre  de  M.  Culleron  du  18  nirôse. 

(9)  Lettre  de  M.  Culleron  du  29  nivôse  an  YL 
(iO)  Lettre  de  M.  Culleron  du  3  pluviôse. 
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beaucoup  et  l'on  se  quitte  sans  pressentir  les  impressions  de  la 
Commission;  de  là  grande  inquiétude  pour  les  deux  partis  (I), 
de  là  de  nouvelles  influences  inises  en  jeu.  M.  Le  Conardel 
écrit  à  M.  Lemarrois,  aide-de-camp  du  général  Bonaparte* 
pour  se  le  rendre  favorable  (2);  il  y  parvient,  car  dans  une 
lettre  du  29  pluviôse,  H.  Culleron  annonce  que  cet  ofDcier  en 
parlera  aux  directeurs  Barras  et  Merlin.  H.  Lemarrois^dut  éga- 
lement intéresser  son  général  à  l'affaire,  car  celui-ci  oppose 
aux  Coutançais  un  refus  constant  d'incliner  en  leur  faveur  (3). 

Hais  si  les  amis  de  Saint-Lo  font  des  démarches,  il  faut  que 
ses  administrateurs  et  ses  habitants  les  secondent,  en  prenant 
à  leur  compte  Tenlreprise  des  réparations  à  faire  aux  bâtiments 
où  siège  Tadministration  départementale,  sans  quoi  les  chances 
favorables  se  réduisent  à  une  contre  dix.  Le  député  Poisson  et 
M.  Culleron  sont  prêts  à  entrer  dans  Tassociation  (4)  :  l'œuvre 
patriotique  s'accomplit  et  la  soumission  parvient  a  Paris  le 
28  pluviôse  (5). 

L'effet  en  est  immédiat  :  le  25  ventôse,  le  Rapporteur  lit 
son  rapport,  et  les  Cinq- Cents  passent  à  l'ordre  du  jour  sur 
la  réclamation  de  la  retranslation  du  cheMieu  a  Coutances  (6). 

De  là  grande  joie  a  Saint-Lo,  dont  les  administrateurs  adres- 
sèrent de  chaleureux  remerclments  à  leurs  protecteurs.  La 
preuve  en  est  écrite  dans  des  lettres  de  M.  Gounaud  (7)  et 
de  M.  Ch.  Houël  (8). 


(1)  Lettre  de  M.  Cutleroo  da  8  plaviôse. 
(%)  LeUre  de  M.  Culleron  du  SS  pluviôse. 

(3)  LeUres  de  M.  CnUeron  des  9  et  S9  Tentâse. 

(4)  Lettre  de  M.  Culleron  du  81  pluviôse. 

(5)  Lettre  de  M.  Culleron  du  89  pluviôse. 

(6)  Lettre  de  M.  Culleron  du  95  Tentôse.—  Lettre  de  M.  Poisson  du  97 
ventôse. 

(7}  Lettre  de  M.  Gounaud  du  9  germinal. 

(8)  Lettre  de  M.  Ch.  Houei  du  6  germinal  : 

«  Paris,  le  6  germinal,  an  6«. 
a  Citoyens  Administrateurs, 

»  La  commune  de  Saint-Lo,  dans  une  juste  défense,  a  bien  ronla  croire 
à  mon  zèle  et  se  rappeler  que  j*étais  un  de  it»  enfants  ;  s*bonorer  du  lieu  de 
sa  naissance  est  un  plaisir  que  J*éprouverai  toujours  ;  être  présent  à  la  mé- 
moire de  ses  compatriotes  est  un  bonheur  que  vous  m*avez  procuré  et  pour 
lequel  je  vous  rends  grâces  aujourd'hui. 

»  Saint-Lo  a  obtenu  une  place  distinguée  dans  les  annales  de  la  révolu- 
tion ;  jamais  cette  cité  n*a  voilé  la  statue  de  la  liberté  ;  Jamais  elle  ne  Ta 
couverte  de  sang.  Elle  a  marché  au  bonheur  commun  sans  se  détourner  de 
la  route  tracée  par  la  justice  et  Thumanité.  Tels  soni  les  éloges  que  la  mission 
dont  vous  m*aviez  honoré  m*a  mis  à  portée  de  recueillir  de  la  bouche  même 
des  Législateurs  auprès  desquels  nous  étions  chargés  de  faire  valoir  la  jus- 
Uce  de  votre  cause. 

0  Ne  croyez  pas ,  Citoyens  Administrateurs ,  que  Je  m'attribue  la  plus 
légère  partie  d*un  succès  que  mes  vœui  ont  prévenu,  mais  que  Je  n*al  pas  eu 
le  bonbenr  de  hâter  par  mes  démarches.  Votre  réussite  est  due  à  la  Justice 
de  votre  cause,  au  bon  esprit  des  habitants  de  Saint-Lo,  et,  i*ose  le  dire, 
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Qa*on  D6  croie  pas  le  débat  clos.  Coutances  ne  veut  voir 
dans  la  décision  qu'un  interlocutoire  et  non  une  solution  au 
fond.  De  nouvelles  batteries  sont  mises  en  jeu  (1;,  mais  sans 
SQCCès.  •  La  ville  rivale  de  Saint-Lo  ne  trouve  pas  un  fort 

•  appui  dans  la  députation  qui  incline  pour  qu'on  mette  un 

•  terme  à  ces  chicanes  qui  fomentent  les  divisions.  » 

Afin  d'ôler  même  l'ombre  d'un  prétexte  souvent  mis 
en  avant  (rinsuf&sance  et  le  mauvais  état  des  bâtiments 
où  siège  l'administration  départementale),  23  habitants  de 
Saint-Lo  (2)  achètent  des  héritiers  Lemonnier,  au  prix  de 
34,200  fr.  (3),  ce  qui  forme  encore  aujourd'hui  la  majeure 
partie  de  l'hôtel  et  des  jardius  de  ta  Préfecture.  Le  contrat 
d'acquisition  porte  la  date  du  2  fructidor  an  VI,  et  est  passé 
au  nom  des  acquéreurs  qui  se  réservent  un  droit  de  com- 
maod.  Ce  droit  fut  exercé,  dans  les  24  heures,  au  profit  du 
département,  conformément  à  l'arrêté  du  Directoire  du  dé- 
partement du  2  thermidor  an  VL  Mais  les  vendeurs  n'en  con- 
servèrent pas  moins  leur  recours  sur  les  acheteurs  nominaux, 
et  ce  ne  fut  qu'en  4837  que  disparurent,  par  suite  d'amortis- 
sement, les  hypothèques  grevant  les  biens  immeubles  de  ces 
derniers  (4). 

La  translation  du  personnel  et  du  matériel  administratif  du 
grand  couvent  des  Nouvelles  Catholiques  dans  le  nouveau 


lartoul  à  la  imniére  dont  le  citoyen  Caieron  a  fait  valoir  vos  moyens  de  dé- 
feose;  il  a  oublié  TenDui  des  démarches  pénibles  ,  la  longueor  d'un  voyage 
dispendieux  ,  ses  intérêts  personnels  et  jusqu'aux  droits  du  sang  ;  il  a  été 
votre  compatriote  avant  tout.  Le  citoyen  Gounaud,  en  régularisant  nos  dé- 
marches, en  analysant  nos  moyens ,  en  criUquant  nos  idées  a  rendu  notre 
défense  plus  sûre  et  votre  soccés  plus  certain. 

9  Témoin  des  efforts  heureux  des  citoyens  Guleron  et  Gounaud,  Je  n*ai  pu 
qu'applaudir  à  leur  zélé  éclairé  ei  me  féliciter  de  leur  succès.  Heureuse,  me 
sals-Je  dit,  la  cité  qui,  comme  une  famille  bien  gouvernée ,  peut  compter 
ainsi  sur  la  sagesse  de  ses  magistrats ,  sur  le  zélé  de  ses  enfants  et  sur  Tes- 
time  de  Btê  voisins!  Heureux  ceux  qui,  étant  sortis  de  cette  ville,  conservent 
Tespoir  d*y  rentrer  !  plus  heureux  ceux  qui  ne  l'ont  point  quittée  1 

»  Salut  et  Respect. 

D  Signé  :  Ch.  mVEL. 

p  Chef  de  Division  aa  ministère  de  la  guerre.  » 

<1)  Lettre  de  M.  Poisson  du  29  prairial  an  Vf. 

(i)  Ce  sont  :  MU.  Bernard  (Jean-Bapliste-Antoine),  président  de  l'admi* 
Dîstration  municipale  de  Saint-Lo;  Vieillard  (Pierre-Jacques),  Gardye  (Lucj» 
négociant;  Dubnisson  (Jean- Jacques),  Durier  (Pierre),  Vesque  (Luc-Henri), 
Caochard  (Pierre-François),  Clément  (Pierre-Louis),  Letellier  (Georges- 
Gilles- Jean-François),  LeteUier  (Alexandre-Jean- Adrien),  Caillemer  (Charles- 
François-Loois),  Frain  (Joseph),  Courtin  (Michel-Joseph),  Samson  (Félix- 
Alexis),  Le  Nouvel  (Fulbert).  Gahours  (Jacques-Gilles),  Douchin  (Louis- 
Jacques),  Culleron  (Jean-Baptiste- Adrien),  Leconardel  (René),  Thomasse 
(Sanson- Jean- Joseph),  Dufour  (Thomas),  Lefèvre  (Louis),  Yialatte  (Claude- 
Joseph). 

(3)  Contrat  dn  S  frucUdor  an  YI,  devant  Yesque,  notaire. 

(4)  AmorUasement  de  la  rente  de  1,000  livres,  da  S  mai  1S37. 
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local  se  fit  sans  plDs  tarder.  Alors  les  administrateurs  vou- 
lurent relever  les  habitants  de  Saint*Lo,  parties  à  Tacte*  de  la 
dette  apparente  qu'ils  avaient  contractée  et  demandèrent  au 
Gouvernement  de  faire  les  fonds  pour  le  payement  du  prix 
stipulé  dans  la  vente  du  2  fructidor  ;  leur  demande  n'eut  point 
une  suite  immédiate,  d'après  les  conseils  de  MM.  Poisson, 
Havin,  Houël  et  Gounaud,  dans  la  crainte  qu'à  cette 
occasiOD,  Coutances  ne  remit  sur  le  tapis  le  fond  même 
du  débat  (4).  Ils  remontraient,  avec  beaucoup  de  raison,  que 
Coutances  se  ferait  une  arme  terrible  de  cette  demande  qui 
contiendrait  l'aveu  implicite  de  l'inexactitude  des  renseigne- 
ments donnés  sur  l'état  des  choses  et  de  l'insuffisance  notoire 
des  anciens  locaux  affectés  primitivement  aux  'divers  services 
administratifs.  Leurs  prévisions  se  réalisèrent  :  de  nouvelles 
tentatives  eurent  lieu  et  se  continuèrent  l'année  suivante  ; 
elles  itivoquaient  le  vœu  émis  par  le  Conseil  général,  dans  sa 
séance  du  15  thermidor  an  VIII,  pour  la  translation  du  chef- 
lieu  à  Coutances  (2).  Il  est  curieux  de  connaître,  des  membres 
mêmes  de  cette  Assemblée^  comment  ce  vœu  fut  formulé. 
Nous  les  laissons  parler  :  •  Il  ne  s'agissait,  comme  on  vient 

•  de  le  dire,  que  de  mettre  la  dernière  main  aux  travaux  de 

•  l'Assemblée  par  la  lecture  du  procès-verbal  des  séances, 

•  lorsqu'un  membre  de  la  députation  de  Coutances  (le  citoyen 

•  Brohon)  demanda  à  faire  une  motion  d'ordre  ;  et  quel  en  fut 
»  l'objet  ?  la  translation  de  la  Préfecture  du  département  à 

•  Coutances  :  cette  proposition  est  présentée  sous  les  cou- 
»  leurs  les  plus  spécieuses  :  inexactitude  dans  les  faits,  sup- 
n  positions  hasardées,  rien  n'est  épargné  pour  tromper  ceux 

•  des  membres  du  Conseil  auxquels,  par  prudence  ou  par 

•  pudeur,  on  n'avait  pas  osé  confier  le  projet. 

•  Ce  fut  alors  qu'il  parut  dans  tout  son  éclat,  ce  projet 
9  minuté  et  concerté  à  l'avance  par  une  impérissable  rivalité, 
»  et  qu'elle  avait  eu  soin  de  tenir  caché  jusqu'à  ce  moment. 
»  Surpris  et  profoudément  affligés,  les  membres  de  Tarron-* 
»  dissement  de  Saint-Lo  représentèrent,  mais  inutilement, 

•  au  Conseil  général,  combien  cette  question  était  déplacée, 
»  combien  elle  compromettait  sa  dignité,  en  engageant  un 

•  débat  de  cette  nature. 

«»  Les  moyens  qui  furent  faits  valoir  dans  cette  fameuse 

•  séance  n'eurent  d'autre  effet  que  de  faire  sentir  l'injustice 
n  du  projet,  sans  en  arrêter  les  conséquences. 

»  La  convention  était  faite  (3)  ;  elle  fut  ponctuellement 


(1)  Lettre  de  M.  Poisson  du  l**  fructidor  an  VIL 
(9)  Procèi-verbaux  du  Conseil  général  de  la  Manche  de  Tan  Yin,  p.  79. 
(3)  a  Les  députés  de  Mortain  et  d'Avraucbes  avaient  été  obligés  de  culti- 
9  ver  ceux  de  CottUnces  et  de  Valogoes  relativement  au  partage  du  degré- 
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•  exëcatée  par  ceux-là  mêmes  qtii  semblaient  avoir  un  inté- 

•  rèt  toat  opposé,  et,  afin  qu'il  ne  pût  rester  aucun  doute,  à 

•  peine  le  Président  (1)  eut  recueilli  les  voix  et  en  eut  pro- 
»  clamé  le  résultat  que  l'auteur  du  projet,  enhardi  par  le 

•  succès,  tira  de  sa  poche  un  arrêté,  et  le  proposa,  pour  la 

•  forme»  à  la  sanction  du  Conseil,  bien  sûr  de  tout  obtenir. 
«  Ce  dernier  trait  était  caractéristique  et  parut  révolter  ceux 

•  mêmes  qui  avaient  promis  tout  ce  qu'on  avait    exigé 

•  d'eux  (2).  » 

Ce  vœu  rencontra  un  appui  favorable  chez  M.  Lerat  de 
Magnytol,  alors  préfet  du  département  de  la  Hanche  (3);  mais 
il  ne  fut  pas  exaucé.  Nul  doute  que  le  premier  Consul  se 
souvint  alors  des  bons  offlces  qu'il  avait  donnés,  en  Tan  VI,  à 
Saint'Lo.  Il  tint  également  et  assurément  compte  à  Cou- 
tances  de  l'attitude  politique  de  sa  population  et  de  la  facilité 
avec  laquelle  s'était  effectué,  en  l'an  VII,  l'enlèvement  du 
nommé  Jacques  Destouches,  condamné  à  mort  pour  avoir  eu 
des  intelligences  avec  le  Gouvernement  anglais,  alors  en 
guerre  avec  la  France.  Aussi  l'arrêté  des  Consuls  du  17  ven- 
tôse, qui  fixait  le  chef-lieu  du  département  de  la  Manche  à 
Saint-Lo,  fat- il  maintenu. 

En  l'an  XII,  nouvelles  démarches  (4),  nouvel  insuccès. 

A  la  rentrée  des  Bourbons,  l'occasion  parut  plus  favorable 
aux  administrateurs  de  Coutances  pour  reprendre  et  mener  à 
bonne  fin  leur  projet  favori,  sans  cesse  renaissant  et  toujours 
repoussé.  En  décembre  1815,  le  Conseil  municipal ,  ayant 
M.  le  baron  Fremin  du  Mesnil  à  sa  tête,  s'adresse  directement 
au  Roi  •  pour  qu'on  réparât  l'injustice  qu'on  avait  faite  à  la 
»  ville.  Le  moment  est  venu,  dit-il,  où  l'on  peut  demander  tout 
•>  ce  qui  est  juste  :  c'est  sous  le  meilleur  et  le  plus  sage  deâ 

•  rois  qu'on  peut  reproduire  avec  confiance  une  réclamation 

•  fondée  sur  des  motifs  d'intérêt  public  et  sur  la  justice.  » 
Le  Roi  renvoya  naturellement  la  supplique  à  l'examen  des 

autorités  compétentes  et,  le  26  janvier  1816,  le  Ministre  de 


B  vement  des  cantons.  Goolances  entra  aisément  dans  leurs  Yaes  ;  il  sacrifia 
»  CDSoite,  pour  obtenir  le  vœu  relatif  à  la  Préfecture,  la  prétention  d'enlever 
•  k  Avranches  VEeole  Centrale.  » 

(1)  m  Le  citoyen  Pinel,  ex-législateur  en  Tan  IV,  lequel  vota  pour  que 
9  r  Administration  Centrale  séant  alors  h  Coutances  fût  transférée  à  Saint-Lo 
9  et  VEeole  Centrale  élablie  à  Avranches.  » 

(S)  Copie  non  certifiée  d'un  rapport  signé  :  Hulmel,  Cauehard,  CulUron 
ei  Ccwrtin,  tous  quatre  membres  du  Conseil  général. 

(t)  c  Déjà  on  des  préfets  qui  m'ont  précédé  s'est  attiré  Tanimad version  de 
9  ses  administrés  en  se  prononçant  trop  ouvertement  dans  cette  même 
3»  question.  » —  Lettre  du  Préfet  de  la  Manche  au  Ministre  de  l'intérieur,  du 
18  février  tStS. 

(i)  LeUres  du  Ministre  de  l'intérieur  an  Préfet  de  la  Manchei  des  ao  mes- 
sidor et  ts  thermidor  an  XIL 


riQtérieur  prescrivit  à  M.  de  Vanssay,  préfet  de  la  Hanche,  de 
soumettre  la  demande  de  Coutances  au  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Saint-Lo  et  au  Conseil  général,  lorsqu'ils  seraient 
assemblés  pour  leurs  travaux.  Cela  eut  lieu  le  15  et' le  29 
mai  suivant.  Naturellement  Tadministration  municipale  de 
Saint*Lo  fut  entendue,  protesta,  et  le  tout  aboutit  à  la  délibé- 
ration du  Conseil  général  du  6  juin  ainsi  conçue  :  «  Le 
»  procés-verbal  des  délibérations  du  Conseil  nïunicipal  de  la 

•  ville  de  Coutances  relatif  à  la  translation  du  cheMieu  de 
»  Préfecture  et  celui  du  conseil  d'arrondissement  deSaint-Lo 
»  ont  donné  lieu  à  une  discussion  solennelle  et  prolongée.  On 
«  a  ensuite  procédé  par  voie  de  scrutin.  Il  en  est  résulté  que, 
9  sur  le  nombre  de  19  votants,  le  dépouillement  des  bulletins 
»  a  donné  le  résultat  suivant  :  pour  maintenir  le  chef-lieu  de 

•  Préfecture  à  Saint-Lo  15  voix,  et  4  pour  le  transporter  à 
»  Coutances.  Le  Conseil  a  prononcé,  à  cette  immense  majo- 
•»  rite  de  suffrages,  que  le  vœu  du  Conseil  général  est  que  la 
»  ville  de  Saint-Lo  continue  d'être  le  cheMieu  de  la  Préfec- 
«•  ture  du  département  de  la  Manche.  " 

Il  est  permis  de  croire  que  ce  vœu  fut  considéré  par  le 
gouveriiement  de  la  Restauration  comme  celui  du  pays  tout 
entier.  Toujours  est^il  que  notre  cité  est  depuis  lors  demeurée 
tranquille  possesseur  du  cheMieu.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  les 
aspirations  de  Coutances  à  la  supplanter  ne  se  fassent  pas 
encore  jour  de  temps  à  autre.  Nous  en  trouvons  des  indices 
dans  les  œuvres  d'un  fonctionnaire  éminent  qui  consacre 
à  l'étude  de  l'histoire  de  son  pays  les  rares  instants  que  lui 
laissent  ses  travaux  administratifs. 

Hais  espérons  qu'elles  seront  pour  nous,  de  l'histoire  an- 
cienne. 

Edouard  LEPINGARD. 
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Felix-Siméon-Jacqdes  CORDOËN. 

«...  .Jamais  il  n'y  eat  un  plus  ferme  esprit 
dans  une  âme  pias  dooce. ...» 

(liMMii  pniMei  la  M  JiUlei  4M1  pir  I.  h 
pneirtir  léiénl  OuiéU ,  itt  b  usto  i% 
I.  l'aTMit  |<iértl  lipij.) 

Après  les  hommages  qui  ont  été  rendus,  avec  tant  d'éléva- 
tion et  d'autorité,  dans  de  récentes  et  solennelles  audiences 
de  la  Cour  impériale  de  Paris ,  au  magistrat  éminent  qu'elle 
vient  de  perdre;  après  ces  allocutions  si  parfaitement  d'accord 
avec  la  pensée  de  ceux  qui  les  écoutaient ,  il  reste  peut-être 
encore  quelque  chose  à  faire.  Ce  n'est  pas  qu'on  puisse  se 
flatler  d'aussi  bien  dire  et  de  mieux  peindre  cette  nature 
d'élite  ;  mais  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  retracer  avec 
quelques  détails  une  existence  trop  vite  brisée  et  cependant 
si  bien  remplie,  une  carrière  si  courte ,  mais  si  remarquable 
par  le  double  sentiment  qui  en  a  fait  l'unité,  le  culte  de  la 
justice  et  l'amour  du  devoir. 

11  n'est  personne  à  Paris  qui  n'ait  été  frappé  de  l'émotion 
générale  et  profonde  qu'a  causée  la  nouvelle  inattendue  de  la 
mort  de  H.  le  procureur  général  Cordoën.  On  peut  dire  sans 
exagération  que  c'était  comme  un  deuil  pubhc  ;  il  semblait 
que  chacun  était  frappé  dans  ses  propres  affections,  et  beau- 
coup le  pleuraient ,  qui  ne  l'avaient  pas  personnellement 
connu.  On  a  rarement  vu ,  aux  plus  illustres  funérailles ,  une 
assistance  plus  véritablement  recueillie  et  plus  triste.  Pour- 
quoi donc  ces  regrets  unanimes?  M.  Cordoën  avait  toujours 
eu  des  habitudes  modestes  ;  il  n'avait  jamais  prétendu  aux 
succès  éclatants  ;  il  n'avait  jamais  tenu  la  foule  suspendue  à 
ses  lèvres,  ou  attentive  à  ses  écrits  ;  il  n'avait  rien,  ni  dans 
sa  vie,  ni  dans  son  caractère,  ni  dans  sa  personne,  de  ce  qui 
peut  passionner  les  multitudes.  Pourquoi  donc ,  encore  une 
fois,  cette  universelle  douleur  ? 

C'est  que  M.  Cordoën  était  un  homme  de  bien  dans  toute 
la  force  du  terme;  un  magistrat  d'une  fermeté  calme  et 
douce,  mais  inflexiblement  dévoué  à  tout  ce  qui  était  juste; 


—  Sa- 
de rintelligence  la  plus  droite ,  des  relations  les  plus  bien- 
veillantes et  les  plus  sâres.  C'est  que  tous  ceux  qui  rappro- 
chaient étaient  invinciblement  entraînés  à  mettre  en  lui  leur 
confiance,  et  que  jamais  cette  confiance  n'avait  été  trompée. 
C'est  que  l'esline  qu'il  inspirait  s'était  répandue  partout 
comme  un  parfum  pénétrant ,  et  qu'on  avait  le  sentiment  que 
c'était  là  un  noble  caractère  qui  disparaissait ,  un  caractère 
sur  lequel  tous  pouvaient  compter,  le  Prince»  la  Magistrature 
et  le  Pays. 

De  telles  démonstrations  ont  une  haute  portée.  Elles  ho- 
norent notre  temps,  que  si  souvent  on  accuse ,  et  prouvent 
qu'au  dernier  jour  l'estime  publique  sait  mesurer  la  valeur 
des  hommes  et  rendre  justice  à  qui  la  mérite.  Elles  sont,  au 
milieu  de  tant  d'éphémères  succès  et  de  jugements  hasardés,  | 

un  encouragement  et  une  consolation  pour  ceux  qui  survi- 
vent. Il  ne  faut  pas  laisser  de  tels  souvenirs  s'effacer ,  et  il 
sera  permis  aux  amis  de  H.  Cordoën  de  s'en  glorifier  pour 
une  si  chère  mémoire. 

M.  Félix-Siméon-Jacques  Cordoën  était  né  le  4  5  mars  4 81 1 , 
presque  sur  les  limites  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie ,  à 
Mortain,  petite  ville  du  département  de  la  Manche,  située  dans 
le  plus  agréable  pays,  et  pour  laquelle  il  avait  gardé  une  vive 
affection.  Un  grand-oncle,  du  même  nom  que  lui,  avait  été 
un  jurisconsulte  estimé,  et  son  père  avait  exercé  avec  intelli- 
gence et  probité  les  fonctions  d'avoué  au  tribunal  de  Mortain. 
Sa  mère  était  une  personne  distinguée,  et  un  oncle  materneU 
qui  l'aimait  comme  un  fils,  M.  Leverdays,  médecin  des  armées 
sous  l'Empire  et  longtemps  maire  de.  Mortain ,  a  terminé  sa 
verte  vieillesse  au  milieu  du  respect  universel.  Il  fit  à  Mor- 
tain même  de  fortes  éludes ,  au  sein  d'une  famille  dont  la 
fortune  était  modique ,  mais  où  il  ne  trouvait  que  de  bons 
exemples  et  d'honnêtes  sentiments.  Il  vint  ensuite  à  Paris 
pour  s'y  préparer  à  l'Ecole  polytechnique  ;  mais  il  abandonna 
bientôt  ce  projet ,  et  se  livra  à  l'étude  du  droit ,  pour  la- 
quelle il  avait  plus  d'aptitude  ;  puis  11  revint  faire  son  stage  à 
Mortain. 

Il  entra  dans  la  magistrature  le  41  décembre  4835,  par  suite 
de  l'affectueuse  intervention  de  M.  Legrand,  député  de  la 
Manche ,  directeur  général  des  ponts-el-chaussées ,  comme 
substitut  à  Saint-Calais ,  département  de  la  Sarthe.  Il  était 
destiné  à  parcourir  successivement  beaucoup  de  résidences 
diverses  ;  mais,  grâce  à  ce  qu'il  y  avait  de  profondément  sym- 
pathique dans  sa  personne  et  son  caractère,  il  devait  y 
trouver  cet  avantage  de  recueillir  partout  d'honorables  et 
fidèles  amitiés.  C'est  ainsi  que ,  dès  le  début ,  J\  forma  à 
Saint-Calais  une  liaison  qui  ne  s'est  jamais  démentie,  avec  un 
jeune  sous-préfet ,  H.  Dubessey,  qu'il  devait  retrouver  plus 
tard  préfet  à  Orléans,  conseiller  d'Etat  à  Paris,  et  qui  esl 


rooctrcomine  lui  avant  l'âge ,  laissant  partout  les  plus  houo* 
râbles  f^ouvenirs.  Mais  bientôt  le  premier  président  de  la  Cour 
de  Caea  ^  M.  Marcel  Rouaselin ,  homme  éminent  à  tant  de 
titres,  qui  lui  fut  toujours  tendrement  dévoué,  le  fit  rentrer 
dans  8on  ressort.  Il  fut  nommé  substitut  à  Mortagne  le  42  juil« 
let  4838  ;  à  Cou  tances,  siège  de  la  Cour  d'assises  du  départe- 
ment de  la  Manche ,  le  29  octobre  48iO;  enfin,  procureur  du 
roi  à  Bayeux  le  4  octobre  4841.  C'est  6  Bayeux  surtout ,  en 
des  circonstances  politiques  assez  difficiles ,  ^que  commen« 
Gèrent  à  se  montrer  les  qualités  qui  devaient  en  faire  partout 
UD  chef  de  parquet  supérieur  et  un  administrateur  hors  ligne; 
il  y  acquit  rapidement  une  exceptionnelle  influence,  y  fut  dé- 
coré dès  4846,  et  se  vit  tellement  adopté  par  le  pays  qu'il  a 
souvent  dit  à  ses  amis  que  tous  ses  vœux  étaient  alors  d'y 
fixer  sa  vie,  et  toute  son  ambition,  de  devenir  un  jour  prési* 
dent  du  tribunal  de  Bayeux. 

Mais  sa  destinée  était  ailleurs.  La  révolution  de  4848  ar^ 
riva  ;  et  cette  tempête,  heureusement  passagère ,  qui  frappa 
tant  de  magistrats  honorables,  devait  à  M.  Cordoën  de  ne  pas 
Tépargner.  Il  ne  tint  cependant  qu'à  lui  d'y  trouver  l'occasion 
d'un  avancement.  Le  procureur  général  'nommé  par  le  Gou- 
vernement provisoire  lui  proposa  de  remplacer  à  la  Cour  de 
Caen  un  avocat  général  qui  venait  de  donner  sa  démission  de 
la  manière  la  plus  honorable ,  M.  Gastambide ,  aujourd'hui 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation  ;  M.  Cordoën  n'hésita  pas  à 
refuser  et  sa  révocation  fut  prononcée  le  25  mars  1848.  Il  en 
reçut  la  nouvelle  au  moment  où  il  allait  donner  des  conclu- 
sions dans  une  affaire  importante  et  difficile  ;  il  parla  '  loog<- 
temps  avec  beaucoup  de  présence  d'esprit  et  de  talent,  puis  11 
termina  en  annonçant  au  milieu  de  l'émotion  générale  la  me- 
sure qui  venait  de  le  frapper  et  en  adressant  ses  adieux  à  ses 
collègues.  Le  jour  même  il  fut  inscrit  sur  le  tableau  des  avo- 
cats, À  Bayeux  (t).  Une  nombreuse  clientèle  se  pressa  bientôt 
dans  son  cabinet,  et  on  lui  donna,  dans  plusieurs  élections, 
des  témoignages  de  confiance  et  d'estime  qui  étaient  tout  à  la 
fois  un  dédommagement  et  une  protestation.  Toutefois  les 


(1)  La  Gonseii  de  Tordre  dm  avocats  de  Bayeui  prit,  dés  te  97  mais  ISiS, 
«De  délibération  où  on  Ut  ce  qai  sait  : 

a  CoDsidérant^ue  si  BI.  Gordodn  D*a  suivi  les  audiences  en  qualité  de  sla* 
giaire  que  pendant  deux  ans  buit  mois  et  quatorze  jours ,  il  est  constant 
qa^appelé,  après  celte  époque,  h  remplir  les  fondions  du  ministère  public, 
ft  a  sairi  avec  plus  d*89slduité  qu*on  ne  Texige  d'un  stagiaire  les  audiences 
des  iribananx  prés  desquels  il  a  exercé  ; 

»  Que ,  d*Hn  autre  côté ,  M.  Cordeén  a  déployé  autant  de  talent  que  de 
modération,  que  sa  conduite  a  toujours  été  d*uDe  régularité  exemplaire,  que 
ses  rapports  avec  le  barreau  ont  été  excellents ,  et  qu*eDfln  tout  démontre 
quMl  apportera,  dans  Texercice  de  ses  nouvelles  fonctions,  le  talent ,  U  no- 
tteifd «I  l6.tlé4ité(ieiiinBns.iioia  il  n'a c«N4 de  paqadpQuef  dea praaves, a 
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foDCtioDs  judiciaireB  conservaient  ses  préférences,  et,  quand 
le  mémorable  scrutin  du  40  décembre  eut  amené  le  triomphe 
des  idées  d'ordre,  quoiqu'on  lui  proposât  à  Bayeux  une  can- 
didalure  à  l'Assemblée  législative  qu'il  déclina  en  engageant 
ses  amis  à  porter  leurs  suffrages  sur  le  respectable  M.  d'Hou- 
detot,  ancien  pair  de  France,  il  fut  nommé  le  i^^  mars  4849, 
par  le  Prince-Président,  sur  la  proposition  de  M.  Odiloa 
Barrot,  procureur  de  la  République  à  Caen.  C'est  là  que  je  le 
rencontrai  et  que  commencèrent  entre  nous  des  relations  que 
le  temps  devait  rendre  de  plus  en  plus  intimes.  Il  y  resta  pea 
de  temps  :  au  mois  d'octobre  suivant,  il  fut  appelé  à  la  direc- 
tion du  parquet  de  Rouen,  où  de  récentes  agitations  poli- 
tiques, heureusement  comprimées,  exigeaient  encore  une 
main  ferme  et  prudente  :  Rouen,  •  cette  grande  cité,  »  di- 
sait-il plus  tard  dans  un  discours  d'installation  h  Agen, 
«  pleine  de  mouvement  et  de  vie,  fière  de  son  industrie  et  de 
«  son  commerce,  fière  surtout  et  justement  flère  d'avoir  la 
n  première  relevé  le  drapeau  de  l'ordre ,  quand  tout  le  pays 
»  s'abandonnait  lui-même,  courbant  la  tète  devant  l'anarchie 
»  triomphante.  »  Le  nouveau  chef  du  parquet  fut  bientôt  mis 
à  l'épreuve  :  lors  dû  coup  d'Etat  du  mois  de  décembre  4851, 
on  ne  fit  pas  vainement  appel  à  son  énergie  et  à  son  dévoue- 
ment, et  ce  fut  avec  son  concours  hautement  apprécié  que  le 
préfet  de  la  Seine-Inférieure ,  M.  le  baron  Ernest  Leroy,  au- 
jourd'hui sénateur ,  qui  administre  encore  avec  tant  d'expé- 
rience et  de  succès  ce  grand  département,  put  heureusement 
traverser  une  crise  difficile.  Il  se  forma  dès-lors  entre  l'admi- 
nistrateur et  le  magistrat  une  de  ces  affections  profondes  et 
durables  comme  celles  qui  naissent  sur  le  champ  de  bataille, 
sous  l'émotion  des  mêmes  dangers  courageusemeht  affrontés. 
—  C'est  vers  cette  époque  que  M.  Cordoën  s'allia  à  l'une  des 
familles  les  plus  considérées  de  Caen  ,  par  son  mariage  avec 
une  personne  pleine  de  distinction  et  de  bonté  ,  M"®  Esther 
Le  Creps,  dont  le  père  avait  longtemps  représenté  le  Calvados 
à  la  chambre  des  députés. 

Le  23  octobre  1852,  sur  l'initiative  de  M.  le  Garde  des 
Sceaux  Abbatucci,  prompt  appréciateur  du  dévouement  et 
du  mérite,  le  Prince  -  Président  nomma  M.  Cordoën  pro- 
cureur général  à  Agen ,  et  bientôt  après ,  le  29  janvier  4853, 
procureur  général  à  Orléans.  M.  Abbatucci  croyait  faire 
ainsi  un  précieux  cadeau  à  un  ressort  qui  avait  été  long- 
temps le  sien  ,  et  qu'il  considérait  toujours  comme  sa  patrie 
judiciaire.— Les  deux  discours  d'installation  de  M.  Cordoën 
à  Agen  et  à  Orléans  se  firent  remarquer  entre  tous  par  la 
fermeté  de  la  pensée,  la  convenance  du  langage,  un  attache- 
ment éclairé  aux  idées  d'ordre  et  au  pouvoir  qui  venait  de  les 
mettre  hors  de  péril. 

.  A  Orléans ,  où  il  resta  plus  longtemps ,  sa  répatation 
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grandit,  non-seulement  par  les  succès  habituels  de  son  admi- 
nistration ,  mais  par  des  conclusions  dans  des  affaires  consi- 
dérables où  éclataient  la  sagacité  et  la  droiture  de  son  esprit, 
et  par  deux  excellents  discours  de  rentrée,  Tun  en  4854 ,  sur 
le  fameux  procès  de  Babeuf,  jugé  en  Tan  V  dans  le  ressort 
même  d'Orléans ,  par  la  haute  cour  de  justice  de  Vendôme  ; 
l'autre  en  4856,  sur  les  jeux  de  bourse  et  le  travail.  Lors* 
qu'il  prononça  ce  discours,  il  venait  d'être  nommé  procureur 
impérial  à  Paris,  mais  M.  Abbatucci  avait  voulu  qu'il  fit  ainsi 
ses  adieux  à  la  Cour  d'Orléans ,  et  gardât  quelques  jours  en- 
core son  titre  de  procureur  général.  —  Le  choix  même  des 
sujets  montrait  la  portée  d'esprit  de  M.  Cordoën  ;  d'un 
côté,  la  conspiration  de  Babeuf  était  l'un  des  faits  les  plus 
instructifs  dans  l'histoire  de  ces  vieilles  et  sauvages  théories 
du  communisme  qu'on  avait  cherché  récemment  à  ressus- 
citer; d'an  autre  côté,  les  spéculations  effrénées  de  la  bourse, 
et  les  fausses  doctrines  sur  l'organisation  du  travail  formaient 
un  des  plus  sérieux  dangers  qui  pussent  menacer  notre  civili- 
sation.—  M.  Cordoën  n'était  pas  cependant  au  nombre  des 
détracteurs  de  la  société  moderne  ;  il  l'aimait  au  contraire, 
en  admirait  les  grandeurs  et  la  défendait  volontiers  contre 
ceux  qui  l'attaquaient,  mais  il  en  voyait  aussi  les  misères  ;  il 
croyait  qu'on  ne  pouvait  les  combattre  que  par  le  développe- 
ment des  idées  religieuses  et  morales ,  par  le  respect  du 
devoir  et  l'amonr  du  travail.  C'est  dans  son  discours  de  4856 
qu'il  prononçait  sur  le  travail,  en  rappelant  le  mot  de  l'empe- 
reur Sévère  à  son  lit  de  mort  :  Laboremus  I  ces  paroles  sai- 
sissantes : 

•  Quel  que  soit  notre  but,  à  quelaue  hauteur  que  nous  pla- 

•  cions  notre  ambition,  travaillons!  Dieu  bénit  les  sueurs  du 

•  laboureur  courbé  sur  la  terre ,  les  veilles  patientes  du  ma- 

•  gistrat  et  les  glorieuses  fatigues  du  soldat  qui  donne  ses 

•  forces ,  son  sang  et  sa  vie  pour  l'accomplissement  modeste 

•  et  ignoré  du  devoir.  Le  travailest  la  loi  de  EMeu  et  le  maître 

•  du  monde  ;  il  élève ,  il  ennoblit ,  il  fortifie  tout  ce  qu'il 
»  touche.  Succès  trop  faciles,  fortunes  trop  rapides,  tout  est 

•  fra^e  et  éphémère.  Il  n'y  a  de  grand,  de  solide  et  de  du- 

•  rable  que  ce  que  le  temps  et  la  peine  ont  consacré.  » 

Je  ne  puis  rien  dire  maintenant  que  tous  ceux  qui  me  lisent 
ne  sachent  aussi  bien  que  moi  :  car  l'existence  de  H.  Cordoën 
était  désormais  en  pleine  lumière.  On  se  rappelle  avec  quelle 
supériorité  ineontestée  il  dirigea  ce  grand  parquet  de  la  Seine, 
si  différent  de  tous  les  autres  parquets  par  le  nombre  et  la 
nature  des  affaires ,  par  l'importance  des  relations ,  par  le 
mouvement  de  passions  et  d'idées  qui  fermentent  dans  un  mi- 
lieu comme  Paris,  par  la  prudence  commandée  au  magistrat 
entre  les  mains  duquel  repose  cette  arme  redoutable  et  tuté^ 
taire  de  l'action  publique.  On  se  rappelle  quelles  préoccupa- 


lions  vinrent  successivement  l'assaillir  dans  ces  nouvelles 
fonctions  :  dès  le  mois  de  janvier  4857,  rhorribie  assassinai 
de  rArchevëqoe  de  Paris ,  dont  le  chef  du  parquet  fut  appelé 
Tun  des  premiers  à  constater  les  douloureux  détails  et  dool 
Tinstruction  donna  lieu  à  tant  d'incidents  pénibles  ;  et  moins 
d'une  année  après ,  les  émotions  de  Texécrable  attentat  do 
44  janvier  4858,  quand,  toujours  l'un  des  premiers,  il  se 
trouva  en  présence  de  cette  scène  de  carnage  où  les  projec- 
tiles s'étaient  providentiellement  écartés  de  leur  but ,  mais 
au  prix  de  quels  désastres  1  Et  les  complications  de  l'affaire 
Uirès,  et  tant  d'autres  affaires  restées  obscures  ou  inconnues 
où  sa  responsabilité  était  incessamment  engagée  ;  car  l'un 
des^aractères  de  ces  importantes  fonctions ,  à  Paris  surtout, 
c'est  qu'on  y  est  sans  cesse  appelé  à  faire  beaucoup  de 
choses  qui  exigent  une  grande  prudence  et  une  prompte  dé- 
cision ,  mais  qui  sont  d'autant  plus  utiles  que  le  public  les 
ignore. 

Il  semblait  pourtant  porter  légèrement  ce  lourd  fardeau  ; 
mais  toutes  ses  forces  succombèrent  lorsque  vers  le  milieu 
de  486< ,  il  perdit,  dans  les  circonstances  les  plus  affligeantes, 
la  fidèle  et  chère  compagne  de  sa  vie ,  la  mère  si  vigilante  et 
si  tendre  de  ses  quatre  enfants.  Il  expia  tant  d*épreuves  par 
une  longue  et  douloureuse  maladie  qui ,  pendant  trois  mots, 
donna  les  plus  sérieuses  inquiétudes.  Ce  fut  alors  que  H.  Ikn 
langle,  qui  déjà,  le  43  août  1861 ,  avait  demandé  et  obtenu 
pour  lui  de  l'Empereur  la  croix  de  commandeur  de  la  Légioa- 
d'Honneur,  comprit,  dans  son  affectueuse  sollicitude,  qu'un 
repos  relatif  lui  était  nécessaire,  et  le  fit  nommer,  le  5  dé- 
cembre, conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  A  peine  en  conva- 
lescence ,  il  vint  occuper  son  siège  à  la  Chambre  civile  ;  et 
dans  des  travaux  qui  exigent  pour  tous  un  sérieux  apprentis*- 
sage,  nous  pûmes  juger  bien  vite  ce  qu'il  deviendrait  comme 
magistrat  jurisconsulte;  car  si  toutes  les  qualités  del'esprîl 
sont  de  mise  dans  cette  haute  juridiction,  rien  ne  remplace 
et  ne  vaut  la  fermeté,  la  droiture,  la  netteté  du  jugement. 

Cependant  il  était  bientôt  appelé  à  des  fonctions  plus  ac- 
tives. M.  Delangle  proposa  à  l'Empereur  de  lui  confier  la 
direction  du  parquet  de  la  Cour  impériale  de  Paris,  et  l'Empe- 
reur n'hésita  pas  à  ratifier  un  tel  choix.  M.  Cordoën  quittait 
avec  un  vif  regret  la  vie  calme  et  laborieuse  à  la  fois  de  la  Cosr 
de  cassation  ;  mais  il  ne  savait  pas  mesurer  son  dévouemenl 
même  à  ses  forces.  Il  pouvait  compter  d'ailleurs  sur  la  sym- 
pathie et  le  concours  de  cette  grande  magistrature  parisienne 
qui  déjà  l'avait  vu  à  l'œuvre. 

L'esprit  public  était  alors  vivement  préoccupé  du  désir  de 
voir  abréger,  à  Paris  surtout ,  les  détentions  préventives  qui 
s'appliquent  à  ntt  si  grand  nombre  de  délits,  constatés  au  mo* 
ment  même  où  ils  se  commettent,  ou  dont  la  preuve  peut  Atre 
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facile  et  prompte.  On  proposait  de  profondes  modîflcalions  à 
notre  procédure  criminelle  et  des  emprunts  à  une  procédure 
étrangère.  Le  nouveau  procureur  général ,  avec  l'apprototion 
de  M.  Delangle,  avec  le  concours  de  son  successeor  et  de  son 
ami,  H.  Lenormant,  aujourd'hui  secrétaire  général  du  minis- 
tère de  la  justice,  eut  le  mérite  d'organiser,  pour  cette  caté- 
gorie de  délits,  une  justice  rapide,  et  d'abréger  notablement 
ainsi  la  durée  moyenne  des  détentions  préventives,  sans  porter 
atteinte  aux  garanties  nécessaires  et  aux  règles  consacrées 
par  l'expérience.  On  connaît  aujourd'hui  le  système  dont  il 
prit  l'initiative,  et  qui,  pratiqué  d'abord  eu  tribunal  de  la  Seine, 
eut  bientôt  l'honneur  de  passer,  avec  quelques  modiflcations, 
dans  la  loi  du  SO  mai  4  863,  sur  l'instruction  des  flagrants  dé- 
lits devani  les  tribunaux  correctionnels. 

Comme  conseiller  d'Etat,  H.  Cordoën  fut  l'un  des  commis- 
saires du  Gouvernement  chargés  de  soutenir  cette  loi  devant 
le  Corps  législatif.  Il  intervint  bientôt  au  même  titre,  et  d'une 
façon  plus  active,  dans  la  discussion  de  la  loi  du  4®'' juin  4863, 
portant  modification  d'un  assez  grand  nombre  d'articles  du 
Code  pénal  et  qui  suscita  dans  le  sein  du  Corps  législatif  d'ar- 
dentes controverses  ;  et  cependant  il  suffit  peut-être  de  la  re- 
lire impartialement  pour  reconnaître,  avec  un' de  ses  com- 
mentateurs, son  opportunité,  sa  sagesse  et  sa  modération.— 
H.  Cordoën  en  défendit,  aveQ  une  grande  autorité  de  parole 
et  de  doctrine,  quelques  dispositions  vivement  combattues, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  tentative  d'escroquerie  et  la 
restriction  apportée  à  la  faculté  de  réduire  la  peine  en  matière 
correctionnelle,  lorsqu'il  existe  des  circonstances  atténuantes; 
il  les  fit  prévaloir,  et  ce  premier  succès  sur  un  théâtre  si  élevé 
semblait  pour  l'avenir  une  promesse  qui  ne  devait  être,  hélas  I 
qu'une  vaine  espérance. 

Peu  de  temps  après,  la  mort  d'un  de  ses  plus  chers  avocats 
généraux,  magistrat  jeune  encore,  etdéjàéminent,  M.  Charles 
Sapey,  lui  apporta  une  nouvelle  douleur,  car  ses  collabora- 
teurs devenaient  bien  vile  ses  amis,  et  c'est  peut-être  là  une 
des  causes  des  succès  de  son  administration  ;  il  voulut  lui 
adresser,  sur  sa  tombe,  le  29  juillet  4863,  de  derniers  adieux; 
et  quand  il  peignit  si  heureusement  cette  nature  •  qui  réunis- 
»  sait  dans  un  exquis  mélange  la  grâce  de  l'esprit  et  les  dé- 

•  licatesses  du  cœur  »,  quand  il  représenta  M.  Sapey  «  ne  sé- 
"  parant  jamais  les  devoirs  de  l'homme  de  ceux  du  magistrat.., 
»  toujours  prêt  et  supérieur  â  toutes  les  situations  ;  toujours 
»  écouté  avec  sympathie,  toujours  suivi  avec  respect...., 
»  n'ayant  jamais  rencontré  sur  sa  route  ni  une  inimitié,  ni 

•  une  défiance,  ni  une  jalousie,  tant  sa  supériorité  semblait 

•  s'ignorer  elle-même,  tant  il  y  avait  d'harmonie  entre  sa  vie 

•  publique  et  aa  vie  privée,  entre  ses  actions  et  ses  paroles,  • 
quelqoefr-UQs  de  ceux  qui  l'écoutaient  et  dont  il  traduisait  si 
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bien  la  pensée,  purent  croire  que,  sans  s'en  douter,  il  traçait 
sa  propre  image.  . 

Mais  au  milieu  de  tant  de  travaux  et  d'émotions,  ses  forces 
s'épuisaient.  Dans  le  courant  de  l'hiver,  des  indispositions 
successives  l'avaient  affaibli  ;  et  ce  fut  alors  qu'esclave  du 
devoir  et  ne  comptant  pas  avec  lui-même,  il  voulut  soutenir, 
à  la  Cour  d'assises  de  la  Seine,  l'accusation  portée  contre  des 
étrangers  venus  à  Paris  pour  attenter  aux  jours  du  libérateur 
de  leur  patrie.  Le  procureur  général  fut  à  la  hauteur  de  sa 
tâche,  mais  au  prix  de  quels  efforts  !  Il  assista,  brisé  par  la 
fatigue,  à  deux  longues  audiences;  il  porta  la  parole  avec  une 
force  et  une  gravité  à  laquelle  M.  le  premier  président  De- 
vienne, qui  avait  dirigé  les  débats  avec  une  si  grande  distinc- 
tion, rendit  un  juste  hommage;  il  signala  sans  faiblesse,  mais 
sans  exagération  et  sans  commentaires,  le  rôle  étrange  de  ce 
personnage  anglais  qui  n'a  pas  rougi  de  se  faire  le  banquier 
de  Mazzini^  et  qui  a  dû  payer  de  son  titre  offlciel  le  droit  de  se 
dire  toujours  son  ami.  Une  émotion,  bien  tardive  sans  doute« 
car  les  faits  ne  pouvaient  être  ignorés,  se  manifesta  bientôt  ea 
Angleterre  à  la  suite  d'une  affirmation  si  grave  et  si  mesurée; 
et  la  parole  du  procureur  général  devant  la  Cour  d'assises  de 
la  Seine  est  allée,  lorsqu'il  était  déjà  dans  la  tombe,  ébranler 
à  Londres  un  ministère  qui  avait  hésité  à  se  séparer  d'un 
pareil  collaborateur. 

Pendant  quelques  jours  encore,  M.  Cordoën  put  dominer 
ses  souffrances  ;  mais,  le  lundi  7  mars,  il  dut  s'arrêter  :  le 
mal  qui  allait  nous  l'enlever  si  vite  devenait  le  plus  fort.  Mal- 
gré son  extrême  faiblesse,  on  ne  conçut  d'abord  que  de  vagues 
inquiétudes;  mais  le  mercredi  le  danger  se  montra  menaçant. 
Il  en  eut  immédiatement  conscience.  Cependant,  dans  cette 
matinée  même,  il  s'occupa  de  quelques  affaires  de  son  par- 
quet et  dicta  encore  une  note  à  un  de  ses  avocats  généraux 
avec  une  rare  présence  d'esprit.  Hais  toujours  et  jusqu'à  la 
fin  plein  de  courage,  il  envisagea  avec  calme  l'issue  prochaine: 
la  force  ne  lui  manquait  qu'à  la  pensée  de  ses  enfants  qu'il 
allait  si  jeunes  laisser  orphelins. 

Vers  onze  heures  du  matin,  il  fit  appeler  le  vénérable  curé 
de  la  Trinité,  qui  avait  assisté  M™^  Cordoën  à  ses  derniers 
moments,  et  s'entretint  longuement  avec  lui.  Le  soir  les  acci- 
dents devinrent  plus  graves,  et  tout  espoir  ne  tarda  pas  à  être 
perdu.  On  manda,  à  défaut  de  M.  le  curé  de  la  Trinité  qu'un 
regrettable  malentendu  empêcha  d'être  prévenu  à  temps ,  un 
ecclésiastique  qui  lui  administra  les  derniers  sacrements.  Puis 
il  embrassa  une  dernière  fois  ses  cbers  petits  enfants,  son 
unique  préoccupation  ;  il  adressa  des  adieux  touchants  à  tous 
les  membres  de  sa  famille.  Il  recommanda  pfi|r  une  suprême 
parole  son  âme  à  Dieu ,  et  rendit  le  dernier  sbupir  les  yeux 
sur  le  Crucifix ,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  cinquante-troi- 
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sième  année»  et  nous  laissant  un  exemple  de  la  manière  dont 
il  est  beau  de  vivre  et  dont  il  est  beau  de  mourir  ! 

Si  ses  funérailles  ont  été  touchantes,  c'est  qu'à  travers 
toute  la  pompe  officielle  éclataient  la  sincérité  de  la  douleur 
commune  et  le  sentiment  profond  de  la  perte  qu'on  venait  de 
faire.  Il  avait  été  facile  de  prévoir  que  l'église  de  la  Trinité 
serait  trop  étroite  pour  la  foule  qui  voudrait  assister  à  cette 
triste  cérémonie.  H.  le  Garde  des  Sceaux,  qui  dès  le  premier 
moment  était  allé  exprimer  à  sa  famille  les  regrets  de  l'Empe- 
reur, ceux  de  la  magistrature  et  les  siens,  prit  les  mesures 
nécessaires  pour  que  les  obsèques  eussent  lieu  à  l'église  de 
la  Madeleine.  4^a  foule,  en  effet,  une  foule  qui  semblait  com- 
posée d'amis  dans  le  deuil  et  à  laquelle  se  mêlaient  les  plus 
hauts  fonctionnaires  de  l'Etat,  et  parmi  eux  M.  le  Garde,  des 
Sceaux,  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  M.  le  Président  du  conseil 
d'Etat,  M.  le  procureur  général  Dupin,  M.  le  premier  Prési- 
dent de  la  Cour  des  comptes,  la  Cour  impériale  de  Paris,  les 
députations  officielles  et  une  députation  spontanément  en- 
voyée par  la  Cour  d'Orléans,  est  venue  payer  à  cet  homme  de 
bien  un  douloureux  hommage.  L'émotion  de  tous  redoublait 
quand  on  voyait  passer  ces  orphelins,  privés  si  jeunes  d'un 
tel  père  ! — Puis  le  funèbre  cortège,  accompagné  par  la  famille 
et  quelques  amis,  s'est  dirigé  vers  le  département  du  Calvados; 
car  il  avait  voulu  que  sa  dépouille  mortelle  .reposât  près  de 
celle  de  M°>®  Cordoën,  dans  le  cimetière  de  Mathieu,  com- 
mune voisine  de  Caen,  près  d'une  habitation  où,  dans  ces  der- 
nières années,  il  aimait  à  se  reposer  de  ses  travaux  ;  là  encore 
une  nombreuse  assistance,  la  Cour  de  Caen,  une  députation 
de  sa  ville  natale,  se  pressaieht  autour  de  cette  tombe  si  tôt 
rouverte,  et  de  dignes  organes  de  Taffliction  commune  ve- 
naient prononcer  de  suprêmes  paroles  d'adieu. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  de  la  vie  de  H.  Cordoën. 
Elle  est  dépourvue  sans  doute  de  ces  incidents  qui  frappent 
Tesprit ,  de  ces  vicissitudes  qui  l'étonnent  ;  son  caractère 
saillant,  c'est  la  rectitude  de  la  ligne  qu'il  a  suivie  et  qui  l'a 
porté,  de  l'assentiment  de  tous,  sans  impatience  et  sans  ef- 
forts de  sa  part ,  au  sommet  de  sa  carrière ,  qui  peut-être 
l'aurait  porté  plus  haut  encore.  Aussi  s'étonnait-il  souvent 
d'entendre  tant  de  gens  se  plaindre  des  obstacles  qui  les  arrê- 
taient :  pour  lui,  disait-il,  il  n'avait  jamais  rencontré  qu'aide 
et  indulgence  ;  c'est  qu'il  avait  toujours  su  s'en  rendre  digne. 
Comment  exprimer  d'ailleurs  la  sûreté  de  son  commerce,  la 
douceur  de  ses  relations,  cette  connaissance  des  hommes  qui 
se  conciliait  avec  tant  de  bienveillance,  cette  constante  loyauté 
qui  n'excluait  pas  la  finesse,  cette  égalité  de  caractère  qui  ne 
se  démentait  que  lorsque  sa  parole  semblait  mise  en  doute, 
cet  empire  sur  lui-même  qui  le  rendait  toujours  accessible  à 
tous,  et  lui  permettait  de  se  donner  tout  entier,  avec  une  mer- 
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veilleuse  liberté  d'esprit,  à  toutes  les  questions  qu'on  venait  à 
chaque  instaut  lui  soumettre^  et  de  les  résoudre  avec  une  sû- 
reté presque  infaillible  ?  Ses  collaborateurs  savent  quelle 
sécurité  ils  éprouvaient  quand  ils  sortaient  de  son  cabinet 
après  lui  avoir  soumis  leurs  doutes  et  demandé  ses  conseils. 
Ils  savent  aussi  combien  il  fut  toujours  heureux  de  leurs 
succès,  désireux  de  leur  être  utile ,  et  prêt  dans  toutes  les 
occasions  à  les  couvrir  de  sa  propre  responsabilité,  à  les  sou- 
tenir de  sa  plus  ferme  bienveillance  et  de  sa  légitime  autorité. 

C'était,  en  un  mot,  un  véritable  magistrat  pénétré  du  senti- 
ment le  plus  ferme,  le  plus  élevé  des  devoirs  et  aussi  de  la 
grandeur  morale  de  la  magistrature.  Aussi  pouvait-il  dire  de- 
vant le  Corps  législatif,  quand  on  prétendait  que  la  magistra- 
ture serait  vivement  blessée  de  la  modification  proposée  à 
Tarticle  463  du  Code  pénal  sur  les  circonstances  atténuantes  : 

«  Je  ne  sais.  Messieurs,  si  personne,  dans  cette  enceinte,  a 
f  plus  que  moi  le  droit  de  parler  au  nom  de  la  magistrature 
»  avec  laquelle,  depuis  près  de  trente  années,  je  suis  en  com- 

•  munauté  de  vie,  de  travaux  et  d'impressions  ;  j'afBrme  ici 

•  que  la  magistrature  ne  se  sentira  pas  et  ne  peut  pas  se  sentir 
»  blessée  de  lai  modification  que  nous  proposons  d'apporter  à 
»  l'article  463.  Les  juges  aiment  la  règle,  comme  on  aime  la 
»  loi  morale  de  laquelle  on  relève.  On  a  dit,  il  y  a  long-temps, 
»  que  la  toi  était  la  conscience  du  juge.  Les  magistrats  savent 
»  que  leur  force  n'est  pas, en  eux-mêmes,  qu'ils  la  puisent  à 
»  des  sources  plus  élevées,  et  que,  respectueusement  soumis 
»  a  la  loi  qu'ils  appliquent,  ils  trouvent  dans  ce  respect  même 
«  l'autorité  qui  les  grandit  dans  l'esprit  du  pays.  C'est  cette 

•  règle  fixe  dont  ils  s'honorent,  qui  fait  leur  force  et  qui  les 
«  a  empêchés  de  déchoir  quand  tout  s'abaissait  autour  d'eux, 

•  qui  leur  a  permis  de  traverser  toutes  les  crises  en  restant 
f»  toujours  prêt  pour  la  défense  de  tous  les  droits  sociaux  !  • 

Le  Corps  législatif  acclamait  ces  fermes  paroles,  parce  qu'il 
sentait,  à  la  sincérité  de  leur  accent,  qu'elles  étaient  l'expres- 
sion profonde  d'une  conviction  qui  avait  ennobli  une  vie  tout 
entière* 

Il  ne  restera  du  passage  de  H.  Cordoën  dans  la  magistra- 
ture et  de  ses  travaux  que  des  traces  fugitives  et  des  docu- 
ments épars.  Qu'il  reste,  du  moins,  chez  tous  ceux  qui  l'ont 
aimé  ou  qui  l'ont  connu,  un  souvenir  durable  et  fidèle  de  cette 
personnalité  si  attachante»  de  cette  physionomie  si  intelligente» 
si  ouverte  et  si  honnête,  de  ce  langage  si  élevé,  si  bienveillant 
et  si  sincère!  Gardons  tous  une  pensée  à  cet  ami,  à  ce  col- 
lègue si  cher,  et  aussi,  comme  le  disait  avec  un  sentiment  si 
délicat  et  si  vrai  M.  le  premier  président  Devienne:  •  à  cette 
«  famille  qui  a  tout  perdu  en  un  moment  ;  à  ces  orphelins  si 
«  jeunes,  que  peu  d'entre  nous  pourront  les  voir  devenus 
»  hommes,  et  leur  tenir  compte  de  ce  qu'a  valu  leur  père.  «» 
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El  comme  il  en  exiKrimaU  le  vœu  :  •  que  les  moias  avancés 

•  dans  la magisteature,  que  lebarrean  dont  le  chef  prononçait 

•  hier  de  si  excellentes  paroles,  héritent  de  cette  douce  obli«* 

•  gatioa  ;  qu'ils  mettent  en  réserve  une  forte  part  de  leur 

•  bienveillance  pour  le  jour  où  des  stagiaires  viendront  à  cette 
»  barce  répondant  à  Tappel  du  nom  dé  Cordoên  I  «• 

Bien  des  années  s*éeouleront  avant  que  ces  chers  enfants 
jouissent  recueillir  le  bénéfice  de  ces  nobles  paroles  ;  mais  la 
magistfatufe  s'en  souviendra,  comme  d'un  engagement  pris 
eo  son  nom  de  les  couvrir  de  son  patronage  ;  et  puissent-ils 
comprendre  de  bonne  heure  qu'à  défaut  de  la  richesse,  leur 
père  leur  a  transmis  un  plus  précieux  héritage,  un  nom  honoré 
et  aimé«  et  qui  leur  conciliera  toutes  les  sympathies,  pourvu 
qu'ils  sachent  un  jour  le  porter  dignement  I 

L.  DB  Ratnal  » 

Premier  avocat  §inéral  à  la  Cewt  de  «oiialtofi* 


Gabriel  HOUEL. 


La  vie  de  H.  Gabriel  Houël  n'est  pas  une  de  ces  existences 
qui  ont  fait  résonner  les  cent  bouches  de  la  renommée.  Aussi 
ce  n'est  pas  à  ce  titre  que  nous  allons  esquisser  sa  biogra- 
phie; mais  il  fut  un  homme  utile,  laborieux  et  savant.  Il  fut 
surtout»  dans  deux  branches  de  l'économie  agricole  aujour- 
d'hui très-cultivées,  très-développées  et  en  grand  succès, 
nais  alors  bien  négligées  et  faisant  peu  de  bruit ,  un  initia^ 
teor,  un  chercheur,  un  pionnier;  il  défricha,  avec  les  moyens 
de  son  époque  et  les  instruments  dont  il  disposait ,  un  petit 
coin  du  champ,  aujourd'hui  si  vaste  et  si  encouragi§,  qui  s'est 
ouvert  à  nos  agronomes.  Ajoutons-y  ses  travaux  archéolo- 
giques, son  goût  éclairé  pour  des  merveilles  aujourd'hui  fort 
appréciées ,  mais  alors  peu  goûtées  et  même  lettres  closes 
pour  l'immense  majorité,  et  nous  aurons  tracé  le  cadre  stu- 
dieux dans  lequel  s'est  écoulée  sa  longue  existence.  Pour  ces 
hommes  modestes  qui  n'ont  pas  cherché  le  bruit,  mais  le 
bien  pour  lui-même,  la  postérité,  c'est  un  peu  de  reconnais- 
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sance  de  leurs  concitoyens,  et  Texpression  doit  s'en  trouver 
dans  les  archives  de  la  province  qu'ils  ont  honorée  et  servie 
en  Téclairant. 

H.  Gabriel  Houêl  naquit  à  Saint-Lo ,  le  27  août  1783,  de 
H.  Houël- Duhamel  et  de  demoiselle  Adrienne  Foucher. 

Il  manifesta ,  dès  son  plus  jeune  âge ,  le  goût  du  cheval. 
Elevé  sur  le  domaine  de  la  Trapiniëre  qu'habitaient  ses  pa- 
rents ,  et  que  n'avait  pas  encore  morcelé  la  loi  sur  Tégalité 
des  partages ,  il  put  cultiver  en  liberté  ce  penchant  naturel. 
Ses  habitudes  d'enfance  développèrent  de  bonne  heure  des 
aptitudes  spéciales  chez  le  jeune  écuyer  et  déterminèrent  sa 
vocation.  A  cette  époque,  l'élevage  du  cheval ,  la  science  de 
sa  production  étaient  en  non  moins  grand  honneur  que  de 
nos  jours.  La  Normandie,  comme  aujourd'hui,  était  une  pépi- 
nière féconde  d'excellents  chevaux,  quoique  d'un  type  un  peu 
différent  du  modèle  d'aujourd'hui.  Les  gentilshommes  du 
temps  s'en  occupaient  eux-mêmes  ;  c'était  d'ailleurs,  comme 
toujours ,  une  des  parties  essentielles  de  l'art  de  la  guerre,  et 
bien  monter  &  cheval,  un  signe  de  bonne  éducation. 

La  vie  entière  de  M.  Houël,  ses  études,  ses  succès  mettent 
surtout  en  relief  cette  vérité  proclamée  par  une  foule  d'excel- 
lents esprits ,  que  le  meilleur  moyen  de  faire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  c'est  la  résidence  du  grand  propriétaire  sur  ses  terres  ; 
l'exemple  qu'il  donne;  en  relevant  le  rude  métier  d'agri* 
culteur,  en  propageant  les  bonnes  méthodes ,  en  les  commu- 
niquant par  le  conseil  et  l'imitation,  il  fait  plus  pour  le  succès 
de  l'agriculture  que  toutes  les  théories  imprimées.  Le  cultiva- 
teur voit ,  mais  il  n'a  pas  toujours  le  temps  de  lire.  Sans 
doute,  il  faut  quMl  voie  et  qu'il  lise,  mais  c'est  une  thèse  bien 
connue  et  trop  importante  pour  être  traitée  dans  un  simple 
article  biographique.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que ,  sous  ce 
rapport,  M.  Houël  a  rendu  de  grands  services  à  son  pays. 

A  quinze  ans ,  il  vint  habiter  Gaen  pour  y  compléter  son 
éducation  équestre,  et  il  suivit  avec  un  grand  succès  les  cours 
de  M.  de  La  Tour,  successeur  de  la  Guérinière  dans  la  direc- 
tion du  manège  de  Gaen  ;  c'était  là  que  florissait  dans  toute 
sa  pureté  la  grande  école  d'équitation  française;  ce  fut 
presque  une  institution  d'où  sortit  une  pléiade  d'excellents 
écuyers ,  de  vrais  hommes  de  cheval  et  une  source  d'émula* 
tion  et  de  lumières  dont  les  éleveurs  de  la  plaine  de  Gaen 
n'ont  oublié  ni  la  tradition  ni  les  secrets. 

En  1802,  la  grande  épopée  impériale  allait  continuer  celle 
de  la  République.  G.  Houël,  quoique  bien  jeune  encore,  ne 
put  résister  au  souffle  belliqueux  qui  emportait  la  jeunesse 
de  cette  brillante  époque  sur  les  champs  de  bataille ,  il  s'en- 
gagea à  19  ans  dans  le  10^  régiment  de  dragons  qui  faisait 
partie  du  camp  de  Boulogne. 

Habile  dans  tous  les  exercices  du  corps ,  il  fut  chargé  par 
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sbtt  colonel  de  âlHger  les  éeoles  de  natation  où  Von  enaei^ 
gDait  au  sotdat  ce  qui  devrait  faire  partie  de  toute  éducation. 
D  dut  à  son  zèle  et  à  plusieurs  sauvetages  heureux  d*entrer 
dans  la  compagnie  d'élite  de  sou  régiment.  Au  bout  de  quel- 
ques mois ,  il  fat  nommé  brigadier  au  3^  régiment  de  son 
arme.  Excellent  instructeur,  il  devint  bientôt  maréchal-des- 
logis,  et  ses  aptitudes  reconnues  le  firent  peu  à  près  désigner 
pour  l'école  d'hippiatrique.  Il  préféra  faire  partie  des  esca*- 
drons  de  guerre  et ,  avec  te  corps  d'armée  sous  les  ordres  du 
maréchal  Ney,  il  fit  la  célèbre  campagne  de  1804.  Il  se  dis- 
tingua à  Elchingen  et  eut  Thonneur  de  faire  partie  d'un  régi- 
ment tellement  éprouvé  par  les  fatigues  et  le  feu  de  l'ennemi 
qu'entré  en  campagne  avec  un  effectif  de  800  chevaux ,  il 
n'en  possédait  plus  que  78  de  valides  au  lendemain  d'Ans- 

terlitz la  gloire  coûte  cher!  Blessé  à  Hollabrun ,  il  avait 

conquis  à  la  bataille  des  trois  Empereurs  la  carabine  d'un 
hussard  de  la  garde  impériale  russe  dans  un  combat  corps  à 
corps.  Ce  trophée  si  cher  à  sa  famille  fait  partie  d'une  pa- 
noplie à  laquelle  se  rattachent  d'autres  glorieux  souvenirs  (1). 

Après  Austerlitz,  il  fut  envoyé  en  détachement  à  Vienne 
pour  la  remonte  de  son  régiment ,  de  là  à  Versailles  pour  le 
même  objet  ;  mais  atteint,  après  tant  de  fatigues ,  d'une  ma- 
hdie  grave,  il  reçut  un  congé  de  convalescence  et  rentra  daus 
sa  famille  où,  cédant  aux  sollicitations  de  sa  mère  qui  voulait 
retenir  près  d'elle  le  dernier  de  ses  fils,  il  se  maria. 

Le  repos  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  création  des 
gardes  nationales  mobiles  pour'  la  défense  du  littoral  lui 
fournit  l'occasion  de  reprendre  le  harnais.  Sur  la  présenta- 
tation  de  M.  le  préfet  Costaz ,  qui  se  connaissait  en  hommes, 
le  général  Denon,  chargé  de  l'organisation ,  le  nomma  capi- 
taine^de  la  compagnie  de  chasseurs  de  Torigny,  et  il  fut  tenir 
garnison  à  Cherbourg  ;  peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  ca- 
pitaine de  cohorte. 

Là  finit  sa  carrière  militaire.  En  4809 ,  il  fut  nommé  chef 
du  dépôt  d'étalons  qu'il  s'agissait  de  créer  a  Annecy,  (tons  le 
département  du  Mont-Blanc.  Il  l'organisa  avec  une  merveil* 


(1)  Le  fiU  de  H.  6.  Hoafil.  H.  Epbrem  Honêl»  inispectear  général  dei  ba- 
ni,a  pieasemenf  recaeifli  ces  soureniri,  et,  à  c6té  de  la  oonquéle  pateroelle, 
M  Toll  mie  pâtre  de  pistolets  conquis  per  son  oncle,  GoUn  Houél,  mort 
général  de  brigade  à  Si  ans.  Volontaire  dans  ta  marine  à  16  ans,  sous-Ueu- 
tenant  au  es*  régiment  dMnfanterie  à  19  ans,  il  conquit  tous  ses  grades  sur  le 
champ  de  bataille  et  fut  tué  en  1796  au  passage  du  Lech,  h  la  tête  de  sa  brigade. 

Dn  c6té  maternel»  6.  Houél  était  neyeu  de  Vabbé  Foucher,  principal  da 
édU/éijt  de  Navarre^  membre  de  f  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
émt  Voltaire  parie  dans  sa  correspondance,  comme  d'un  polémiste  un  peu.... 
brataL  Bn  ilSO,  un  autre  onde  maternel  Jean  Foucber  était  conseiller  du 
Hoi  et  maire  de  Sainl-Lo. 
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leuse  activité  et  mérita  les  éloges  de  aon  admiDi8trati<m  pour 
les  résultats  qu'il  sut  obtenir. 

liiSoDlséjour  en  Savoie  lui  fournit  l'occasion  de  former  les  re- 
lations les  plus  honorables.  Il  devint  un  des  hôtes  de  M°^®  de 
Staël  à  Coppet  ;  11  se  lia  avec  la  famille  de  l'illustre  saint  dont 
s'honore  la  Savoie.  Il  y  fit  surtout  une  connaissance  fort 
utile,  celle  de  M.  de  Fellenberg,  le  célèbre  agronome,  et  celle 
de  M.  de  Cavour»  père  de  l'illustre  ministre  italien ,  qui  s'oc- 
cupait aussi  d'agriculture.  Leurs  conversations ,  leurs  idées 
réveillèrent  ses  premières  impressions,  et  le  firent  profiter  des 
trésors  de  leur  savoir  et  de  leur  expérience  :  les  connais- 
sances qu'il  sut  acquérir  ou  perfectionner  dans  le  commerce 
d'hommes  éclairés  ont  fait  le  bonheur  de  sa  maturité  et  de  sa 
vieillesse. 

L'état  florissant  du  haras  confié  à  ses  soins  le  fit  appeler, 
en  1 81 1 ,  à  la  direction  du  haras  d'Angers  qui ,  comme  celui 
d'Annecy,  ne  tarda  pas  à  recevoir  une  vive  impulsion  sous 
son  active  administration. 

En  1818 ,  rappelé  dans  sa  famille  par  le  soin  d'affaires  im- 
portantes ,  il  rentra  dans  la  vie  privée  et  vint  se  fixer  sur  son 
domaine  de  la  Trapinière.  C'est  là  qu'en  soignant  l'éducatioD 
de  ses  jeunes  enfants,  il  put  se  livrer  à  ses  études  chéries  sur 
l'art  hippique,  l'agriculture  et  l'archéologie.  M.  Houël  fut  un 
des  précurseurs  dans  cette  voie  alors  si  peu  frayée.  Il  publia 
successivement  divers  écrits  qui  furent  remarqués  et  que  Ton 
peut  encore  consulter  avec  intérêt  : 

/^  Notes  sur  l'histoire  dû  département  de  la  Manche  ; 

2^  Histoire  de  la  ville  de  Saint- La; 

3^  Notes  inédites  sur  un  sujet  important  (brochure  sur  la 
question  chevaline)  ; 

4^  Les  anciens  chevaux  du  Cotentin  (brochure)  ; 

S^  Diverses  brochures  sur  les  chevaux  et  l^ agriculture  ; 

6^  Articles  de  journaux  sur  les  antiquités,  les  chevaux  ou 
l'agriculture. 

En  agriculture ,  il  n'est  resté  étranger  à  aucun  progrès  ;  il 
fût  un  des  membres  assidus  de  la  Société  d'agriculture  de  la  ! 

Manche.  Le  premier,  il  introduisit  dans  nos  assolements  la  | 

culture  de  la  luzerne,  les  rutabagas,  espèce  de  navets  dont  les 
tiges  et  les  feuilles  sont  excellentes,  le  navet  saulieu,  etc.,  etc. 

Le  premier  polonia  par  bouture,  acclimaté  chez  nous,  est 
dû  à  son  initiative.  II  enseigna  et  prêcha  d'exemple  le  pi- 
quage des  blés  ;  ses  essais  furent  couronnés  dans  diverses 
associations  agricoles. 

Antiquaire  distingué  et  sagace ,  il  fut  aussi  l'un  des  pre- 
miers à  nous  révéler  cette  science  enivrante  de  l'archéologie» 
alors  si  négligée  ;  à  découvrir  et  recueillir  ses  trésors  alors 
complètement  en  discrédit,  oubliés,  méconnus ,  vendus  à  vil 
prix,  dispersés  et  mutilés  par  la  bande  noire.  M.  6.  Houei 
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avait  de  magnifiques  colères  contre  ces  vautours  de  Tart,  ces 
nouveaux  barbares  iconoclastes ,  et  si  sa  fortune  avait  égalé 
l'ardeur  de  son  culte,  il  eût,  comme  Dusommerard ,  créé  un 
musée  que  son  bon  goût  eût  rendu  sans  égal.  Il  fit  ce  qu'il 
put  dans  la  mesure  de  ses  forces  et  presque  seul,  alors,  il  ré- 
habilitait ces  temps  artistiques  qui,  disait-il,  avec  un  inexpri- 
mable sourire  à  la  jeunesse  peu  soucieuse  de  ces  vieilles 
reliques ,  avaient  aussi  produit  quelque  chose  de  beau.  Au 
milieu  des  quelques  chefs-d'œuvre  qu'il  avait  pu  collec- 
tionner, lui-même  semblait  un  type  vivant  du  moyen-àge 
pour  lequel  il  professait  une  admiration  passionnée.  Son  re- 
gard qui  lançait  des  éclairs  en  s'animant,  sa  haute  taille,  sa 
vigoureuse  et  athlétique  constitution,  semblaient  réunis  pour 
endosser  les  fortes  cuirasses  et  les  pesantes  armures  de  ces 
âges  chevaleresques  auxquels  il  appartenait  par  ses  senti- 
ments. Esclave  de  sa  parole ,  plein  de  courtoisie  envers  les 
dames,  d*une  politesse  exquise  avec  les  hommes ,  mais  sus- 
ceptible à  Texcès  pour  tout  ce  qui  semblait  toucher  k  l'hon- 
neur ,  on  ne  l'abordait  pas  sans  une  certaine  réserve  ;  il 
rachetait  ce  que  cette  tendance  avait  de  dangereux  par  une 
bonté  très-grande  et  un  cœur  au  niveau  de  son  caractère.  Où 
n'eût-il  pu  monter,  s'il  avait  été  un  peu  plus  de  son  temps?... 
mais  il  avait  horreur  de  tout  ce  qui  ressemblait  à  la  sollicita-^ 
tion.  Venu  au  monde  à  une  époque  où  toutes  les  institutions 
de  la  vieille  France  allaient  s'écrouler  pour  enfanter ,  au  mi- 
lieu de  longues  et  terribles  convul^ons,  la  société  moderne,  les 
éducations  individuelles,  et  encore  quand  elles  furent  possibles, 
succédèrent  aux  éducations  jetées  dans  le  moule  uniforme  des 
collèges  ;  il  conserva  son  originalité,  son  cachet  ;  il  fut  un 
type  et  resta  tel  que  la  nature  l'avait  fait.  Il  dut  k  la  tendresse 
d'une  mère,  femme  d'esprit ,  à  sa  volonté  personnelle ,  à  son 
expérience,  à  sa  nature  propre ,  tout  ce  qu'il  put ,  dans  sa 
longue  vie,  acquérir  de  connaissances  diverses,  et  l'on  est 
étonné  du  nombre  et  de  la  variété  de  celles  qui  avaient  déve- 
loppé, par  son  seul  travail  et  son  énergie,  sa  rare  intelligence. 
Il  dut  à  ces  diverses  circonstances  une  originalité  qui  n'était 
pas  sans  grandeur,  une  physionomie  propre  au  milieu  de  ses 
contemporains. 

6.  Houël  a  gardé  jusqu'à  sa  mort  de  fidèles  amitiés  ;  c'est 
le  plus  bel  éloge  de  son  cœur.  Mais  aussi  nul  n'aima  plus  vi-* 
vement;  nul  ne  fut  plus  obligeant,  k  toute  heure  et  pour  tous, 
surtout  pour  les  pauvres  qui  savaient  si  bien  le  chemin  de  la 
Irapinière  et  qui  n'en  revenaient  jamais  les  mains  vides.  Il 
faisait  plus  que  donner,  il  savait  donner  ;  il  pratiquait  non- 
seulement  le  bis  dat  qui  cito  dat,  mais ,  par  une  délicatesse 
exquise  dans  le  bienfait,  quand  il  voyait  de  loin  venir  un  indi- 
gent, il  envoyait  son  offrande  au  devant  de  lui  pour  ne  pas 
l'humilier. 
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Longtemps  avant  les  essais  du  prince  de  Monaco»  M.  Hoiiâ 
avait  mis  en  pratique  la  partie  la  plus  essentielle  de  son  sys* 
tème  d'extinction  de  la  mendicité  ;  il  avait  organisé,  dans  les 
disettes  de  4812  et  de  4830,  des  distributions  de  soupes  éco- 
nomiques qui  rendirent  de  très-grands  services. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  notice  sans  mentionner  les 
efforts  tentés  par  M.  G.  Hoùël  pour  doter  la  Normandie  de  la 
seule  richesse  qui  lui  manque  et  la  ferait  fièrement  se 
passer  du  reste  du  monde,  si  elle  pouvait  la  posséder  :  la  pro- 
duction du  vin.  Jadis,  si  j'en  crois  le  vieux  récit  de  Dumoulin, 
les  coteaux  d'Avranches  produisirent  un  raisin  dont  on  fa- 
briqua du  vin.  Le  naïf  chroniqueur  ajoute  :  que  les  con- 
temporains de  ce  produit  archéologique  l'appelaient  trem- 
che-boyau.  M.  Houël  crut  pouvoir  ressusciter  le  dieu  détrôné 
par  la  pomme par  la  pomme  qui  fut  (toujours,  suivant  Du- 
moulin), une  des  causes  de  la  conquête  de  Rollon  qui  admirait 
la  beauté  de  son  pommage  ;  il  fit  venir  d'excellents  plants  des 
meilleurs  crûs,  et  les  cultiva  avec  tous  les  soins  exigés  par  la 

science  vinicole.  Il  fit  du  vin nous  en  avons  bu  ;  il  valait 

celui  de  plus  d'un  coteau  en  deçà  et  même  au  delà  de  Paris. 
L'art  est  si  fécond ,  l'industrie  si  habile  que  nous  ne  serions 
pas  surpris  qu'un  jour  la  chimie,  qui  a  trouvé  le  secret  de 
composer  le  bouquet  de  tous  les  vins  et  même  d'en  faire  sans 
raisin,  n'inventât  le  moyen  de  fabriquer  du  vin  en  Normandie, 
comme  elle  fabrique  du  Bordeaux  dans  un  rayon  de  40  lieues 
de  la  cité  qui  lui  donne  son  nom ,  et  du  cognao^  partout.  Si 
cette  ère  doit  jamais  s'ouvrir ,  M.  Houël  en  aura  été  le  pré- 
curseur. 

M.  G.  Houël  est  mort  à  80  ans  sans  aucunes  infirmités, 
après  avoir  eu  le  rare  bonheur,  quelques  années  plus  tôt ,  de 
fêter  la  cinquantaine  au  milieu  de  ses  enfants ,  moins  l'un 
d'eux  de  regrettable  mémoire,  Eutyme  Houël ,  avocat  à  vingt 
ans,  et  dont  aussi  on  pouvait  dire  tu  Marcellus  ert^.— Il  s'est 
éteint  presque  sans  souffrance  ,  fortifié  dans  ce  suprême 
instant  par  la  foi  que  lui  inspirait  une  piété  sincère. 

LABRASSERIE ,  avocat. 
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Charles  HOUYVET 


Il  est  peut-être  téméraire  d'entreprendre  la  biographie 
d'an  homme  dont  la  cendre  n'est  pas  encore  refroidie, 
quand  les  luttes  de  sa  vie  militante  sont  à  peine  éteintes  ; 
d'esquisser  la  vie  d'un  contemporain  qui  vécut  prés  de  vous, 
dans  une  étroite  arène,  et  s*agita  des  mêmes  passions.  Mais 
je  las  ai  toutes  oubliées,  et  je  n'ai  pris  mission  que  de  mon 
affection  :  je  me  suis  surtout  inspiré  des  sentiments  que  nous 
partageâmes  aux  deux  extrémités  de  notre  carrière  ;  je  fus  son 

compagnon  d'enfance,  son  ami  de  collège  et  d'université 

Un  jour,  la  politicfue  nous  divisa,  et  à  son  retour  de 
Lorient,  lorsqu'il  reprit  le  harnais  qu'il  n'eût  jamais 
dû  quitter  pour  son  bonheur  et  ses  vrais  triomphes,  je  le  vois 
encore  entrer  dans  ce  cabinet  pu  il  m'a  fait  passer  tant  de 
longues  heures  à  forger  des  cuirasses  contre  ses  rudes  coups. 
--Yeux-tu  le  Eouyvet  de  ton  enfance  ?  me  dit-il;  nous  nous 
serrâmes  la  main  dans  une  étreinte  muette  et  nous  scellâmes 
ainsi  le  nouveau  pacte  d'amitié  que  la  mort  seule  devait 
rompre.  Partis  tous  deux  du  même  point,  devant  tout  l'un  et 
l'autre  aux  bienfaits  d'un  oncle,  notre  petite  place  au  soleil  à 
un  incessant  labeur,  le  cours  de  nos  deux  existences,  après 
quelques  méandres  sur  des  rives  différentes,  devait  se  réunir 
dans  la  dernière  vallée  pour  finir  ensemble  :  mon  aioé,  il  a 
pris  les  devants  sans  être  arrivé  au  terme. 

Charles  Houyvet  naquit  à  Saint^Pierre-Eglise,  le  7  no- 
vembre 1797.  Son  père,  cultivateur  peu  aisé,  chargé  d'une 
nombreuse  famille,  ne  pouvait  faire  de  grands  sacrifices  pour 
ses  enfants;  mais  il  existe  un  proverbe  trop  respectable  pour 
qn'on  le  puisse  contredire,  c'est  que  la  Providence  protège 
les  nombreuses  familles,  surtout  quand  elles  s'aiment  et  s'en- 
tr'aident. 

Charles  Houyvet  avait  un  oncle  curé  de  Saint-Lo  à  l'époque 
où  le  collège  de  cette  ville  florissait  et  avait  pris,  sous  la 
direction  de  l'abbé  Desfaudaia,  un  essor  qui  n'a  pas  été  dé- 
passé depuis.  Le  jeune  neveu  du  curé  fut  mis  au  collège  à 
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rftge  de  40  ans,  destiné  m  petto  par  son  bienfaiteur  pour  les 
futures  dignités  ecclésiastiques.  D'un  caractère  ferme  et  d'un 
esprit  judicieux,  le  curé  Houyvet  fut  un  excellent  guide  pour 
l'enfant  dont  il  surveillait  l'éducation  :  le  lévite  en  herbe  paya 
les  soins  qu'il  recevait  par  son  travail  et  ses  succès.  Après 
une  rhétorique  qui  ne  fit  qu'cgouter  une  couronne  d'excellence 
à  celles  qui  avaient  marqué  toutes  ses  classes,  Charles 
Houyvet  vint  à  Caen  suivre  les  cours  de  philosophie  et  de 
littérature. 

S'il  nous  fallait  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  ce  qui 
composait  alors,  à  l'Académie  de  Caen  comme  ailleurs,  les 
cours  d'études  offerts  aux  ardeurs  de  la  jeunesse ,  on  verrait 
que  si,  de  nos  jours,  comme  l'ont  prétendu  certains  esprits,  on 
charge  souvent  d'un  trop  lourd  bagage  scientifique  les  jeunes 
intelligences,  on  péchait  alors  par  l'excès  contraire.  L'Uni- 
versité nouvellement  restaurée  (1808)  avait  recueilli  tout  ce 
qui  avait  surnagé  des  débris  de  sa  devancière;  beaucoup 
avaient  oublié,  quelques-uns  n'avaient  jamais  bien  su  ce  qu'ils 
étaient  chargés  d'enseigner.  Dans  les  collèges,  surtout  ceux 
qui  n'étaient  pas  de  plein  exercice,  l'histoire,  la  géographie, 
les  mathématiques  au  delà  des  éléments  de  Bézout,  n'entraient 
point  dans  le  programme  des  études;  les  travailleurs  seuls, 
ceux  dont  le  tempérament  plus  robuste  avait  besoin  d'une 
plus  forte  nourriture,  se  livraient  d'eux-mêmes,  par  leur 
propre  énergie,  à  ces  études  indispensables.  Charles  Houyvet 
fût  une  de  ces  intelligences,  et  s'il  n'eut  pas  l'immense 
avantage  de  recevoir  la  science  toute  préparée  des  mains 
habiles  qui  la  dispensent  aujourd'hui  à  une  génération  qui  n'a 
que  l'embarras  du  choix,  il  arriva  seul  au  but  par  une  volonté 
ferme  et  par  l'étude  solitaire. 

Au  sortir  de  l'Académie,  il  fallut  choisir  un  état;  en  dépit 
ou  peut-être  à  cause  du  milieu  dans  lequel  il  avait  vécu,  notre 
évëque  en  perspective  s'aperçut  qu'il  n'avait  aucune  vocation 
pour  l'Eglise.  Son  père  adoptif,  U  faut  le  dire  à  sa  louange,  ne 
songea  pas  à  faire  violence  à  ses  goûts  et  lui  laissa  embrasser 
la  carrière  du  Barreau ,  si  riche  alors  d'espérances  et  dans 
toute  sa  splendeur. 

Les  cours  de  droit  étaient,  à  cette  époque,  professés  par 
MM.  Marc,  Le  Cerf,  Dupont-Longrais,  Thomine  (père  et  fils), 
Georges  Delisle  et  Trébutien,  illustres  maîtres  aussi  distin- 
gués par  l'étendue  de  leur  savoir  que  par  l'élévation  de  leur 
caractère.  L'Ecole,  pas  plus  que  la  Magistrature  et  le  Barreau 
n'ont  perdu  leur  souvenir  ;  tous  furent  des  avocats  distingués, 
quelques-uns  d'illustres  magistrats  :  c'est  avec  bonheur  que 
nous  trouvons  l'occasion  de  rendre  à  leur  mémoire  un  hom- 
mage de  reconnaissance. 

Reçu  avocat,  Houyvet  vint  se  fixer  au  Barreau  de  Saint-Lo 
le  3  août  4819,  et  ne  tarda  pas  à  y  briller  aux  premiers  rangs. 


-  39- 

Sa  grande  aptitude  pour  les  affaires,  ses  connaissances  solides 
et  nne  vie  laborieuse  justifiaient  ses  succès. 

'Malheureusement  pour  lui  commença  en  même  temps  cette 
série  de  petits  honneurs  stériles,  qu'il  n'ambitionna  que  trop 
et  dont  la  poursuite  et  la  compétition  Tont  fait  s'user  et 
mourir  avant  l'âge,  lorsqu'il  réunissait  toutes  les  conditions  de 
la  plus  complète  indépendance.  Il  possédait  d'ailleurs  toutes 
les  qualités  qui  font  le  bon  avocat.  Sa  robuste  constitution 
lui  permettait  d'accomplir  sans  fatigue  les  travaux  les  plus 
ardus  ;  il  empruntait  aux  nuits ,  sans  s'en  ressentir,  les  mo- 
ments que  lui  refusaient  des  jours  trop  remplis.  Travailleur 
infatigable  ,  il  instruisait  ses  affaires  avec  un  soin  minutieux 
et  connaissait  toujours  à  fond  son  dossier.  Il  y  a,  disait*il, 
des  indulgences  pour  ceux  qui  lisent  jusqu'à  la  couverture, 
et  c'est  assurément  un  des  premiers  mérites  de  l'avocat,  sur- 
tout de  l'avocat  de  première  instance.  Savoir  bien  commencer 
une  procédure,  poser  sûrement  les  faits  et  mettre  en  relief  le 
droit  contesté,  exige  une  grande  rectitude  de  jugement ,  une 
extrême  prudence,  puisqu'un  procès  mal  commencé  est  souvent 
un  procès  perdu.  Il  y  a  beaucoup  de  vrai  dans  l'ancien  adage 
que  la  formé  emporte  le  fond.  L'avocat  de  première  instance 
est  le  plus  grand  auxiliaire  de  l'avocat  d'appel;  c'est  l'ouvrier 
qui  taille  les  matériaux,  qui  les  choisit,  les  apprécie  et  les 
met  en  place.  L'avocat  d'appel  est  l'architecte  qui  cherche  et 
qui  trouve  les  défauts  de  l'œuvre  ;  chacun  a  son  mérite  propre 
et  les  bonnes  instructions  du  premier  degré  assurent  le  succès 
du  second. — Houyvet  excellait  dans  la  direction  d'une  affaire. 
L'instruction  des  procès  qu'il  dirigeait  était  complète  ;  il  s'a- 
vançait carrément,  enseignes  déployées  ;  toutes  les  questions 
étaient  nettement  dessinées,  à  leur  place  ;  le  succès,  quand 
il  l'obtenait,  résultait  d'une  bataille  et  non  d'une  embuscade  ; 
et  nous  avouons  notre  peu  de  sympathie  pour  cette  prétendue 
habileté  qui  consiste  à  dissimuler  les  moyens  d'une  cause,  à 
compter  sur  l'imprévu,  sur  la  surprise  d'un  adversaire  mal 
armé  ou  trop  confiant ,  il  nous  semble  que  cette  méthode  ré- 
vèle moins  l'adresse  que  l'astuce.  Un  bon  moyen,  ne  peut  que 
gagner  à  être  discuté ,  il  déconcerte  l'ennemi  et  le  bat  d'a- 
vance en  brèche,  s'il  refuse  d'y  répondre. 

Possédant  au  plus  haut  degré  la  science  da  droit,  il  en  ma- 
niait la  langue  avec  facilité  ;  sa  discussion  était  vive  et  serrée  ; 
il  savait  toujours  bien  les  faits  de  sa  cause,  et  péchait  plutôt 
par  un  excès  de  préparation  et  d'autorités ,  ce  qui  quel- 
quefois le  rendait  presque  prolixe  ;  mais,  dans  la  discussion, 
c'était  un  rude  jouteur.  Prompt  à  la  riposte,  les  interruptions 
ne  le  déconcertaient  pas  ;  il  les  aimait ,  parce  qu'elles  lui 
fournissaient  souvent  l'occasion  d'une  revanche  écrasante. 
Il  eût  certainement  été  remarqué  sur  un  plus  vaste  théâtre  : 
Tespace  et  l'air  lui  ont  seuls  manqué. 
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Plein  de  courtoisie  envers  ses  eeafrères^  il  mettait  à  leur 
disposition,  avec  une  inépuisable  complaisance,  les  trésors 
de  sa  longue  expérience.  Désintéressé,  il  oubliait  de  récla- 
mer ses  honoraires. 

Nul  n'était  plus  conciliant,  et  de  nombreuses  transactions, 
amenées  par  ses  conseils,  ont  laissé  des  souvenirs  de  recoa- 
naissance  dans  les  familles  qu'il  eut  le  bonheur  de  réconcilier 
et  auxquelles  il  évita  de  tomber  dans  les  ennuis  d^un  long 
procès,  comme  le  disaient  nos  vieux  praticiens. 

En  4837,  une  seconde  chambre,  dite  chambre  temporaire, 
fût  créée  auprès  du  tribunal  de  Saint-Lo  pour  mettre  à  jour 
un  arriéré  considérable.  Elle  donnait  quatre  audiences  civiles 
par  semaine,  et  siégeait  de  huit  heures  du  matin  à  onze 
heures.  La  première  chambre  siégeait  le  même  jour  et  ses 
audiences  s'ouvraient  à  onze  heures  pour  flnir  à  trois. 
Pendant  ce  temps,  Ch.  Houyvet  remplissait  les  fonctions  de 
conseiller  de  préfecture.  Il  exerçait  une  foule  d'autres 
fonctions.  L'expédition  de  ses  nombreuses  affaires  n'en 
souffrait  pas  ;  il  n'en  était  pas  moins  sur  la  brèche,  toujours 
préparé  pour  la  lutte. 

S'il  eût  été  moins  complètement  absorbé  par  les  nécessités 
d'une  vie  sans  repos,  Houyvet  eût  laissé  après  lui  des  oeu- 
vres  utiles.   Non-seulement    il  avait   fait    d'innombrables 
extraits  des  arrêts  et  des  auteurs,  mais  il  a  colligé  des  notes 
précieuses  sur  diverses  parties  du  droit.  Il  a  publié  en  1 8  47 
un  Manuel  des  huissiers,  très-estimé,  alors  que  la  loi  du  5 
juin  4851  n'avait  pas  tranché  les  questions  qui  donnèrent 
naissance  a  l'opuscule.  Il  a  laissé  les  matériaux  d'un  traité 
sur  les  matières  domaniales.  Ces  documents,  rassemblés 
d'abord  à  l'occasion  des  grands  procès  du  duc  d'Orléans  et  de 
la  Compagnie  du  Cotentin  contre  les  communes  de  Mont- 
martin,  Graignes  et  autres,  et  plus  tard  contre  la  Compagnie 
des  polders  de  Touest,  puis  en  faveur  de  la  commune  de  Bré* 
vends,  n'attendent  plus  qu'une  main  pieuse  pour  les  coor- 
donner et  en  composer  un  livre  auquel  nous  croyons  pouvoir 
prédire  une  estime  méritée.  Il  est  à  souhaiter  que  l'auteur  du 
Traité  de  r Ordre  veuille  y  donner  la  dernière  main,  ce  doit 
être  un  legs  de  famille. 

Ce  qui  le  caractérisait,  c'était  surtout  un  grand  empire  sur 
lui-même;  il  savait  maîtriser  ses  émotions.  Il  le  devait  moins 
à  la  nature  dont  il  avait  reçu  un  caractère  vif  et  bouillant,  qu'à 
ses  études  philosophiques  et  peut-être  aussi  aux  habitudes  de 
ses  premières  années.  Cette  faculté,  augmentée  par  la  réfle- 
xion et  la  force  de  sa  volonté,  lui  fut  d'un  grand  secours  dans  . 
la  vie  de  luttes,  d'orages  et  aussi  de  chagrins  qu'il  eut  à  par- 
courir, n  s'épanchait  dans  l'intimité,  il  ne  cachait  pas  ses 
blessures  à  quelques  rares  amis  ;  mais  il  les  avait  reçues  sans 
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sooreiiler.  Combien  de  fois  cette  impassibilité  apparente  sut 
te  protéger,  le  couvrir  et  le  faire  respecter  dans  ces  discus- 
sions, souTent  trop  ardentes  de  l'audience,  où  les  plus  forts 
se  heurtent  &  une  émotion  imprévue  I  II  faut  le  reconnaître  : 
c'est  une  des  premières  armes  défensives  de  la  dignité  de 
ravocat;  malheur  è  l'imprudent  qui,  sentant  trop»  vivement 
ttoe  blessure,  suit  son  premier  mouvement  !  Devant  lui  se  hé- 
rissent les  rivalités  jalouses,  les  rancunes  les  moins  soupçon- 
nées....; eûfc-il  cent  fols  raison,  on  le  traite  comme  s'il  avait  tort. 

Houyvet,  malgré  son  talent,  ou  peut-être  à  cause  de  son  ta- 
lent, n'a  souvent  cueilli  que  fruits  amers  à  ce  rosier  de  la 
confraternité  qui  ne  pousse  pas  toujours  sans  épines  dans  les 
barreaux  de  province,  et  que  nul  cependant  n  a  cultivé  plus 
que  lui. 

Il  n'avait  pas  renfermé  ses  études  dans  le  cercle  spécial 
de  la  science  du  droit  privé.  Littérateur  distingué,  les  auteurs 
classiques  anciens  et  modernes  lui  étaient  familiers  et  il  se 
plaisait  à  les  citer.  Il  relisait  souvent  Tacite  et  Cicéron  ;  il 
avait  puisé  aux  sources  de  la  philosophie.  Les  œuvres  de 
Leiboltz,  de  Descartes,  de  Cousin,  de  Guizot  et  des  diverses 
écoles  de  philosophie  ancienne  et  nouvelle  ne  lui  étaient  pas 
étrangères.  Il  a  laissé  des  extraits  de  Montaigne  et  de  Charron, 
et  il  avait  poussé  ses  excursions  jusque  dans  le  droit  cano- 
nique. U  savait  l'anglais  et  le  parlait  à  merveille  :  on  est  étonné 
qu'il  ait  pu  trouver  du  temps  pour  tant  de  labeurs  divers.  Aussi, 
pendant  sa  carrière  d'avocat,  obtint-il  tous  les  succès  qu'il 
était' possible  de  recueillir  sur  le  théâtre  où  il  s'était  confiné, 
du  reste  merveilleusement  aidé  par  les  circonstances.  Il 
entra  au  Barreau  à  une  époque  où  la  profession  d'avocat  ou- 
vrait une  carrière  pleine  de  magnifiques  horizons  à  la  jeu- 
nesse qui  s'y  précipitait  avec  ardeur.  Elle  y  trouvait,  avec 
rindépendance  et  la  liberté,  la  renommée  et  même  la  fortune 
l^itimement  et  glorieusement  acquise.  Nous  n'examinerons 
pas  ici  les  causes  diverses  qui  ont  changé  la  situation  ;  ce 
serait  hors  de  notre  sujet;  mais  partout  en  province,  les 
avocats  ont  diminué  en  nombre  et  en  importance.  Les  lu- 
mières plua  répandues,  le  champ  plus  fertile  de  l'industrie, 
Tappât  des  carrières  où  l'on  manie  beaucoup  d'argent,  ont 

dràné  aux  esprits  une  autre  direction Peut-être  que  si 

Honyvet  avait  à  recommencer  sa  carrière,  il  n'embrasserait 
irfus  cette  profession  qui  lui  fut  si  chère.  II  a  vu  sa  splendeur 
el  son  déclin  ;  il  en  a  goûté  les  jouissances  et  subi  les  décou* 
ragements. 

De  son  temps  on  se  passionnait  pour  de  nobles  idées.  On  se 

combattait mais,  sous  l'armure  du  combattant,  il  y  avait 

la  toge  confraternelle Houyvet,  comme  Duguesclin,  si 

parva  magnis,  a  reçu  les  honneurs  du  bâtonnet  sur  son 
cercueil..... 


-  «  — 

Dans  868  d6niière8  aniiée8,  il  voyait  avec  triateaae  cas  symp- 
tômea  d'affaiblisseiDeDt,  ces  guerres  intestines  sans  grandeur 
qui  ne  font  qu'amoindrir  une  profession  si  intéressée  à  se  mon- 
trer toujours  unie  et  compacte  contre  ses  ennemis.  D  en  parlait 
avec  une  philosophique  résignation  et  disait  souvent  à  ses  amis: 
•  Si  un  Barreau  veut  être  fort«  qu'il  ne  soit  pas  divisé.  • 

U  y  avait  dans  Houyvet  assez  d'étoffe  pour  faire  un  ex- 
cellent avocat  et  un  administrateur  distingué.  Il  possédait  à 
fond  la  science  et  la  pratique  des  affaires  administratives.  A 
son  début  dans  les  fonctions  de  conseiller  de  préfecture,  ce 
n'était  pas  chose  aisée.  Les  travaux  des  Cormenin,  des  Maca- 
rei,  des  Dufour,  desFoucart,  des  Cotelle,  Serigni,  Trolley,  etc., 
n'avaient  pas  porté  la  lumière  dans  ce  cahos  de  décisions  di- 
verses qui  composent,  encore  aujourd'hui»  la  jurisprudence 
administrative.  Comment  se  reconnaître  au  milieu  de  dé- 
cisions, souvent  contradictoires,  portant  l'influence  d'une 
politique  variable,  et  changeant  avec  elle?  U  avait  fait,  comme 
pour  l'étude  des  lois  civiles,  des  extraits,  des  notes  codifiées 
À  son  usage,  bien  avant  qu'il  fût  question,  dans  la  librairie 
du  droit,  des  codes  annotés  et  des  dictionnaires  de  jurispru- 
dence, ces  panacées  pour  toutes  les  blessures  et  qui  n'ont 
peut-être  rendu  tant  de  services  ù  la  mémoire  du  travailleur 
pressé  ou  paresseux  qu'aux  dépens  de  son  jugement  ;  il  avait 
entrepris  pour  lui-même,  de  collectionner,  dans  un  ordre 
méthodique,  toutes  les  décisions  que  ses  lectures  ou  sa  pra- 
tique mettaient  sur  son  chemin.  Son  immense  recueil,  fruit 
de  40  ans  de  persévérance,  contient  toutes  les  traditions, 
tous  les  usages  locaux  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Il  fut  une  époque,  heureusement  loin  de  nous  pour  le'^jeune 
barreau,  celle  où  il  se  présentait  encore  un  grand  nombre  de 
questions  qui  n'avaient  leur  solution  que  dans  le  droit  ancien 
ou  les  lois  intermédiaires  plus  ou  moins  combinées  avec  le 
droit  nouveau.  U  était  parmi  les  vieux  jurisconsultes  nor- 
mands un  de  ceux  qui  possédaient  le  mieux  ces  matières  peu 
étudiées,  encore  moins  bien  retenues.  Il  avait  coordonné  les 
lois,  les  solutions,  les  autorités  propres  à  éclairer  cet  inextri- 
cable réseau  de  dispositions  entassées  par  les  besoins  d'une 
société  nouvelle,  et  l'on  venait  de  très-loin  le  consulter  sur  ces 
questions  difficiles  dont  le  jeune  barreau  doit  se  féliciter  de 
n'avoir  pas  connu  les  ennuis  (I). 

IK  Nous  avons  apprécié  l'avocat  et  l'administrateur.  Houyvet 
a  joué  aussi,  pendant  longues  années,  un  rôle  considérable 
dans  la  politique. 


(1)  L'auteur  de  cette  notice,  reçu  avocat  en  1SS3  et  possédant  un  cabinet  tout 
nenf,  eut  pour  première  consuttatioo  k  donner  une  difBculféde  droit  normand. 
Il  Félndia  buit  heures  et  reçut  pour  son  avis  SO  sols!— C'était  le  prix  du  temps* 
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Nous  n'en  ferons  qu'une  esquisse  rapide. 

En  I8S0,  son  éducation,  l'influence  de  son  oncle,  ancien 
émigré,  fervent  royaliste,  ses  relations,  le  jetaient  forcément 
dans  le  parti  légitimiste.  4815  n'était  pas  si  éloigné  qu'on 
ne  se  souvint  encore  de  la  part  qu'il  avait  prise  aux  mani- 
festations qui  éclatèrent  contre  l'Empire  écroulé.  Sa  grande 
jeunesse  fat  son  excuse.  Successivement  conàblé  de  toutes 
les  faveurs  de  l'ancien  régime,  membre  du  conseil  des 
hospices,  conseiller  municipal,  juge  suppléant,  il  était  diffi- 
cile de  résistera  tant  d'avances.  4830  arriva  :  à  ce  réveil  des 
forces  vives  de  la  nation ,  au  moment  où  la  jeunesse  qui  n'a- 
vait pas  le  privilège  de  l'èlectorat  parcourait  les  campagnes» 
échauffant  le  sèle  des  électeurs,  et  par  eux  ût  jaillir  de  l'urne 
la  majorité  qui  renvei^a  le  trône  de  la  branche  aînée,  Houy- 
Tet  ne  se  mêla  point  à  ces  ardeurs  patriotiques,  mais  il  ne  les 
combattit  pas  ;  il  subissait  malgré  lui  l'influence  de  ces  ins- 
tincts de  liberté  qui,  comme  la  sève  de  l'arbre  qui  va  fleurir, 
circulaient  alors  dans  tous  les  jeunes  esprits,  seulement  il  se 
crut  astreint  à  une  plus  grande  réserve,  et  s'abstint  de  voter. 

Quelques  mois  après,  la  révolution  de  4830  éclata  et,  le  31 
août,  le  lieutenant-général  Hulot,  délégué  du  gouvernement 
provisoire,  arrivait  h  Saint*Lo  avec  le  général  Trobriant  et 
H.  Marie,  depuis  représentant  du  peuple.  M.  Marie  ne  connais- 
sait à  Saint'Lo  que  l'auteur  de  cette  notice;  il  vint  le  réveiller 
à  5  heures  du  matin,  et  reçut  de  lui  l'indication  de  quelques 
citoyens,  dont  le  zèle  patriotique  s'était  manifesté  dans  les 
dernières  élections.  Un  comité  départemental  fut  désigné  par 
eux.  Houyvet  fut  appelé  à  en  faire  partie,  avec  MH.  Feuillet 
depuis  secrétaire  général  ;  Dan  de  la  Vauterie  ingénieur  en 
chef  du  département;  Diguet,  avocat,  depuis  .représentant,  et 
Le  Menuet  de  La  Jugannière,  depuis  maire  de  Saint-Lo.  La 
désignation  de  Houyvet  fut  un  gage  donné  au  parti  vaincu. 

C'est  l'histoire  d'hier;  chacun  sait  que  le  parti  victo- 
rieux se  scinda  bientôt  en  deux  camps ,  le  juste  milieu  et 
Topposition.  Houyvet  devenu  conseiller  de  préfecture  fut  na- 
turellement le  plus  ardent  coryphée  du  nouvel  ordre  de 
choses.  Ce  fut  la  faute  d'une  époque  qui  pratiquait  à  ou- 
trance cette  maxime  dont  tous  les  gouvernements  ont  abusé  ; 
que  dès  qu'un  citoyen  est  marqué  de  son  sceau ,  il  devient 
son  homme  lige,  jusque  dans  sa  conscience  politique  il  est 
fait  sa  chose,  son  instrument  aveugle  et  doit  lui  sacrifier  ses 
convictions;  n'est-ce  pas  le  même  sophisme  qui,  dans  un 
ordre  d'idées  plus  odieux,  impose  à  ses  adeptes  le  fameux 
permdè  ac  cadaver? 

Après  4  848,  Houyvet  rentra  pendant  quelque  temps  dans 
la  vie  privée.  Il  embrassa  avec  ardeur  la  candidature  du  prince 
Napoléon,  et  lors  du  passage  à  Saint-Lo  du  prince  Président, 
au  bal  qui  lui  fut  offert  par  la  ville,  il  fit  entendre  le  premier 
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cri  de  ifive  F  Empereur  /  ce  qui  alors  était  quelque  peu  sédi- 
tieux  

La  Restauration  Tavait  fait  juge  suppléant,  conseiller  muni- 
cipal ;  Louis^Philippe  le  décora  ;  TEmpire  le  créa  sous-préfet 
à  Lorient* 

Nous  ne  le  jugerons  pas  dans  ces  diverses  phases  de  sa  vie  ; 
il  nous  suffira  de  dire  qu'il  s'y  distingua  par  un  zèle  et  des 
talents  qui  le  plaçaient,  comme  fonctionnaire,  dans  un  rang 
éminent.  Un  instant ,  il  fut  présenté  comme  candidat  du  Gou- 
vernement à  la  députation  ;  il  échoua  ;  mais  il  eût  peut-être 
réussi,  s'il  n*eât  eu  pour  concurrent  un  de  ces  hommes  qu'une 
influence  acquise  par  un  constant  amour  des  libertés  publi- 
ques, un  patriotisme  éprouvé,  une  vie  irréprochable,  de  grands 
services  rendus,  rendent  inébranlables  sous  tous  les  pouvoirs  : 
H.  Havin!  Houyvet  pressentait  son  échec,  mais  il  fallait  obéir. 
Ce  Pouvoir  qu'il  a  chaudement  servi  et  qui  ne  l'a  certes  pas 
récompensé  dans  la  proportion  de  ses  services,  était,  disait-il, 
la  personnification  de  Tordre,  et  il  allait  à  lui  pour  lui  aider 
à  tenir  son  drapeau.  Nous  devons  croire  et  nous  croyons  a  ses 
bonnes  intentions.  Sous-préfet  de  Lorient,  il  en  remplit  les 
fonctions  pendant  trois  ans,  avec  une  grande  distinction,  et  fût 
mis  à  la  retraite  dans  toute  la  puissance  de  ses  facultés,  en 
4856.  Il  revint  chercher  sous  sa  toge,  qu'il  n'eût  pas  dû  quitter, 
le  repos  et  la  dignité;  on  retrouva  l'athlète  vigoureux,  le  juris- 
consulte savant  et  sagace. 

Des  chagrins  minèrent  sa  forte  organisation,  une  hypertro- 
phie du  cœur  se  manifesta  et  fit  de  rapides  progrès  :  il  mourut 
le  9  décembre  1864,  à  Tftge  de  66  ans.  Après  avoir  vécu  en 
libre  penseur,  il  revint  aux  idées  religieuses  de  sa  première 
jeunesse  ;  il  trouva  dans  les  soins  qui  lui  firent  prodigués 
par  le  respectable  curé  de  Notre-Dame,  M.  Girardville,  de 
grandes  consolations,  et  vit  avec  courage  la  mort  s'avancer 
et  le  saisir.  Le  nombreux  cortège  qui  accompagna  sa  dé- 
pouille mortelle  à  sa  dernière  demeure  témoigne  de  la  consi- 
dération dont  il  était  environné;  l'éloge  prononcé  sur  sa 
tombe  peut  être  considéré  comme  la  sentence  que  les  Egyptiens 
prononçaient  sur  le  corps  de  leurs  rois,  et  nous  lui  donnerions 
volontiers  pour  épitaphe:  ubi  plurima  nitent,  cur  paucis 
offendar  maculie?....  Parmi  les  rares  survivants  auxquels  il  a 
été  donné  de  commencer  avec  le  siècle,  combien  n'ont  pas 
aussi  subi  l'influence  des  orages  politiques!  Les  légitimistes 
le  persécutèrent,  le  juste  milieu  l'abandonna  ;  il  ne  trouva  de 
justice  que  parmi  ceux  qu'il  avait  combattus;  sa  valeur  réelle 
ne  fut  pas  dans  de  vains  honneurs;  elle  fut  toute  en  lui,  dans 
ses  talents,  son  savoir  et  ses  qualités  personnelles. 

LABRASSERIE»  aToc«i. 
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Le  Capitaine  de  vaisseau  LAMESLE. 


Voici  le  nom  d'un  marin  qui  a  honoré  Cherbourg*  sa  patrie, 
par  le  rang  élevé  que  soi^  mérite  lui  a  valu  dans  Tariiée  na- 
vale et  par  son  héroïsme  à  l'époque  de  notre  épopée  démo- 
cratique ;  cependant  ses  compatriotes  ignorent  généralement 
et  son  grade  et  ses  services  :  c'est  qu'il  ne  brilla,  mais  d'une 
gloire  pure,  qu'aux  jours  les  plus  néfastes  de  notre  histoire, 
et  que,  prisonnier  de  guerre,  il  est  mort  obscurément  captif 
en  Angleterre,  après  avoir  perdu  sans  motif  par  une  révolution 
le  grade  qu*une  révolution  lui  avait  donné. 

Lamesie  (Bon-Louis)  naquit  à  Cherbourg  le  24  septembre. 
1749.  Appelé  par  vocation  à  l'état  de  marin,  il  débuta  comme 
monsse  dans  cette  carrière  en  1764,  navigua  sur  des  bâtiments 
de  commerce  pendant  1 2  ans,  et  fut  admis  au  grade  de  capi- 
taine  de  navire  le  48  mars  1776,  après  avoir  fait  son  cours  de 
navigation  sous  M.  Laureau,  professeur  d'hydrographie  à 
Cherbourg. 

A  peine  pourvu  du  brevet  de  capitaine,  Lamesie,  qui  était 
à  la  fois  un  excellent  marin  et  un  homme  intelligent  et  probe, 
fut  appelé  a  commander  un  navire  de  commerce  faisant  la 
navigation  du  Bâvre  à  Saint-Domingue  qui  était  alors  l'Inde 
de  la  France.  Nous  n'avons  pas  la  liste  de  tous  les  comman- 
dements qu'il  exerça  pendant  4  8  ans  pour  la  marine  mar- 
chande, et  qu'il  n'interrompit  que  durant  quelques  mois 
en  1786,  pour  servir  sur  le  cutter  de  l'Etat  le  Milan,  En  1785, 
il  commandait  le  navire  de  commerce  la  Pallas;  en  1787,  le 
navire  V Europe;  en  4789,  le  trois-màts  VAsie,  et  l'année  sui- 
vante nous  le  trouvons  commandant  de  VEurope,  qu'il  prit" 
aux  Cayes  et  qu'il  ramena  en  France. 

En  1792,  le  capitaine  Lamesie  8t  partie  d'une  commission 
chargée  de  faire  un  rapport  nautique  sur  la  digue,  la  rade  et 
le  port  de  Cherbourg.  Les  autres  membres  de  la  commission 
étaient  Eyriès,  Le  Tourneur  et  Noël. 

Depnis  1789  la  Révolution  démolissait  la  vieille  société 
politique  pour  instaurer  un  ordre  de  choses  nouveau.  Elle 
rencontra  dans  son  cours  des  obstacles  qui  s'accrurent  ;  les 
résistances  devinrent  formidables  ;  elle  s'en  irrita,  et  comme 
tonte  puissance  qui  sent  sa  force  et  qu'on  veut  réfréner,  elle 
brisa  ses  entraves,  bonnes  ou  mauvaises,  et  produisit  le  grand 
cataclysme  de  1793. 

Dana  cette  tourmente,  les  officiers  de  vaisseau,  appartenant 
presque  tous  à  la  classe  nobiliaire,  furent  chassés  pdur  la 
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plupart  par  la  marine  roturière  qui  leur  portait  une  aversion 
en  quelque  sorte  instinctive  ;  les  autres  émigrèrent,  ou  furenl 
frappés  de  proscription,  ou  périrent  sur  Téchafaud.  Il  fallut 
recomposer  Tétat-major  de  la  flotte.  Dans  cette  réorganisation, 
le  capitaine  au  long-cours  Lamesle,  qui  avait  les  antécédents 
les  plus  recommandables,  fut  nommé  d'emblée  capitaine  de 
vaisseau,  et  ce  fut  l'un  des  bons  choix  faits  à  cette  époque  de 
troubles  où  la  confusion  régnait  partout. 

Il  fut  appelé  dans  ce  grade,  le  14  juin  4793,  au  comman- 
dement de  la  frégate  la  Sémillante^  l'un  des  bâtiments  de 
l'escadre  de  croisière  du  contre-amiral  Morard  de  Galle.  Le 
brave  Lamesle  eut  l'occasion  de  se  faire  remarquer  par  son 
habileté  nautique  dans  les  différentes  sorties  que  fit  cette  es- 
cadre, et  bientôt  il  reçut,  comme  témoignage  de  satisfaction, 
le  commandement  d'un  vaisseau  de  ligne,  ^Indomptable, 
auquel  il  fut  nommé  le  27  octobre  4793. 

C'est  avec  ce  vaisseau,  faisant  partie  de  l'armée  navale  aux 
ordres  de  l'amiral  Villaret  de  Joyeuse,  que  le  commandant 
Lamesle  se  couvrit  de  gloire  par  sa  vaillante  participation  au 
combat  du  9  prairial  an  II  (28  mai  4794}  cette  avant-scène 
mémorable  de  la  grande  bataille  do  43,  immortalisée  par  la 
courageuse  défense  du  vaisseau-amiral  la  Montagne  et  par 
le  sublime  héroïsme  du  vaisseau  le  Vengeur,  dramatisé  par  le 
rapport  épique  de  Barrère,  et  buriné  au  temple  de  Mémoire 
par  l'ode  pindarique  d'Ecouchard  Le  Brun.  Entrons  dans 
quelques  détails  sur  ce  combat. 

La  ligne  de  bataille  française  avait  été  coupée.  Vlniomp- 
table  et  le  Tyrannicide,  enveloppés  par  les  deux  tiers  des 
forces  ennemies,  se  défendaient  avec  une  bravoure  que  ne 
pouvait  ralentir  le  nombre  des  assaillants.  Les  commandants 
de  ces  deux  vaisseaux,  les  braves  Lamesle  et  Bordelin,  com- 
muniquaient leur  dévouement  à  leurs  équipages,  en  leur 
donnant  en  même  temps  l'exemple  du  courage.  Ecrasés  par 
les  foudroyantes  volées  des  navires  qui  les  attaquaient  de 
tous  côtés  à  la  fois,  ils  ripostaient  des  deux  bords  de  tontes 
leurs  pièces  à  la  grêle  de  boulets  qui  pieu  valent  sur  eux. 
Cette  défense  acharnée  n'avait  point  entravé  toutes  leurs 
manœuvres  :  d'habiles  mouvements,  exécutés  avec  une  réso- 
lution rare,  les  dérobaient  fréquemment  au  feu  de  l'ennemi, 
et  leur  permettaient  de  balayer  à  mitraille  ses  batteries  et  ses 
gaillards.  Durant  une  heure  entière  que  se  prolongea  cette 
lutte  gigantesque,  les  commandants  Lamesle  et  Dordelin  ne 
cessèrent  de  donner  des  preuves  d'un  talent  égal  ft  l'intrépi- 
dité déployée  par  leurs  équipages.  L'amiral  Villaret  les 
dégagea  en  se  portant  à  leur  secours  avec  toute  son  escadre. 
VIndomptable,  percé  à  jour  et  privé  presque  complètement 
de  sa  mâture,  se  vit  forcé  de  rentrer  à  Brest  pour  panser  ses 
blessures  et  cicatriser  ses  plaies. 
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L'hérasme  des  commandants  Lamesle  el  Dordelin,  qui 
soutinrent  sans  succomber  le  formidable  choc  de  toute  l'es- 
cadre ennemie,  enthousiasma  les  Français  et  fit  radmiration 
des  Anglais. 

Voici  en  quels  termes  en  parle,  dans  son  rapport,  Tamiral 
Villaret  de  Joyeuse  : 

•  L'ennemi  profitant  de  la  lenteur  que  notre  armée  navale 
avait  mise  à  venir  vent  devant,  il  arriva  que  deux  vaisseaux, 
VIndomptablê  et  le  Tyrannicide,  furent  désemparés. 

»  L'avant-garde,  k  qui,  depuis  plus  d'une  heure,  je  faisais 
le  signal  de  virer  de  bord,  n'obéissant  point  à  cet  ordre,  et 
cette  inexécution  m'engageant  fort  loin,  l'ennemi  crut  que  je 
lai  abandonnais  ces  deux  vaisseaux  et  n'observa  plus  d'ordre. 
Tonte  son  armée  entoura  mes  deux  malheureux  bâtiments, 
qui  faisaient  un  feu  des  deux  bords,  et  qui  déployèrent  une 
valeur  qui  doit  immortaliser  Dordelin  et  Lamesle.  » 

De  son  côté,  le  représentant  du  peuple  Jean-Bon-Saint- 
Ândré  s'exprime  ainsi  sur  ce  combat  dans  son  rapport  à  la 
Convention  : 

«  VIndomptable  et  le  Tyrannicide,  se  sont  battus  avec  la 
pins  grande  intrépidité,  faisant  feu  des  deux  bords,  alors 
qu'ils  étaient  déjà  désemparés...  Les  capitaines  Lamesle,  de 
VIndomptable,  et  Dordelin,  du  Tyrannicide,  méritent  surtout 
d'être  distingués  dans  le  nombre  de  ceux  qui  joignent  les  con-* 
naissances  au  courage  qui  est  commun  à  tous.  Ces  deux 
officiers  se  sont  supérieurement  conduits  » 

Le  vaillant  capitaine  de  VIndomptable  garda  le  comman- 
dement de  ce  vaisseau  jusqu'au  46  avril  4796. 

N'ayant  point  été  compris  dans  la  réorganisation  générale  du 
personnel  de  la  flotte,  le  brave  Lamesle  revint  dans  ses  foyers. 

A  peine  de  retour  à  Cherbourg,  la  maison  Liais  lui  confia 
te  commandement  du  corsaire  le  Coup-d'Essai,  bâtiment 
construit  à  la  Hougue  et  armé  à  Cherbourg.  Dans  sa  première 
croisière,  il  fit  deux  prises  sur  la  côte  d'Angleterre  et  les 
amena  en  France.  Mais  là  devait  s'arrêter  la  carrière  maritime 
de  notre  brave  compatriote.  Capturé  dans  sa  seconde  sortie 
par  un  navire  de  guerre  anglais,  le  20  décembre  1796,  et  con- 
duit prisonnier  à  Portchester,  Lamesle  mourut  captif  à  l'hô- 
pital de  cette  ville  le  7  mars  4797,  dans  sa  48^'  année. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  de  cet  excellent  marin,  que  ses 
nobles  qualités  rendaient  digne  d'un  sort  moins  rigoureux. 

VÉlUtVOR. 
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AGRICULTURE. 


Des  moyens  d'élever  au  sein  des  classes  rurales 
le  niveau  des  connaissances  agricoles  ^^K 


l. 

APERÇUS  HISTORIQUES  SUR  L'ASRiCULTURE. 

«  Le  Créateur  de  tootes  choses,  écrivait  le  comte  Français, 
de  Nantes,  a  répandu  sur  la  terre  des  milliers  de  moules  or- 
ganiques et  de  bétes  sauvages.  Il  a  confié  à  l'homme  le  soin 
de  développer  ses  ébauches  et  de  civiliser  les  êtres  qu'il  lui 
a  laissés  dans  leur  native  rudesse  après  les  avoir  animés  de 
son  souffle. 

»  Le  monarque  qui  donne  aux  sujets  remuants  de  son 
royaume  des  charges  à  sa  cour,  et  qui  les  attache  par  ses 
bienfaits  à  sa  personne  et  à  son  service,  est,  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi,  l'image  de  l'homme  intelligent  qui  fit  du 
coursier  fougueux,  pris  dan0  les  forêts,  un  cheval  de  labour; 
qui  éteignit  l'ardeur  pétulante  du  bélier  dans  le  mouton,  la 
vigueur  farouche  du  taureau  dans  le  bœuf.  • 

Il  est  encore  l'image  de  l'homme,  qui  choisit  parmi  les 
plantes  celles  qui  lui  servent  à  faire  son  pain,  à  nourrir  ses 
bestiaux,  à  fabriquer  le  fil  pour  ses  vêtements  et  à  leur 
donner  des  couleurs  variées,  celles  aussi  dont  il  retire  l'huile 


(1)  Ce  mémoire,  oonroDoé  par  l' Académie  de  BIAcon  en  iSH,  noof  lemble 
mériter  l*aUention  des  amis  du  progrés  agricole.  Nous  le  reprodoisoDS  comme 
une  œavre  utile,  et  daos  le  bot  que  s'est  proposé  la  philanthropique  Compa- 
gnie, d'eo  propager  les  idées  au  milieu  des  classes  rurales. 
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pour  éclairer  sa  demeure ,  assaisonner  ses  mets ,  avec 
lesquelles  enfin  il  orne  ses  jardins,  guérit  ses  maladies, 
adooeit  ramoKtume  de  ses  médicaments. 

•  L*homme  a  débrouillé  et  débrouille  donc  successivement 
UQ  second  cbaos  ;  il  fait  éctore  d'une  nature  vierge  et  stérile 
une  nature  fleurie  et  productive.  De  son  travail  et  de  ses 
sueurs  luifiiirent  ainsi  et  se  développèrent  les  terres  céréales, 
les  vergers,  les  jardins,  les  vignobles,  les  prairies,  les  pépi- 
nières, les  chenevières,  de,  etc. 

fi  D'un  globe  couvert  de  steppes,  de  marais,  de  savanes, 
infestés  d'inseetes  et  de  reptiles  immondesf,  il  a  fait  une 
terre  enrichie  de  moissons,  ômaillée  de  fleurs,  couverte  de 
fruits  et  peuplée  d'animaux  utiles. 

»  L'homme  achève  par  conséquent  chaque  jour  le  magni- 
fique tableau  dont  le  suprême  Compositeur  lui  avait  fourni 
l'esquisse  et  révélé  le  modèle. 

•  L'agriculture,  ajoute  l'écrivain  dont  nous  venons  de  copier 
en  partie  les  paroles,  est  un  culte  perpétuel  que  l'espèce 
humaine  rend  au  Créateur  en  perfectionnant  son  oeuvre.  Ce 
culte  a  ses  dogmes,  ses  mystères,  ses  solennités.  Les  hommes 
attachés  aox  labours  et  les  grands  cultivateurs  en  sont  les 
prêtres  et  les  pontifes.  • 

Ainsi  donc,  comme  le  premier  besoin  de  Thomme  est  de  se 
nourrir,  et  que  sa  principale  nourriture  lui  est  fournie  par  la 
terre,  l'art  de  la  cultiver  a  été  le  premier  connu. 

Aussi,  dès  le  commencement  du  monde,  nous  voyons  les 
populations  se  livrer  à  la  culture  du  sol  et  è  l'entretien  de 
nombreux  troupeaux. 

Mais,  si  nous  compulsons  Thistoire  des  nations,  nous  trou- 
vons que  ce  sont  ïes  premières  civilisées  qui  se  sont  occupées 
plus  spécialement  de  l'agriculture  :  les  Egyptiens,  les  Chal- 
déens,  les  Babyloniens,  les  Hébreux,  les  Phéniciens;  plus 
tard,  les  Siciliens,  puis  les  Romains,  qui  laissaient  aux 
esclaves  l'exercice  des  arts  mécaniques,  l'exploitation  des 
mines,  et  môme  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  qtfi  ne  Con- 
naissaient d'autres  sources  de  gloire  que  la  guerre  et  le  tra- 
vail des  champs,  «  le  seul,  disaient-ils,  qui  n'avilit  pas.  » — 
Qtie  FkMune  sait  Mour^ur  et  guerrier,  trouve-t-on  dans 
leur  pKamter^coée. 

Cincinnatus  était  enlevé  à  la  charrue  pour  exercer  le  con- 
sulat et  ta  dictature  ;  il  y  retournait  après  avoir  rétabli  le 
calme  dans  Rome  et  vaincu  les  ennemis  de  sa  patrie.  •  Je 
crains  bien,  ma  chère  Acilie,  disait-il  à  sa  femme  quand  il  la 
qiûtta  ponr  la  première  fois,  que  notre  champ  ne  soit  mal 
labouré  cette  anafee.  » 

Dioclétien  se  retira  à  Solone,  sa  ville  natale,  après  avoir 
déposé  le  pouvoir,  et  il  refusa  de  céder  aux  instances  de 
Maximien,  qui  le  pressait  de  remonter  sur  le  trône,  n  Je  n'ai 
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vécu»  lui  répondait-il,  je  n*ai  joui  de  la  beauté  du  aoleil  que 
dans  ma  retraite  ;  venez  voir  mes  jardins,  ainsi  que  les  choux 
que  j'y  ai  plantés,  et  je  suis  sûr  qu'ensuite  vous  ne  voudrez 
plus  de  l'empire.  » 

Abdolonyme,  descendant  des  riches  rois  de  Sidon,  ne  cul- 
tivait-il pas  son  jardin  pour  vivre  ? 

On  a  parlé  et  on  parle  encore  des  Chinois  comme  ayant 
constamment  honoré  l'agriculture. 

Aujourd'hui,  ce  sont  toujours  les  peuples  les  plus  éclairés 
qui  s'y  consacrent  avec  le  plus  d'ardeur  et  d'intelligence  : 
1  Angleterre,  la  Belgique,  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Suisse, 
la'Haute-Italie,  la  France.  En  France,  c'est  dans  les  départe- 
ments où  depuis  long-temps  l'instruction  a  pénétré  d'une 
manière  plus  générale  parmi  les  masses  que  l'agriculture  a 
fait  le  plus  de  progrès  ;  et,  d'ailleurs,  c'est  aussi  là  que  l'in- 
dustrie s'est  le  plus  rapidement  développée.  Qu'on  parcoure 
les  départements  do  Nord  et  de  l'Est,  qu'on  fouille  leurs  sta- 
tistiques, on  apprendra  que  des  produits  énormes  sont  donnés 
par  une  terre  cultivée  avec  soin.  Fuis,  au  milieu  de  ces  terres, 
on  voit  des  villes  nombreuses,  riches,  très-peuplées,  très- 
industrielles,  ce  qui  prouve  que,  partout  où  il  y  a  des  bras  et 
des  hommes  aimant  le  travail,  le  travail' ne  manque  jamais, 
et  que  la  prospérité  d'un  état  est  toujours  en  rapport  direct 
avec  l'activité  de  ses  habitants. 

Hais  combien  de  terres  incultes  !  combien  qui  sont  mal 
cultivées  I  S'il  en  était  autrement,'elles  fourniraient  des  subs- 
tances alimentaires,  commerciales  et  industrielles  pour  sub- 
venir aux  besoins  d'une  population  double  de  celle  que  la 
France  nourrit  aujourd'hui. 

Des  calculs,  faits  en  1857,  établissent  que  la  valeur  foncière 
des  terres  incultes  dans  tout  TEmpire  était  de  100  à  150  fr. 
l'hectare,  et  qu'il  y  en  avait  sept  millions  d'hectares.  Ces 
terres  défrichées  vaudraient  de  1 ,500  à  2,000  fr.  l'hectare  ; 
c'est-à-dire  que.  si  toutes  les  terres  incultes  étaient  défri- 
chées, la  valeur  foncière  du  sol  recevrait  un  accroissement 
de  10  à  13  milliards  (1). 

L'augmentation  serait  bien  plus  considérable  encore  si  les 
terres  défrichées  étaient  l'objet  d'une  culture  plus  intelligente. 
Un  agronome  de  l'un  de  nos  départements  du  Midi  écrivait 
naguère  qu'un  cultivateur  capable  et  instruit,  ayant  environ 
60  à  70  hectares,  dont  25  en  blé,  le  reste  en  prairies  natu- 
relles et  artificielles,  plantes  sarclées,  etc.,  et  pouvant  nourrir 
une  quarantaine  de  vaches  laitières,  produisait,  comparé  aux 
agriculteurs  routiniers  de  la  localité,  au  moins  trois  hecto- 
litres de  blé  de  plus  à  l'hectare,  et  au  moins  deux  litres  de 


(i)  Yêobêau.  Leçoni  d'agricoKore. 
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plus  de  lait  par  jour.  A  vingt  francs  ThectoUtre  de  blé,  à  dix 
ceotimes  le  litre  de  lait  (prix  faibles),  c'était  donc  4,500  francs 
de  pins  à^  ajouter  chaque  année  à  la  production  générale  du 
pays  et  à  la  richesse  nationale  (2). 


IL 

CE  QUE  C'EST  QUE  L'AGRICULTURE. 

On  peut  définir  l'Agriculture  Tmsemble  des  travaux  ayant 
pour  but  de  faire  produire  à  la  terre  toutes  les  substances  de 
première  nécessité  et  ff agrément. 

Elle  reçoit  le  nom  A^ Agronomie  quand  elle  étudie  les  qua- 
lités physiques  et  chimiques  du  sol,  les  améliorations  dont  il 
est  susceptible,  la  nature  des  engrais  et  des  amendements 
qni  lui  conviennent,  le  climat  et  la  contrée,  enfin  quand  elle 
explique  d'une  manière  raisonnée  les  théories  agricoles  et 
les  rapports  intimes  qui  existent  entre  le  sol,  les  engrais  et 
les  plantes. 

Elle  conserve  le  nom  ù^ Agriculture  quand  elle  a  pour  objet 
l'art  de  cultiver  les  champs,  de  soigner  les  prairies,  d'élever 
les  troupeaux  et  de  demander  enfin  au  sol  les  plantes  destinées 
à  servir  d'aliments  aux  hommes  et  aux  animaux,  ainsi  que 
les  matières  premières  employées  par  les  diverses  industries. 

Les  soins  à  donner  à  la  vigne,  le  choix  des  cépages  qui 
peuvent  améliorer  la  qualité  du  vin,  la  connaissance  de  la 
plantation,  de  la  taille,  de  la  greffe,  celle  du  climat,  de 
l'exposition  convenable,  les  moyens  d'extraire  le  vin  du  raisin, 
de  le  soigner,  constituent  ce  que  l'on  nomme  la  Viticulture. 

V Horticulture  s'occupe  de  la  production  des  végétaux  co- 
mestibles et  de  ceux  qui  font  l'ornement  des  jardins.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  l'appelle  encore  Floricullure. 

V Arboriculture  consiste  dans  la  production  par  semis, 
boutures,  greffes,  marcottes,  des  végétaux  arborescents*  tant 
arbres  fruitiers  que  d'agrément,  et,  bien  entendu,  dans  la 
connaissance  de  la  taille  et  de  leur  entretien. 

S'il  s'agit  de  la  création,  de  l'aménagement  des  bois  taillis 
on  des  forêts,  c'est  de  la  Sylviculture. 

L'agriculteur  fait  de  V Apiculture  s'il  élève  des  abeilles  ;  de 
la  Sériciculturei  s'il  élève  des  vers  à  soie  ;  de  la  Pisciculture 
s'il  peuple  les  étangs,  les  rivières  ou  les  cours  d'eau  qui 
a  voisinent  ses  propriétés,  en  y  mettant  les  poissons  qui 
peuvent  y  vivre  ;  de  la  Zootechnie  s'il  entretient  de  nombreux 
animaux  dans  sa  basse-cour. 


(s)  loaraal  de  Ia  Société  U'éiDoUlion  de  l'Ain. 
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EaRn»  on  nomme  Economie  rurale  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  rorganisation,  à  la  direction  d'une  ferme,  &  la  bonne  dispo- 
sition des  bâtiments^  à  la  destination  spéciale  des  terrains,  à 
Texécution  des  travaux  agricoles,  à  récoulement  facile  des 
produits  ;  et  Economie  domestique  l'ordre  qui  règne  dans  la 
conduite  d'un  ménage,  qui  règle  les  dépenses  d'une  maison, 
qui  préside  à  la  préparation  et  à  la  conservation  des  subs- 
tances alimentaires,  etc.,  etc. 


m. 

CONNAISSANCES  NÉCESSAIRES  A  CELUI  QUI  VEUT  SE  UVfiEB 
AVEC  INTELLIGENCE  AUX  TRAVAUX  AGRICOLES. 

D'après  les  définitions  que  nous  avons  données  de  l'Agri- 
culture et  de  ses  subdivisions,  il  est  facile  de  voir  qu'elle 
exige  une  foule  de  connaissances  de  la  part  de  ceux  qui  s'y 
livrent,  connaissances  dont  beaucoup  ne  se  doutent  même  pas. 

«*  Placez  au  milieu  des  champs,  disait,  il  y  a  peu  de  Biois, 
un  savant  illustre  (1),  un  jeune  homme  préparé  par  de  bannes 
études  scientifiques,  et  tout  va  changer  d'aspect  à  ses  yeux  : 
la  Géologie  lui  dira  ce  que  sont  les  terres  qu'il  exploite  et  lai 
apprendra,  s'il  le  faut,  à  corriger  leur^L  imperfections  et  à 
augmenter  leur  fertilité. 

n  La  connaissance  des  plantes  et  des  animaux  lui  donnera 
lieu  d'observer  avec  intérêt  des  analogies,  des  différences  qoi 
échappent  au  vulgaire,  de  découvrir  les  causes  de  maladies, 
de  désastres  même,  que  le  soin  le  plus  simple,  pris  à  tenops, 
aurait  souvent  conjurés. 

»  Là  Physique,  la  Chimie  lui  fourniront  des  préce{>te8,  lui 
donneront  des  armes  et  lui  apprendront  à  lire  à  livre  ouvert 
dans  l'ordre,  la  succession'  des  lois  sublimes  de  ces  phéno- 
mènes merveilleux  de  la  vie  matérielle  des  animaux  et  des 
plantes,  sujets  du  modeste  empire  que  l'Agriculture  gouverne. 

»  La  Mécanique  lui  dira  comment  il  convient  de  choisir, 
de  diriger  les  forces  puissantes  et  bien  réglées  dont  son  ar- 
senal s'enrichit  chaque  jour. 

»  Ainsi  préparé, 'celui  qui  aborde  l'Agriculture,  avec  un 
respect  profond  d'ailleurs  de  la  tradition  et  de  la  pratique, 
mis  ainsi  en  présence  du  livre  de  la  nature  dont  il  connaît  le 
langage,  est  sûr  de  retirer  de  son  exploitation  tous  les  profits 
qu'elle  comporte,  et  d'assister,  à  chaque  heure  de  sa  vie,  à  un 
spectacle  dont  l'intérêt  ne  sera  plus  perdu  pour  ses  yeux' 
clairvoyants.  » 

(1)  M.  DiJKAi,  à  Cbarlres,  mal  1S63. 
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A  ces  connaissances  de  Géologie,  de  Physique,  de  Chimie, 
de  Botanique,  de  Mécanique,  on  peut  ajouter  VHygiène  et 
quelques  notions  de  YAri  tfétérinaire  qui  lui  indiqueront  les 
moyens  d'entretenir  sa  santé,  celle  des  animaux,  et  d'admi- 
nistrer les  premiers  secours  en  cas  de  maladie  ; 

La  Géométrie,  et  surtout  V Arpentage  et  le  Dessin,  qui  lui 
serviront  à  lever  le  plan  de  ses  domaines,  à  prendre  des  ni- 
veaux pour  la  conduite  des  eaux,  les  irrigations,  le  drainage  ; 
à  tracer  son  jardin,  à  représenter  et  à  rendre  appréciables 
aux  ouvriers  les  moins  intelligents  les  modifications  ft  apporter 
dans  la  forme  de  certains  instruments  et  dans  les  construc- 
tions de  toute  nature  ; 

La  Comptabilit4,  qui  Tobligera  à  se  rendre  compte  de  toutes 
ses  opérations,  et  lui  fera  connaître  chaque  année,  chaque 
jour  même,  la  situation  de  ses  affaires  ; 

La  législation  rurale  enfin,  au  moyen  de  laquelle  il  évitera 
des  procès  ruineux  et  connaîtra  ses  devoirs  et  ses  droits. 

Mais,  sll  en  est  ainsi,  si  le  cultivateur  doit  acquérir  des 
conaaissanees  si  variées,  combien  d'années  ne  faûdra-t-il  pas 
y  employer  ?  A  quel  travail  ne  devra-t-il  pas  se  livrer,  non- 
seulement  pendant  sa  jeunesse,  mais  pendant  toute  sa  vie, 
car  l'Agriculture  est  une  science  d'observations  continuelles, 
nue  pratique  aussi  bien  qu'une  théorie  ? 

Celui  qui  veut  entrer  dans  les  carrières  dites  libérales, 
dans  les  administrations  civiles,  les  futurs  ingénieurs,  les 
ofSciers  de  toutes  les  armes,  les  ministres  des  cultes,  etc., 
etc.,  passent  d'abord  huit  ou  dix  années  dans  les  collèges, 
les  lycées,  les  séminaires.  Puis  les  uns  suivent  les  cours  des 
facultés  de  droit,  de  médecine,  des  écoles  spéciales,  avant 
d'avoir  leurs  diplômes  ou  leurs  grades;  les  futurs  notaires, 
avoués,  huissiers,  font  des  stages  de  plusieurs  années,  oné- 
reux pour  leurs  famil)es  ;  les  employés  des  contributions  di- 
rectes et  indirectes,  de  l'enregistrement,  des  postes,  débutent 
par  de  longs  sumumérariats ,  subissent  des  examens  de 
différents  degrés  avant  d'être  contrôleurs,  receveurs,  etc.  ; 
ceux  qui  adoptent  le  commerce  et  l'industrie  sont  tenus  aussi 
à  un  apprentissage  long  et  coûteux. 

Les  familles  des  uns  et  des  autres  dépensent  des  sommes 
considérables  avant  que  leurs  enfants  aient  une  profession, 
une  place,  qui  souvent  ne  les  font  vivre  honorablement  qu'après 
de  longues  années;  et  combien,cea  dépenses  faites,  ce  temps 
écoulé,  restent  avocats  sans  causes,  médecins  sans  malades, 
notaires,  avoués,  huissiers  sans  clients;  végètent  dans  les 
administrations  publiques;  demeurent  toute  leur  vie  employés 
ou  commis  d&ns  le  commerce  ou  l'industrie,  s'ils  manquent 
de  capitaux  pour  s'établir? 

Ne  pourrait-on  pas  ajouter  que  les  jeunes  ouvriers,  me- 
nuaiers,  charpentiers,  serruriers  et  autres^  font,  après  leur 
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apprentissage,  leur  tour  de  France  afin  de  se  perfectionner? 
Chaptal  disait  avec  raison  que  ces  voyages  avaient  un  grand 
avantage  pour  l'instruction  des  compagnons  et  pour  les  progrès 
de  Tindustrie^  chaque  ville,  chaque  atelier  présentant  quelque 
chose  de  nouveau  et  d'utile. 

Quelques  cultivateurs  aussi  envoient  leurs  enfants  dans  les 
collèges  ou  les  lycées  pour  qu'ils  y  fassent  des  études  clas- 
siques; mais  ces  études  tendent  malheureusement  trop 
souvent  à  les  éloigner  de  la  profession  de  leurs  pères,  car  M 
répugne  6  la  plupart  d'entre  eux  d'aller  mettre  la  main  à  la 
charrue  quand  ils  se  sont  coudoyés  sept  ou  huit  ans  avec  des 
messieurs,  qu'ils  sont  devenus  messieurs  eux-mêmes,  et 
quand  ils  ont  appris  toute  autre  chose  que  ce  qui  leur  serait 
nécessaire  pour  cultiver  la  terre. 

Hais  le  plus  grand  nombre  des  habitants  de  la  campagne 
croient  avoir  trop,  dépensé  en  temps  et  en  argent  quand  ils 
ont  envoyé  leurs  fils,  durant  quelques  mois  d'hiver  et  deux  ou 
trois  années  consécutives,  dans  une  école  où  l'on  ne  prononce 
pas  le  nom  de  leur  état  futur  ;  et  dès  que  treize  ou  quatorze 
ans  arrivent,  plus  d'études,  mais  du  travail  manuel. 

Si  on  leur  conseillait  de  placer  leurs  enfants  pendant  cinq 
ou  six  ans  dans  des  écoles  spéciales  pour  les  préparer  à  l'agri- 
culture, et  de  dépenser  autant  d'argent  qu'il  en  faut  pour 
faire,  non  pas  un  avocat  ou  un  médecin,  mais  un  modeste 
huissier,  ils  jetteraient  les  hauts  cris,  car  aujourd'hui  même 
les  places  ne  sont  pas  toutes  occupées  dans  quelques  fermes- 
écoles. 

•  Que  les  cultivateurs,  que  leurs  enfants  surtout,  appelés 
plus  tard  à  les  remplacer,  écrivions*nous  dès  1836  (1),  soient 
bien  persuadés  que  l'agriculture  n'a  pas  seulement  besoin  de 
bras  forts  et  vigoureux,  mais  qu'elle  exige  encore  des  con« 
naissances  sans  lesquelles  il  n'est  pour  eux  aucune  chance  de 
succès. 

»  Jusqu'ici  les  choses  se  passaient  d'une  tout  autre  manière  : 
l'art  et  la  science  agricoles  n'étaient  étudiés,  en  général,  que 
par  des  hommes  étrangers  à  la  culture. 

»  A  peine  le  fils  du  fermier,  du  propriétaire  d'une  exploi- 
tation savait-il  un  j>eu  lire,  écrire  et  calculer,  qu'il  rentrait 
dans  la  maison  paternelle  pour  y  exercer,  le  plus  souvent 
sans  aucune  surveillance,  et  toujours  suivant  une  misérable 
routine,  les  travaux  réclamés  par  la  saison. 

•  Ceux  qui,  mieux  traités,  quittaient  le  village  pour  entrer 
dans  les  collèges,  ne  tardaient  pas  à  y  contracter  des  habi- 
tudes qui  les  éloignaient  de  l'agriculture  ;  car,  se  sentant  plus 
instruits  que  leurs  aînés  ou  que  leurs  cadets,  ils  méprisaient 


(1)  Maonscrit  lur  ragricoltare  envoyé  à  la  Société  centrale  de  Paria. 
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leur  profession  et  cherchaient  à  en  embrasser  une  autre  à 
leuis  yeux  plus  elevé.e  et  plus  en  rapport  avec  les  connais- 
sauces  de  grec  et  de  latin  qu'ils  avaient  acquises.  Heureux  les 
parents  qui  ne  voyaient  pfis  leurs  fils,  devenus  des  Mvants, 
absorber,  par  de  nouvelles  dépenses,  le  fruit  de  longues  an-> 
nées  de  travail,  d'économie  et  de  privations!  • 


IV. 

IHPORTANCE  DE  L'ENSEIGNERENT  AGRICOLE. 

L'importance  d'un  enseignement  ai^ricole  commence  néan- 
moins à  être  mieux  comprise  aujourd'hui,  et,  dans  tous  les 
pays,  les  hommes  sérieux  élèvent  la  voix  pour  le  recommander. 

Un  écrivain  italien  posait  dernièrement  cette  question  (1  )  : 

«  Quelle  est  la  base  de  l'agriculture?  Est-ce  le  climat,  le  sol, 
l'on  et  l'autre,  la  théorie  des  trois  agents,  celle  de  la  rotation, 
la  direction  administrative,  la  comptabilité? 

»  Non,  ce  sont  là  des  colonnes,  mais  non  pas  la  véritable 
base  de  l'agriculture. 

•  La  véritable  base,  c*est  l'homme  lui-même.  Sans  l'homme, 
le  climat  et  le  sol  ne  produiraient  que  des  chardons  et  des 
épines,  et  le  sol  de  notre  planète  serait  ainsi  transformé  en 
une  immense  broussaille. 

•  La  base  de  l'agriculture,  c'est  l'homme,  et  cette  base  est 
d'autant  plus  ferme,  l'édifice  qu'elle  soutient  est  d'autant  plus 
solide  que  l'homme  lui-même  est  plus  parfait  sous  le  rapport 
de  rinstruction  et  de  l'éducation  agricoles. 

»  La  base  de  l'agriculture,  c'est  l'homme.  Sans  lui,  aucune 
amélioration  n'est  possible  ;  si  vous  le  laissez  dans  l'ignorance, 
l'agriculture  restera  slationnaire  ;  si,  au  contraire,  vous  Tins- 
tmiaez  à  l'école  des  faits,  la  seule  qui  convienne  à  notre  art, 
l'agriculture  fait  un  pas  de  géant. 

»  La  base  de  l'agriculture,  c'est  l'homme  ;  c'est-à-dire  rins- 
truction et  l'éducation  agricoles.  S'il  y  avait  des  écoles  appro- 
priées aux  besoins  de  l'agriculture  comme  il  y  en  a  pour 
tontes  les  branches  de  l'activité  humaine,  on  verrait  bientôt 
les  cultivateurs,  dans  le  vaste  champ  où  se  déploie  leur  intel- 
ligence, produire  des  prodiges  comparables  à  ceux  des  voies 
ferrées,  des  télégraphes,  à  tous  ceux  enfin  de  la  mécanique  et 
de  l'industrie.  • 

•  Les  hommes  qui  se  préoccupent  de  l'avenir  de  notre  pays 
(Canada)  (2),  lisons-nous  dans  une  revue  publiée  à  Montréal, 


(f  )  Berne  d'économie  rurale, 
(t)  ReToe  iTéconoBiie  rnrale. 
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se  prennent  souvent  à  se  demander  oe  que  nous  âUons  devenir 
avec  cette  nuée  de  jeunes  gens  qui  se  précipitent  vom  tes 
professions  libérales,  avec  cette  foule  d'hommes  déplacés  qui 
nous  inonde  ;  et  la  conclusion  est  que  des  jours  bien  mau- 
vais se  préparent  pour  notre  société. 

•  Un  des  meilleurs  moyens  de  remédier  à  •  cet  étal  de 
choses  serait,  sans  contredit,  de  tourner  vers  l'agriculture 
tant  d'énergies  perdues,  tant  d'ambitions  qui  d^énèrent 
souvent  en  bassesses. 

•  L'agriculture,  si  on  la  comprend,  est  destinée  à  guérir 
notre  société  d'une  plaie  qui  la  ronge«  C'est  une  carrière  ac- 
cessible à  tous.  Nous  possédons  de  grandes  étendues  de  terres 
qui  ne  demandent  que  des  bras  intelligents  pour  répandre  la 
prospérité  dans,  notre  pays,  car  l'agriculture  est  la  source  la 
plus  féconde  de  la  prospérité  des  peuples. 

»  Il  faut  donc  que  l'agriculture  sorte  enfin  du  fond  de  la 
misère  et  du  mépris  dans  lequel  l'avait  plongée  autrefois  l'i- 
gnorance des  temps  barbares,  et  dans  laquelle,  de  nos  jours 
même,  l'amour  trop  exclusif  des  emplois  de  l'Etat  l'a  laissée 
dédaigneusement  languir. 

n  Si  les  campagnes  sont  désertes,  cela  vient  de  l'absence 
de  l'enseignement  agricole.  On  parle  de  tout  aux  enfants, 
excepté  de  ce  qui  les  intéresse  au  premier  degré  :  des  moyens 
d'améliorer  les  champs  et  de  se  créer  facilement  une  posi- 
tion. » 

Ces  paroles,  ces  conseils,  ne  s'appliquent-ils  pas  à  la  po- 

{lulation  de  la  France  aussi  bien  qu'à  celle  du  Nouveau*Monde? 
Is  n'ont  pas  manqué  non  plus  de  la  part  de  savants  agro- 
nomes, nos  compatriotes. 

«  Ce  qui  manque,  disait  Mathieu  de  Dombasie,  pour  donner 
à  l'agriculture  un  essor  rapide,  un  état  prospère^  ce  sont  des 
capitaux,  et  des  cultivateurs  capables.  » 

Dans  un  journal  spécial  d'agriculture  (1)  M.  Léonce  de  La* 
vergne  s'exprimait  ainsi  : 

«  La  question  de  l'enseignement  agricole,  en  ce  qui  con- 
cerne la  France,  est  extrêmement  complexe.  Elle  se  subdivise 
en  trois  questions  spéciales,  dont  chacune  peut  recevoir  une 
solution  différente:  l'enseignement  primaire,  l'enseignement 
^  secondaire  et  l'enseignement  supérieur....  n 

Et  plus  loin  : 

«  Il  ne  faut  jamais  oublier  que  nous  avons  à  revenir  de  loin 
en  fait  de  développement  agricole.  Nous  sommes  dépassés, 
et  chaque  jour  de  plus  en  plus,  par  nos  voisins.  L'Angleterre, 
la  Belgique,  les  Pays-Bas,  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la  Haute- 
Italie  ont  pris  les  devants  et  marchent  plus  vite  que  nous. 


(i)  RsToe  d'économie  rarate. 
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e  ToQt  s'enseigne  en  Franee,  ^|onie«i-*il,  le  latin,  le  grec, 
l'hébreu,  te  aanscril,  les  langues  orientales;  le  droit,  la  mé- 
decine, les  sciences,  les  beaux-arts,  la  guerre ,  la  marine, 
etc..  etc.  Pourquoi  n'y  joindrait-on  pas  Tart  qui  nourrit  les 
hommes? 

•  Si  Ton  ne  veut  rien  enseigner  du  tout,  je  passe  condam- 
nalion  sur  renseignement  agricole  comme  sur  tous  les  autres  ; 
mais,  pour  peu  qu'on  enseigne  quelque  chose»  je  ne  vois  pas 
pourquoi  Tagricuiture  n'en  serait  pds. 

•  Notre  système  actuel  d'éducation,  dit-il  encore,  est  pré- 
cisément une  des  forces  qui  agissent  le  plus  pour  détourner 
les  esprits  de  ragriculture,  comme  d'une  occupation  vile  et 
misérable  que  doit  fuir  soigneusement  quiconque  a  mis  le 
pied  dans  un  collège.  Ne  aerait-11  pas  juste  de  placer  enfin  le 
remède  à  côté  du  mal?  Faut-il  donc  travailler  à  former  uni- 
quement des  avocats,  des  médecins,  des  artistes,  et  surtout 
des  postulants  à  ces  diverses  catégories  de  fonctions  publi- 
ques qui,  pour  si  nombreuses  qu'elles  soient,  ne  peuvent  s'ac- 
croître aussi  vite  que  les  solliciteurs?  Et,  après  avoir  tant  fait 
pour  ceux  qui  puisent  au  budget,  ne  peut-on  pas  songer  un 
peu  à  ceux  qui  le  remplissent?  » 

Nous  avons  cité  textuellement  les  paroles  d'un  savant  théo- 
ricien ;  mais  nous  reconnaissons  néanmoins  que,  grâce  à  l'in- 
tervention active  du  Gouvernement,  au  zèle  et  au  dévouement 
des  sociétés  et  des  comices  agricoles,  l'agriculture  commence 
à  être  traitée  en  raison  de  son  Importance.  Beaucoup  d'in- 
dustriels ne  croient  pas  que  c'est  déroger  que  de  s'occuper 
de  Tart  agricole  ;  beaucoup  de  ceux  qui  ont  obtenu  tous  leurs 
grades  ne  craignent  pas  de  mettre  leur  instruction,  leur  for- 
tune, leur  intelligence  au  service  de  l'agriculture. 

Le  malheureux  état  dans  lequel  se  sont  trouvés  et  se  trou- 
vent encore  des  centaines  de  mille  d'ouvriers  cotonniers  a  été 
une  dure  leçon  qui  devrait  profiter  à  ceux  qui  seraient  tentés 
désormais  d'abandonner  la  campagne  pour  la  ville. 

Non-seulement  le  coton,  mais  d'autres  matières  premières 
peuvent  manquer  dans  certaines  circonstances  ;  le  chômage 
alors  est  forcé  et  la  misère  raccompagne.  Dans  l'agriculture, 
il  n'en  est  pas  ainsi,  .car,  dit  Fénelon,  «  la  terre  ne  manque 
jamais  aux  hommes,  mais  les  hommes  insensés  se  manquent 
à  eux-mêmes  en  négligeant  de  la  cultiver,  n 

«  Que  notre  belle  France,  s'écrie  un  autre  écrivain,  qui 
.  tient  le  premier  rang  parmi  les  nations  civilisées^  soit  encore 
la  première  en  agriculture.  • 

La  gloire  militaire  ne  lui  a  pas  manqué  et  ne  lui  manquera 
jamais;  comme  les  Rooiains»  qu'elle  se  dise  que  le  traeail  deê 
champs  n'avilit  pas. 

Qu'elle  sache,  comme  l'écrivait  l'anglais  Swift,  que  celui , 
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qui  fait  pousser  deux  brins  d'herbe  là  où  il  n*en  venait  qu'un 
seuU  a  fait  plus  pour  l'humanité  que  le  conquérant  qui  a 
gagné  vingt  batailles. 


DES  MOYENS  D'ELEVER  LE  NIVEAU  DES  CONNAISSANCES 

AGRICOLES. 

Pour  que  l'agriculture  fasse  des  progrès,  il  faut  agir  sur 
l'enfance,  et  cette  action,  il  faut  la  demander  à  l'instituteur 
primaire,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  notre  marche  morale, 
sociale  et  politique. 

«  Il  fait,  dit-on,  le  peuple  de  demain.  »  Quelle  mission  plus 
belle  à  rempUr? 

Mais,  comme  on  l'a  dit  aussi,  si  l'instruction  est  au  cœur 
de  l'homme  ce  que  la  semence  est  à  la  terre,  la  récolte  ne 
peut  être  assurée  que  par  la  bonté  des  semeurs  et  des  se- 
mences. 

L'enseignement  agricole  donné  à  tous  les  enfants  de  nos 
écoles  primaires  rurales  fera  disparaître  peu  à  peu  les  idées 
fausses,  les  préventions  qu'ils  sucent  pour  ainsi  dire  avec  le 
lait  ;  il  fera  marcher  dans  la  voie  des  réformes,  détruira  par 
conséquent  la  routine;  il  déterminera  des  vocations,  et,  nous 
le  répétons,  il  empêchera  les  émigrations  si  préjudiciables. 

Enseigner  à  l'enfant  les  notions  de  l'agriculture  et  de  l'hor- 
ticullure,  c^est  agrandir  pour  lui  l'horizon,  c'est  lui  apprendre 
pourquoi  il  doit  agir  d'une  façon  plutôt  que  d'une  autre  ;  et, 
lorsqu'il  mettra  la  main  à  l'œuvre,  il  en  saura  plus  en  une 
année  que  s'il  avait  fait  un  apprentissage  de  trois  ans. 

Pourquoi,  après  l'école  primaire,  ne  continuerait-on  pas  cet 
enseignement  partout  où  l'on  rencontre  un  établissement  quel- 
conque d'instruction  publique? 

Tous  les  hommes  sont  propriétaires  ou  cherchent  à  le  de- 
venir :  pourquoi  donc  tous  n'apprendraient-ils  pas  à  tirer  du 
sol  tout  le  parti  possible? 

Des  percepteurs,  des  notaires,  des  huissiers,  des  médecins, 
des  juges  de  paix,  des  employés  de  l'enregistrement,  des  ec- 
clésiastiques, etc.,  etc.,  sont  obligés  de  vivre  à  la  campagne, 
où  le  plus  souvent  ils  ne  peuvent  avoir  de  relations  qu'avec 
des  cultivateurs  ;  ne  seraient-ils  pas  heureux  s'ils  étaient  &  * 
même  de  s'entretenir  avec  leurs  voisins  des  travaux  de  la 
saison,  de  leur  donner  au  besoin  quelques  conseils,  de  s'oc- 
cuper de  la  culture  et  de  l'embellissement  du  jardin  qui  tient 
à  leur  habitation  ? 

N'est-il  pas  en  quelque  sorte  nécessaire  que  beaucoup 
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d'agents  des  admioistralioDs ,  les  contrôleurs  entre  autres,' 
possèdent  en  agriculture  des  connaissances  qui  leur  per- 
mettent d'estimer  les  terres  qu'ils  sont  chargés  d'imposer? 

Comment  le  notaire  emploiera -t-it  le  langage  convenable 
pour  rédiger  ses  actes,  guidera-t-il  ses  clients  lorsqu'il  aura 
à  faire  des  baux,  des  contrats  d'achat  ou  de  vente,  s'il  n'a  pas 
des  notions  d'agriculture  ?  D'ailleurs  ne  devons-nous  pas  tous 
nous  mettre  au  courant  de  ce  qui  se  passe  autour  de  nous? 

Les  instituteurs  seront  les  premiers  instruits  de  la  science 
agricole  et  tenus  de  plus  à  l'enseigner  aux  jeunes  élèves  qui 
leur  sont  confiés.  Mais  cet  enseignement  ne  sera  pas  seu- 
lement conseillé  comme  cela  a  lieu  aujourd'hui  ;  il  deviendra 
obligatoire,  et  prendra  place  après  l'enseignement  moral  et 
religieux,  et  parallèlement  avec  ceux  de  la  langue  française  et 
du  calcul. 

11  est  bien  inscrit  dans  les  programmes  des  écoles  normales, 
mais  peu  d'élèves  en  profitent  réellement;  et  puis  s'il  est 
donné  dans  ces  établissements,  où  d'ailleurs  la  pratique  ne  se 
joint  pas  toujours  à  la  théorie,  c'est  le  plus  souvent  par  les 
soins  de  maîtres  qui  n'ont  pu  acquérir  des  connaissances 
suffisantes  pour  le  transmettre  avec  fruit. 

L'enseignement  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  de- 
viendra donc  sérieux  dans  les  écoles  normales,  et  le  brevet 
de  capacité,  celui  qu'on  appelle  le  brevet  simple,  serait  re- 
fusé à  tout  candidat  qui  ne  satisferait  pas  aux  épreuves  sur 
cette  matière.  Car  «  ou  il  est  utile  ou  il  ne  l'est  pas,  dit  M.  de 
La  Valette  ;  s'il  est  utile,  qu'on  exige  que  Tinstituteur  ait  les 
connaissances  nécessaires  pour  le  communiquer,  et  qu'il  y  soit 
obligé  ;  s'il  est  inutile,  qu'on  le  raye  des  programmes  des 
écoles  normales,  où  il  pourrait  faire  perdre  un  temps  pré- 
cieux. »  Mais,  comme  personne  ne  conteste  son  utilité,  qu'un 
professeur  capable  soit  chargé  de  le  transmettre  aux  élèves- 
inattres,  comme  cela  a  lieu  â  Rennes,  à  Beauvais,  etc.,  et 
qu'une  terre  d'expériences  soit  mise  à  leur  disposition. 

Le  complément  de  l'enseignement  primc^ire  agricole  serait 
donné  dans  les  fennes- écoles,  qu'on  multiplierait  de  manière 
qu'il  y  en  ait  une  par  département. 

L'enseignement  secondaire  agricole  serait  réservé  aux 
écoles  dites  régionales,  aux  lycées,  aux  collèges,  aux  sémi- 
naires, etc. 

On  confierait  l'enseignement  supérieur  aux  maîtres  de  la 
science,  et  l'on  pourrait  voir  renaître  l'Institut  agronomique 
de  Versailles  ou  toute  autre  école  normale,  ou  enfin  établir 
des  chaires  ou  des  cours  spéciaux  dans  toutes  les  facultés  de 
l'Empirç. 

C'est  le  développement  de  ce  programme  de  l'enseignement 
agricole  des  différents  degrés  qui  va  nous  occuper  dès  à 
présent. 
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VI. 

ENSEIGNEMEIIT  PRIMAIRE  AGRICOLE. 

L*ÉGOLB  RCRALB. 

Nous  supposons  que  rinstituteur  primaire  a  reçu,  à  l'école 
normale  ou  ailleurs,  des  connaissances  agricoles  suffisantes. 
Voici  comment  nous  comprenons  la  tâche  qu'il  devra  remplir. 

U  aura  un  jardin  attenant  à  l'école,  et,  autant  que  possible, 
un  terrain,  ne  serait-il  que  de  45  ou  SO  ares,  situé,  sinon  près 
de  son  habitation,  du  moins  à  une  distance  peu  considérable. 

Les  élèves  seront  pourvus  de  livres  traitant  de  Tagriculture 
et  de  rhorticulture,  et  la  plupart  des  exercices  de  lecture 
auront  lieu  au  moyen  de  ces  livres. 

Ces  lectures  seront  expliquées  par  le  maître,  qui  les  com- 
plétera ensuite  par  des  dictées  puisées  soit  dans  des  ouvrages 
tirés  de  sa  bibliothèque  ou  de  la  bibliothèque  communale,  soit 
encore  dans  des  publications  qui  arriveront  au  moins  une  fois 
par  mois  dans  la  commune,  et  partant  à  l'école. 

Nous  dirons  plus  loin  comment  nous  comprenons  ces  publi-* 
cations. 

Après  les  lectures  et  les  explications  viendront  des  questions 
relatives  à  ces  leçons  ;  les  plus  avancés  mêmes  en  rendraient 
compte  par  écrit,  et  ces  premiers  sujets  de  compositions 
seraient  aussi  des  exercices  d'écriture  et  d'orthographe. 

Le  jardin  et  la  terre  seront  cultivés  exclusivement  par  les 
élèves  6t  rinsUtuteur,  à  moins  qu'on  ne  soit  obligé  d'employer 
la  charrue,  la  herse  ou  d'autres  machines  d'une  manœuvre 
difficile. 

Le  jardin,  dessiné  avec  goût  et  intelligence,  recevrait  les 
semences  des  légumes  de  chaque  saison.  On  y  planterait  des 
arbres  dirigés  d'après  des  formes  variées,  et  taillés  par  les  Bo\ps 
du  maître  et  des  élèves  ;  quelques  arbustres  d'agrément,  des 
rosiers  y  trouveraient  place.  Un  petit  carré  serait  destiné  aux 
plantes  médicinales  les  plus  usuelles.  Enfin,  il  y  aurait  une 
pépinière  renouvelée  au  fur  et  à  mesure  de  l'enlèvement  des 
jeunes  arbres,  et  qui  réunirait  constamment  un  certain 
nombre  de  sujets  à  greffer. 

L'instituteur  distribuerait  à  ses  écoliers,  comme  récom- 
pense de  leur  travail  et  de  leur  intelligence,  les  arbres  dont 
ils  auraient  pris  soin  ;  il  leur  donnerait  des  graines  de  légumes 
et  de  fleurs  ;  il  mettrait  à  la  disposition  des  familles  et  des 
malades  les  plantes  médicinales  conservées  par  lui.    . 

Si,  dans  le  jardin,  il  y  avait  place  pour  un  rucher,  l'insti- 
tuteur ferait  bien  d'élever  des  abeilles  ;  ma^s  il  faudrait  les 
éloigner  de  la  classe  afin  de  prévenir  les  accidents. 
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U  ne  manquerait  pas  de  maotrer  à  ses  jeunes  jardiniers 
ccMnmeat»  pour  obtenir  des  moyens  de  fertiliser  son  champ,  on 
tke  parti  des  mauvaises  herbes,  des  cendres,  des  balayures, 
des  eaux  grasses,  et  surtout  des  matières  féeales. 

La  terre,  soil  qu'on  la  fournisse  à  l'instituteur  eu  qu'il  la 
loue  à  ses  fraia,  serait  oceupée  par  des  eéréales,  des  plantes 
sarclées,  des  pommes  de  terres*  et  mâme  par  des  fourrages 
artificiels,  par  ceux  principalement  qui  convieBdratent  au  sol 
de  la  localité. 

Il  aurait  soin  de  n'essayer  l'introduction  de  plantes  nou- 
velles qu'autant  que  l'expérience  les  aurait  déjà  proclamées 
boimes. 

La  plupart  des  exercices  de  calcul  rouleraient  sur  les  pro^ 
doits  agricoles  et  les  dépenses  qu'ils  exigent. 

On  habituerait  les  enfants  à  tenir  note  du  temps  employé  à 
la  culture  de  la  terre  ou  du  jardin,  de  la- valeur  des  engrais, 
des  semences»  de  l'intérêt  des  sommes  représentant  le  prix 
du  terrain. 

Cette  comptabilité  simple,  vraie  ou  supposée,  les  prépa* 
rerait  à  en  user  plus  tard  pour  euxHoiémes. 

Et  pourquoi,  le  soir,  quand  ils  seraient  rentrés  dans  leurs 
familles,  les  enfants  n'auraient-ils  pas  des  livres  ou  des  cahiers 
semblables  à  ceux  de  l'école,  sur  lesquels  ils  inscriraient  les 
opérations,  les  recettes,  les  dépenses  faites  pendant  la  journée 
dans  la  maison  paternelle?  Les  parents  ne  verraient-ils  pas 
avee  satisfaction  que  les  heures  passées  à  l'école  peuvent 
avoir  leur  utilité  immédiate?  Croit-on  qu'il  faudrait  beaucoup 
de  temps  et  de  science  pour  entreprendre  ce  travail  d'ordre  et 
de  moralité? 

Si  nous  demandons  pour  toutes  les  écoles  primaires  jrurales 
des  livres  traitant  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture,  ce  n'est 
pas  seulemeat  pour  les  jeunes  garçons  ;  nous  en  voulons 
aussi  pour  les  jeunes  filles. 

Ceux-ci  «  après  des  notions  sommaires  de  la  science  agricole, 
renfermeraient  des  instructions  plus  étendues  sur  le  jardinage  ; 
ils  diraient  quelle  est  la  surveillance  à  exercer  par  la  femme 
sur  certaines  parties  de  Pexploitation,  et  ses  attributions 
dans  l'intérieur  de  la  ferme  ;  ils  lui  indiqueraient  ses  devoirs 
envers  les  serviteurs  de  la  maison,  et  surtout  envers  les  ser- 
vantes, les  soins  à  donner  aux  uns  et  aux  autres  afin  de  leur 
assurer  une  vie  matérielle  en  rapport  avec  leurs  pénibles 
travaux,  ceux  qu'on  leur  doit  en  cas  de  maladies  ou  de  simples 
Indispositions  ;  ils  parleraient  de  l'alimentation  des  bestiaux, 
de  la  basse-cour,  de  la  laiterie,  de  la  préparation  des  subs* 
tances  destinées  à  la  nourriture  de  tous. 

Les  jeunes  filles  seraient  aussi  exercées  à  la  comptabilité 
qui  a  principalement  rapport  à  toutes  les  recettes  et  les 
dépenses  du  ménage. 
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L'enseignement  agricole  pour  les  filles  est  presque  aussi 
nécessaire  que  pour  les  garçons  ;  en  effet,  si,  dans  les  manu* 
factures,  dans  les  fabriques,  la  femme  du  directeur  demeure 
presque  constamment  en  dehors  des  détails  et  de  l'ensemble 
des  affaires,  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  une  exploitation  rurale  : 
la  ménagère  ne  doit  pas  se  retirer  dans  sa  chambre  et  prendre 
le  rôle  d'une  femme  de  la  ville  -,  dans  les  campagnes,  il  faut 
que  le  mari  puisse  dire  de  sa  femme  qu'elle  est  un  autre  lui- 
même,  et  qu'elle  soit  capable  de  le  remplacer  durant  ses 
absences  pour  toutes  les  affaires  de  la  maison. 

L'éducation  des  jeunes  personnes  qui  sont  destinées  à  vivre 
à  la  campagne  nous  paraît  laisser  beaucoup  à  désirer.  Les 
familles  les  placent  dans  les  pensionnats  des  villes  où  elles  se 
trouvent  en  contact  avec  d'autres  élèves  qui  doivent  y  rester. 
Là,  elles  prennent  aussi  des  habitudes  trop  mondaines  qui 
tendent  à  leur  faire  désirer  de  quitter  pour  toujours  le  village. 

Pourquoi  n'y  aurait-il  pas  des  pensionnats  où  les  filles  des 
cultivateurs  viendraient  perfectionner  leur  instruction  pri- 
maire et  compléter  leur  éducation  ?  Dans  ces  maisons  spéciales 
régnerait  une  grande  simplicité,  et  l'enseignement  serait  ap- 
proprié à  la  position  future  des  élèves.  Nous  savons  une  viUe 
où,  dans  une  grande  institution  (I),  les. demoiselles  sont  com- 
plètement séparées  des  campagnardes,  et  où  les  conditions 
d'admission,  l'enseignement  et  le  costume  ne  sont  pas  les 
mêmes  pour  les  unes  que  pour  les  autres. 

L'instituteur  pourrait  aussi  conduire  ses  écoliers  là  où  serait 
une  .ferme  bien  tenue,  des  récoltes  bien  soignées;  là  où  se 
pratiqueraient  des  travaux  de  drainage,  d'assainissement, 
d^rrigation  ;  où  l'on  ferait  usage  de  machines  perfectionnées  ; 
partout-enfin  où  il  y  aurait  quelque  instruction  à  acquérir. 

Nous  avons  entendu  citer  des  écoles  où  se  trouvent  inscrits 
sur  un  tableau  d'honneur  les  noms  des  cultivateurs  du  voisi- 
nage qui,  dans  les  concours  agricoles,  ont  obtenu  des  mé- 
dailles ou  des, mentions.  Cet  exemple  ne  devrait  pas  être 
perdu,  car  rien  ne  doit  être  négligé  de  tout  ce  qui  peut  faire 
aimer  et  honorer  l'art  agricole. 

Qu'on  ne  craigne  pas  que  les  enfants  des  écoles  rurales 
refusent  de  s'occuper  du  jardin  de  l'instituteur  et  de  la  terre 
mise  à  sa  disposition  ;  tous  les  maîtres  dévoués  et  intelligents 
obtiendront  pour  cela  le  concours  de  leurs  élèves  dès  qu'ils 
le  voudront  sérieusement.  Les  exemples  ne  manquent  déjà 
pas,  et  l'auteur  de  ce  mémoire  pourrait  en  citer  beaucoup  ; 
mais  malheureusement  les  exemples  contraires  sont  trop  nom- 
breux encore.  Combien  de  maîtres  d'écoles  rurales  négligent 
même  de  cultiver  le  jardin  que  leur  fournit  la  commune  !  Ce 
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triste  état  de  choses* disparaitrait  si  on  leur  faisait  une  obli- 
gation de  s'en  occuper,  et  si  Tinspecteur  en  tournée  blâmait 
cette  indifférence  comme  une  infraction  grave  aux  devoirs 
de  l'instituteur. 


vn. 

LES  FBRMBS-ÉGOLBS. 

Les  fermes-écoles  auraient  pour  but  de  compléter  rinstruc- 
tionprimaire  m  général  et  l'instruction  agricole  en  particulier. 

Nous  disons  que  dans  les  fermes-écoles  on  compléterait 
l'instruction  primaire  reçue  par  les  enfants  dans  les  écoles  de 
village,  car  nous  pensons  que  si  aujourd'hui  les  fermes*écoles, 
déjà  trop  peu  multipliées,  ne  se  recrutent  pas  aussi  facilement 
qu'on  pourrait  le  désirer,  cela  vient  de  ce  que  les  travaux  de 
culture  y  tiennent  une  trop  grande  place.  En^effet,  si  le  cul- 
tivateur était  assuré  que  ses  fils  trouveraient  dans  la  ferme- 
école  les  leçons  d'orthographe,  de  calcul,  de  géométrie  pra- 
tique, de  dessin,  etc.,  qu'il  les  envoie  chercher  dans  les 
classes  de  français  des  collèges  ou  dans  les  pensionnats,  il 
lui  donnerait  certainement  la  préférence,  parce  que  ses  enfants 
y  apprendraient  de  plus  la  théorie  et  la  pratique  de  l'agri- 
culture. 

U  y  aurait,  avons-nous  dit«  une  ferme-école  dans  chaque 
département  qui  en  ferait  les  frais,  soit  par  ses  seules  res- 
sources, soit  avec  l'aide  de  l'Etat. 

Elle  serait  placée  autant  que  possible  dans  la  localité  où  le 
sol  aurait  le  plus  besoin  d^améliorations,  et  présenterait  dans 
la  composition  de  ses  parties  des  caractères  différents. 

n  ne  serait  pas  nécessaire  qu'elle  eût  une  grande  étendue  ; 
néanmoins,  il  faudrait  qu'on  pût  y  cultiver  toutes  les  plantes 
qui  conviendraient  au  climat  et  au  terrain  du  pays.  On  y  ad- 
joindrait de  plus  un  vaste  jardin  avec  pépinière. 

Les  enfants  seraient  admis  dans  les  fermes-écoles  dès  l'flge 
de  43  à  1 4  ans.  A  46  ans,  âge  minimum  actuel  de  l'admission, 
les  jeunes  gens  appartenant  aux  familles  aisées  leur  sont,  trop 
utiles,  aujourd'hui  que  les  bras  manquent  à  la  campagne, 
pour  qu'elles  se  décident  à  s'en  séparer;  ceux  dont  les  parents 
n'ont  pas  de  biens  à  faire  valoir  se  placent  comme  domes- 
tiques, quand  déjà,  à  10  ou  42  ans,  ils  ne  sont  pas  éloignés 
par  eux  pour  faire  des  bergers. 

Les  cours  seraient  complets  après  deux  années  au  moins 
et  trois  années  au  plus.  On  recevrait  pourtant  les  jeunes  gens 
qui  né  voudraient  y  passer  qu'une  seule  année  ;  mais  ceux-ci 
n'auraient  aucun  droit  aux  bourses  fondées  par  le  département 
ou  par  les  communes. 
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Ces  bourses  seraioil  nombreuses,  et  comme  le  travail  des 
élèves  représente  une  somme  assez  importante,  le  prix  de  1  a 
peDsion  serait  peu  élevé. 

Comme  nous  Tavons  déjà  dit,  les  leçons  théoriques  perfec- 
tionneraient les  élèves  dans  la  lecture,  Técrilure,  le  calcul  et 
ses  applications  à  la  comptabilité,  l'orthographe,  la  géométrie, 
f  t  principalement  Tarpentage,  le  dessin  ;  un  nombre  suffisant 
seraient  coosacrées  à  Tagriculture,  à  Thorticulture,  à  l'hygiène 
des  hommes  et  des  animaux. 

Un  instituteur  capable  serait  chargé  de  la  première  partie 
de  ces  leçons  ;  il  pourrait  en  même  temps  tenir  les  livres  de 
l'établissement  avec  l'aide  des  élèves  les  plus  avancés. 

L'enseignement  moral  et  religieux  serait  confié  as  curé  de 
la  paroisse. 

Un  vétérinaire  ferait  les  cours  d'hygiène  comme  oela  ae 
pratique  aujourd'hui. 

Pour  l'enseignement  agricole  et  horticole,  il  y  aurait  un 
professeur  spécial,  outre  le  Directeur.  Nous  demandons  un 
professeur,  car  le  Directeur,  obligé  à  une  grande  surveillance, 
à  de  fréquentes  absenses  pour  la  vente  ou  l'achat  des  denrées 
et  des  bestiaux,  ne  peut  donner  régulièrement  des  leçons.  ï\ 
interviendrait  néanmoins  dans  les  cours  et  s'occuperait  sur- 
tout de  la  partie  morale. 

Afin  d'exciter  l'émulation,  il  réunirait  sur  un  registre  toutes 
les  notes  journalières  de  travail  et  de  conduite  données  par 
l'instituteur,  le  professeur  et  les  chefs  de  pratique,  et  en  ferait 
lecture  au  moins  une  fois  par  mois  devant  tous  les  élèves  de 
l'école  réunis.  Tous  les  trois  mois,  un  résumé  de  ces  notes 
serait  envoyé  aux  familles. 

Les  leçons  théoriques  auraient  lieu  principalement  l'hiver, 
les  Jours  de  mauvais  temps,  et  aussi  durant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été,  lorsque  le  travail  extérieur  deviendrait  trop  pé- 
nible. Ce  serait  un  repos  après  la  fatigue. 

Des  examens  et  des  inspections  périodiques  serviraient  A 
constater  les  progrès. 

Dans  la  ferme-école,  les  exercices  pratiques  seraient  irès- 
nombreux  ;  les  travaux  qui  ne  demandent  pas  une  grande 
fopc^.  physique,  ceux  du  jardin,  les  soins  è  donner  aux  bes^ 
tiaux  seraient  réservés  aux  plus  jeunes  élèves  ;  puis,  sucées- 
sivemept,  au  fur  et  à  mesure  du  développement  de  lesfs  foro«8, 
leur  concours  s'étendrait  à  toutes  les  opérationa  du  ilabourage. 

Des  chefs  de  pratique,  choisis  parmi  les  meilleurs  sujets 
sortis  après  des  études  complètes,  et  rétribués  convenable- 
ment, dirigeraient  sur  le  terrain  toutes  las  opérations  de  grande 
et  de  petite  culture. 

La  f^me  aurait  une  bibltothèqw  re^ermaitf  des  livres  bien 
cboitts,  qui  s^aiesut  lus  pendant  les  longues  aoioéea.d'hiseff, 
les  dimanches  et  les  Jours  de  fête. 
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On  y  rénnirait  tous  les  instruments  et  les  machines  perfec- 
tioDoés  dont  les  bons  résultats  auraient  été  constatés  ;  on 
habituerait  les  jeunes  gens  à  s*en  servir  ou  à  les  faire  ma- 
nœuvrer. . 

Si  )*on  employait  des  domestiques,  on  les  isolerait  autant 
que  possible,  et  ils  ne  seraient  mêlés  au  'personnel  des  élèves 
ni  dans  les  dortoirs,  ni  même  au  réfecloire. 

On  se  montrerait  impitoyable  pour  tous  ceux  dont  les  mœurs 
seraient  suspectes. 

Outre,  les  examens  périodiques  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  tous  les  élèves,  après  la  durée  du  cours  complet,  subi- 
raient des  épreuves  sérieuses  sur  la  tbéorie  et  la  pratique  de 
renseignement  qui  leur  aurait  été  donné.  A  la  suite  de  ces 
épreuves,  il  leur  serait  délivré  des  diplômes  constatant,  outre 
leur  moralité,  leur  aptitude  soit  aux  travaux  agricoles,  soit 
aux  travaux  borticoles,  ainsi  que  le  degré  de  leur  instruction. 

Ces  titres  seraient  précieux  et  bonorables  pour  les  jeunes 
gens  qui  rentreraient  dans  leurs  familles;  ils  seraient  de  plus 
fort  miles  à  ceux  que  leur  position  de  fortune  obligerait  à  se 
placer  comme  premiers  valets  de  ferme  ou  comme  jardiniers. 

On  décernerait  à  la  fin  de  chaque  année  des  prix  consistant 
en  outils,  en  instruments  agricoles,  des  ouvrages^  des  graines, 
et  même  des  arbres  bien  choisis,  à  tous  ceux  des  élèvQS  qui 
se  seraient  distingués  par  leur  bonne  conduite,  leur  amour  du 
travail  et  leurs  progrès. 

Enfin,  tous  ceux  qui  auraient  obtenu  le  diplôme  à  la  fin  de 
leurs  études  auraient  droit  à  leur  admission  gratuite,  aux  frais 
de  l'Etat,  dans  Tune  des  écoles  régionales. 


VIII. 
EIISCI6NEIENT  SECONDAIRE  DE  L'IGRICULTURE. 

ÉCOLES  RÉGIONALBS. 

Il  y  aurait  une  école  régionale  par  circonscription  de  con- 
cours régionaux,  et  on  la  placerait  dans  le  département  qui 
offrirait  le  plus  de  ressources  sérieuses  pour  Tinstruction  des 
jepoes  gens. 

Les  cours  y  seraient  de  deux  ou  trois  années. 

Largement  dotées  par  l'Etat,  elles  auraient  à  leur  disposition 
un  assez  grand  nombre  de  bourses  en  faveur  des  élèves  des 
fermes-écoles  sortis  avec  le  diplôme. 

Elles  recevraient  aussi  tous  ceux  qui,  avec  une  instruction 
sufOsante  constatée  par  des  examens,  voudraient  suivre  les 
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cours,  ne  fût-  ce  qu'une  année,  en  se  conformant  strictement 
du  reste  aux  règlements  en  vigueur.  Ceux-là,  sauf  de  rares 
exceptions,  seraient  tenus  de  payer  la  pension. 

Nous  laissons  aux  jeunes  gens  qui  fréquenteront  les  fermes- 
écoles  et  les  écoles  régionales,  la  faculté  de  se  retirer  ou  de 
se  faire  rappeler  par  leurs  familles  après  une  seule  année  d'é- 
tude, car  nous  pensons  qu'il  ne  faut  les  géner  en  rien.  En 
effet,  ceux-là  même  qui  ne  resteraient  dans  ces  établisse- 
ments qu'une  seule  année  ne  les  quitteraient  pas  sans  empor- 
ter quelques  bonnes  notions,  sans  s'être  familiarisés  avec  de 
nouveaux  instruments,  sans  avoir  appris  le  langage  agricole, 
sans  soupçonner  les  conditions  que  doivent  remplir  les  bonnes 
races  d'animaux,  sans  connaître  les  grands  noms  de  la  science 
et  de  l'art,  sans  savoir  à  quelles  sources  il  faudrait  puiser 
pour  acquérir  de  nouvelles  connaissances,  et  de  quels  exem- 
ples ils  doivent  s'inspirer. 

Il  y  aura  toujours  ainsi  quelque  chose  d'utile  d'accompli, 
et  nul  progrès  ne  doit  être  négligé,  quelque  minime  ou  im- 
parfait qu'il  soit. 

Dans  les  écoles  régionales,  la  théorie  occuperait  la  place 
la  plus  importante;  néanmoins,  les  exercices  pratiques  ne 
manqueraient  pas. 

La  théorie  aurait  pour  objet  l'étude  de  tout  ce  qui  louche 
à  la  science  agronomique,  à  l'arboriculture,  à  la  pisciculture, 
à  l'apiculture,  à  la  sériciculture,  à  l'économie  rurale,  etc. 

La  mécanique  appliquée  aux  machines  agricoles  y  serait 
enseignée  avec  soin,  ainsi  que  la  chimie  traitant  de  la  naiure 
des  sols,  des  engrais,  la  géométrie  et  le  dessin. 

Des  écoles  régionales  sortiraient  donc,  avec  un  diplôme 
spécial,  les  jeunes  hommes  appelés  plus  tard  à  diriger  de 
grandes  exploitations,  à  donner  l'enseignement  dans  les  fer- 
mes-écoles, dans  les  écoles  normales,  dans  les  lycées,  et  à 
remplir  les  fonctions  de  professeurs  ambulants  ou  inspecteurs 
départementaux  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

Les  lycées,  les  collèges,  les  séminaires,  devraient  aussi 
donner  cet  enseignement  secondaire  de  l'agriculture,  soit 
qu'une  chaire  spéciale  lui  fût  affectée,  soit  qu'on  le  confiât 
aux  professeurs  de  physique  ou  de  chimie,  et  il  serait  bon  que 
la  science  agricole  fût  comprise  dans  les  programmes  du  bac- 
calauréat, et  même  de  la  licence  (1)* 


(t)  Ici,  comme  ailleurs,  nous  ferions  bien  quelques  réserYes  ;  mais  il  uSos 
suffît  de  laisser  à  Tauteur  la  responsabilité  de  ses  idées,  généralement  pleines 
de  sagesse,  et  dont  le  but  est  trés-utlIe  et  trés-honorable. 
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IX. 


ENSEIGNEIENT  SUPERIEUR  DE  L'AGRICULTURE. 

L*enseignement  supérieur,  avons-nous  déjà  dit,  sérail  con- 
Dé  aux  maîtres  de  la  science.  On  verrait  s^organiser  soit  un 
Institut  agronomique,  soit  une  grande  école  normale  dans 
laquelle  seraient  admis  les  sujets  d'élite  sortis  principalement 
des  écoles  régionales,  et  qui,  plus  tard,  seraient  appelés  à 
transmettre  ce  haut  enseignement  ou  un  enseignement  moins 
élevé  dans  les  écoles  des  difrérents  degrés 

Si  cet  Institut  était  organisé  en  internat,  il  y  aurait  des 
bourses  fondées  par  l'Etat  ;  si  c'était  un  externat,  les  élèves 
pourraient  recevoir  du  Gouvernement  des  subventions  qui  les 
aideraient  à  vivre  dans  la  ville  où  il  serait  créé. 

Si  Ton  recule  devant  la  fondation  d'un  établissement  spé- 
cial pour  renseignement  supérieur  agricole,  que  dans  chaque 
.  faculté  il  y  ait  une  chaire  du  haut  de  laquelle  il  sera  donné 
comme  celui  des  sciences  et  des  lettres.  Les  cours  du  profes- 
seur auraient,  nous  en  sommes  certains,  autant  et  plus  d>u- 
dileors  que  les  savantes  leçons  de  langues  et  de  littératures 
étrangères,  ou  de  mathématiques  transcendantes. 

•  Les  termes  de  cullivateur,  A' agriculteur ,  A' agronome. 
dit  M.  Thaèr,  ne  sont  pas  synonymes.  Le  cullivateur  est  l'ar- 
tisan; pour  lui  l'agriculture  n'est  qu'un  métier  qu'il  exploite 
d'après  les  traditions  et  les  errements  de  ses  devanciers,  et 
qu'il  ne  modifle  et  ne  perfectionne  que  par  suite  des  exemples 
qu'il  peut  avoir  sous  les  yeux. 

"  Vagrfculteur,  comme  le  cultivateur,  fait  de  la  pratique 
de  l'agriculture  son  occupation  exclusive  et  Texploite  en  vue 
du  bénéfice  ;  mais,  favorisé  par  une  instruction  générale  et 
par  des  moyens  pécuniaires  supérieurs  à  ceux  dont  dispose 
ce  dernier,  il  fait  de  l'agriculture  en  grand  et  l'élève  au  rang 
d'un  art,  d'une  industrie. 

»  Vagronome^  soit  qu'il  pratique,  soit,  ce  qui  arrive  le  plus 
souvent,  qu'il  se  borne  à  faire  de  la  théorie,  n'envisage  et 
n'étudie  l'agriculture  qu'au  seul  point  de  vue  de  la  science.  » 

A  l'école  primaire  incombe  donc  la  tâche  de  préparer  les 
cultivateurs  à  devenir  agriculteurs  ;  aux  fermes-écoles,  aux 
lycées,  collèges,  séminaires,  etc.,  le  soin  de  compléter  les 
connaissances  acquises  par  de  premières  études;  aux  écoles 
régionales  d'abord,  aux  facultés,  à  l'Institut  agronomique 
enfin,  celui  de  faire  des  agronomes. 
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X. 

ERCOURAGEIEIITS  «MICOLES. 

De  même  que  nous  voudrions  pour  la  jeunesse  un  ensei- 
gnement agricole  dans  les  écoles  primaires,  dans  les  fermes- 
écoles,  dans  les  écoles  régionales,  dans  les  collèges,  lycées, 
séminaires  et  dans  tous  les  établissements  dMnslruction,  da 
même  nous  demandons  pour  tous  les  agriculteurs  en  général 
des  concours  d^arrondissements,  de  départements,  de  régions. 

Des  comices  présideraient  aux  concours  d'arrondissements. 
Les  sociétés  d'agriculture  en  organiseraient  chaque  année 
dans  l'un  des  chef-lieux  ou  sur  un  point  central.  Les  concours 
régionaux  continueraient  d'être  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui. 

Dans  les  concours  d'arrondissements,  on  encouragerait 
spécialement  les  cultivateurs  opérant  sur  des  terres  peu  éten- 
dues, la  petite  culture;  les  instituteurs  et  ceux  de  leurs  élèves 
qui  auraient  le  mieux  profité  des  leçons.  Dans  les  concours 
départementaux,  on  récompenserait  la  grande  culture,  les 
machines  les  plus  utiles,  les  animaux  des  meilleures  races,  etc. 

Des  primes  en  argent,  des  médailles,  des  diplômes,  des 
ouvrages  seraient  décernés  dans  les  uns  et  les  autres.  Aux  en- 
fants, on  donnerait  les  instruments  de  Thorticulture  ;  aux  cul- 
tivateurs, ceux  delà  grande  culture,  des  charrues,  des  herses, 
des  machines  même. 

S'il  y  avait  des  pépinières  départementales,  on  y  cultiverait, 
outre  des  arbres,  les  plantes  dont  la  nature  conviendrait  aux 
difTérenls  sols  ;  et  ces  arbres  et  ces  graines  seraient  distribués 
aux  lauréats,  et  même  à  tous  les  exposants. 

A  défaut  de  pépinières  et  de  cultures  spéciales,  on  s'adres- 
serait aux  agriculteurs  distingués,  aux  fermes-écoles,  aux 
écoles  régionales,  et  les  distributions  dont  nous  venons  de 
parler,  faites  gratuitement  ou  à  des  conditions  peu  onéreuses, 
auraient  certainement  de  bons  résultats,  puisqu'elles  propa- 
geraient les  lAeilleures  variétés  de  semences  et  de  fruits. 

Il  existe  des  chambres  d'agriculture  dont  on  ne  connaît 
guère  les  travaux.  Ces  travaux  ne  pourraient- ils  pas  être  livrés 
à  la  publicité?  De  ces  chambres  consultatives,  des  sociétés 
et  des  comices  agricoles,  ne  devrait-il  pas  sortir  une  foule 
de  documents  qui  intéresseraient  à  un  haut  degré  tous  ceux 
qui  se  Uvrent  à  l'agriculture?  Pourquoi  ces  documents  ne  se- 
raient-ils pas  consignés  dans  un  journal  paraissant  au  moins 
une  fois  par  mois,  et  dont  le  prix  très-peu  élevé  permettrait 
aux  habitants  des  communes  rurales  de  l'avoir  entre  les  mains  ? 
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XI. 
CE  gU'IL  FAUDRAIT  FAIRE  IIIEDIATEIENT. 

En  attendaot  celte  organiBation  de  renseignement  agricole, 
qui  ne  peut  être  ni  longue,  ni  difDcile,  ni  onéreuse  pour  TËtat, 
nous  pensons  que  l*autorité  supérieure  devrait  : 

'^  Décider  qu'il  serait  immédiatement  établi  dans  tous  les 
chefs-Ueux  de  canton  ou  dans  les  communes  centrales  des 
conférences  agricoles  auxquelles  seraient  tenus  d'assister  tous 
les  instituteurs  delà  circonscription.  Ces  conférences  auraient 
pour  président  et  professeur  un  tiomme  instruit  dans  la  science 
agricole  et  capable  de  la  transmettre  avec  fruit.  On  pourrait 
y  admettre  également  tous  les  cultivateurs  qui  en  exprime* 
raient  le  désir  ; 

2^  Répandre  dans  toutes  les  comtnunes  des  ouvrages  trai- 
tant de  l'agriculture  et  de  rhorticulture  ; 

3*  Enjoindre  aux  instituteurs  de  mettre  ces  mêmes  ouvrages 
entre  les  mains  de  leurs  élèves  et  de  s'en  servir  comme  livres 
de  lecture  -, 

4^  Inviter  les  instituteurs  à  cultiver,  avec  l'aide  de  leurs 
élèves,  le  jardin  qui  tient  à  la  maison  d'école,  et  à  faire  leurs 
efforts  pour  obtenir  de  la  commune  un  terrain  d'expériences 
sufBsamment  vaste  ; 

5^  Leur  recommander  de  réunir  durant  les  soirées  d'hiver, 
ne  fût-ce  qu'une  ou  deux  fois  par  semaine,  les  adultes  de  leur 
commune,  et  de  leur  faire  des  lectures  agricoles  accompagnées 
d'explications  et  de  conseils; 

6^  Créer,  comme  nous  en  avons  déjà  exprimé  le  vœu,  un 
journal  d'agriculture  dont  Tabonnement  ne  coûterait  pas  au 
delà  de  deux  ou  trois  francs  par  an,  et  qui  paraîtrait  tous  les 
m(ÀB  (1).  Ceux  qui  existent,  et  il  s'en  trouve  qui  ne  laissent 
rien  à  diésirer  sous  tous  les  rapports,  sont  d'un  prix  trop  élevé 
et  ne  peuvent  pas  malheureusement  être  assez  répandus. 

Ce  Mêniteur  de  t Agriculture  serait  rédigé  presque  sans 
frais  au  moyen  des  communications  qui  parviendraient  au 
dire<^ur  de  tous  les  points  de  TEmpIre,  des  extraits  des 
autres  feuilles  ou  ouvrages,  etc.  Il  donnerait  des  conseils 
pour  les  travaux  de  chaque  saison,  quelques  notions  d'éco- 
nomie rurale  et  domestique  ;  indiquerait  les  instruments  et 
les  machines  perfectionnés,  etc. 


(1)  Il  eiiile  UD  Journal  desUné  aux  insUloteurt  primaîreu  qui  m  coûte  que 
1  fr.  SO  c.  par  au,  et  qui,  chaque  mois,  est  adressé  franco  aux  abooués. 
Cliaque  nninéro  conUent  88  pages  in  S"  cl  forme  la  matière  d*ttn  volume 
ordioaire  jte  SOO  pages. 
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Il  serait  publié  à  Paris  ou  dans  chaque  département,  ce  qui 
vaudrait  mieux  encore,  et  les  abonnements  seraient  recueillis 
et  centralisés  par  les  soins  des  instituteurs. 

XII. 

INSPECTEURS  DEPÂRTEHIENTAUI  POUR  L'AGRICULTURE. 

Nous  avons  des  inspecteurs  pour  les  différents  degrés  de 
Tinstruclion  publique,  des  inspecteurs  des  domaines,  des  Q- 
nances,  et  même  des  inspecteurs  généraux  de  Tagricultare, 
mais  ces  derniers  ont  surtout  pour  attributions  la  présidence 
des  jurys  dans  les  concours  régionaux,  la  visite  des  grandes 
exploitations  qui  se  mettent  sur  les  rangs  pour  obtenir  les 
primes.  Ils  continueraient  de  remplir  cette  mission  et  sur- 
veilleraient de  plus  les  écoles  régionales. 

Pourquoi  ne  créerait-on  pas  aussi  pour  chaque  département 
des  inspecteurs  chargés  de  s'assurer  si  renseignement  agri- 
cole théorique  et  pratique  est  donné  avec  fruit  dans  les 
fermes-écoles,  dans  les  écoles  normales  et  dans  les  écoles  de 
village;  de  présider  des  conférences,  soit  pour  les  institu- 
teurs, soit  pour  les  cultivateurs;  de  visiter  enfin  les  fermes 
et  les  exploitations  des  départements. 

Leur  rôle,  dans  ce  dernier  cas,  ne  devrait  être  certaine- 
ment qu'officieux,  car  on  ne  pourrait  point  obliger  les  fermiers 
à  les  recevoir  ;  mais  là  où  ils  seraient  bien  accueillis,  et  nous 
pensons  que  le  contraire  arriverait  rarement,  ils  visite  raient 
les  érables,  les  dépôts  d'engrais,  les  jardins,  les  champs, 
examineraient  les  instruments,  la  nature  des  terres  et  indi- 
queraient les  cultures,  etc. 

Les  cultivateurs  ne  peuvent  pas  facilement  aller  chercher 
la  science  au  bourg  ou  à  la  ville  ;  il  faut  donc  que  la  science 
aille  les  trouver. 

Dès  1602,  Henri  IV  n'avait-il  pas  nommé  des  professeurs 
ambulants  chargés  de  parcourir  les  provinces  et  d^y  faire 
connaître  les  procédés  de  la  magnanerie?  Aujourd'hui,  n'y 
a-t-il  pas  quelques  professeurs  qui  vont  dans  certaines  com- 
munes donner  des  conseils  et  des  leçons? 

Il  s'agirait  donc  d'appliquer  cette  idée  sur  une  plus  vaste 
échelle,  et  cela  dans  un  bref  délai. 

Le  personnel  de  cette  inspection  nouvelle,  dont  la  création 
serait  certainement  populaire,  se  recruterait  facilement  parmi 
les  anciens  élèves  des  écoles  régionales  ou  les  stagiaires  des 
fermes  écoles,  et  parmi  tous  les  hommes  qui  auraient  acquis 
d'une  manière  ou  d'une  autre  les  connaissances  qu'ils  seraient 
chargés  de  répandre. 

Les  départements  pourvoiraient  à  tous  les  frais  de  traite- 
ment et  de  déplacement. 
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Les  inspecteurs  départementaux  d'agriculture  rendraient 
fréquemment  compte  à  MM.  les  Préfets  de  tout  ce  qu'ils  au> 
raient  vu  et  observé  «  proposeraient  des  encouragements, 
feraient  nécessairement  partie  des  chambres  consultatives, 
seconderaient  officieusement  les  comices  et  les  sociétés  agri- 
coles en  leur  fournissant  des  renseignements  précieux,  surtout 
lors  des  concours. 

Nous  nous  souvenons  que,  dans  un  département  essentiel- 
lement agricole,  le  Conseil  général  avait  inscrit,  pour  Tannée 
4^5,  une  somme  de  3,000  fr.  destinée  à  rétribuer  un  profes- 
seur d'agriculture,  dont  les  attributions  devaient  être  surtout 
de  parcourir  les  campagnes,  et  de  fournir  sur  place  aux  culti- 
vateurs des  renseignements  et  des  enseignements  utiles. 

Le  choix  dn  titulaire  tomba  sur  un  des  plus  modestes,  mais 
des  plus  éclairés  parmi  les  élèves  d&  l'Institut  de  Roville. 

Nous  nous  rappelons  quelques-uns  des  conseils  qui  lui 
étaient  donnés  par  son  vénérable  maître  : 

•  Allez,  lui  écrivait  H.  de  Dombasle,  chez  les  braves  fer- 
miers de  la  Beauce,  le  bâton  à  la  main,  la  blouse  sur  le  dos. 
Causez  avec  eux  simplement  et  sans  pédanterie  ;  ne  heurtez 
pas  trop  brusquement  leurs  opinions;  ne  vous  moquez  pas  de 
leurs  procédés  ;  amenez-les  au  contraire  peu  à  peu  a  vous 
comprendre,  et  à  essayer  les  moyens  d'améliorations  que  vous 
leur  indiquerez.  Parlez-leur  des  instruments  perfectionnés,  et, 
s'ils  en  achètent,  montrez-leur  a  s'en  servir.  Après  avoir 
examiné,  étudié  la  nature  de  leurs  terres,  dites-leur  celles 
qui  conviennent  à  telle  ou  telle  récolte....  » 

En  agissant  ainsi,  ce  professeur,  ou  plutôt  cet  inspecteur, 
était  parvenu  à  se  concilier  l'estime  et  l'affection  des  nom- 
breux cultivateurs  avec  qui  il  avait  eu  des  relations,  *  et, 
pendant  les  deux  années  qu'il  parcourut  Eure-et-Loir,  ses 
conseils  portèrent  d'heureux  fruits.  Mais,  au  bout  de  ce  temps, 
il  s^  retira  pour  se  mettre  à  la  tête  d'une  grande  exploitation, 
et  il  ne  fut  pas  remplacé  (1). 


CONCLUSION  ET  DERNIER  VŒU. 


« 

Nous  demandons  à  l'instituteur  primaire  des  connaissances 
sérieuses  et  variées,  du  dévouement  à  ses  fonctions  et  du 
zèle  pour  renseignement  de  l'agriculture  ;  en  terminant  notre 
travail,  nous  demanderons  pour  l'instituteur  un  traitement 

(1)  L'Académie  de  MàcoD  n'a  point  adopté  l'idée  de  l'auteur,  quelque  sé- 
duisant qu'il  pût  paraître,  au  premier  abord,  de  voir  les  campagnes  par- 
coaruei  par  ces  miui  dominiei  do  progrés  agricole.  Elle  n*a  pas  cru  qu'il 
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qui  le  mette  à  l'abri  du  besoin  et  Tassurance  d'une  tranquillité 
qu'il  n'a  pas  toujours  aujourd'hui. 

Depuis  quelque  temps,  il  est  juste  de  }e  dire,  des  améliora- 
tions sensibles  ont  été  apportées  à  sa  position;  mais  ellea ne 
suffisent  pas  encore. 

Si  l'on  veut  que  l'instituteur  se  livre  tout  entier  à  sa  classe, 
qu'il  soit  rétribué  de  façon  à  n'être  point  obligé  de  demander 
des  ressources  ù  d'autres  travaux. 

Si  l'un  veut  qu'il  cultive  son  jardin,  qu'il  le  plante  d'arbres 
fruitiers  et  lui  donne  les  soins  qu'il  exige,  qu'il  n'ait  point  la 
crainte  de  s'en  voir  éloigné,  parfois  pour  des  fautes  légères, 
et  de  perdre  par  conséquent  le  fruit  de  ses  labeurs. 

Ces  deux  points  continueront,  nous  n'en  doutons  pas,  à 
éveiller  la  sollicitude  du  ministre  de  l'Empereur  qui  préside 
aujourd'hui  aux  destinées  de  l'enseignement  public. 

J.  DUNAND. 


MUtl 


Un  nonvean  ^ enre  de  Conférences  agricoles 


M.  Victor  Châtel  (de  Vire)  est  bien  l'un  des  plus  intrépides 
philanthropes  de  la  Normandie,  et  c'est  vers  les  améliorations 
agricoles  que  se  porte  plus  particulièrement  son  zèle  infati- 
gable. Sa  tête  féconde,  toujours  en  quête  de  vérités,  de  dé- 
couvertes, de  remèdes  aux  fléaux  de  nos  champs,  s'ingénie 
sans  cesse  à  trouver  des  moyens  de  propagande  pour  ses 
idées  de  progrès.  Voici  une  lettre  qu'il  écrivait  récemment  à 
M.  le  Préfet  du  Calvados  : 

«  Monsieur  le  Préfet, 

»  Encouragé  par  l'appui  bienveillant  que  vous  avez  daigné 
•  m'accorder  pour  organiser  le  dernier  concours  de  petite 


fût  facile  de  la  mellre  en  pratique,  ni  qu'une  fols  appliquée  elle  donnât  les 
résultais  qu'en  aUendent  leurs  auteurs.  Il  est  permis  de  douter  que  les  cul- 
tivateurs acceptassent  volontiers  le  contrôle,  la  critique,  même  les  enseigne- 
ments de  fonctionnaires  qui  tout  d*at>ord  Inspireraient  une  méfiance  analogue 
à  celle  que  les  invesUgatlons  faites  par  les  commissions  de  statisUque  ont 
fréquemment  soulevée.  On  peut  espérer,  d'ailleurs,  que  le  principe  de  la 
lil>erté«  qui  a  suffi  à  Imprimer  aui  autres  branches  de  l'Industrie  nationale 
un  si  vigonreui  essor,  ne  sera  pas  moins  fécond  au  sein  de  ragrlcnltnre,  à 
mesure  que  les  lumières  pénétreront  parmi  les  populations  rurales. 
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culture  et  d^enseignement  agricole  et  horticole  du  comice 
commonal  de  Valcongrain ,  fondé  par  moi  en  1853,  avec  le 
généreux  appui  de  S.  M.  V Empereur ^  je  viens  avec  con- 
fiance vous  adresser  ma  première  requête  pour  1865. 
«  Désirant  particulièrement  donner  suite  à  l'une  des  idées 
que  j*avai8  exprimées  dans  les  statuts  de  ce  comice,  j'ai 
rhonneur  de  vous  demander  Tautorisation  de  faire  placer 
dans  une  boîte  grillée ,  apposée  à  mes  frais  au  centre  de 
chacun  des  trois  bourgs  de  Campandré- Valcongrain,  Bonne- 
Maison  et  Hamars ,  et  près  de  mon  habitation ,  les  nom- 
breuses communications  que  je  compte  faire  cette  année 
aux  membres  de  cette  petite  association  et  aux  cultivateurs 
des  trois  communes  qui  la  composent,  au  moyen  des  jour- 
naux et  brochures  que  je  reçois  et  de  mes  propres  publi- 
cations. 

»  Les  rapports  du  président  du  comice  deviendront  alors 
plus  fréquents,  plus  prompts,  plus  directs  et  plus  fructueux, 
non-seulement  avec  les  membres  de  ce  comité ,  mois  aussi 
avec  les  cultivateurs  des  communes  précitées,  et  ceux  des 
environs  pourront  même  profiter  quelquefois  de  ces  com- 
munications. 

•  Ce  sont ,  en  un  mot.  Monsieur  le  Préfet,  des  conférences 
agricoles  et  horticoles, *Sùais  en  permanence,  que  je  désire 
établir  dans  les  communes  rurales  formant  la  circonscrip- 
tion du  comice  de  Valcongrain. 

•  Je  ferai  en  sorte  que  ces  petites  instructions  soient  tou- 
jours à  la  portée  de  ceux  auxquels  elles  s'adresseront ,  et 
qui,  pour  le  plus  grand  nombre,  ignorent  même  qu'il  existe 
des  journaux  d'agriculture  et  d'horticulture.  Je  tâcherai,  du 
reste,  d'en  accroître  l'intérêt  et  l'utilité  par  quelques  com- 
munications relatives  à  Thygiène  des  populations  rurales, 
aux  connaissances  diverses  qui  peuvent  les  intéresser,  et 
aux  faits  de  nature  à  entretenir  et  à  développer  parmi  elles, 
avec  l'amour  du  travail,  de  l'instruction,  de  la  famille  et  du 
cbamp  paternel,  des  sentiments  généreux. 

•  Je  serais  heureux  si  je  pouvais ,  par  ces  moyens  et  avec 
le  temps,  réussir  à  justifier,  au  moins  en  partie  «  la  devise 
du  comité  ,  inscrite  en  tête  de  ses  statuts,  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser  de  nouveau. 

«  Recevez,  etc. 

«•  ViCTOE  CHATEL  (de  Vire).  • 
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MÉLANGES 


:H000nati0n  ôfietitifiquf  îre  ^anct. 


Noos  avons,  dans  V Annuaire  de  1865,  p.  64-70,  annoncé 
la  naissance  de  cette  Société  savante  ,  et  fait  connaître  son 
but  et  ses  moyens  d'exécution.  Elle  nous  a  paru  tout  d'abord 
ce  qu'elle  est  en  réalité ,  la  plus  utile  fondation  de  la  philan- 
thropie moderne.  En  terminant  notre  article  de  Tannée  der- 
nière, nous  disions  :  «  Nous  suivrons  avec  le  plus  vif  intérêt 
les  progrès  de  V Association  scientifique,  et  nous  nous  ferons 
un  devoir  d'en  résumer  les  résultats.  »  Ce  devoir  nous  semble 
doux,  car  il  est  avant  tout  un  devoir  d'humanité  :  le  moment 
est  venu  de  l'accomplir  (1).    ' 

Et  d'abord  disons  que,  par  arrêté  de  H.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  en  date  du  13  février  1865,  Y  Associa-- 
dation  scientifique  de  France  a  été  reconnue  comme  Société 
savante,  et  que  ses  statuts,  sur  la  proposition  du  Conseil,  ont 
été  fixés  comme  il  suit  : 

1.  L^ÂssocuTiON  SCIENTIFIQUE  a  pour  but  d'encourager  en  France 
les  travaux  relatifs  au  perfectionnement  des  Sciences  physiques. 

2.  Sont  inscrites  parmi  les  Membres  de  l'Association  (sauf  opposi- 
tion spéciale  du  Conseil)  toutes  les  personnes  qui  en  font  la  de- 
mande. Les  étrangers  peuvent  être  admis. 

3.  Les  Membres  de  l'Association  versent  une  cotisation  annuelle 
de  dix  francs;  cette  cotisation  est  renouvenable  chaque  année  dans 
le  mois  de  Tinscription  (â}. 


(1)  Nous  emprunterons  au  Bulletin  scimtifique  et  aux  autres  publications 
ofGcieUes  de  TObservaloire  ou  du  Ministère  de  l'InslrucUon  publique  la 
plupart  des  détails  que  nous  voulons  soumettre  à  nos  lecteurs. 

(3)  Pour  que  cette  modique  souscription  permette  d'arriver  k  d'impor- 
tants résultats»  rAssociaUon  invite  chacun  de  ses  Membres  à  vouloir  bien 
s'imposer  l'obligation  d'engager  un  nouveau  souscripteur. 

Les  dames  sont  admises  dans  l'Association. 

Les  souscriptions  sont  reçues  par  tous  les  Associés.  On  peut  aussi  s'inscrire 
par  lettre  affranchie,  et  envoyer  sa  cotisation  en  un  mandat  sur  la  poste  aa 
nom  du  Secrétaire  de  l'Association  scientifique,  à  TObservatoIre  impérial. 
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4.  L'Association  reçoit  des  dons  et  legs.  Les  fonds  ainsi  recueillis 
soDt^  à  moins  de  clauses  spéciales  de  la  part  des  donateurs^  placés 
CD  rentes. 

5.  Les  fonds  provenant  des  cotisations  et  revenus  sont  employés  : 
un  dixième  à  raccroissement  du  capital  social  ;  de%tx  dixièmes  en  frais 
d'administration;  svg  dixièmes  à  Tencouragement  des  travaux  re- 
latifs au  perfectionnement  des  sciences  physiques  ;  un  dixième  res- 
tant disponible  pour  être  réparti  suivant  les  ciconstances. 

6.  Les  Membres  de  l'Association  sont  convoqués  au  moins  une  fois 
par  an  en  Assemblée  générale,  pour  entendre  le  complo-rendu  des 
progrès  des  Sciences  physiques,  les  Rapports  du  Conseil  concernant 
rAâsociation  et  remploi  des  fonds. 

7.  L'Association  est  administrée  par  un  Conseil  composé  de 
soixante  Membres. 

8.  Le  renouvellement  du  Conseil  se  fait  tous  les  ans  par  tiers^  sui- 
vant Tordre  désigné  une  fois  pour  toutes  par  le  sort.  Les  nouveaux 
Conseillers  sont  élus  en  Assemolée  générale,  en  un  seul  scrutin  et  à 
la  pluralité  des  suffrages  exprimés. 

9.  Le  Bureau  est  composé  de  onze  Membres  pris  parmi  les  Con- 
seillers, savoir  :  un  Président  et  quatre  Vice-Présidents,  un  Secré- 
taire et  quatre  Vice-Secrétaires,  et  un  Trésorier. 

iO.  L'Assemblée  générale  nomme  chaque  année ,  en  un  seul 
scrutin,  les  onze  Membres  du  Bureau,  à  la  pluralité  des  suffrages 
exprimés. 

11.  Les  Conseillers  et  les  Membres  du  Bureau  sont  rééligibles. 

lî.  Le  Conseil  écrit  et  agit  au  nom  de  l'Association  :  il  convoque 
l'Assemblée  générale  quand  il  le  juge  convenable  ;  il  autorise  les 
dépenses  de  toute  nature  ;  il  admet  les  personnes  qui  se  présentent 
pour  entrer  dans  l'Association ,  et  choisit  des  correspondants  ;  il 
rend  compte  de  sa  gestion  en  Assemblée  générale  »  comme  il  est  dit 
en  rarlicle  6. 

13.  La  présence  de  dix  Membres  du  Conseil  est  nécessaire  pour  la 
validité  des  délibérations.  S'il  arrivait  que,  dans  une  séance,  ce 
nombre  de  dix  Membres  ne  fût  point  atteint,  les  Membres  du 
Conseil  recevraient  une  convocation  spéciale,  indiquant  l'objet  de  la 
DouTelle  délibération ,  laquelle  serait  alors  valable ,  quel  que  fût  le 
nombre  des  Membres  présents. 

14.  Le  Conseil  choisit  dans  son  sein  une  Commission  de  cinq 
Membres,  dite  des  fonds,  chargés  de  la  surveillance  de  toutes  les 
opérations  financières  faites  en  exécution  des  ordres  du  Conseil. 

15.  Le  Conseil  est  autorisé,  dans  l'examen  des  affaires  scienti- 
fiques, à  s'adjoindre  des  Membres  de  la  Société,  sans  que  le  nombre 
de  ces  Membres  adjoints  puisse  excéder  soixante. 

.  Le  Conseil ,  dans  sa  séance  du  2i  février  4865,  a  affecté 
une  somme  de  vingt-et-ua  mille  francs  à  Tencouragement  de 
travaux  concernant  les  sciences  physiques,  en  1 864  : 

i^/ronomïe.— Un  premier  fonds  de  sept  mille  francs  a  été  affecté 
à  la  construction  d'un  grand  instrument  destiné  à  une  ville  du  Midi. 


s 
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Pk^iiquê.  *^  Sept  mille  fruès  ent  été  û\4ûés  I  Itt  Hijfsi^  et  ré- 
|Nirti6  comme  il  suit  : 

M.  CAzm,  à  Versailles.  —  Vérification  d*un  théorème 

sar  Jes  Yapeim» 1^000   » 

M.  TmiQinai,  à  Hete^-^Travaux  d^acoustique 700   » 

M.  Cernez,  à  Dijon.— Tfavaui  d'optiqae 500    » 

M.  Gàugàin,  à  Bayeux.— Travaux  sur  l'électricité ^    » 

M.  DuGON,  à  Montpellier.  —  Travaux  d*analyse  spec- 
trale        900    » 

M.  HAsciftT,  â  Metz.— Travaux  d'analyse  spectrale. . .       700   i» 

Somme  restant  dis[>onibIe  pour  faire  face  aux  de- 
mandes introduites 3^00    > 

jtf(^(^oro%ie.— Sept  mille  francs  sont  affectés  à  cette  science;  sur 
cette  somme,  quinze  cents  francs  ont  été  distribués  en  prix  aux 
marins  pour  des  observations  faites  à  la  mer,  savoir  : 

A  la  Marine  hollandaise  (Capitaines  Van  dba  Poll,  Van  Dt»  El  et 
Giessbn)  ,  qui  nous  a  fourni  les  journaux  de  bord  de  plus  de  cent 
navires;  —  à  M.  Mouchez,  capitaine  de  frégate; —  aux  capitaines  de 
commerce  MM.  Piqcbnais.  de  Saint-Brieuc  ;  —  Duchbnns,  de  Saint- 
Servan: — Bocakbé,  du  Havre;  —  Maigre,  de  MarseîHe: —  Dubreuil, 
de  Bordeaux  ;  —  Bombonel  ,  du  Havre  :  —  Cormier  ,  du  Havre  ;  — 
Fourneau,  de  Dieppe  ;  -^  Chabanest,  de  Bordeaux. 

Le  prix  fondé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  a  été 
décerné  au  capitaine  Blanchard,  de  Bordeaux. 

En  1866,  trois  prix  de  cinq  cents  francs  seront  décernés 
aux  auteurs  des  meilleures  observations  faites  à  terre ,  en  des 
lieux  peu  connus  au  point  de  vue  de  la  Météorologie  ;  — 
Deux  prix  de  cinq  cents  francs  aux  auteurs  des  meilleurs  tra- 
vaux sur  les  services  que  la  Météorologie  peut  rendre  à 
l'Agriculture  ;  —  Un  prix  de  quatre  mille  francs  à  l'auteur  du 
meilleur  ouvrage  sur  les  mouvements  généraux  de  Tatmos- 
phère. 

La  sonurne  destinée  6  encourager  les  observations  à  la  mer 
est  portée^  en  1865^  à  2,600  francs. 

On  a  demandé  au  Directeur  de  TAssociation  quelle  était  la 
part  d'intérêt  de  la  capitale  et  des  départements  dans  la  So- 
ciété. Voici  à  peu  près  ce  qu'il  a  répondu  : 

«  L'article  1®^  de  nos  statuts  indique  notre  but  qui  est 
«•  d'encourager  en  France  les  travaux  relatifs  au  perfection- 
M  nement  des  sciences  physiques.  • 

»  La  science  marche,  en  effet,  en  Europe  et  en  Amérique, 
grâce  au  concours  des  gouvernements  qui  nulle  part  ne  lui 
fait  défaut  ;  mais  à  Tétranger,  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
aux  Etats-Unis,  de  puissantes  associations  apportent  en  outre 
aux  hommes  de  science  une  aide  qui  jusqu'ici  ne  leur  a  point 
été  donnée  en  France.  Ainsi  nos  savants  se  trouvaient  privés 
d'une  partie  des  moyens  qui  leur  sont  libéralemei»!  accordés 
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ailleiin.  C'est  pour  faire  disparaître  cette  cause  d*i&fériorii6 
que  TAssociation  scientifique  a  été  fondée,  sur  les  ))asa8  d'une 
Société  privée ,  mais  avec  le  haut  assentiment  du  Gounarne** 
ment  et  des  grands  Corps  de  TEtat. 

•  Voyons  donc  ce  qui  a  pu  être  fait  jusqu'ici  pour  réunir 
les  premières  ressources  ;  nous  montrerons  ensuite  que  ce 
sont  les  départements  qui  en  ont  bénéficié. 

•  Chaque  membre  doit  une  cotisation  annuelle  de  dw 
frOHCt.  C'est  le  seul  fonds  dont  nous  disposions,  quant  à  pré^ 
sent.  En  raison  de  la  modicité  de  cette  cotisation  ,  on  com- 
prend combien  il  est  nécessaire  d|e  limiter  toute  dépense 
proportionnelle  au  nombre  des  associés.  L'article  S  des  statuts 
y  pourvoit  en  stipulant  que  deux  dixièmes  seulement  du  fonds 
provenant  des  cotisations  peuvent  être  employés  en  frais 
d'administration.  Sept  dixièmes  au  moins  sont  affectés  à  l'en" 
couragement  des  travaux  scientifiques. 

•  Pour  accomplir  sa  mission,  le  Conseil  devait  nécessaire** 
ment  se  faire  rendre  un  compte  régulier  des  progrès  de  la 
science,  afin  de  mieux  diriger  son  action.  Il  parut  bientôt  que 
les  séances  affectées  à  ce  compte-rendu  pourraient  intéresser 
les  associés ,  et  ils  furent  autorisés  à  y  assister.  Telle  est 
Torigine  des  séances  ordinaires  et  mensuelles  de  l'Association, 

»  Or ,  bien  qu'on  n'y  traite  que  des  récents  progrès  de  la 
science ,  ainsi  qu'il  convient  au  but  de  la  Société ,  le  nombre 
des  associés  présents  aux  séances  a  été  sans  cesse  en  aug- 
mentant. La  séance  mensuelle  est  même  devenue  une  occa- 
sion pour  les  membres  de  satisfaire  plus  facilement  à  la  clause 
da  règlement  qui  les  invite  à  présenter  chacun  une  fois  pour 
toutes  un  autre  associé;  en  sorte  que  chaque  séance  est  Tocca- 
sion  d'une  recette  extraordinaire  de  plus  de  deux  mille  firmes. 

»  Les  membres  des  départements  ne  peuvent ,  il  est  vrai, 
assister  a  ces  séances.  Hais,  d'une  part ,  la  Société  leur  fait 
distribuer  gratuitement  un  Bulletin  que  ne  reçoivent  point  les 
membres  qui  résident  à  Paris  ;  et ,  d'un  autre  côté ,  ce  sont 
surtout  les  déparlements  qui  sont  appelés  à  recueilhr  le  fruit 
de  Torganisation  de  l'Association. 

•  Le  premier  acte  du  Conseil  a  été  d'affecter  deux  dixièmes 
des  eotisalions,  jusqu'à  concurrence  de  cinquante  mille  frimes, 
pour  concourir  à  l'établissement  d'un  grand  instrument  d'as* 
troDoœie»  mais  sons  la  condition  que  cet  instrument  sera 
placé  dans  une  ville  des  départements.  Sept  mille  francs  sont 
déjà  disponibles  pour  cet  objet. 

»  Les  encouragements  pour  les  travaux  de  physique  ont  été 
alloués  à  des  savants  de  Montpellier,  Metz,  Dijon,  Bayeux» 
Versailles. 

»  Cinq  prix  annuels ,  d'une  valeur  de  quinx^  cents  francs, 
attribuée  aux  meilleures  observations  météorologiques  faitee  en 
ner ,  appartieudr^t  péçes^airement  aux  warios  do  UQS  côtes. 
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n  Cinq  prix  à  décerner  en  1865 ,  ponr  une  valeur  de  deux 
mille  cinq  francs,  étant  applicables  à  Tétude  météorologique 
de  liMx  mal  connus,  tels  que  les  sommets  des  montagnes,  ou 
à  dés  études  de  météorologie  agricole ,  appartiendront  aux 
départements. 

»  Ainsi  donc,  c'est  surtout  dans  nos  provinces  que  le  déve- 
loppement de  la  science  proflte  de  la  fondation  de  TAssocia- 
tion.  C'est  une  décentralisation  opérée ,  non  point  de  parti 
pris,  mais  par  la  force  des  choses.  A  Paris,  les  savants,  et  en 
particulier  ceux  qui  composent  le  Conseil  de  TAssociation, 
trouvent  assez  facilement  les  moyens  nécessaires  pour  accom- 
plir leurs  travaux ,  et  c'est  tout  naturellement  qu'ils  dirigent 
les  ressources  de  l'Association  partout  ailleurs  où  ils  savent 
qu'il  existe  des  hommes  de  talent  dont  l'activité  n'a  besoin 
pour  être  fécondée  que  d'un  peu  d'appui.  Cet  appui,  l'Asso- 
ciation le  leur  apporte,  au  nom  de  tous ,  en  même  temps 
qu'elle  leur  donne  un  témoignage  public  de  haute  considération. 

»  Nous  prions  donc  nos  collègues  des  départements  de 
nous  donner  tout  leur  concours  en  s'efforcant  d'étendre  l'Asso- 
ciation autour  d'eux.  S'ils  veulent  bien  se  mettre  en  rapport 
avec  nous,  et  nous  faire  connaître  le  succès  de  leurs  efforts 
ou  les  difficultés  qu'ils  rencontreront ,  nous  les  aiderons  en 
leur  fournissant  tous  les  documents  nécessaires  et  les  met- 
tant ,  au  besoin ,  en  relation  avec  leurs  collègues  ;  et  ainsi 
nous  avons  la  confiance  que  la  tâche  qu'ils  s'imposeront  par 
patriotisme  et  amour  de  la  science  leur  sera  facile.  » 

Ce  langage  sincère  fut  compris ,  et  l'Association  n'attendit 
pas  le  terme  assigné  primitivement  par  son  Conseil  provisoire 
pour  arrêter  les  bases  de  sa  constitution  définitive.  Une 
séance  générale  eut  lieu  le  49  avril  1865  à  la  Sorbonne.  En 
entrant  dans  la  salle,  chaque  associé  déposait  son  bulletin  de 
vote  pour  la  composition  du  bureau  et  du  Conseil  d'adminis- 
tration pendant  l'exercice  1865-1866. 

Dès  le  début  de  cette  séance,  M.  Le  Verrier  rendit  compte  de 
la  situation  de  l'Association,  de  ses  travaux  et  de  ses  progrès. 

«  Fondée  en  juin  1864,  dit-il,  reconnue  comme  Société  sa-- 
vante  par  arrêté  ministériel  du  13  février  1865  ,  elle  compte 
aujourd'hui  3,500  membres.  Elle  a  marché  résolument  vers 
son  but ,  l'encouragement  en  France  des  travaux  relatifs  à 

l'avancement  des  sciences  physiques 

,  n  Les  fondateurs  de  la  Société  devaient  en  conserver  Tad- 
ministration  pendant  une  année.  Ils  la  remettent  aujourd'hui 
aux  mains  de  leurs  collègues  avec  la  conviction  de  n'avoir 
rien  négligé  pour  en  assurer  le  succès.  Désormais  l'Association 
relève  d'elle-même  :  c'est  en  vertu  des  pouvoirs  qu'elle  lui 
confiera  que  le  nouveau  Conseil  poursuivra  l'entreprise  com- 
mencée. Son  action  en  sera  à  la  fois  plus  facile  et  plus 
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effleace  :  Toauvre  devenant  commune,  chaque  associé  s'inté- 
ressera pins  intimement  à  son  succès ,  et  voudra  y  contribuer 
de  tout  son  pouvoir.  • 

L'adhésion  de  l'Assemblée  fut  unanime  à  ratiQer  tout  ce 
qu'avait  fait  le  fondateur,  et  à  continuer  son  œuvre  telle  qu'il 
l'avait  comprise  et  par  les  moyens  qu'il  avait  proposés. 

H.  Maurey  présenta  le  compte  de  gestion  dressé  par  le  tré- 
sorier, arrêté  par  la  Commission  des  fonds  et  approuvé  par 
le  Conseil. 

H.  Wolf  donna  lecture  du  rapport  fait  au  Conseil,  et  d'après  le- 
quelontétévotéeslesallocations  pour  divers  travaux  dephysique. 

M.  Marié^Davy  lut ,  au  nom  de  la  Commission  de  météoro- 
logie, le  rapport  sur  les  prix  décernés  aux  marins.  Comme  la 
météorologie  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  neuf  et  de  plus  intéres- 
sant pour  nous  dans  les  travaux  de  l'Association  scientiflque 
de  France,  nous  allons  transcrire  ce  rapport  dont  nous  recom- 
mandons particulièrement  le  dernier  alinéa  : 

«  Messieurs,  vous  avez  décidé  que  divers  pHx  seraient  répartis 
entre  les  auteurs  des  meilleures  observations  météorologiques  faites 
à  la  mer.  L'appel  adressé  aux  marins  a  été  entendu  non -seulement 
en  France,  mais  encore  parmi  les  nations  maritimes  de  TEurope. 
Le  nombre  des  navires  français  dont  nous  avions  reçu  les  observations 
à  la  Gd  de  Tannée  dernière  dépassait  cinq  cents^  et  il  s'accroît  chaque 
joar. 

»  La  Hollande  nous  a  récemment  adressé,  par  Tintermédiaire  de 
M.  Buys-Ballot,  directeur  de  riustitut  météorologique  d'Utrecht, 


nous  ont  prorois  leur  concours. 

»  Toire  Commission  de  météorologie,  chargée  du  classement  des 
Dombrenx  documents  mis  à  sa  disposition,  s'est  trouvée  en  présence 
d'une  tâche  assez  délicate.  La  plupart  des  observations  sont  faites 
avec  soin  et  régularité,  et,  si  les  oaromètres  dont  les  observateurs  ont 
fait  usage  ne  sont  pas  tous  irréprochables,  des  comparaisons  faites  au 
départ  ou  au  retour  avec  les  paromètres  des  ports^  atténuent  géné- 
ralement rinconvénient  qui  en  résulte  pour  la  construction  des  cartes 
météorologiques  de  l'Atlantique  et  de  la  Méditerranée.  Le  nombre 
des  feuilles  d'observations  à  la  mer,  qui  se  recommandaient  à  l'at- 
tention de  votre  Commission,  a  donc  été  considérable;  aussi,  en  pré- 
sence du  nombre  limité  des  récompenses  dont  elle  pouvait  disposer 
en  votre  nom,  s'est-elle  vue  dans  l'obligation  de  repartir  plusieurs 
prix  entre  divers  marins. 

>  Avant  la  proclamation  des  noms  des  concurrents  heureux,  que 
leurs  occupations  retiennent  tous  loin  de  nous,  permettez-moi.  Mes- 
sieurs, de  vous  exposer  rapidement  les  avantages  que  la  Météorologie 
a  déjà  retirés  de  la  discussion  d'une  partie  des  observations  faites  à 
ia  surface  de  l'Atlantique:  ce  sera  la  meilleure  démonstration  de 
l'importance  des  études  auxquelles  vous  accordez  vos  encouragements. 

V  De  violentes  tempêtes  sévissent  chaque  année  sur  les  côtes  de 
l'Europe.  C'est  par  milliers,  vous  le  savez,  qu'il  faut  compter  les  na- 
vires jetés  à  la  côte  et  perdus  corps  et  biens;  et  trop  souvent  des  vic- 
times humaines  viennent  accroître  la  gravité  des  sinistres.  On  s'est 
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demandé  si  la  science  moderne,  avec  les  refisouicea  dont  elle  diapooe, 
ne  pourrait  pas  travailler  à  affranchir,  dans  une  cerlaine  mesure,  le 
commerce  marilîme  des  sacriQces  en  hommes  et  en  argent  que  lui 
imposent  Tinconstance  et  la  violence  des  vents, 

D  Telle  est.  Messieurs,  la  pensée  qui  a  présidé  à  Torganisation  du 
service  météorologique  international,  dont  le  centre  est  placé  à  TOh- 
servatoire  impérial  de  Paris»  et  auquel  concourent  toutes  les  nations 
de  TEurope. 

D  Chaque  jour  TObservatoire  impérial  reçoit  par  voie  télégra* 
phique  les  observations  météorologiques  faites  le  matin  dans  soixante* 
cinq  stations  réparties  à  la  surface  de  TEurope,  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar,  l'Irlande  et  TEcosse,  jusqu'à  la  mer  Noire,  Moscou  et  Je 
fond  du  golfe  de  Bothnie.  La  discussion  régulière  de  ces  observations 
a  pu  conduire  à  d*importants  résultats  sur  la  marche  des  tourmentes 
en  Europe,  sur  les  caractères  qui  distinguent  ces  grands  mouvements 
de  Tatmosphère  et  sur  les  causes  de  l'incessante  variabilité  de  nos 
climats,  il  n'est  peut-être  pas,  en  effet,  un  seul  jour  de  Tannée  où  les 
cartes  météorologiques  de  l'Observatoire  n'accusent  Pexistence  de 
quelque  bourrasque  plus  ou  moins  ^rave,  tantôt  passant  en  vue  de 
nos  côtes  pour  gagner  les  hautes  latitudes  et  sévir  sur  le  nord-est  de 
la  Russie;  tantôt  pénétrant  sur  la  Méditerranée  par  le  nord-ouest  de 
TAfrique  ou  par  TEspagne;  tantôt  se  tenant  à  des  latitudes  moyennes 
et  venant  frapper  la  France  ou  l'Angleterre:  toutes  ayant  une  ten- 
dance cénérale  à  progresser  de  Touest  à  Test  dans  le  sens  du  mouve- 
ment de  la  terre.  D'un  autre  côté,  les  bourrasques  les  plus  légères 
comme  les  plus  terribles  tourmentes  nous  apparaissent  toutes  avec 
un  caractère  commun:  l'atmosphère  y  est  animée  d'un  mouvement 
de  tourbillonnement  sur  elle-même^  autour  d'un  aie  marqué  par  un 
abaissement  du  baromètre  d'autant  plus  profond  que  la  perturbation 
est  plus  intense. 

))  C'est  à  la  combinaison  de  ces  deux  mouvements,  l'un  de  rotation 
de  Tair  sur  lui-même,  l'autre  de  translation  du  phénomène  dans  son 
ensemble  au  travers  de  l'espace,  qu'il  faut  attribuer  en  grande  partie 
la  violence  des  vents  dans  la  plupart  des  tempêtes.  Là  où  les  deux 
vitesses  de  rotation  et  de  translation  sont  de  sens  contraire,  elles  se 
retranchent:  on  est  dans  ce  que  les  marins  appellent  le  demi-cercU 
maniable.  Mais  là  où  ces  deux  vitesses  ont  le  môme  sens,  elles  s'ajou- 
tent: c'est  Je  demi' cercle  dangereux.  C'est  également  le  demi-cercJe 
le  plus  fécond  en  orages  pour  la  France  et  les  régions  voisines. 

))  Mais  d'où  viennent  ces  tempêtes?  Quelles  causes  président  à  leur 
formation?  A  quoi  rattacher  les  oscillations  de  leurs  lignes  de  par- 
cours entre  le  nord  et  le  midi,  d'où  dépendent  pour  la  France  les 
beaux  jours  ou  les  mauvais  temps?  Les  observations  continentales 
sont  impuissantes  à  fournir  la  solution  de  ces  questions.  Il  faut  re- 
courir aux  observations  faites  sur  l'Atlantique  partout  où  pénètre  un 
navire. 

»  Nous  sommes  encore  au  début  de  nos  travaux,  et  cependant  les 
résultats  entrevus  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  la  valeur  de 
ceux  que  nous  sommes  en  droit  d'attendre. 

»  Jusqu'à  l'arrivée  des  observations  à  la  mer,  c'est  par  induction 
que  nous  avions  admis  que  toutes  les  tourmentes  nous  arrivent  de 
1  Océan.  Depuis,  il  nous  a  été  facile  de  constater  directement  l'exis- 
tence simultanée,  sur  les  régions  orientales  de  l'Atlantique  nord,  de 
deux  chapelets  de  bourrasques,  venant  sévir,  les  unes  sur  le  nord, 
les  autres  sur  le  raidi  de  l'Lurope;  nous  avons  pu  voir  quelques-unes 
de  ces  bourrasques  émerger  des  parages  de  l'Islande  pour  le  c)iapelet 
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nord,  et  des  parages  des  Âçores  pont  h  chapelet  sudf  En  debors  de 
ces  «eux  aroupes,  il  exîsle  de  Yéritable^  tourmentes  se  propageant  & 
des  lalitudes  intermédiaires  et  dont  Torigine  semble  plus  reculée.  U 
en  est  une  qne  nous  avons  pu  suivre  des  parages  de  Terre-Neuve  jus^ 
que  sur  rAngleterre  et  Ja  France,  et  il  parait  peu  douteux  que  les 
Bermudes  n'en  voient  passer  quelques-unes  des  plus  violentes.  Loin 
de  s*épuiser  dans  leur  parcours  à  Ja  surface  de  rAllantique^  elles 
semblent  y  croître  en  étendue  à  mesure  qu'elles  progressent  vers 
nous,  et  leur  course  peut  atteindre  Jusqu'aux  parafes  de  la  mer  Cas* 
pienue  et  de  la  mer  Noire,  et  probablement  au  delà. 

»  Les  observations  pointées  snr  les  cartes  marines  ne  forment  pas 
encore  un  réseau  sufGsamment  serré  pour  déterminer  d'une  manière 
nette  le  lien  dWigine  de  toutes  les  perturbations  atmosphériques^ 
ainsi  que  leur  mode  de  formation  et  le  rôle  du  mouvement  propre 
de  la  lerre  dans  la  production  du  mouvement  tournantqui  caractérise 
les  tempêtes  et  jusqu'aux  plus  faibles  bourrasques.  La  précision  avec 
laquelle  naviguent  nos  marins  est  même  une  condition  peu  favorable 
pour  nos  études.  Les  routes  qu'ils  parcourent  à  la  surface  des  mers 
sont  généralement  comprises  entre  des  limites  assez  étroites  et  des 
portions  considérables  de  l'Océan  ne  sont  (iresque  jamais  visitées  par 
eux.  Cependant,  le  champ  se  trouve  élargi  par  la  diversité  des  ports 
de  destination  et  par  l'influence  des  coups  de  vent  qui  forcent  les 
navires  à  voiles  à  s'écarter  de  la  route  qu  ils  s'étaient  primitivement 
tracée.  Le  concours  des  marines  étrangères  élargira  plus  encore  ce 
champ,  par  le  fait  d'une  plus  grande  dissémination  des  ports  d'expé- 
dition. 

«  D'autres  circonstances  viennent  à  notre  aide.  Dans  la  traversée 
d'Europe  en  Amérique,  les  navires  commencent  à  marcher  vers  le 
sud  le  plus  qu'ils  peuvent,  eu  égard  à  leur  destination,  afin  d'éviter 
les  vents  d'entre  sud  et  ouest  qui  leur  sont  contraires»  et  de  profiter 
des  alizés  du  nord-est.  Us  coupent  ainsi  la  ligne  de  parcours  des 
bourrasques  du  sud,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux  passent  dans 
le  voisinage  des  Açores  sans  cependant  s'en  approcher  oe  trop  près, 
sauf  les  cas  de  nécessité,  à  cause  de  la  fréquence  des  mauvais  temps 
dans  lenn  parages.  Dans  la  traversée  d'Amérique  en  Europe,  la  re- 
cherche des  vents  favorables  pousse  au  contraire  les  navires  vers  fe 
nord,  U  où  dominent  les  vents  d'ouest.  Cette  route  est  aussi  par- 
courue par  le  gulf-stream,  immense  courant  d'eau  qui  vient  du  golfe 
du  Mexique  réchauffer  les  côtes  occidentales  de  l'Europe.  Les  marins 
appellent  le  gulf-stream  le  père  des  tempêtes,  et  il  semble  en  eifet 
jouer  un  grand  r61e  dans  leur  production  et  dans  les  déplacements 
suecessifé  de  leurs  trajectoires^  oien  qu'il  ne  soit  pas  la  cause  unique 
de  ce  double  phénomène.  Les  documents  recueillis  dans  ces  parages 
ont  donc  un  grand  intérêL  La  flottile  des  bâtiments  pêcheurs  qui 
séjournent  aux  alentours  de  Terre-Neuve  et  de  l'Islande  pendant  une 
grande  partie  de  l'année  nous  est  d'un  trèe-grand  secours.  Les  bâti* 
ments à  vapeur,  moins  assujettis  que  les  voiliers  à  l'influence  des 
vents,  marchent  aussi  directement  à  leur  but.  Rarement  ils  hési- 
tent à  franchir  le  cercle  d'action  d'une  tourmente  devant  laquelle 
doit  fuir  un  bâtiment  à  voiles.  Ce  sont  donc  encore  pour  nous 
d'excellents  auxiliaires, 

»  En  résumé  ^  nous  savons  que  les  bourrasq^ues  et  les  tempêtes 
existent  déjà  sur  l'Atlantique  avant  de  nous  attemdre,  et  aue  c'est 
sur  les  eOtes  ouest  et  nord-ouest  de  l'Europe  qu'il  faut  épier  les 
signes  précurseurs  de  leur  arrivée.  Ces  signes  eux-mêmes  nous  sont 
en  grande  (urtie  connus.  Grâce  à  vos  encouragements^  les  études 
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météorologiques  se  propageront  de  plus  en  plus  sur  les  navires  de 
commerce  ;  les  documents  recueillis  deviendront  plus  nombreux  et 
plus  précis;  de  regrettables  lacunes  seront  comblées,  et  la  lumière 
se  fera  peu  à  peu  sur  les  obscurités  qui  entourent  encore  Torigine 
des  tourmentes.  La  connaissance  plus  intime  des  conditions  au  mi* 
lieu  desquelles  elles  prennent  naissance  et  des  circonstances  qui 
règlent  leur  parcours^  permettra  de  signaler  plus  sûrement  et  de 
plus  loin  l'arrivée  des  mauvais  temps,  comme  aussi  de  mieux 
préciser  les  régions  exposées  à  leurs  atteintes.  L'agriculture  et  la 
marine  trouveront  Tune  et  l'autre  de  sérieux  avantages  dans  la 
solution  de  ces  q^uestions  qui  touchent  aux  intérêts  les  plus  vivants 
de  la  Météorologie.  » 

Le  fondateur  de  l'Association  scientifique  est  comme  le 
fondateur  des  congrès  en  France,  Thouorable  M.  de  Caumont  : 
en  réalisant  un  progrès ,  il  songe  aux  moyens  d*en  accomplir 
d'autres  ;  il  n'y  a  qu'une  chose  intolérable  pour  de  tels 
hommes,  c'est  le  repos.  L*Âssociation  de  M.  Le  Verrier  ne  peut 
être  une  simple  coUectioa  d'hommes  plus  ou  moins  éclairés, 
amis  des  sciences,  et  se  croyant  quittes  envers  elles  en  leur 
payant  chaque  année  une  redevance  de  dix  francs.  Assu- 
rément M.  Le  Verrier  ne  fera  pas  de  son  armée  de  cotisés 
une  armée  de  travailleurs;  mais  il  trouvera  de  bénévoles  colla- 
borateurs parmi  des  hommes  qui  ne  se  sont  jamais  occupés 
d'astronomie  ou  de  phénomènes  météorologiques.  Homme  de 
théorie,  il  est  aussi,  et  éminemment ,  homme  de  pratique.  Il 
sait  mieux  que  personne  que  la  météorologie  n'est  pas  une 
science  nouvelle ,  que  les  perturbations  de  l'atmosphère  ont 
trop  d'importance,  influent  trop  sur  notre  bien-être  pour 
qu'elles  n'aient  pas  été  de  bonne  heure  l'objet  d'observations 
nombreuses,  devenues  trop  souvent  des  lois  générales.  Il  sait 
Qombien  les  préjugés  populaires  ont  formulé  d'axiomes  sans 
fondement ,  d'erreurs  superstitieuses  ou  de  vérités  relatives, 
qui  ont  fait  depuis  plus  de  deux  siècles  la  fortune  des  aima- 
nachs.  Ce  qu'il  sait  avant  tout ,  c'est  que  la  météorologie, 
vieille  comme  l'agriculture  et  la  navigation  ,  est  une  science 
au  berceau  ;  que  rien  ne  lui  serait  plus  funeste  que  de  la  croire, 
sur  la  foi  des  charlatans,  une  science  avancée,  une  science  po- 
sitive, une  science  faite.  La  science  n'est  pas  faite,  puisqu'avant 
les  découvertes  de  nos  jours  elle  était  impossible.  Elle  était  im- 
possible tant  queles  observateursn'étaientquedes amateurs  plus 
ou  moins  zélés,  mais  peu  nombreux,  isolés  et  réduits  à  des  re- 
marques de  curiosité,  qui  restaient  ensevelies  dans  des  cartons, 
ou  qui  servaient  de  base  à  des  inductions  illégitimes. 

Pour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  on  reconnaît  que  l'atmosphère 
est  si  mobile,  si  sujette  à  des  changements  dans  ses  couches 
profondes,  changements  qui  vont  du  calme  plat  aux  tempêtes 
les  plus  terribles,  aux  trombes  les  plus  désastreuses  ;  que 
l'atmosphère,  dis^je,  est  si  (je  hasarde  le  mot),  est  si  im- 
pressionnable, que  les  phénomènes  s'y  succèdent  avec  une 
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rapidité  dont  s'étonnent  chaque  jour  ceux  qui  Tétudient.  Sans 
doute  elle  est  soumise  à  des  lois  comme  toutes  les  œuvres  de 
la  création  ;  mais  comment  les  saisir?  Il  y  a  tant  de  variations 
causées  par  la  différence  des  climats!  La  première  condition 
pour  arriver  a  ces  lois  serait  peut-être  que  tous  les  points  du 
globe  fussent  l'objet  d'observations  simultanées,  simultané- 
ment transmises  à  un  centre  comme  l'Observatoire  impérial 
de  Paris.  Là,  de  froides  comparaisons,  faites  pendant  des 
années,  permettraient  aux  savants  d'élever  lentement  l'édifice 
d'une  météorologie  de  moins  en  moins  problématique;  là, 
quelque  jour,  un  homme  de  génie  couronnerait  ce  laborieux 
èdiDce  en  formulant  les  lois  du  temps,  annoncerait  la  série  de 
causes  dont  le  dernier  effet  devrait  être,  ici  une  atmosphère 
pure,  là-bas  des  brouillards,  ou  des  pluies,  ou  la  neige,  ou  la 
grêle,  ou  des  orages,  ou  des  cyclones,  ou  des  aurores  bo- 
réales, etc. 

Nous  sommes  loin  d'en  être  là,  puisque  la  science  de  la 
météorologie  commence,  et,  nous  le  disons  avec  assurance, 
elle  n'a  pu  commencer  plus  tôt.  Comment  se  fût-elle  dévelop- 
pée  tant  qu'elle  n'avait  pas  à  sa  disposition  le  télégraphe  élec- 
trique? et  combien  y  a-t-il  qu'on  le  connaît?  Nous  avons  vu 
naître  M.  Le  Verrier,  et  M.  Le  Verrier  a  vu  naître  le  télégraphe 
électrique.  C'est  lui  qui  obtint  de  la  Législative,  il  n'y  a  pas 
quinze  ans,  les  premiers  fonds  pour  l'établissement  des  pre- 
mières lignes  en  France.  C'est  lui  aussi  qui  le  premier  a  vu 
le  parti  qu'en  pourrait  tirer  la  météorologie.  Dès  qu'il  fut  di- 
recteur de  l'Observatoire  et  qu'il  y  eut  introduit  ses  réformes, 
il  songea  sérieusement  à  faire  établir  un  immense  réseau 
de  stations  dans  l'Europe,  réseau  qui  tend  à  s'accroître,  qui 
s'accroît,  et  s'étendra  bieotêt  dans  le  monde  entier.  Paris  en 
est  le  centre,  et  c'est  un  honneur  pour  l'Empire.  M.  Le  Verrier 
est  l'àme  de  cette  grande  et  utile  entreprise,  et  la  météorologie 
lui  devra  ses  progrès.  Il  n'y  a  pas  d'homme  mieux  placé  que 
lui  pour  donner  l'impulsion  à  cette  science,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  tenace,  de  plus  persévérant  quand  il  s'agit  d'un  but  a 
atteindre.  Les  obstacles  activent  ses  efforts,  il  lutte  avec  éner- 
gie et  triomphe  par  l'autorité  de  la  science  et  la  force  de  la  vérité. 

L'Association  qu'il  a  fondée  est  encore  bien  peu  connue.  Il 
faudrait  pour  sa  diffusion  que  tous  les  chefs-lieux  d'arrondis- 
sement vissent  des  fêtes  comme  celles  que  M.  Le  Verrier  a 
données  le  26  mai  à  Marseille,  et  le  27  août  à  Saint-Lo. 

La  séance  de  Saint-Lo  ne  pouvait  avoir  l'éclat  de  la  séance 
de  Marseille.  Saint-Lo  n'a  ni  observatoire  ni  faculté  des  scien- 
ces; mais  cette  cité,  qui  nous  est  toujours  chère,  par  tant  de 
souvenirs  et  d'amitiés  fidèles,  a  eu  le  bonheur  d'entendre  le 
plus  illustre  de  ses  enfants  lui  parler  des. merveilles  du  ciel 
qui  lui  sont  familières.  M.  Le  Verrier  a  tenu  son  auditoire  sous 
le  charme  de  sa  parole,  interprète  de  vérités  vraiment  terri- 
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flantes.  Rien  en  effet  de  plus  effrayant  que  les  prefondeim  de 
Tespace  où  roulent  tant  de  soleils  dans  l'inimensité;  on  se 
perd  dans  des  calculs  sans  terme,  et  Ton  est  écrasé  par  des 
nombres  sans  fin.  L'esprit  le  plus  ferme  s'égarerait  dans  ses 
méditations  et  arriverait  vite  à  la  folie,  s'il  n'était  providen- 
tiellement rappelé  à  la  terre  par  les  besoins  du  corps,  par  des 
préoccupations  en  harmonie  avec  sa  faiblesse. 

Une  de  ces  préoccupations,  et  la  plus  impérieuse,  est  le 
besoin  de  vivre.  Pour  vivre,  il  faut  cultiver  la  terre;  pour  vivre 
mieux,  il  faut  établir  et  entretenir  les  relations  du  commerce: 
l'agriculture  et  la  navigation  sont  deux  sciences  capitales,  qui 
réclament  le  secours  d'une  météorologie  éclairée.  Faisons  donc 
de  la  météorologie. 

Bien  des  gens,  d'un  amour  propre  assez  chatouilleux  en 
toute  sorte  de  matières,  déclarent  sur  ce  point  leur  complète 
incapacité.  Cette  fois  ils  ont  de  la  modestie  par  paresse,  et 
cette  paresse  doit  être  combattue. 

Il  y  a  des  parties  de  la  science  qui  demandent  des  hommes 
spéciaux,  d'autres  incombent  au  premier  venu.  Parmi  les  tra- 
vaux entrepris,  sur  l'initiative  de  M.  Le  Verrier,  se  trouvent  : 
1®  La  prévision  du  temps  et  les  avertissements  qui  en  décou- 
lent; 2^  L'étude  des  phénomènes  météorologiques  à  la  mer  ; 
d^  L'élude  du  climat  dans  les  Ecoles  normales  de  l'Empire  ; 
4^  Enfln  l'étude  des  orages  sur  le  sol  de  la  France.  Qui  donc 
ne  serait  pas  apte  à  cette  dernière  étude?  Il  suffit  d'avoir  deux 
yeux  et  de  s'en  servir.  En  quelque  lieu  qu'on  se  trouve  au 
moment  où  commence  un  orage,  on  peut  constater  de  quel 
côté  il  vient,  à  quelle  heure  il  éclate,  à  quelle  heure  il  cesse; 
s'il  est  accompagné  d'éclairs,  de  pluie,  de  grêle,  etc.  ;  quelle 
est  son  intensité,  et,  plus  tard,  quels  ravages  il  a  causés.  Cette 
facilité  de  collaboration  pour  l'observation  des  orages  a  permis, 
dès  cette  année,  de  dresser  des  cartes  dont  les  éléments  ont 
été  fournis  par  des  observateurs  cantonaux,  membres  de 
Commissions  établies  dans  tous  les  départements  de  la  France, 
moins  peut-être  celui  de  l'Eure.  Ces  Commissions,  où  sont 
entrés,  en  certaines  régions,  trop  de  membres  inutiles,  ont 
rendu  des  services  à  leur  naissance,  et  sans  doute  elles  en 
rendront  davantage  par  la  suite,  surtout  si,  parmi  les  dix  à 
douze  membres  de  certains  cantons,  il  s'en  trouve  un,  un 
seul,  qui  observe  avec  zèle  et  se  passionne  pour  la  météoro- 
logie en  vue  des  résultats  qu'en  attend  l'humanité. 

Outre  les  Commissions  cantonales,  beaucoup  de  préfets, 
comme  cewt  de  la  Manche  et  du  Calvados,  ont  créé  des  Corn* 
missions  centrales  au  chef-lieu  de  leur  département,  composées 
de  trois  ou  quatre  membres  chargés  de  la  discussion  des  do- 
cuments locaux.  Les  documents  transmis  de  tous  les  points 
d'un  département  à  l'Observatoire,  sont  renvoyés  par  l'Ob- 
servatoire é  la  Commission  centrale  de  ce  département,  et  la 
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Commission  centrale  les  discute  et  les  résume  par  un  tracé 
sur  une  carte  muette  à  Téchelle  de  la  carte  hydrographique 
du  ministère  des  Travaux  publics.  Le  rapprochement  de  ces 
cartes  pour  Feosemble  de  la  France  devient  ainsi  très- facile, 
et,  dès  cette  année,  on  a  pu  mettre  l'orage  du  7  mai  sous  les 
yeux  d^s  Conseils  généraux. 

Quoique  la  carte  ne  soit  pas  sans  lacune,  elle  est  déjà  fé* 
conde  en  enseignements,  surtout  lorsqu'on  la  rapproche  des 
cartes  atmosphériques  de  l'Europe  à  la  même  date.  On  cons- 
tate, an  premier  coup-d'œil,  que  les  orages  n'ont  pas  pour 
origine  des  causes  locales,  mais  qu'ils  dérivent  d'un  état  gé- 
néral de  l'atmosphère  embrassant  à  la  fois  une  grande  étendue 
de  pays.  C'est  aloei  qu'en  les  voit  éclater  simultanément  sur  un 
grand  nombre  de  points  de  la  France  ;  tandis  qu'une  de  ces 
tourmentes  se  propage  du  centre  vers  le  nord-est,  puis,  après 
avoir  longé  les  vallées  de  la  Saéne  et  de  la  Meuse,  se  jette  sur 
le  Luxembourg  où  Ton  n'a  pu  qu'imparfaitement  la  suivre. 

La  première  campagne  vraiment  sérieuse  de  la  météorologie 
a  donc  débuté  par  une  série  d'études  dont  le  principal  objet  a 
été  la  loi  des  orages.  Vers  le  mois  d'août  4866,  M.  Le  Verrier 
a  été  frappé  de  rinfluence  des  circonstances  locales  sur  l'at- 
mosphère et,  par  exemple,  sur  la  formation  et  les  ravages  de 
la  grêle;  dès  lors  il  a  donné  des  înstrttctions  pour  l'étude  de 
la  grèle  et  le  dépouillement  de  documents  y  relatif^  qui  dorment 
depuis  des  années  dans  les  archives  de  nos  préfectures. 

A  ces  travaux  il  en  faut  joindre  un  dernier,  qui  prouve  que 
tout  s'enchaîne,  et  l'on  sait  que  de  petites  observations  peu- 
vent conduire  à  de  grandes  découvertes.  M.  Le  Verrier  s'est 
adressé  récemment  aux  Conseils  d'hygiène,  pour  quHls  s'en- 
tendent avec  les  Ecoles  normales  où  se  font  des  observations 
météorologiques  régulières,  et  qu'ils  rapprochent  «  la  déter- 
mination de  l'état  électrique  de  l'air  de  la  constatation  corres- 
pondante de  la  santé  publique.  *»  Des  boites  garnies  d'un  chro- 
moscope  et  de  papier  ozonométrique  ont  été  transmises  aux 
Ecoles  normales  avec  des  instructions  aimples  et  claires.  Il 
est  possible  que  des  lumières  inattendues  jaillissent  prochaine- 
ment de  ces  expériences  nouvelles,  auxquelles  n'ont  pu  penser 
nos  prédécesseurs;  il  est  possible  ausBi  que  nos  recherches 
soient  vaines  et  sans  résultat;  il  se  peut  encore,  comme  c'est 
arrivé  tant  de  fois,  qu'on  ne  trouve  pas  ce  qu'on  cherche,  et 
qu'en  cherchant  on  rencontre  ce  qu'on  ne  songeait  pas  à  dé- 
couvrir. C'est  ainû  que  s'accomplit  le  progrès,  que  le  temps 
déconvre  peu  à  peu  toutes  choses,  et  que  la  raison,  comme 
dit  Lucrèce,  les  enfante  à  la  lumière: 


Sic  unuin  qaidqiild  paolatlm  prolrahtt  «tas 
In  médium,  ratteqae  in  lamiois  erait  oras. 

LucA.  T. 


J.  T. 
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ADMINISTRATIONS 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

dc«  Préfet»  du  déiiartement  de  la  Hanche. 


NOMS. 


MM. 

Magnttot • 

montaliybt 

COSTAZ.... 

Bossi 

DB  Vaussat 

Eskaugart • 

D*E8T0UR1I£L 

Baude • 

Gattibr 

Mbrcibr 

fiOlf  NBT 

Hatin  (Commissaire) 

Vieillard  (Commissaire).. 
Le  Hodbt  (Commissaire  par 

intérim) 

Le  Hodbt  (Préfel) 

DE  Tarlat • 

Jourdain • 

Paulzb-d*Itot 

DCGUÉ 

DE  BoDTILLE 

Guillaume  d'Auribrau..  . 

PRON 

Letairtille.  •..••.•.... 


DATES 

DBS  ROmifAnONS. 


18  ventôse  an  YIII.. 
89  germinal  an  IX.. 
10  germinal  an  XII. 
13  février  1810 

17  juillet  1815 

19  juillet  1880 

7  avril  1884 

10  août  1830 

19  août  1830 

21  octobre  1886.  ... 
89  novembre  1848.. 
86  février  1848 

a  mars  1848 

8  mai  1848 

83  juillet  1848 

84  janvier  1849  .  .  • . 

86  novembre  1851.. 

88  janvier  1858 

30]ollietl853 

87  juillet  1859 

16  Janvier  1868.... 
1**  février  1868 

18  novembre  1865.. 


DURÉE 

DE  LEURS  FONCTIONS. 


1  an  1  mois  15  joors. 
8  ans  11  mois  83  jours. 
5  tins  10  mois  16  jours* 
5  ans  5  mois  4  jours. 

5  ans  S  jours. 

3  ans  8  mois  17  jours. 

6  ans  4  mois. 
Non  installé. 
6  ans  3  mois. 
6  ans  8  jours. 

5  ans  8  mois. 

8  mois  a  jours. 
8  mois. 

8  mois  88  jours. 

8  ans  10  mois. 
1  mois  86  Jours. 
1  an  6  mois  8  jodrs. 

6  ans. 

8  ans  5  mois  15  Jours. 
Non  installé. 
3  ans  9  mois  80  jours. 
Installation  du  4  dé- 
cembre 1865. 


SÉNATEURS  ET  DÉPUTÉS  DU  DÉPARTEMENT. 

Sénateurs  :  M.  le  comte  Le  MaroisO#.— M.  Le  Verrier  GO ij{^.— M.  De 

Goulhot  de  SaiDt-Germain  C^. 

DéptUés  :  Saint-Lo,  M.  Havin.  — Avranches,  M.  Hervé  de  SaiDt- 
Germain  0^.---Goutance8,  M.  Brohyer  0^.— Yalognes, 
M.  le  général  Meslin  GOi». 
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INSTITUT  IKPÉRIÂL  DE  FBANCE. 

âcàdéhib  Fràhçaise  :  Membre,  M.  Feuillet  (Octave)  0#. 

AciDfius  DBS  Inscriptions  et  Bblles-Lbttrbs  :  Memù^e,  M.  Delisle 

(Léopold)  *. 
ÂCADÊiuDis  SciENGBs  :  Membre,  M.  Le  Verrier  GO^. 


FONCTIONNAIRES  DU  DÉPAKTEHENT  KÉSIDANT  A  PABIS. 

■ 

MM.  Boulatignier  G#.»Bréhier  0^.— Gaslonde  ^j  eomeillers 

d:Blat. 
M.  Saîary  0^,  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation. 
M.  le  Marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^,  chambellan  de  S.  M.  lim- 
pératrice. 


PRÉFECTURE. 

Préfet,  M.  LEVAINVILLE  *. 

AuDiKiicBS  :  M.  ie  Préfet  donne  audience  :  le  mercredi,  le  jeudi  et  le 
samedi,  de  une  heure  à  quatre  heures. 

M.  le  Secrétaire  général  reçoit  lea  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures. 

Seerilaire  général^  M.  Delambre. 

ConsHllers  de  jpr^/èc(ure.— MM.  Yaultier  ^,  de  Maynard,  de  Bar  et 
Golont. 

Bopeaux  de  la  Prêt eciuFe. 

Audiences  dans  les  bureaux  :  Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  : 
Les  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  midi  à  deux  heures.^Le  bureau  des 

passeports,  visas  et  légalisations  est  seul  ouTert  tous  les  jours,  de  dix  à  trois 

heures. 
Us  personnes  qui  se  présentent  dans  les  bureaux  sont  prévenues  que 

MM.  les  Chefs  de  division  sont  seuls  autorisés  à  répondre  aux  communica- 

tioQs  ou  demandes  de  renseignements. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

Chef:  M.  Lbstre. 

Oavertare  des  dépèches.— Distribution  de  la  correspondance.— 
Sous-Préfets,  Conseillers  de  Préfecture.— Conseillers  généraux  et 
d'arrondissement. — Maires  et  Adjoints.— Commissaires  de  police. — 
Personnel  du  Clergé,  Secours  aux  prêtres  en  retraite.— Demandes 
d'audiences  et  de  congés.— Légion-d  Honneur  et  Décorations  étran- 
gères.—Secours  aux  anciens  militaires.— Affaires  confidentielles  et 
non  classées. — Personnel  de  tous  lès  services  et  de  toutes  les  admi- 
nistrations.— Prestation  de  serment  des  fonctionnaires.— Honneurs 
et  préséances.  —  Fêtes  et  cérémonies  publiques.  —  Beaux-Arts.— 
Bureaux  de  tabac— Médailles  et  récompenses  pour  belles  actions.- 
Thefttre8.-*ReGaeil  administratif. —  Surveillance  des  journaux.— 
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Annonces  jndiciaires.— Nomination  des  membres  des  Bureaux  de 
bienfoisance  et  des  Commissions  administratÎTes  des  établissements 
de  bienfaisance.— -Police  politique. 

PREMIÈRE*  DIVISION  ET  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

Chef  :  M.  LEPiNGAan. 

tteeTéiarlat  «enénl. 

Réception  et  transmission  du  Bulletin  des  uns  et  de  toutes  les 
publications  offîcietles.— Imprimerie  et  Librairie,  Colportage,  Presse 
périodiq[ue,  Estampes  et  Gravures.— Garde  du  sceau  de  la  préfecture. 
-— Sunreillance  des  bibliothèques  administratives. — Abonnements  et 
envois  périodiques.— Brevets  d'invention. —  Dépôts  de  tous  docu- 
ments oestinés  a  être  communiqués  au  public.-— Statistique  générale. 
—  Registres  des  arrêtés  du  Préfet.  —  Procès-verbaux  du  Conseil 
général . — Légalisations. 

Archives.—  Classement  et  dépouillement  des  archives  ;  Inven- 
taire ;  Rapports  annuels  ;  Délivrance  et  expédition  d'anciens  titres. 

VTeul^re  1IIvIbIo«. 

Haute  police  administrative.— Rappel  des  affaires  arriérées.— Eleo- 
tions.— Garde  nationale  et  affaires  militaires,  Gendarmerie,  Poudres 
et  Salpêtres.- Ponts-et-chaussées,  Chemins  de  fer.  Navigation, 
Usines,  Cours  d*eau,  Dessèchements,  Mines  et  Carrières,  Bacs  et 
Bateaux.— Lignes  télégraphiques.— Propriétés^  Mobiliers,  Bâtiments 
civils,  Dons  et  Legs,  Contentieux,  en  ce  qui  concerne  le  département 
et  TEtat.— Bureaux  d'enregistrement  et  Affaires  domaniales.— Police 
générale  et  municipale.— Police  de  la  chasse,  de  la  pèche,  des  voi- 
tures publiques,  des  rivages  de  la  mer,  des  subsistances,  de  la  salu- 
brité et  de  la  sûreté  publiques.  —  Etablissements  insalubres.  — 
Médecins,  Pharmaciens,  Vétérinaires.— Mesures  pour  l'extinction 
de  la  mendicité.— Prisons,  Surveillance  des  condamnés,  Propositions 
de  grâce. — Divisions  administratives  et  ecclésiastiques.— Poste  aux 
lettres  et  poste  aux  chevaux.— Associations.— Jury.— Population. — 
Colons  et  réfugiés  politiques. —  Passeports.—  Poids  et  mesures. — 
Agriculture.— Haras.  —  Industrie,  Commerce  et  Manufactures.— 
Aveugles,  Sourds-muets. — Evénements  malheureux  et  Secours  à 
divers  titres.— Marque  de  garantie  des  matières  d'or  et  d'argent. — 
Ecoles  spéciales  et  nationales.  —  Loteries. -^  Répertoire  des  actes 
sujets  à  Tenregistrement. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

ChefiM.hERETUDV. 

Administration  et  comptabilité  des  communes  et  des  Etablisse- 
ments de  bienfaisance.— Session  des  Conseils  municipaux.— Archives 
et  Bibliothèaues  communales. — Budgets  et  Comptes  des  communes 
et  des  établissements  de  bienfaisance ,  Autorisations  supplémen- 
taires à  c«B  budgets.— Remboursements  de  fonds  placés  au  Trésor. 
—Cotisations  municipales.— Octrois  :  Règlements,  Tarife^  Frais  de 
perception.— Frais  de  casernement  et  d'occupation  de  lits  militaires. 
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—Droite  de  locatkw  de  places  dang  les  foires  et  inarehéft.-^Droit8  de 
pesage,  mesurage  et  jaugeage  publies.-^Droits  de  voirie  et  autres 
dont  la  perception  est  autorisée  au  profit  des  communes. — Imposi- 
tions extraordinaires  et  Emprunts  communaux.-^Biens  communaiix. 
—Dons  et  Legs  aux  communes,  aux  établissements  de  bienfaisance,  < 
aux  fobriques  et  aux  établissements  religieux.— Placement  et  rem- 
boursement de  capitaux  appartenant  à  ces  communes  et  à  ces  éta- 
blissements. ^  Actions  judiciaires  et  Transactions  intéressant  les 
communes  et  les  établissements  publics.— Bâtiments  communaux. 
-Recours  pour  maison  et  mobilier  d^école. — Distraction  pour  ser- 
vices communaux  des  parties  superflues  des  presbytères.-*-  Monu- 
ments bistoriques.  —  Cimetières:  Police,  Translation^  Agrandisse- 
ment, Règlement  et  Tarif  des  concessions.— Voirie  urbaine,  Plans  . 
d'alignement.— Hospices  et  Bureaux  de  bienfaisance.— Règlements 
du  serrice  intérieur,  Traités  avec  les  congrégations  religieuses, 
Régie  des  propriétés.  Adjudications  et  Marchés.— Secours  aux  éta- 
blissements de  bienfaisance. — Pensions  de  retraites,  ou  autre  mode 
de  rémunération  des  services  des  employés  communaux  et  bospita- 
liers.— Instruction  primaire  et  secondaire  :  Ensemble  du  service, 
Bourses  dans  les  lycées  et  collèges,  Caisse  d'épargnes  et  de  pré- 
Toyance  des  Instituteurs  communaux.— Chemins  vicinaux  de  grande 
communication,  d^intérèt  collectif  et  de  petite  vicinalité  ;  Chemins 
ruraui.— Prestation  en  nature. —  Fabriques  d'église  :  Nomination 
des  membres.  Révision  des  comptes  en  cas  de  contestation  entre 
ces  établissements  et  leurs  trésoriers.— Répartition  du  fonds  com- 
man  des  amendes  de  police. 

TROISIÈME  DIVISION. 

Chef:  M.  Lebel. 

Comptabilité  générale  et  départementale  :  Mandatement  des  dé- 
penses  de  toute  nature^  Comptes  et  Budgets  départementaux^  Vire- 
ments de  crédits.  Réimputations,  Reversements,  Situations  pério- 
5 lies.  Comptes  annuels  et  situations  définitives  en  clôture  d'exercice, 
oions  réiogi^.  Comptabilité.— Réfugiés  politiques.  Comptabilité. 
— Tél^raphie,  Comptabilité.— Etablissements  sanitaires,  Comptabi- 
lité.—Chambres  de  commerce.  Comptabilité.— Service  des  gens  de 
mer  :  Solde  arriérée,  Secours  sur  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine.— Traitements  administratifs.— Frais  d'administration  de  la 
Préfecture  et  des  Sous-Préfectures.— Trésor  public  :  Transport  de 
fonds.  Refonte  de  monnaies.— Dette  publique,  Rentes  sur  l'Etat.— 
Pensionnaires  de  l'Etat  et  Rentiers  viagers.— Contributions  directes  : 
Sous- Répartition,  Recouvrement,  Réclamations  de  toute  espèce. 
Poursuites.  —  Cadastre.  —  Contributions  indirectes.  —  Douanes.  — 
Caisse  des  retraites  et  liquidation  des  pensions  des  employés  de  la 
Préfecture  et  des  autres  services  départementaux. — Liquidation  des 
pensions  des  employés  des  prisons  et  du  service  de  la  vérification 
des  poids  et  mesures.— Caisses  d'éparenes.— Caisse  des  retraites  de  la 
vieillease.— Comptoirs  nationaux.— Visa  des  récépissés. —  Frais  de 
justice.— Aliénés  et  enfants  trouvés  :  Personnel  et  ensemble  du  ser- 
vice. 

GREFFE  DU  CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 

Greffier,  H.  Làscaux. 

HuUrien  atidiencierê  :  MM.  Lbclbrc  et  Gautier. 


7 
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ATTRIBUTIONS  :  RéceptîoD  et  enregistrement  des  actes  introductifs 
d^instances.— Requêtes^  Exploits  et  Procès- verbaux.— Communica- 
tion aux  parties  ou  à  leurs  mandataires  des  pièces  de  procédure.— 
Etablissement  des  rôles. — Enregistrement  et  notification  des  déci- 
sions du  Conseil. 

Le  Conseil  de  préfecture  se  réunit,  eo  séance  publique,  le  mardi  et  le  ven- 
dredi  de  chaque  semaîDe,  à  midi. 

Les  audieoces  sont  suspendues  pendant  la  tournée  de  révision. 

Les  parties  peuvent  présenter  elles-mêmes  leurs  moyens  de  défense  ou  m 
faire  représenter  par  un  mandataire  qui,  s'il  n*est  officier  ministériel,  doit 
être  chargé  de  pouvoirs  réguliers. 

Le  Conseiller  chargé  du  rapport  d'une  affaire  prévient  le<  parties  inté- 
ressées lorsqu'elle  est  mise  au  rôle.  Les  renseignements  ou  communications 
que  les  parties  jugent  utile  de  lui  adresser,  doivent  lui  parvenir  par  Tinter- 
médiaire  de  M.  le  Préfet. 

Le  greffe  est  ouvert,  chaque  Jour,  de  neuf  heures  à  onze  heures  du  matin. 

Il  7  est  donné  communication,  sans  déplacement,  des  dossiers  et  pièces 
concernant  les  affaires  en  instance. 

âttributionsduGreffier.— Réception  et  enregistrement  de  tous 
actes  introductifs  d'instances,  Reguètes,  Procès-verbaux,  etc.— 
Lecture  des  arrêtés  en  séance  publique  et  tenue  des  écritures  des 
audiences.— Transcription' des  arrêtés  sur  les  registres  du  Conseil.— 
Délivrance  des  expéditions  de  ces  arrêtés.— Correspondance  relative 
à  la  régularisation  des  affaires  en  instance. — Communication  des 

§ièces  aux  parties,  Réception  des  conclusions  qu'elles  déposent  ou 
es  déclarations  qu'elles  jugent  utile  de  passer. — Autorisation  de 
plaider.- Correspondances. 


ARCfflVES  DÉPARTEMENTALES. 

M.  DuBOsc,  arcbiviste. 

AttributioM  :  Archives  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfectures,  des  com- 
munes et  des  hospices.— Classement,  inventaires,  récolements,  rapports.— 
Communication  et  délivrance  des  titres.— Catalogues  et  surveillance  des 
bibliothèques  administratives.— Publication  d'ouvrages  historiqueSé 


INSPECTION  DES  ARCHIVES  COMMUNALES  ET  HOSPITALIÈRES. 

Impeeieur.'^M.  Dcbosg,  archiviste  du  département. 


CONSEIL  DÉPARTEMENTAL 

DES  RATIMENTS  CIVILS. 

MM. 

Le  Préfet,  président  ; 

Castagnol  ^,  ingénieur  en  chef,  vice-président  ; 

Duhamel,  président  du  tribunal  civil,  conseiller  général  ; 

Le  Cardonnel,  conseiller  général  ; 

De  Bar^  conseiller  de  préfecture  ; 
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Rougeal  ^^  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  ; 

Goiot  ^y  inspecteur  d'académie  ; 

Leroy,  agent-voyer  en  chef  ; 

Queillé,  architecte  du  département  ; 

Didier,  architecte  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo  ; 

Lerendu,  chef  delà  deuxième  division  à  la  préfecture^  tecrélaire. 


BATIMENTS  CIVILS. 

ArekUeeU  du  dépaiHemeni.'-^VL,  Queillé,  à  Saint-Lo. 
Coniiicfmir.— M.  Fauchon. 


ARCHITECTES  D'ARRONDISSEMENT. 

Bill* 

Didier,  chargé  de  l'arrondissement  de  Saint-Lo. 

Cheftel,  fils,  chargé  des  arrondissements  d'Avranches  et  de  Mortain. 

l^beolles,  chargé  de  l'arrondissement  de  Coutances. 

Lefebfre^  charge  des  arrondissements  de  Cherhourg  et  de  Valognes. 

Les  architectes  d'arrondissement  sont  placés  sous  le  contrôle  de 
M.  rArchitecte  du  département  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service 
des  bâtiments  départementaux.—  L'Architecte  de  l'arrondissement 
de  Saint-Lo  est  dispensé  de  ce  service. 


POIDS  ET  MESURES. 

VirificaUwri  :  MM,  ftalimier,  à  Saint-Lo;  Travert,  à  Avranches; 
Hédiard,  à  Cherbourg  ;  Adde,  à  Coutances  ;  Duclos,  à  Mortain  ; 
iacob,  à  Yalognes. 


CONSEILS  D'HYGIÈNE  D'ARRONDISSEMENT. 


AERONDISSEHENT  DE  SAINT-LO. 

MM. 

Levainville  #,  préfet,  président  ; 

Dabois  (Ernest)  ^,  maire  de  Saint-Lo  ; 

Rougeul  ^,  ingénieur  des  ponts-et-chauiSées  ; 

De  la  Rapelle,  payeur  du  département  ; 

Lepingard^  cher  de  division  à  la  Préfecture  ; 

Marin,  médecin  des  épidémies  ; 

Letouzé,  Frestel^  Scelles-Mondézert^  Lhomond»  docteurs-médecins  ; 

Doray,  nharmacien  ; 

GosBet-DeslongchampSy  ancien  pharmacien  ; 

Diguet,  vétérinaire. 


L 
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ARRONDISSEUEMT  O'AVftANCBES. 


MH« 


Bouvattier  #^  sous-préfet^  président  ; 

Sanson  ^,  maire  d'ÂYranches; 

De  Pracontai,  membre  du  Conseil  général  ; 

LecJère,  maire  de  Granville  ; 

Houssard,  médecin  des  épidémies  ; 

Bouvet.  Thébault,  Gilbert,  Dumoncel,  docteurs-médecins  ; 

Cauquelin,  Pinel,  Deniaud,  pharmaciens  ; 

Beauûls,  vétérinaire. 

ARaONDISSEMENT  DE  GBERBOURG. 

MM* 

De  Rivière  ^,  sous-préfet,  président  ; 
Ludé  0^,  aneien  maire  de  Cherbourg; 
MûUer,  ingénieur  des  ponts-et-chaussees  ; 
Dufour,  chirurgien  en  chef  de  la  marine  ; 
Lamache»  médecin  en  chef  de  Thospice  civil  ; 
Lefraper,  L'Eguillon,  Loysel,  docteurs-médecins  ; 
Guiffart»  médecin  des  épidémies  ; 
Besnou  ^,  pharmacien  en  chef  de  la  marine  ; 
Piuquet,  Levionnais^  pharmaciens  ; 
Pouppeville,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  GOUTANCES. 

MM* 

Quenault  f^y  sous-préfet,  président  ; 

Brohyer-Littinière  0^,  maire,  député  au  Corps  législatif  ; 

Le  baron  Fremin  du  Mesnil,  membre  du  Conseil  générai  ; 

Quesnel-Canvaux  0^,  propriétaire; 

Herpin,  Tanqueray,  Lefebvre,  Avril,  Vigot,  docteurs-médecins  ; 

Marquez^  Jamel,  Drieu  Ja  Rochelle,  pharmaciens  ; 

Hélouis,  vétérinaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM» 

Febva][^  sous-préfet,  président  ; 

Davy,  juge  de  paix  ; 

PoullaiD,  procureur  impérial  ; 

Renault,  receveur  municipal  ; 

Lemonnier,  An^er,  de  la  Iloussaye,  docteurs-médecins  ; 

Taborel,  médecin  des  épidémies; 

Coupeau,  Pinot,  pharmaciens  ; 

Hryniewiez,  vétérinaire. 

ARRONMâSEMENT  DE  YALOfiNES. 

MM. 

D'Abel  de  Libran  ^,  sous-préfet,  présideni  ; 

Leneveu,  Roulot,  Viger  de  Yarennes,  Lebel,  Dansos,  Sébire   ^^ 

LevéeJ,  docteurs-médecins  ; 
Philippart,  Leclerc,  pharmaciens; 
Gosselin,  vétérinaire. 


—  93  - 


CONSEIL  GÉNÉRAL. 


HEIBRES  DU  CONSEIL. 


CANTONS. 


Arrondissement  de  Saint-Lo. 


Du  €h&tel,  maire  du  Bfesnil-Herman. 

Bottin  ^,  juge  de  paix. 

Le  CardoDoel,  banquier. 

Ganne  de  Beaucoudrav^  propriétaire.  \ 

Bernard,  docteur^méoecm. 

Duhamel,  président  du  tribunal  civil  de 

Saint-Lo. 
Houssin-Dumanoir,  docteur-médecin. 
Godard,  juge  de  paii. 
Hayin^  député  au  Corps  législatif. 


Canisy. 

Garentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 
Saint-Lo. 
Tessy-sur-Vire. 
Torigny-sui>Vire. 


Arrondissement  (tAvrmches. 


Avranehes. 
Brécey. 


De  Pracontal  (Camille),  propriétaire. 

N. 

Sanson  ^y  juge  honoraire,  maire  d'Âvran* 
cfaes. 

Leclère,  maire  de  Gran?ille,  armateur. 

Le  Moine  des  Mares  ^,  président  du  tri- 
bunal civil  d'Àvranches. 

Loyer  (Félix),  notaire,  maire  de  Pontorson. 

Morel^juge  de  paix. 

Baron  Travot  ^,  propriétaire. 

De  Saint-Germain  (Franç€|is-Gharles-Her- 
fé)  0^^  maire  de  Saint-Senier-sous- 
Ayranches,  mettbre  du  Corps  législatif.!  Villedieu. 


Ducey. 
Granville. 

La  Haye-Pesnel. 
Pontorson. 
Saint-James. 
Sartilly. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Comte  de  Tocqueville  ^. 

De  Caste  #,  ancien  ingénieur  de  la  marine. 

Gilles,  maire  de  Flamanville. 

Comte  du  Moncel  ^.idgénieur-éleclricien. 

Sellier,  père,  manufacturier. 


Beaumont. 
Cherbourg. 
Les  Pieux. 
Octeville. 
Saint-Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


Plaine>  sous-préfet  honoraire. 
Savary  04^,  ayocat  général. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle. 
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MBURB8  DU  C0R8BIL. 


CAlfTOllS. 


Suite  de  Yarrondissement  de  Coutances. 


Broh][6r-Littinière  0^,  membre  du  Corps 
législatif. 

Blouet  ^^  président  du  tribunal  civil  de 
Coutances, 

Poret,  docteur-médecin,  maire. 

Gaslonde  ^^  conseiller  d'Etat. 

Baron  Fremm  du  Mesnil,  ancien  capitaine 
d'artillerie. 

Marquis  d'Halwin  de  Piennes  ^^  cham- 
bellan de  S.  M.  l'Impératrice. 

Le  Verrier  G0#,  membre  du  Sénat. 

Ferrand  de  la  Conté  (Georges),  maire  de 
Saint-Sauveur-Lendelin. 


Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-du-Puits. 

Lessay. 

Montmartin-sur-Mer. 

Périers. 
St-Malo-de-la-Lande. 

St-Sauveur-Lendelin. 


Arroniissetnent  de  Mortain. 


De  Failly,  maître  de  forges.     . 
Dubois,  propriétaire,  à  Montgothier. 
Bréhier  (Joseph)  0^»  conseiller  d'Etat. 
Ferré  des  Ferris  ^,  maire. 
Gaudin  de  Villaine  C^,  général  de  brigade. 
Bréhier  (Hippolyte)  ^ ^  propriétaire. 
Marquis  d'Âuray,  maire  de  Saint-Pois. 
Payen  de  Chavoy  ^,  propriétaire. 


Barenton. 

Isigny. 

Juvigny. 

Le  Teilleul. 

Mortain. 

St-Hilaire-du-Harcouët. 

Saint-Pois. 

Sourde  val. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Foubert,  maire  de  St-Sauveur-le-Vicomte. 

Vicomte  Le  Marois,  propriétaire. 

Comte  de  Pontgibaud,  maire  de  Saint-Mar- 

couf. 
Noël  ^f  ancien  sous-préfet. 
Marquis  d'Âigneaux^  propriétaire  et  maire 

de  Picauviile. 
Le  Courtois  de  Sainte>Colombe  ^^  maire 

de  Sainte-Colombe. 
Sebire  #^  médecin,  adjoint  au  Maire  de 

Valognes. 


Barneville. 
Bricquebec. 

Montebourg. 
Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-Sauveur-Ie-Vicomte. 

Valognes. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


MEMBRES  DU  CONSEIL. 


GANTONS. 


Arrondissement  de  SainULo. 


LecoDte,  notaire. 

U  Sage,  propriétaire,  à  Sainteny. 

Lebron,  juge  de  paii,  à  Hébécrévon. 

N.... 

Deshameaux,  maire  de  Cerisy-la-Forèt. 

Le  Gocq,  ancien  ju^e  de  paix,  à  La  Meauffe. 

Etie,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo. 

Caillemer,  propriét.,  à  St-Louet-sur-Vire. 

Lemattre,  maire  de  Sl-Jean-des-Baisants. 


Canisy. 

Carentan. 

Marigny. 

Percy. 

Saint-Clair. 

Saint-Jean-de-Daye. 

Saint-Lo. 

Tessynsur-Vire. 

Torigny-sur-Vire. 


Arrondissement  d'Avranches. 


Thébault,  docteur-médecin,  à  Avranches. 

Boudier,  maire  de  Brécey. 

Delaroche,  propriétaire. 

Yillars,  avocat,  à  Granville. 

Desfeux,  juge  de  paix,  à  La  Haye-Pesnel. 

Comte  de Cacqueray,  propriétaire^  à  Macey. 

CheTallier,  maire  de  St-Senier-de-Beuvron. 

Godin,  juge  de  paix,  à  Avranches. 

Le  Pelletier  #^  maire  de  Villedieu. 


Avranches. 

Brécey. 

Ducey. 

Granville. 

La  Haye-PesneL 

Pontorson. 

Saint-James. 

Sartillj. 

Villedieu. 


Arrondissement  de  Cherbourg. 


Michel  d'Annoville,  propriét.,  à  Auderville. 
Hervieu,  avocat,  à  Ghernour^. 
Le  Seieneurial,  juge  honoraire. 
Houel-Desmonts,  propriétaire. 
Folliot-d'Argence,  propriétaire,  maire  de 

Tréauville. 
Lemarquand,  maire  de  Virandeville. 
Duchevreuil  ^,  à  Equeurdreville. 
RoQYel,  maire  de  Tocquevitle. 
Michel,  maire  de  Cosqueville. 


Beaumont. 
Cherbourg. 
Cherbourg. 
Les  Pieux. 

Les  Pieux. 
Ocleville. 
Octeville. 

Saînt-Pierre-Eglise. 
Saint -Pierre-Eglise. 


Arrondissement  de  Coutances. 


loavin,  juge  de  paix,  à  Bréhal. 
Hébert,  juge  de  paix,  à  Montpinchon. 


Bréhal. 
Cerisy-la-Salle, 
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DU  CONSEIL. 


CAUTOHS. 


Suite  ielF arrondissement  de  Coutances. 


¥rac,  ancien  président  du  tribunal  de 
commerce. 

Lebrnn,  ancien  maire  de  Hambye. 

Rihouey,  auditeur  de  1'*  classe  à  la  Cour 
des  comptes. 

Le  Noêl^  maire  de  Lessay. 

Le  Buffe,  maire  de  Quettreville. 

Lerendu,  propriétaire. 

Brohyer-Litinière^  juge  de  paii,  à  Blain- 
ville. 

Dusaussey  4^,  ]f résident  honoraire  du  tri- 
bunal cifii,  a  Vaudrimesnil. 


Coutances. 

Gavray. 

La  Haye-du-Puits. 
Lessay. 

Montmartin-sur^Mer. 
Périers. 

St-Malo-de-la-Lande. 

St-SauTeur-Lendelio . 


Arrondissement  de  Mortain, 


Béchet^  notaire,  à  Barenton. 

Heuzet,  juge  de  paix,  au  Buat. 

De  Verdun,  maire  de  Cbasiseguey. 

Regnault^  notaire,  au  Teilleui. 

Queslier  fils,  notaire,  à  Mortain. 

Raulin,  manufacturier^  à  Saint-Hilaire-du- 

Harcouêt. 
Rouliin,  médecin,  à  Saint-Hilaire-du-Har- 

couët. 
Gaultier  de  Garrille,  propriétaire,  maire 

de  Boisyron. 
Lorieï*,  maire  de  Sourdeyal. 


Barenton. 
Isigny. 
Juvigny. 
Le  Teilleul. 
Mortain. 

St«-Hilaire-du-Harcouët. 

St-Hilaire-du-Haroouët. 

Saint-Pois. 
Sourdeval. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Surcouf,  juge  de  paix,  à  Garteret. 
VieU  juge  de  paix,  à  Bricquebec. 
Lemoigne-DutailliSy  maire  d'Urville. 
Duclouet,  notaire,  à  Quettehou. 
Dalidan,  maire  de  Barfleur. 
Desmares,  juge  de  paix,  à  Ste-Mère-Eglise. 
Hersan,  propriétaire,  à  Saint-Sauveur-le- 

Vicomte. 
Gallemand,  propriétaire,  à  Valognes. 
Le  Ledy,  avoué,  à  Valognes. 


Barneville. 

Bricquebec. 

Montebourg. 

Quettehou. 

Quettehou. 

Sainte-Mère-Eglise. 

St-Sauveur-le-Vicomte. 

Valognes. 

Valognes. 
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SOUS-PRÉFECTDRES. 

ncCOCoa 

4®'  ARRONDISSEMENT. 

SÂINT-LO,  chef-lieu  ;  population  :  9,810  habitants* 
M.  le  Préfet  remplit  les  foDctiohs  de  sous-préfet. 

2^  ARRONDISSEMENT. 

AYMNCHES,  chef-lieu  ;  population  :  8,592  habitants. 

H.  BOUYATTIER  ^^  tOH9-^f€t, 

M.  Brietu,  secrétaire. 

3®  ARRONDISSEMENT. 

CHERBOURG,  chef-lieu;  population  :  4i,812  habitants. 
M.  Di  RiTiÈRB  ^^  sous-préfel, 
M.  Marie,  secrétaire. 

4®  ARRONDISSEMENT. 

COUTÂNGES,  chef-lieu  ;  population  :  8,062  habitants. 
M.  QcENÀULT  ^,  sous-préfet, 
M.  Lemarquand,  secrétaire. 

5*  ARRONDISSEMENT. 

MORTÂIN,  chef-lieu  ;  {Population  ;  2,490  habitants. 
M.Febtat,  som^ifeU 
M.  Lenowrry,  secrétaire. 

6®  ARRONDISSEMENT. 

VÂLOGNES,  chef-lieu  ;  population  :  5,812  habiUnts. 
M.  d'Abbl  de  Libràk  ^,  sous-préfet, 
M.  GrouU,  secrétaire. 


I 
I 


MAIRIES. 


MAIRIE  DE  SAINT-LO. 

MM.  DUBOIS  ^,  maire;  Eue  et  Rauline, adjoints;  L.  Auvray, Hous^ 
sin-Dumanoir^  Heurtault^  Letouzé;^  Vibert,  Duhamel«  Leménicier, 
Vengeon,  Bernard,  Leconte,  Heulin^  Folhn,  Tréfeu,  Frestel,  Le- 
brun, Criquet,  Paris,  Nativelle,  Gosset,  Vaultier  (Adolphe). 

Bureaux. — M.  Lerendu,  secrétaire. 

louas  BT  HBUBES  d'ocybbtdbb  :  Tous  les  Jours  noD  fériés,  de  9  heures 
à  i  heures. 
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Recette  mmUeipfUe.^M,  Duvernay-Duplefisis  0«|is,  rue  da  Neufbourg. 

JoCmS  BT  HBUmBS  D*OUTBBTDRB  DB  LA  BBCBTTB   :  TOlU   ICS    jOUn    DOB 

fériés,  de  tl  heares  à  i  heures. 

Travaux  eommunaiio;.— M.  Douchin,  architecte,  place  du  Champ-de- 
Mars. 

Octroi.— MM.  FéroD^  préposé  en  chef;  Houlette,  brigadier. 

Caiêsé  é^épargne.-^M.  Colin,  receveur. 

J0UB8  BT  HBURBS  DB  l'outbbtdbb  :  le  dimaoche,  de  9  heures  à  midi. 

Garde  nationale.— M.  Vibert,  commandant. 

MAIRIE  D'AVRANCHES. 

MM.  V<"  SANSON  if^,  maire  ;  docteur  Gabert  et  Latocchb  (Au- 
guste), adjoints;  Abraham-Dubois,  Bataille,  Ghallier,  Delouche,  de 
Pracontal,  Gillain,  Godin,  Hébert,  Le  Bouriier,  Lemaistre,  Le 
Moine  des  Mares  ^,  Lesplu-Dupré,  Olivier  0^,Thébault,Theberge, 
Briens,  Octave  Lechevallier^  Langlois,  Tribouillard,  Becquet. 

Bureaux.^M.  Bongard. 

Recelte  tnunicipalc^iH.  Fouqué. 

Voirie  iir6am0.— M.  Gheftel,  architecte. 

Octrai.^U.  Ghapon,  préposé  en  chef;  Hallais,  brigadier. 

MAIRIE  DE  GRANVILLE. 

MM.  Charles  LECLËBE^  maire;  Duribr,  Godon,  adjoints  ;  Adelus, 
Bavent,  Beau  temps,  Beust,  Boisnard-Crandmaison,  Jourdan-Pas- 
sardière.  Le  Mengnonnet,  Cambernon.  Dairou,  Dumoncel,  Mali- 
corne,  Trocheris,  Villars,  Hiotteau,  Leirançois,  Levèque,  Quernel, 
Gouibert,  Durand,  Toupet,  Arnaudin,  Sebire>  Darthenay,  Benoist. 

Bureaux.-^M,  Dupont^  secrétaire. 

Recette  municipale. ^M.  Le  Bedde. 

Foiric  ur6atnc«-— M.  Yver  ^^  architecte. 

Octroi.-^M.  Aubry,  directeur. 

MAIRIE  DE  CHERBOURG. 

MM.  LIAIS  (Alfred),  maire;  Estébé.  Orrt,  adjoints;  Dussaud, 
Dubommet  (Théophile),  Asselin,  Deslandes  ^,  Foulon,  Canoville, 
Salley,  Bringeon,  Lemoigne  (Pierre),  Gervaise,  Henry,  Glorieux, 
Monnoye,  Boullement  dlngremard,  Baude,  Laurens,  Quoniam, 
Muller,  Liais  (Edouard),  Mauger  (Léon),  Bonfîls  (Gustave),  Ropert, 
Levieux  et  Le  Blanc. 

^urcatu;.— M.  Bacheley,  secrétaire. 

Recette  municipale, ^-U,  J.  Dupont. 

Voirie  tir&atnc.— MM.  Geuffroy,  architecte  de  la  ville  ;  Le  Jéal,  archi- 
tecte des  entretiens  ;  Drouet,  agent-voyer. 

Octroi.-^M.  Baoult,  préposé  en  chef. 

Àrchivet,^M.  Noël-Dumarais,  archiviste. 
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MAIRIE  DE  COUTANCES. 

MM.  BROHYER-LITTINIÈRE  0^,  maire  ;  Tài^qubrat  et  Jbhenne, 
adjoints;  Le  Pesant,  Quesnel-Canyaux  0^  ^  Poisson,  Bleuet  ^  , 
Le  Mare,  Fremin  du  Mesnil^  Dubois  ^,  Herpin,  Daireaux,  Avril, 
Henieu,  Leloup^  Duprey,  Vimond,  Vrac,  Dubreul,  Plaine,  Grandin, 
Coulomb  ^  et  Chauvet. 

Bureaux.^M.  Chapet,  secrétaire. 

Recette  fnunicipaU.^M.  Lansbt. 

Voirie  wrbame.^MM.  Le  Goupy  et  Delalande,  conducteurs. 

Odrot.^UM.  Piton,  préposé  en  chef;  Jolivet,  brigadier. 

MAIRIE  DE  MORTAIN. 

MM.  FIEL  i^y  maire;  Qubslibr,  adjoint;  PouUain,  Deroezange, 
Lemonnier,  Champs,  Castille,  Boursin,  Goupeau,  Ganier-Haute-' 
Tille,  Davy,  Bizet,  Delaporte^  PouIIain,  avoué;  Levallois,  Hervieu. 

Bureaux.'-M,  Doucet^  secrétaire. 

■ 

Recette  municipale. — N. 
Voirie  urbaine, — M.  Duval. 
Oc<rot.— MM.  Dupont  et  Aumon. 

MAIRIE  DE  VALOGNES. 

MM.  le  général  MESLIN  GO^,  maire  ;  Sêbire  #,  Do  Pobrier  de 
PoRTBAiL,  adjoints;  Leiedy,  Sanson, Gallemand,  Leneveu,  Dansos, 
Bitouzé,  Martin  de  Bouillon,  Capelle,  Lelaidier  (Marcel^,  Robcrge, 
Pesnel,  Henry,  Le  Hot,  Baraudet,  Level,  Noél,  Goubauz,  Pioline, 
Daireaux,  Levaillant  de  Folleville. 

Bureaux.^Jâ,  Tollemer^  secrétaire. 

Recette  municipale. — M.  Laffolley,  receveur. 


TABLEAU  STATISTIQUE 

lodiqoant  le  nombre  d'arrondissements,  cantons,  communes,  et  la  population  du 
département,  d'après  les  deux  derniers  recensements. 


Non 

ABBONDISSmSHTS. 


Saint-Lo. . 
ÂTranctws. 
Cherbourg. 
Coataoccs. 
lortain... 
Talognes.. 


Totaux. 


NOMERB 
Fil  iUOIBlSKinT  n 


Cutou. 


0 
9 
5 

iO 
8 

7 


48 


toBBMn. 


417 
4S4 

73 
ISS 

74 
418 


eu 


POPULATION  EN 


1856. 


96,413 
417,480 

95,48S 
435,696 

73,839 

86,933 


595,309 


4864 


94,^55 
416,488 

98,606 
435,069 

73,596 

86,044 


594,434 


Différence  en  moins,  sur  4856 5,784 


—  too  — 


TABLEAU  DES  COMMUNE^ 

PAE  ARBONDISSEME!d 

Contenant  la  population  par  arrondlnement,  canton  et  comoiane  ;  -^  La  raperfide  temtorialj 
distance aa  chef-Uea  da département.  Judiciaire*  d'afrondissement,  de  canton;  les  noms  de 

Les  bureaox  de  poste  sont  indiqués  par  \S  ®^  ^^  nlal>  |Mir  iS;  le  signe  5  piaeé  à  la  suite  di 
Curés  sont  en  italique.  I 
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MStANCB  AD  CHKF-LIEâ 

NOMS 

DB8  COmiURBS. 

• 

c 
o 

î 

o. 

o 

la 

BURRA^UX 

DS  POSTE 

qui  desserrent 

o 

tê 

lu 

1 

S 

9 

S 

3 

.2 

k 
1° 

• 

a 
o 

a 

9 

PU 

les  communes. 

g  vo 

S 

« 

1 

D 

SAINT-LO  a,' 


Agneaux «... 

Baudre 

La  Barre-de-Semilly. 
La  Luzerne........ 


Le  Mesnil-Rouxeiin 

Rampan ..*...• 

Sainte-Croix 

Saint-Georges-Montcocq. . . 
Sainte-Suzanne-sur-Tire. . . 
Saint-Thomas 


9810 

656 

t038 

691 

308 

376 

492 

771 

87 

196 

300 

476 

251 

411 

739 

1187 

6(9 

895 

442 

506 

307 

430 

Carist, 

Dangy. 


Gourfaleur • 

La  Manceillére 

Le  Mesnil-Herman 

Quibou 

St-Ebrémond-de-Bonfossé . 
Saint-Martin-de-Bonfossé. . 

Saint-Romphaire 

Sl-Samson-de-Bonfossé.  . . . 
Soolles 


796 

625 

1033 

973 

554 

845 

436 

680 

200 

192 

1595 

1713 

805 

1198 

814 

1253 

903 

997 

678 

629 

1000 

1487 

Cabbhtar  jSL* 

AuTers 

Auxais.  ..... 

Brévands.  ... 

Calz. 


3110 

1153 

d9&| 

460 

162 


LesVeys |    680 


1567 
1875 
716. 
921 
278 
11243 


IS 


Saint-Lo. 
Idem, 

IdtWK 

Idem, 

Idem, 
idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 


SI 
Canisy. 

Saint-Lo. 

Idem, 

Canisy. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem» 


Carentan. 

SaiAteny. 

Carentan. 

Idem, 

/deuil 


Gafton  db  SAiirr-Lo  f .  Population  ! 


89021  17 

B 

28 

B 

B 

10106  » 

2 

26 

S 

2 

4087  » 

4 

32 

4 

4 

6521  B 

5 

83 

5 

5 

1552  » 

5 

33 

5 

5 

3916  » 

5 

33 

5 

5 

3326  50 

34 

6 

6 

11443  25 

28 

B 

B 

9490  75 

30 

2 

S 

4697  50 

33 

7 

7 

8989  25 

28 

B 

B 

CAirroit  M  Camist  f .  Population 


6624  50 
6795  50 


7160 
4746 
1235 
13883 
9509 
6242 
6959 
4935 
7437 


50 
50 
50 
75 

B 

25 
75 
25 
50 


9 

22 

9 

15 

19 

15 

6 

27 

6 

7 

30 

7 

12 

28 

12 

12 

21 

12 

8 

24 

8 

10 

27 

10 

9 

-29 

9 

9 

27 

9 

16 

23 

16 

B 

6 

5 
9 
8 
3 
3 
3 

10 
5 

11 


Càhton  de  Carentar  f.  Population 


40383  08 

28 

34 

28 

16468  75 

39 

3& 

32 

6073  50 

29 

30 

29 

8518  B 

99 

42 

29 

3313  75 

26 

39 

26 

%UU   25 

28 

41 

28 

-  » 
6 

14 
8 
5 
7 
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DU  DÉPARTEMENT 

iT  PAA  CANTON, 

le  chaque  commune;— les boreaax de  poste;— le  pr&ncipal  des  qaatre  contribations  directes  ;— la 
tfaires,  AdjoiDls,  Garés  et  DesservaDts»  Institateurs  et  imtllutriees. 

diaqne  canton  indiqae  que  toutes  les  communes  sont  desservies  tous  les  jours.  Les  noms  des 


Corés 

fltUi^V» 

Adjoints. 

et 

• 

Instituteurs. 

Institutrices. 

Desserrants. 

PopalAUon  :  94; 

B55  babltanU. 

• 

• 

li,4S3  haU[t«Dts  (11  commune»). 

Wâ. 

MM. 

MM. 

Mol. 

MM"- 

DuboU  #• 

£Ue,  RanUne. 

Luea$  -  Girard  - 
viUe  if^. 

Gautier  ;    Frères 
de  la  doctrine 
chrétienne. 

Fromentin. 

Desqucsnes. 

heièfte* 

Fauvel. 

Perra. 

Belhaire. 

Nooet  dit  GotUs. 

BaTand-liartinyille. 

Tiphagne. 

Lefresne. 

Baot« 

Jeanne. 

Pierre. 

Gourdier. 

Piohard. 

Noël. 

N. 

Ménard. 

réunie  à  St-Àn- 
dré-de-VEpine 

Cooespel. 

Leooustej. 

Lebarbej. 

Bédouin. 

LecaDu. 

Lebalnois. 

Gerbe. 

Lebarbey. 

Dcfpbmqoes. 

Lesaulnier. 

Baxire. 

Le  Hodey. 

TIrcl. 

Goilbert. 

Bazin. 

Héon. 

Bréard. 

PicqoenarcL 

LooveL 

Lereboars. 

Desuifire. 

Postel. 

Caliliet. 

PoIiD. 

flamey. 

réunie  à  St-Lo. 

8t8U  habitants  (11  communes;. 

0 

rimard.               Osmont. 

Louis, 

Rivet.                 1  Thomas. 

Lemasson. 

Emanlt. 

Lemazurier ,     Lo~ 
rance. 

Jouet. 

Triquet,  Gaillard. 

Grente. 

Lereboars. 

Leredde. 

tamoureux. 

Loisel. 

leoperiére. 

Lebarbey. 

Tétrel. 

Mcolle. 

Mary. 

BaChAld. 

Le  Coustey. 

Gardie. 

Voisin. 

Uroud. 

Osmond. 

Loyer. 

Herman. 

Gelée. 

Goernet. 

Tanqueray. 

Lemétayer. 

Duquesnay. 

Mahias. 

Manchet. 

Simonne. 

Ubraliifw.  Iihm. 

Goquelln. 

Rotival. 

UDeveo. 

Gnérard. 

Lemattre. 

Gosselin. 

Denis. 

Ufosse. 

Huby. 

Lecordier. 

Sauvage. 

Legrand. 

lUeanuel. 

Fossard. 

Desmoots. 

Thiébot. 

Lssouef. 

iiU7  babltiiiDts  (li  communes). 

GouTilte. 

Unofil,  Haat-Dagrafier 

Scmary, 

Ubarbier,  Bertrand 

Helleu,  Basiy. 

UWy. 

l^egfand. 

Haroel. 

Geslin. 

Pacary. 

Deiiunay. 

Alexandre. 

Sébline. 

Gorbet. 

GiDcel. 

Bucaille. 

Pouchard. 

Dessoûles. 

Martin. 

UeoDte. 

La  Rne. 

Vantier. 

N. 

tecel. 

Traisnel. 

Leroux. 

Heubert. 

Galtiot. 
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NOMS 

COMMDIfBg. 


a 

o 


9 

O 


•  m 

1« 


BUREAUX 

DE  PÔSTB 

qui  desserveot 
les  comman^. 


4»  a» 

S 

«  O 

a  we 


DUTANCB    AO   CBIF-L 

r 


^ 


9 


S 

0 


"2  = 


MéaulM • 

Raids 

Saint-André-de-Bohon. . . . 

Saint-Côme-da-Monl 

Sainieny 

SMïeorges-de-Bohon 

Saint-Hilaire-PelUville. . . . 
Saint-PelleriD 

MariontsS 

CaraDlilly 

Hébécrévon 

La  Chapelle-Enjager 

Le  Mesnil-Amey 

Le  Mesnil-Eury 

Le  Mesnll-Vigot 

Lozon 

Montreuil 

Remilly 

SainMxUles 

PamcT 

Beslon 

La  Colombe.  ...• 

La  Haye-Bellefond 

Le  Ghefresne ;  • . . 

LeGuiflaiQ.  ./ 

Margueray 

Maaperlais 

MoDtaboi. . . .  • 

Montbray 

Morigny 

Villebaudon • 

Sautt-Claib 

Airel 

Bérigny 

Geriiy-la-Forél 

Couvains 

La  Meauffe 

Moon 

Noire-Dame-d*Elle 

Saint-André-de-l'Epine. . . 
Safnt-G6orges-d*£l!e.  • .  • . . 
Sainl-€rermafn*d'£lle 


948 

1698 

540 

667 

607 

1043 

845 

1356 

1787 

S182 

674 

1398 

386 

995 

419 

437 

1519 

1032 

116S 

1070 

990 

1328 

1014 

1502 

850 

281 

249 

346 

484 

326 

688 

886 

556 

646 

925 

956 

591 

783 

3003 

3705 

1001 

1726 

1051 

1448 

283 

285 

806 

1130 

409 

539 

352 

465 

855 

541 

715 

1154 

1290 

1405 

290 

435 

537 

569 

638 

800 

719 

1017 

676 

1217 

1873 

8383 

845 

1503 

743 

1022 

813 

980 

231 

285 

397 

724 

702 

896 

544 

889 

SuiU  du  Ca5T 

Careotan. 

16616  75 

27 

31   i  27 

( 

Sainieny. 

5809  25 

30 

82 

30 

11 

Idem. 

9575     » 

21 

30 

at 

1) 

Ctfrentan. 

15438  58 

32 

38 

38 

i 

Kl 

21449  08 

26 

36 

26 

u 

Sainieny. 

9457  50 

24 

31 

24 

1 

Carenlan. 

0946  75 

27 

35 

27       1 

Idem. 

4831  58 

25 

39 

85     : 

Gahtoii  db  Mabigitt  f .  Popolatioi 

El 

11465  42 

13 

16 

13 

1 

Marigny. 

8558  50 

16 

19 

16 

< 

SainULo. 

9063     » 

7 

36 

7 

1 

Marigny. 

9409  34 

13 

80 

13 

^ 

Idem, 

2230     » 

10 

30 

10 

i 

idem. 

2818  50 

13 

82 

13 

( 

Idem, 

8609     » 

17 

18 

n 

» 

idem. 

6231  25 

17 

18 

17 

6 

idem. 

4616  75 

15 

81 

15 

) 

Idem, 

8617     » 

18 

83 

18 

11 

Sainl-Lo. 

6514     0 

7 

81 

7 

6 

Canton  de  Pbrct  f.  PopalalioD 

SI 

22039  59 

25 

86 

85 

t 

Villedien. 

7190     > 

34 

35 

34 

idem. 

6230  75 

31 

38 

31 

0 

Villebaudon. 

1995  50 

19 

83 

19 

Pcrcy. 

4790     » 

28 

89 

88 

Villebaudon. 

3313     » 

21 

80 

81 

Percy. 

1829     » 

29 

29 

89 

Villebaudon. 

2826  50 

23 

83 

83 

Percy. 

4355     » 

25 

31 

25 

Sl-Sever  (Galyados). 

8449  83 

30 

33 

30 

idem. 

2411     » 

31 

36 

31 

II 

^ 

3156     » 

20 

85 

80 

Canton 

DB  Saint-Cijlir  f .  Population 

El 

6647  09 

12 

40 

18 

SainUCIair. 

10139  17 

15 

37 

15 

Cerisy-la-Forél. 

7316  50 

12 

40 

12 

U 

El 

18481  58 

18 

46 

16 

Sainl-Clair. 

9864  50 

10 

38 

10 

Idem, 

8093  25 

9 

37 

9 

Idem 

8475  95 

13 

41 

13 

Cerisy-Ia-Forét. 

1245     1) 

11 

39 

11 

13 

Saint-Lo. 

4066  75 

9 

37 

9 

1 

Cerisy-la-Forél. 

5185  83 

11 

39 

11   «Ml 

idem. 

4947  50 

13 

41 

is 

lifl 

a 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Institutenn. 

Inslitntriees. 

)E  Càrintar. 

MM. 

MM. 

MM. 

MSI. 

MM'i* 

Caillemer. 

N. 

Cavelot. 

Lemiére. 

Lecaplain. 

De  Lavarde. 

Moltin. 

Lepage. 

Lemattre. 

Le  Michelet. 

Moricet. 

Boissel. 

Fauvel. 

Lèche  val  ier. 

Badin. 

Belin. 

Alix-Goorboy. 

Esline. 

Gautier. 

Regnaalt. 

Lesage. 

Angot. 

Rapiily. 

Leperdriel. 

Grossin. 

Boissel-OombreY. 

Colette. 

Saroson. 

Poltier. 

Guérin. 

Butel. 

Héroat. 

Leqaertier. 

Jeanne. 

Jean. 

Pigaait. 

Morei. 

Duvigny. 

Leboenf. 

U28  habiUnts  (11  commanes). 

Salles. 

Legrand. 

OUivier^ 

Mahaud. 

Allain. 

GosseU 

Corbet. 

Cerisier. 

Gohin. 

Gambillon. 

Dorée. 

Langlois. 

Benoist. 

Lepesant. 

Morei. 

Dadouft. 

Beliamy. 

Gilbert. 

Poallain  (Ferdin^). 

Fauchon. 

Legrand. 

Biard. 

Regnaalt. 

Lecardonnel. 

DaroDdeK 

Quinette. 

Gosseiin. 

Deialonde. 

Paing. 

Despériers. 

Lemattre. 

N. 

Moulin. 

OzoaeU 

Carrey. 

Chamberland. 

Beaufils. 

Leguelinel. 

Volley. 

Legrand. 

Lafosse. 

Duval. 

Yger. 

Raaiine. 

Desfontaines. 

Hécan. 

Marie. 

Piantegenest. 

Àubril. 

Lebas. 

Morin. 

Lefôvre. 

Letellier. 

10,100  habitante  (IS  commnnea). 

Blooet 

Debreail,  Houel. 

LegoupUs. 

Lesigne. 

Farcy. 

UtmtlëtUfmé. 

N. 

Lecano. 

Doucliin. 

Lucas. 

Lemaistre. 

Lepesant. 

Avril. 

Brasy. 

Dujardin. 

HooyveU 

Estur. 

Leroy. 

Ferré. 

HioeL 

Le?allois. 

Hervy. 

Levallois. 

Lemattre. 

Delannay. 

Delafosse. 

Fras. 

Larsonneur. 

Alliet. 

MarlîD. 

Lebmn. 

Mou  lier. 

Manger. 

Bandry. 

Chapelle. 

Resbeut. 

Charbonnel. 

Bossard. 

Varin. 

Forest. 

Delanne. 

Levilain. 

UmoQoier. 

Begnaait. 

Leber. 

Cirou» 

Guérin. 

Tostain-MéDage. 

Tostain. 

Lemonnier. 

1 

Robillard. 

Leredde. 

Anbei. 

Briant. . 

Briens. 

LiottiU 

MU  habitants  (U  commanes). 

• 

Jean. 

Héiaine. 

Rihouey. 

Lepnissant. 

Le  Yerdier. 

Ygoof. 

Baonlt. 

Lebreton. 

Gohin. 

Drien. 

De  St-Qaentin. 

Marie  dit  Lespéraoee. 

Margueritte. 

Berlin. 

Coron. 

Deshameani* 

Utellier. 

Legallais. 

Loisel. 

Guérin. 

ADdré. 

Lempériére. 

Faudais. 

Leglgan. 

Le  Meunier. 

Uclerc 

Enonf. 

Lehérichon. 

Blin. 

Leçon  le. 

Gilles. 

Henssebroc. 

Née. 

Boursin. 

Renard. 

N. 

N. 

Savary. 

Anne.' 

Uféne. 

Viard. 

Vivier. 

Legrand. 

Eadet. 

Pacary. 

Loisel. 

Desmonlins. 

Delafosse. 

lUderc. 

Youf. 

Letenneur. 

Osmont. 

—  «04  — 


NOMS 

DRS  COMMIINBS. 


a 
o 

S 

9 

eu 

O 


is 

ti 


Saint-Jean-de-Savfgny. . .  • 

Saiot-Pierre-de^Semilly.. . . 
Villiera-Fossard é . . . 

Saint- Jbak-db-Datr 

Amigny 

Cayigny 

Graigoes 

Le  Dezert 

Le  Horamet-cTÀrthenay.  . . 

Le  Mesnil-Angot 

Le  MesDÎI-V éneron 

Les  Champs-de-Losqae. . . . 
MoDtmartin-en-Graignes.  . 
PontrHébert 

Saint-Froniond 

Tribehou 

TB88T-80R-yiBB •.. 

Beaacoudray • . . . 

Beavrigny 

Cherry 

Domjean 

Fervaches 

Fourneaux 

(rouvets 

Le  MesniKOpac 

Le  Mesnil-RaouU 

Moyon 

Sainl-Louet-9iir-Vire 

SaiDt-Yigof'-deff-lIfoDto.  ... 
TroisgoU • 

ToRiGia-scm-TiBB  j^.... 

Biéville 

BrectouriHe 

CoDdé-sar-Yire 

Giévilie • 

Guilberville 

La  Ghapelle-du-Fesl 

Lamberville 

Le  Perron 

Montrabot 


561 

387 
685 


755 

461 
869 


BUREAUX 

DB  POSTB 

qui  desservent 
les  communes. 


e 
m  O 

a  d'à 


l 


0 


'S 


©e 


283 

421 

SOI 

370 

518 

J678 

usa 

1415 

845 

1459 

588 

1486 

174 

408 

191 

283 

518 

931 

1430 

3032 

1062 

1499 

947 

1551 

1102 

997 

1613 

1586 

356 

469 

347 

669 

290 

364 

1303 

1656 

572 

489 

964 

234 

795 

1101 

345 

557 

435 

39a 

1321 

2334 

^69 

733 

1036 

1574 

569 

753 

2082 

292 

406 

553 

174 

375 

2011 

2489 

690 

1033 

1T05 

2215 

170 

374 

423 

706 

880 

459 

263 

386 

Suite  du  Cim 

Saint-Clair. 

6253  75 

13 

41 

13 

3 

Saint-Lo. 

3450     » 

7 

35 

7 

J 

Idem. 

6564  08 

6 

34 

6 

5 

GAliTOlf  DB  SàINI 

r-JEAW-DB-DAYB  f.  Popilalioij 

LaPérine(LeDézert). 

4095  41 

15 

33 

15 

1 

Idem. 

3342  75 

8 

25 

11 

11 

idem. 

6453     » 

11 

35 

11 

.1 

Idem. 

10248     D 

21 

33 

21 

6 

idem. 

11309     » 

14 

29 

li 

i 

Idem, 

10737  50 

13 

27 

13 

7 

idem. 

4105     » 

18 

31 

18 

5 

idem. 

2755     » 

18 

33 

18 

3 

Idem, 

8885  25 

17 

24 

17 

9 

Idem. 

24289  41 

21 

39 

21 

6 

Idem. 

10391     » 

7 

31 

7 

8 

Idem, 

18871  25 

15 

37 

15 

4 

idem» 

8454  25 

19 

28 

19 

il 

CA!fT0R  D 

B  Tbssy-sub-Vibb  î.  PopulaliM 

El 

13076  26 

18 

34 

18 

» 

ViilebaiidoB. 

1987  50 

21 

27 

21 

ï 

Tessy-soT-Virc. 

2757     » 

21 

40 

21 

» 

VillebaudoB. 

1915  50 

19 

29 

19 

6 

Tessy-sur-Vfre. 

7997  63 

18 

37 

18 

3 

Idem, 

3238     » 

15 

33 

15 

3 

Idem. 

1620  50 

21 

37 

21 

) 

Viilebaadon. 

4540  25 

24 

34 

24 

6 

Tessy-sur-Vfre. 

3180  50 

12 

31 

IS 

6 

Torigni- sur- Vire. 

3025  75 

12 

32 

18 

10 

Tessy-sur-Vire. 

10279  75 

14 

30 

11 

6 

Idem, 

3422  50 

21 

40 

21 

6 

Viilebaodon. 

8555  25 

27 

37 

27 

9 

Tessy-sur-Vire. 

4287  10 

14 

33 

14 

(f 

CàlfTOH  DB  1 

rOBlGNI-SVB-VlBB  f .  PopulaliOB 

El 

17719  76 

14 

39 

li 

s 

Torigni-sur-Vire. 

3841  50 

17 

45 

17 

il 

Idem, 

2434  75 

14 

40 

14 

Idem. 

21629  50 

9 

34 

9 

Idem. 

6342     » 

17 

43 

17 

Idem, 

11401  25 

21 

45 

21 

Idem, 

1503     » 

12 

40 

18 

Idem, 

4968  25 

17 

45 

17 

Idem. 

3100  50 

20 

43 

20 

ê 

Percy. 

2049     » 

16 

44 

16 

19 

~  405  — 


Maires. 


^■aa^>*tf 


B 


AdSMDU. 


Garés 

et 

DeasenranU. 


InslUutears. 


'  iDstUutrices. 


SAIIIT-GLAim« 

MM. 

UAI* 

MM. 

MM. 

MM"" 

irguerit  de  Rd- 

BefDard. 

Camus. 

Lebaindre. 

Lemercier. 

;herorU 

rqnis  de  Muthai. 

Leguèdois. 

Groucy. 

Lecardonnel. 

Juin. 

OQlt. 

Jacques  dil  Lapallière. 

Lebarbey. 

Melot. 

Lefévre. 

il  babilants  (Id  communes). 

cari. 

Vigney. 

Marin, 

Rachine. 

fdeviscs. 

Le  GraDd. 

Aubert. 

Lebas  tard. 

(feodaiSf 

Prelerre. 

TalMe.     , 

Bailleul. 

Mesnildrey. 

reoi. , 

Folliot. 

Beaumont. 

Lencsiey. 

Desnos. 

snroada. 

Dnclcaet. 

Pellerin. 

Leprovost. 

.^labé. 

ille. 

S^igneuret 

Duchemin. 

Lebas. 

Desfeux. 

amaison. 

Pillon. 

Brodin. 

Lemains. 

lier. 

Theuroade. 

Desprez. 

Houssin. 

iline. 

DaHaiD. 

Berlaux. 

Tiphaigne. 

Lecardronnei. 

«icard. 

Yaollier.. 

Mabire. 

Lenoir. 

Le  Bigot  ;  Trochon. 

inger. 

Gassion. 

Duval.  ;     Delarue  ; 
Lechevaiier. 

Michel. 

Le  Dougsel  ;  Lecros- 
nier;  Lemonnler. 

SDé. 

Allii. 

Hue. 

Brolhelande. 

Delaville. 

oécoart. 

Boiineu 

Rouelle. 

Lepetit. 

Aubry. 

5  babifiaots  (t4  communes). 

védois« 

Gocbard. 

Mabire, 

Le  him,  fr.  d«  h  4nI. 

Lemaire. 

rray. 

Jorei. 

Lebailly* 

[chréC. 

Delacour. 

UtUI& 

Hue. 

Ménard. 

Godard. 

ivet 

Cotligny. 

Lesonf. 

Aumont. 

lard. 

Oelaunay. 

Lefranc. 

Leliévre^ 

Delaroque. 

>«nt-Dabamel. 

Bouligny. 

Houel. 

Dexbayes. 

Lefranc. 

lue. 

Dufal. 

Jeanne. 

Dufour. 

s*l. 

Lebugle  (&). 

Binet. 

FrémoDt. 

Scelles. 

mildrey. 

Levilly. 

Desvages. 

Leclerc. 

Dutre. 

Jutién. 

VauUier. 

Delafosse. 

toDe. 

Lepelley. 

Langenais. 

Ravenél. 

Lenordez. 

aier. 

De  Poilley. 

Lebel. 

• 

Perler. 

iRl-IfliBMto. 

Burel. 

Blin. 

Lefallols. 

Lemercére. 

tfbne. 

Vallée. 

Pantin. 

Paris. 

Uarivel. 

63  babiUnts  (17  C4>mmane6)« 

wUcUcr. 

K. 

Moulin, 

Durand. 

Godey. 

lippe. 

Jean. 

Juhel. 

Dupré. 

Mollet. 

illne. 

LeoBonnier. 

Rihouet. 

Lccointre. 

N. 

L'Hermitle. 

Honligby. 

Navet. 

sjer. 

Le page. 

Queade  ville. 

Alii. 

Bouilot. 

dhoraiDe. 

Ozenne. 

Kegnault. 

Godefroy. 

ËrnouL 

rieUe. 

Savarre. 

Nicolle. 

GuérîD. 

Irard. 

Aurray. 

Nicolle. 

Biard. 

loenL 

Begnault. 

Collin. 

Sanson. 

leï. 

Leoiasle. 

Pichard. 

Langlois. 

8 
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aa 


■■ 


NOMS 


DK8   COMMimBS. 


a. 
o 
PU 


s  m 

tî 


BUREAUX 

DE  POSTB 

qui  desservent 
les  coininaDes* 


e 
«  o 

a  va 


DISTAHCR  AU  CBET-I) 


^ 

m 

b  • 

b 

3-1 

<8 

^  O 

U 

•ca 

•O 

9 

0 

e  9 


Suite  du  Caktos 


Placy-Montaiga 

Précorbin 

Rouieville 

Saint-Amand 

Saint- Jeao-des-Baisanls. 

Sainl-Symphorien 

YidoaYilIe 


594 

899 

488 

711 

897 

576 

1S79 

ai6S 

1034 

1336 

S34 

387 

803 

445 

▲TAANCHESâ 

Ghavoy 

La  Godefroy 

La  Gohanniére 

Le  Val-Saint-Pair 

Marcey 

Plomb 

Ponlaubault  ^ 

Ponts 

Saint-Brice. .  ..^ 

Sainl-Jean-de-la-Haize.  . 

Saiot-Loup 

Sainl-Martin-des-Ghamps . 

Saint-Osvin 

Si-Senier-scas-AYranches. . 
Vains 

BBÊCBt 

Braffais 

Cuves 

La  Chaise-Baudoin 

La  ChapHle-Urée  jâ 

Le  Grand-Celiand 

Le  Pelit-Celland 

Les  Cresnays 

Les  Loges-sur-  Brécey 

Nolre-Dame-de-Livoye. . . . 

Sainle-Eugienne 

Saint-Georges-de-Livoye.  . 

Saint-Jean-du-Corail i 

Saint-Nicolas-des-Bois 

Tirepied 

Ternii.  •••••.•••••••.•• 


lorigni-sur-Vire. 

idem. 

idem, 

Id$m» 

idem. 

idem. 

Torigni-snr-YIre. 


8592 

444 

285 

371 

297 

364 

240 

380 

1147 

1110 

881 

673 

718 

819 

379 

195 

510 

670 

195 

255 

708 

895 

570 

646 

591 

649 

606 

679 

922 

1253 

1011 

858 

Avranches. 

Idem. 

idem. 

idem. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

Idem, 

Idem. 

idem. 

Idem. 


2440 

2103 

441 

581 

830 

969 

917 

1203 

374 

459 

1064 

1249 

544 

657 

857 

978 

460 

527 

274 

354 

139 

179 

422 

552 

207 

362 

295 

357 

1260 

1697 

871 

584 

Brécey. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

idem, 

idem. 

Idem. 

idem. 

idem. 

Idem. 

Idem, 

idem, 

idem. 

Avranches» 

Brécey. 


4718  25 
5403  50 
3607  50 
12243  » 
7979  » 
1903  o 
3088     • 


)  i  ;  i  ;  1  >< .    •  M 


20 

45 

20 

11 

39 

11 

12 

39 

12 

15 

41 

15 

10 

37 

10 

18 

43 

18 

15 

43 

15 

ITAVRAHCfl 


Carton  d'Ayranchbs  ).  Popaiatii 
74824  48 


2205 
1692 
1775 
9361 
6124 
4984 
1898 
5683 
1581 
6125 
4018 
5164 
3972 
6242 
6545 


25 
s 
25 
94 
58 
75 
08 
25 
75 
50 
» 

75 
75 
75 

» 


55 

47 

p 

50 

42 

6 

63 

52 

5 

61 

52 

9 

58 

50 

3 

56 

49 

3 

50 

46 

8 

G6 

54 

7 

53 

45 

5 

57 

48 

5 

55 

45 

5 

62 

54 

6 

59 

50 

3 

63 

55 

7 

57 

49 

5 

59 

52 

6 

Canton  de  Brêcet  ).  Popalali 


19848  05 
2615  75 
6987  » 
4355 
1701 
4648 
2710 
5652  50 
2782  50 
1854  » 
804  » 
^360  50 
9i4  50 
1881  50 

11039  50 
4020  B 


49 

48 

46 

35 

54 

53 

48 

43 

57 

57 

60 

54 

63 

54 

54 

52 

45 

44 

48 

47 

51 

43 

53 

48 

44 

41 

46 

45 

59 

52 

54 

51 

li 

-  «07  — 


Cnrés 

Maires. 

Adjoints. 

et 

lostitutears. 

Insii  tutrices. 

Desservants. 

ifiNi-suR-Yimi 

• 

IM. 

nlM. 

MM. 

MM. 

MM>'« 

rray. 

Poret. 

Bailieul. 

Ameiine. 

Fraj. 

Eury. 

Harbenchon. 

Rosf. 

Crouin. 

Ilard. 

Pastureh 

I^flliastre. 

Poterie. 

Olivier. 

il 

Daligaux. 

Bréhier. 

Violet. 

Blier. 

oattre. 

Marie. 

Voisin. 

Liot. 

Grandie. 

louf. 

Moalin. 

Guéri  n. 

Duchemin. 

jrnier  fP). 

Gaernier  (Fj. 

Allain. 

Anne. 

nlation  :  11€,4S«  habitante. 

« 

92  habitants  (t6  conmaones). 

ison  jj^. 

Gilbert,  Latouche. 

Gamiir ,    à    8.-6.  ; 
BarenUm,    h    II.- 
D.-d.-Ch.  ;      Gaé- 
fin,  à  Sain^Salor- 
oin. 

Primani. 

Religieuses  Ursn- 
Unes. 

chon. 

Couétil. 

Resbeot. 

Besnard. 

;rc. 

Hubert. 

Desplanqaes. 

EsnouiL 

ay. 

Chauvin. 

Théberge. 

Tvon. 

«lois-Nonerie. 

Desplaocbes. 

Dufal. 

Hoallier. 

Béguin. 

nier. 

Eudes. 

Ducios. 

Lemaltre. 

Davy, 

lard. 

Couenne. 

Lechartier. 

Juin. 

1. 

CauqueiîD. 

Gué  ri  n. 

Rochereoil. 

ire. 

Gautier. 

Leroy. 

Anger. 

De  Guette. 

looê. 

Dubois. 

Challier. 

Olivier. 

i3sel. 

Pichard. 

Provost* 

Au  mont. 

Lebiguais. 

IQlU 

Blier. 

Morin. 

Lerooine. 

Ruauit. 

D. 

Pinel. 

Lemasie. 

Lemaréchal. 

iberoin. 

Loque. 

Ruby. 

Lecherbonnier. 

Marie. 

»Hîennain  (^, 

Lechoisne. 

Goyot. 

Lcloutre. 

)rieui. 

Delancesseur. 

Dupont  ^. 

Dupard.           / 

Dauguet. 

95  habitants  (16  communes). 

idier. 

Augeard. 

Guêânùn. 

Piel. 

Herpin. 

Dax. 

Gauquelin. 

Le  Teilier. 

Heslouis. 

oardeley. 

Lebreion. 

BuneU 

Primault. 

Constantin. 

uelio. 

Cbrétienne. 

Leçon  te. 

Lerouge. 

Joubauit. 

tiaetil. 

ResbeoU 

Dugué. 

Royer. 

enne. 

Lefiilàlre. 

Beiloir. 

Perrodin. 

Bréhier. 

enoe. 

Aobert. 

Piquois. 

Ruauit. 

irent. 

Voisin. 

Queslier. 

Sévaui.        • 

lion  ^. 

Robine. 

Franlt. 

Fauvel, 

igraDie. 

Adelée. 

Langlois. 

Decbérencey. 

rhemÎD. 

Fill&tre. 

Maoduit. 

Robert. 

Dne. 

Desfeux. 

Bernard. 

Leroux. 

sine. 

Huet. 

Geffroy. 

Leiandals. 

>fsne. 

Rigot. 

Blanchais. 

Lemesnager. 

kman. 

Couenne. 

Daniel. 

Geffroy. 

Beiloir. 

bé. 

Goérin. 

Louise. 

Mazure. 

—  m 


^BS 

• 

^  «a 

DISTAKCB  AU  ChJ 

% 

NOMS 

4 

DES  COHMUKRS. 

• 
B 

S 

s 

il 

s  8 

II 

BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desservent 

•c 
•  .S 

las 

départe-  ^ 
ment. 

• 

e 

5 

d'arrondlsse-  [ 
ment        y 

1 

P< 

les  commuDes. 

9 

S3 

DUCBY, 

Céaux < 

Gourtils 

GrolloD 

Jailley 

La  Boulouze 

Le  Mesnii-Ozenne. 

Les  Chéris 

Marcilly 

Poilley 

Précey - 

Saint-Quentio.  ... 


Granville^ 17180 


Bouillon • 

Donville 

Saini-Aubin-des-Préaux. . . 
Sl-Nicoias-prés-Gran ville.  * 
Saint-Pair 


Saint-Planchers. 
Yquelon 


La  Hate-Pbsk EL , 
Beauchamps.. ... 
Ghampcervon. ... 


Folligny 

Hocquigny 

La  Besliére 

La  Lucerne-d'Outremer... 


La  Mouche. 
La  Rochelle. 


Le  Luot 

LeMesDil-Drey. 


Les  Chambres 

Le  Tanu 

Noirpala 

Sainle-Pience 

Saint- Jean-des-Champs. . . . 


900 

683 
440 

505 
334 
307 
885 

330 
687 

480 
408 

248 
641 
187 
654 
960 


629 
411 
558 

410 

305 

349 

1451 

443' 
751 

85 1 
421 

418 
694 
319 
868 
1208 


Cantou  de  Dccbt  f .  PopaUlii 


1875 

1120 

658 

786 

647 

614 

440 

468 

895 

1122 

172 

218 

315 

460 

505 

591 

978 

886 

1066 

1270 

588 

773 

1501 

1668 

Kl 

11119 

Avranches. 

4951 

Idem, 

3767 

Ducey. 

2618 

Idem, 

6479 

Idem, 

995 

Idem. 

2108 

Idem. 

3644 

idem. 

5784 

Idem, 

8517 

Idem, 

4684 

Idem, 

11783 

39 

67 

56 

9 

50 

68 

59 

12 

» 

69 

60 

13 

50 

70 

61 

13 

t> 

68 

58 

11 

50 

62 

60 

13 

50 

68 

58 

11 

50 

74 

59 

12 

» 

76 

57 

10 

75 

67 

58 

10 

58 

67 

59 

11 

» 

61 

53 

6 

Canton  de  Gramtille  f.  Popalatit 


17180 

268 

553 

639 

836 

296 

517 

824 

1121 

737 

1327 

1540 

1102 

1197 

458 

214 

(S 


Granviile. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 
Idem, 


3900    y> 

3245  50 

6116  50 

10415  82 

11550     » 

9326     » 
2998  50 


49 

S9 

26 

60 

39 

20 

46 

26 

S8 

57 

35 

19 

51 

31 

24 

52 

35 

23 

56 

23 

21 

48 

27 

26 

Gantohi  db  la  Hatb-Pesnel  f  •  Popalal 


La  Haye-Pesnel. 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 

Avrancbes. 

La  Haye  Pesnel. 

Idem, 
Idem, 
Idem, 
Avranches. 
La  Haye-Pesnel. 


6596  76 

44 

32 

15 

4018  51 

56 

31 

21 

2913  75 

48 

35 

16 

3079  25 

43 

29 

19 

1875  50 

44 

80 

18 

2266  25 

44 

31 

20 

6798  25 

44 

35 

15 

2372  50 

45 

33 

14 

4280  75 

49 

37 

13 

4075  50 

46 

41 

13 

2897  )) 

45 

31 

18 

1857  50 

48 

38 

13 

4005  75 

44 

37 

20 

1353  » 

44 

87 

15 

3458  50 

45 

42 

11 

8390  25 

47 

33 

21 

~  4M  — 


Curés 

Halres. 

Adjoints. 

et 

Ipstitntears. 

Institntrioes. 

D«sserY«Dls, 

• 

(40  habitants  (\%  comniones). 

MM. 

MM. 

MU. 

MM. 

MM»»- 

ebedel. 

Champion* 

^oiimeL 

Joubani. 

!fut  ^îm  Ttrflii). 

Colet. 

Gentés. 

RlTiére, 

Faguais. 

prier. 

Dupont. 

Gournel. 

Boisroux. 

label. 

Juin. 

LaurenL 

Dognépéroox. 

UlÎD. 

Fardin. 

Dapillj. 

Préfet. 

VI  tel. 

ubey. 

Hazare. 

Champion. 

Prime. 

'OCbOD. 

Loque. 

Leprovost« 

Cauvet. 

livlfr. 

Gilbert. 

Gallouin. 

Etien?re. 

jullaîo. 

Bouleloop. 

Marye. 

Boblin. 

Bernard. 

xiio. 

Pinot-Bodinais. 

Goron. 

Fras, 

Baisnée. 

ibourel. 

Morel. 

Bouillet. 

Martel. 

Lemoussu. 

jpoDU               iLebedel. 

Béalrix. 

Lejamtel. 

Lhôtellier. 

094  habitants  (8  commones). 

îclére. 

Dnrier,  Godon. 

Lé    Laisant;    Le 
Caplain  :    M. ,  i 
Chausey. 

Lac  ;  Bplssier. 

De  la  Monneraye; 
Soufilapd. 

igée. 

Frétel, 

Booteioup. 

LebasDier^ 

GaliloL 

ssadam* 

Pellerin. 

Martin- Marliniére. 

Polliot. 

Lebrun. 

lirou. 

Ualeqfant. 

Lebocey. 

Leioutre. 

Leyéque. 

lemio. 

Benàlre. 

Serai. 

Carnet. 

Jouvln. 

lesfiay. 

Bourgeois. 

Deshogues  ;     Gar- 
din. 

Fouque. 

Prével  ;  I^becaj; 
Rosselin. 

Acmîii. 

Méquin. 

Raulln. 

Anquetil. 

olol-DariYage. 

Bidoux. 

Oufresne. 

Lomkére. 

11  habitants  (19  communes;. 

orin  (Jalien;. 

Mono  (Thomas). 

Osùuf. 

Delley. 

Hulmer. 

i  Monn^er. 

Cacqueval  (Larue). 

Jamont. 

Leblanc. 

Hochard. 

aillard  (La  Ca* 

Le  Gros. 

Peslin. 

Lemaaier. 

ïée). 

Wricr. 

Laurence. 

Hové. 

Boacey. 

Poldevin. 

^ains. 

Jlllj. 

Marie-Gareone. 

Bliard. 

w 

Gloria. 

Porée. 

Lahuppe. 

Maillard. 

onlier-Paalme* 

ri0 

Brehier. 

Davy. 

U  Gallais. 

Granger. 

Qgaé  (Chair). 

Ton. 

Lemoine. 

Vallée. 

empereur  de  Str 

CacqaeYeL 

Paillette. 

PaîDchand. 

Peslio. 

Pierre. 

9ubiet. 

Lec4Hi. 

Le  Duc. 

Leroy. 

(Ofresse-  La  -  Dulio. 

Perrouanll. 

Perrouault* 

fo«e.               1 

Hré^Q/l/jr.         JGAté. 

Foncard  ;  Besnier. 

Brégaint. 

hïiu                JLe  Bas, 

PieL 

Esnouf. 

Barbéi 

i^goé.                (Lenfselier. 

Lenorais. 

Durand. 

^ykr,                /BesDier. 

Pitel. 

Rose. 

^«iperpurde  St-jaerpln- 

Mauviel. 

Tardif. 

Desfoux, 

Pi«rre.            1 

1 

1 
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• 

1    ^.        1 

DISTARCB  AU  CBKF-LUT 

NOMS 

• 

a 
o 

il 

Î3 

BUREAUX 

DB  POSTE 

des 
buiioi 
es. 

£ 

G 

O 

DBS  COMMUNES. 

3 

II 

qui  deuervent 
les  oommuDes. 

Principal 
conlri 
direct 

du  dépa 
men 

1 

§2 

Z 

c 

es 

U 

P 

^3 

Ssfnt-Léger , 

Salot-Ursin 

Sabligoy 

POIVTOBSOIT  â. 

Ardevon 

Aacay..... 

Beauvoir 

Boucey 

Cormeraj 4.... 

Gorey 

Haisnes 

Les  Pas 

Hacey 

Moidrey 

Moot-SaiDt-Hlichel 

Sacey, 

Servon 

Tanli 

Vessey 

Saint-James  fS 

Argouges 

Carnet 

HameliD 

La  Croix-AvranchiD 

Montanel 

MoDijoie » 

Saint-Aabin-de-Terregatte. 
St-Laurenl-de-Terregatte. . 
Saint-Senier-de-Beavron.  • 

VergODcey 

Vllliers 

Sabtillt  ^ 

Angey 

Bacilly 

Caroltes 

Champcey 

Champeaai 

Dragey 

Geoest 

Lollf 


202 

loe 

395 

537 

625 

700 

1284 
261 

1338 
464 
354 
527 
754 
900 
938 


1151 
247 

1587 
383 
324 
422 

1015 
696 

11248 


Sartilly. 

La  Haye-Pesnel. 

Ayranches* 


1311  50 
3057  50 
4055     » 


Suite  du  Caktok 


8 
3 

8 


60 

38 

17 

47 

36 

18 

50 

40 

9 

Canton  db  Pontobson  5.  Popalation 


2245 

415 

413 

830 

810 

951 

456 

857 

669 

1083 

153 

190 

404 

574 

419 

654 

346 

460 

351 

.•^87 

320 

636 

1056 

258 

1359 

1527 

734 

923 

600 

746 

1081 

1261 

3270 

1819 

1390 

1639 

1004 

1012 

232 

246 

970 

1082 

nu 

1548 

618 

745 

1705 

2098 

1295 

1641 

781 

1114 

680 

774 

547 

791 

El 

Pontorson. 

idem. 

Idem, 
idem» 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

Idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


El 

Saint-James. 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

idem. 


El 
Sartilly. 

Avraoches. 

Sartilly. 

Idem, 

ident. 

idem. 

Avraoches. 

Idem, 


13119  08 
3875  » 
5793  17 

2933  16 
6044  50 
1186  50 
2857  66 
3545  33 
2672     » 


2652 
3838 
1067 
8824 
5486 
3786 
6885 


50 
50 
75 
75 
17 
» 
50 


79 

69 

29 

77 

68 

20 

83 

74 

26 

84 

69 

21 

81 

72 

23 

76 

«8 

21 

77 

67 

20 

75 

66 

19 

77 

67 

19 

76 

67 

19 

82 

69 

22 

89 

72 

24 

76 

72 

25 

71 

62 

14 

73 

64 

16 

79 

71 

23 

B 

8 
5 

8 
S 
6 
4 
10 
5 

6 
3 

9 

7 
10 
10 


Canton  de  Saint- James  f .  Population: 


21155 

8387 
5897 
1487 
6054 
5989 
3621 
13395 
6297 
6414 
4149 
3907 


» 

77 

67 

» 

82 

71 

42 

80 

70 

25 

86 

78 

» 

74 

65 

75 

80 

71 

50 

76 

67 

25 

71 

63 

25 

74 

62 

08 

71 

62 

50 

74 

64 

» 

77 

67 

20 

23 
23 
22 
17 
24 
19 
15 
16 
14 
16 
20 


6 
3 
8 
5 

10 
3 

i 

9 
10 


Canton  db  Sabtillt  f .  Popalation 


9352  83 
1421  » 
10633  50 
2382  75 
2443  50 
3323  » 
6526  25 
5422  67 
8675  75 


41 

39 

11 

53 

42 

14 

57 

46 

8 

62 

41 

19 

54 

43 

9 

63 

45 

17 

57 

44 

12 

58 

47 

11 

53 

42 

7 

3 

•• 

i 

8 
4 
6 
5 
8 
7 


—  m  — 


Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Institatears. 

Institatrices. 

«uHayb-Pbsnbl. 

MM. 

Picol. 
Rieo. 
Eades. 


Lojer. 

Théault. 

De  Yerdan  de  la 

Crenne. 
flantraye. 
Modce. 
Pagaais. 
Leulio. 
Ibraham. 
Glicber  de  la  Fon- 

lonniére. 
S. 

Tardif  de  loidrey. 

Heoard. 

UeDird. 

fH}min. 

UheU 

LoQiche-Loumel. 

3,603  habitants  (13  communes). 

Belloir. 


Berthelot. 
UabcQi. 

L^moDiiier. 

Desgranges. 

CoîtenliD. 

Dapréaux. 

Delaroche. 

DeUcoar. 

CheTallier. 

Tiflaioe. 

^38  habitants  (14  communes}. 


Despréaux,  Onfray. 

Jourdan. 

Fouasse. 

Lesénéchal . 

Piquerel-Vaucel. 

iouanne. 

Delanoë. 

Chevallier. 

Chevallier. 

Le  Moussu. 

RenouU. 

Roger. 


l^îwineHLecliesnay 

atcol. 

Dupont. 

Ï^Métajcr. 

Icmaréchal. 

LeplâUUpalllére 

lUderc. 

^Bbert. 


Esnault. 

Septans. 

Potel. 

Geffroy. 

Le  Breton . 

Letellier. 

Leplat  (Prosper-L*j. 

Lefévre. 

Bellet. 


Le  Grand;  Fouasse, 

è  Sarol-Benolt. 
Poirier. 
Esnoult. 
Le  Monnier. 
Brazard. 
Piquerel, 
Beroier. 
Benoist. 
Templer. 
Hébert. 
Delaporte* 
Durand. 


JUauvUU 

Peslin. 

James. 

Poulain. 

Hamelin. 

Herpin. 

Maillard. 

Trochon. 

Le  Gros, 


Delabroise. 

Girard. 
Hoblin. 

Godefroy. 
Duyal. 

Maheux. 
Enée. 
Tasset.  ^ 
Duval. 


Laurence. 
Hébert. 


Blia. 
Guérard. 
Libois, 
Orange* 


MM. 

MM. 

MM. 

MM"" 

Le  Coufle. 

Guilbert. 

■ 

Girre. 

Le  Tourneur. 

Lorin. 

Navet. 

Le  Coq. 

Carnet. 

Levesque. 

Aumont. 

16  communes). 

Enguehard. 

Menant. 

Marie. 

Bussard. 

Coroicard. 

Postel. 

Brault. 

J&met. 

Yaudouer. 

Rault. 

Lesage. 

Maillard. 

Langlois. 

Lethimonnier. 

Souchu . 

Quesnel. 

Marion. 

Verdier. 

Guilbert. 

Sarrazin. 

Piquerel. 

Thébault. 

« 

Lotin. 

Biier. 

Lepeigné. 

Daoguet. 

Malagré. 

Ruault. 

Le  Prieur. 

N. 

Cluche. 

Charnel. 

Mir. 

Anietine. 

Pontais. 

Poulard. 

N. 

Rault. 

Dardenne. 

Gogeard. 

Le  Lièvre. 

Denis. 

Grignard. 

Lehurey. 

Poirier. 

Carnet. 

Cloche. 

Guesnon. 

Doré. . 

Bouillon. 

Forget. 

Bigrel. 

Lequidecoq. 

Follain. 

Lepriaar;  Boudant. 

Rouxel;  Abraham. 

Gillot. 

Chenu. 

Brault. 

Fontaine. 

Lèche  val  lier. 

Lhotftellier. 

Yvon. 

Gilbert. 

Barbedette. 

Desmier. 


Tesniére. 

Morel. 

Coupard. 

Couétil . 

Helleu. 

Jouault. 

Pillevcsse . 

Gournay. 

Durand. 


J 


-  H2  — 


NOBIS 


DBS  C0VHUNB8. 


•  ^ 

• 

a 

|S 

o 

S  i 

9 

2  s 

Cb 

^  r 

O 

"•3 

0U 

f* 

BUREAim 

DE  POSTB 

qui  desservent 
les  comniaDes. 


Suite  du  Cahtok  o 


BfoD?iroD •••• 

RoDthon 

Saint^Jean-le-Thomas.  .  .. 
SaiDt-Micheî-des-Loups.  •• 
Saiot-Pierre-Langers 

YlLLEDISUjâ 

Bourguenolles. 

Ghamprépus 

Cbérencé-le-Héron 

Fleurj 

La  Bloutiére 

La  LaDde-d*AiroD 

UTrinité 

Roafflgny 

SalDte^cile 

Saultchevteuil-dU'-Troncbet. 


470 

593 

4t7 

484 

S50 

238 

617 

t4S6 

864 

840 

8789 

83 

465 

764 

785 

91S 

801 

955 

1037 

1259 

648 

933 

937 

1509 

746 

917 

479 

670 

698 

1149 

555 

707 

Sartillf. 

idem, 

idem, 

idem* 

Idem. 


vniedîeQ. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem. 


381i  0 
3489  75 
1971  25 
4344  33 
6106  50 


5Î 

42 

9 

4 

56 

43 

13 

4 

64 

45 

14 

6 

54 

40 

18 

7 

56 

89 

16 

5 

23043 
3672 
6029 
4239 
8256 
5069 
7140 
4444 
3525 
5777 
4451 


08 
» 

25 
50 

9 


XBDII 
31 

EU?.  1 

32 

depuis 
22 

iiioa 

1 

41 

40 

18 

8 

41 

29 

22 

8 

40 

38 

SI 

6 

38 

30 

27 

5 

33 

28 

28 

6 

39 

38 

19 

6 

42 

40 

18 

8 

39 

38 

17 

6 

37 

35 

25 

3 

86 

34 

20 

2 

BfiCBfiftSOir&( 

Gantoii  db  Ghbrsourg  f .  Populalion 


GHERBOUHCt  i^t. 


41812 


651 


IZI 


283621  62 


78 


75 


Gahton  de  BsAUHoifT  f.  PopulaUefl 


Bbauvoiit. 

AcqueviUe.  • 

Auderville. • 

Bi?ille 

Branville 

Digullevtlle 

Ecalleville 

FlottemaBYilfe«'Hagae. .  •  • . 

Gréville 

Herqueyille 

Jobourg •••• 

Nacqueville 

Omonville-la-PelUe 

OmonYine-Ia^Rogme 

SaiDle-Croix-flagiue 

Satnt-Germain-dte-Yaux. . 

Tonneville 

UrvilleHague 

Yastevilte' »•>•••••••• 

YaatUle 


f76 

789 

378 

579 

440 

433 

411 

870 

132 

212 

548 

789 

135 

233 

528 

1139 

543 

1003 

228 

291 

621 

1015 

502 

844 

431 

614 

468 

429 

546 

984 

777 

636 

225 

383 

372 

312 

7tO 

f672 

Wt 

1638 

ReaomoBtHagbe. 

Idêmé 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Cherbourg. 

Beaumont-Hagbe. 

Idem, 

Idem, 

Idem,' 

Idem» 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Cherbourg. 

BeaumODl-Hagoe. 

idem. 

Idem, 


4818  08 
3512  9 
4251  50 
3022  » 
1125  » 
6112  » 
1517  » 
4615  » 


7473 
1437 
6702 
6881 
4131 
3950 
4223 
7391 
2368 
3458 
7824 
4569 


» 

50 

50 

i> 

» 

» 

75 

» 

50 

25 

» 


93 

82 

18 

84 

75 

ti 

102 

91 

87 

89 

83 

18 

89 

79 

14 

98 

87 

as 

96 

86 

17 

86 

77 

9 

98 

82 

16 

97 

86 

2S 

98 

88 

24 

86 

81 

10 

100 

88 

24 

98 

88 

22 

89 

78 

13 

102 

91 

26 

85 

80 

9 

86 

81 

11 

87 

78 

i% 

94 

84 

20 

»' 
10 
9 
8 
4 
4 
4 
11 

4 
4 
6 
9 
6 
5 
6 
8 

11 
9 

10 
3 


Garés 

Maires. 

AdJoinU 

et 

Institalears. 

Institotrices. 

■ 

DcsservaDts. 

ATIllT. 

• 

HM. 

Bfnf  • 

BlSl'. 

Blill. 

MM. 

'orgot. 

DargeDne. 

James. 

Pigeon. 

!fl>sc. 

Leroy. 

Loison. 

Méril. 

Miâtr«(A]nbioise) 

Lebreton. 

Le  Sénéchal. 

Guilmin. 

'o»lH. 

Marie. 

Labbé. 

Le  Roy. 

Roger. 

lood. 

Guilhoaet. 

Lemarigny. 

Fooquet. 

Yillard. 

,910  babiUnb  (11  eommaDes). 

«pellelier. 

Dolley. 

Lêbedel. 

Danjoo. 

Leflambe. 

«  Grand  (Ferd.^ 

Le  Grand  (Aleiand.) 

Laodelle. 

Godard. 

fi  Mare. 

Olive. 

Renault. 

Mahey.  • 

Leblond. 

•ejeminetel. 

Delacour. 

Piédoye  ^. 

Bazile. 

Bernard.  • 

<me|.pr«roolaio6. 

DaliD. 

Le  Chevalier. 

Delanoë. 

Asseline. 

Irc^piD. 

Leooir  les  Prés. 

Bailleul  (François). 

Ozenne. 

t^ursin. 

•^ircl. 

Lepeltier. 

Ballieul  (Pierre). 

Grimouit. 

HuaulL 

iQtiB. 

Letbimonnier. 

Baslard. 

Petilpas. 

Plaine. 

)ebr»lzc. 

Gérard. 

Lemare. 

. 

Allix. 

iichel-Lepiney. 

Vivien. 

Denot. 

Sebire. 

Lecbevallier. 

lamel. 

Lematlre  dit  Henrière. 

Gournay  ;  Dollé. 

Letoamear;  BUb. 

«Bpal«tion  :  M,60€  habUanU. 

^ 

W%  habitants  (i  commnne). 

m. 

Bstebé  ;  Orry* 

IspéUey  ^,  k  S.- 

Harchis  ;    Rave- 

Sœurs    Belleval- 

T.  ;    Hamel ,    k 

nel  ;  Thomine; 

lée  ,    Dubois  , 

N.  -  D.  d.  B.  ; 

Enqœbec;  frè- 

Lebasi De  Ste« 

Bunard,  k  N.- 

res  de  la  doc- 

Groix, Leconte 

D.-d.-V.  ;   Ror 

trine  chrétien"* 

ger.  à  S*-G. 

,r5  habitants  (io  comnranes). 

LeUillij. 

Le  Uarinei. 

Totain. 

DeSaint-Jores. 

Marion. 

CosDtfrojr. 

Avoine; 

Groalt. 

Henry. 

Bailleul. 

«rb«i  d'AnilDTflto, 

Piqaot. 

Desvergez. 

Le  Hardelay. 

Langevin. 

Il 

Bourgel. 

Leparqaier. 

Gosnefroy. 

Scelles. 

Uamel. 

Hamelin. 

Vaullier. 

linto  1  SIMMx-li|M. 

Nfel. 

Paris. 

Danneviile. 

Renouf.             , 

Gbardine. 

Asiclio. 

Paris. 

Vlgier. 

Lecesne. 

U  NeTeo-Des- 

Désirés. 

Dîgard. 

Groult. 

Ducheroin. 

loQgchaia|»f. 

Pkol. 

Feaardent-Dnbntrel. 

Lace. 

Pieqnot. 

Yillol. 

BtgQt. 

Audoire. 

Sebline. 

Vaultier. 

fteo^-Uroqne. 

SansoD. 

Héroat. 

Jean. 

Sublln. 

ft^fcl-Urtlh*. 

LioU 

Launey. 

Martin. 

Maugis. 

MODil. 

Falaise. 

Gorbin. 

Duvard. 

LeNétrel. 

ieHariod. 

Racine. 

Leroy. 

Poupevilie. 

Houlette. 

y  CirpeûUcr. 
Tttson. 

Paris. 

Lebrun. 

Yvelol. 

Hébert. 

Gronll  dit  Gartet. 

Hamel. 

Lecostey. 

Digard. 

jflearj. 

Tour. 

Vermont. 

Gancel. 

WjiolirunfflB*. 

Paris  (Pfévallée). 

Paris. 

Tison. 

Flambard. 

S^Uade, 

ioardan. 

Nicollet. 
Haoïel. 

Beaumont. 

Tvetot. 

Non. 

SimoB. 

Digoet. 

Hamel. 

9 


—  1U  — 


NOMS 
DBS  comniHis. 


^1 


LltPlBDX 

B«nottTllle 

Bricqaeboscq 

Flamanville 

Gros?llle.  ..•• 

Hèaa?ine. • 

Helleyilie 

Le  Roiel •  • .  • 

PierreTille 

SalDt-Chrislophe-da-Foc. . . 
Saint-Germ«iD-le-Gaillard  • 

SioQville 

Sotteville 

SurUiD?iUe 

TréauTille 

OCTITILLE 

Bretteville. 

GouTiUe 

Digoiville 

EquettrdreTitle 

Hardinvast 

Henneville 

Le  Meanil-Aavai.  • 

Martiovast 

Moaainville 

QQerqoe?iUe 

Saini-Marliii-le-Gréard.  .. 

Sideville 

Theurlhéville-Hague 

Tollevast.  •  ...• 

Toorlaville 

Tirandeyilie 

Saiht-Pierbe-Eolisb.  • . . 

AngOTille 

Brillevant.  . 

Canleloup 

Garneville 

Clilourps 

Cotqaevllle 

Fermanville 

Galteville 

Goone?ille 

Goober?iUe 

LeTheil 

LeYast 


BUREAUX 

DB  POSTE 

qui  desserTcnt 
les  commanea. 


a 


a  co 


DISTARCB  AU  CRRr-UI 


0.5 


è 


e 
o 

e 

9 

& 

9 
•C 


Canton  des  Pieux  f  •  Populatioo 


1586 

1531 

570 

888 

464 

805 

1493 

736 

.  976 

t35t 

505 

t079 

341 

588 

483 

558 

660 

1018 

887 

358 

893 

1388 

645 

639 

347 

614 

1055 

1483 

890 

1837 

Les  Pieoi . 
idanUm 

(S 

Les  Pieai. 

Flaroanville. 

Les  Pieox. 

idem. 

idem, 

idem, 

idem. 

Flafnan?ille. 

Les  Pieox. 

Idem. 

Fermanville. 


13801  86 
5869  75 
4543  n 
8411  75 
8786  85 
4836  85 
8157  16 
3308  50 
7349  50 
8660  50 
8716  75 
5183  50 
4180  50 
9818  91 

10677  50 


86 
89 
83 
93 
81 
97 
98 
91 
91 
83 
90 
93 
91 
93 
89 


65 

80 

68 

18 

65 

16 

71 

86 

68 

80 

75 

15 

71 

17 

63 

84 

60 

35 

73 

14 

68 

83 

71 

81 

71 

17 

59 

88 

68 

80 

» 
3 
8 
6 
5 

10 
« 
4 
6 
8 
4 
6 
6 
8 
3 


Canton  d'Octeyillb  f  •  Population 


8846 

775 

603 

578 

583 

868 

631 

937 

4964 

507 

478 

789 

1138 

767 

410 

1348 

885 

1104 

840 

381 

917 

553 

887 

386 

484 

763 

964 

1873 

660 

1168 

5884 

3887 

743 

833 

Cherbourg. 

11963 

Idem, 

5009 

MarllDvast. 

4186 

Cherbourg. 

5140 

idem. 

15364 

MarlioTast. 

3261 

Cherbourg. 

6684 

Idem, 

8701 

Kl 

6198 

Cherbourg. 

8035 

Idem. 

5171 

MarlinTast. 

1373 

idem. 

4635 

Idem, 

7896 

Idem, 

4507 

Cherbçurg. 

83816 

Marti  nvast. 

493H 

08 

78 

78 

3 

67 

84 

83 

1 

» 

76 

64 

13 

59 

83 

70 

7 

75 

78 

77 

8 

» 

79 

67 

10 

» 

88 

79 

5 

58 

73 

67 

10 

05 

80 

69 

7 

08 

83 

76 

5 

50 

83 

88 

8 

50 

73 

66 

18 

» 

83 

71 

9 

50 

81 

71 

13 

» 

74 

69 

11 

» 

80 

79 

4 

50 

81 

74 

18 

B 

10 
10 
10 

z 

i 

5 
li 

4 
4 

m 
l 

9 
6 

10 
9 
( 
9 


8865 

[  803 

81 

108 

576 

909 

376 

438 

458 

688 

333 

630 

934 

860 

8046 

1166 

1043 

978 

1103 

1535 

358 

879 

990 

1383 

1817 

1804 

Canton  de  Saint 

El 

Saint-Plerre-Eglise. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

SI 


-PiBaRB-EoLisB  f .  Popolation 


15567  53 

71 

76 

17 

1389  » 

75 

79 

80 

5353  84 

74 

78 

16 

3134  85 

68 

74 

19 

3732  75 

79 

75 

16 

4304  58 

70 

75 

19 

8885  45 

74 

79 

80 

8535  93 

74 

77 

81 

14949  08 

77 

81 

86 

8835  83 

74 

71 

13 

3756  87 

78 

79 

84 

5798  85 

71 

66 

14 

9874  66 

65 

71 

9i 

» 
3 
5 
5 
4 
4 
3 
4 
9 
6 
7 
11 
7 


—  4<6 


Maires. 


.OU  habitants  (15  communes). 


Gorés 

et 

Desserrants. 


MM. 

«cbevatier. 

louliaod. 

(artjQ  (Louis). 

tilles. 

(abire. 

tesseot. 

rgDOD. 

C»ii  ^Uscnitii]. 

loquet. 

[amel. 

rîpier. 

e  fieaadrap. 

ail:ol. 

olliot  d'Argenca 


I     MM. 

Buhot  les  Fontaines. 

Ingouf. 

Martin  (HIppolyte). 

Guillemet  dit  Larue. 

Leiçoupil. 

Leflambe. 

Lemenant. 

Desvergez. 

Leûllaatre. 

Ilamel. 

Mario. 

Troudet. 

Bourget. 

Rouil. 

Leiedier. 


.Oil  habilaots  (17  commnnes). 


ianuche. 

erallois. 

«court. 

«^larqaant. 

«jage. 

«maître. 

loufbel. 

Iiomas. 

lesaDdre. 

iaiaitLiIllIi 

éfiaûx  (Micétas) 
lamel. 

e^raoché. 

laocel. 

t&ael. 

Ifurice. 

eUarqaand. 


Lemarqaand. 

LebretteTllio|^ 

Fleury. 

Lemattre. 

Leiandals  ;  Lehagoée 

Lerouviilois. 

Mcollet. 

Vczlel . 

Falaise. 

Marvie. 

Damonrette-  Larhière. 
Roquier. 
Hamel . 
Lemagnen. 
Eustache. 
Moret,  Lelancbon. 
{Maaroaard. 


Mi  habilaots  (iO  communes). 


«Bas. 

DTray. 

ïliOTilIe. 

«^bajes. 

rtirfquier. 

t!Me. 

lirbfj. 

e'i'loij. 

Ilain. 

Hier. 

eBnm. 

•wicrt. 

oBteoiiiiat  ^, 


Tonzé. 

Fleury. 

Lemaresquier. 

Boulard. 

Dodouet, 

Sorin. 

Joordan. 

Falosme. 

Levaillant. 

Delaoney. 

Aoqoetil. 

QuetteyiUe. 

Letauconnier. 


MM. 

Guillebert. 

Tabard. 

Halley. 

Lemallre. 

Leroux. 

Moucbel. 

Bernard. 

Gosselin. 

Dacier. 

Pagnier. 

Biard. 

Villol. 

Vaslel. 

Mosqueron  t 

Gano  ville. 


ClèfMnt, 

Anne. 

Laurence. 

Saillard. 

Le  Chevalier. 

Bonnemains. 

Desmares. 

Mariage. 

Lucas. 

Vichard. 

Gano. 

Adam. 

Lucas. 

Charpentier. 

Renard. 

Buhot;  Ghauvin. 

Hasne. 


Lé  Mciignên, 

Hamel. 

Bouillon. 

La  vieil  te. 

Delisle. 

Munerot. 

Thomas. 

Duvivier. 

Grosville. 

Leclére. 

Gouppey. 

Quentin. 


Institateun. 


InsUtolrioes* 


MM* 

Groult. 

Mahé. 

Lirot. 

flersent. 

Duval. 

Leiégard . 

Le  Roy . 

Philippe. 

Lurienne. 

Kirlet. 

Frigouil. 

Hamel. 

Bocage. 

HoueL 


Roussel. 

Lefévre. 

Bigard  • 

Adam. 

Josset. 

Anne. 

Simon. 

Née. 

Simon. 

Baudry. 
Le  Chevallier, 
Leprieur. 
Noyon,  Mesoil. 
Le  Long. 


Creuilly. 

réunie  d  Vraicilk 
Gahours. 
Bourget. 
Vimont. 

Leflambe. 
Lamy. 
Lemonnier. 
Poirier. 

Anne. 
Simon» 


MM>>" 

Leprince. 

Lerogueur. 

Guérin. 

Aubry. 

Hairon. 

Barbe. 

Leflliâtre. 

Martin. 

Fortin. 

Voisin. 

Sorel. 

Carré. 

Choui. 

Delanoë. 


Jacquet. 

Galouin. 

tecachem. 

Massent. 

Loir. 

Langlois. 

Lemierre. 

Gilles. 

Bataille. 

Legambier. 

Gosselin. 

Prével. 

Hamel. 

Yoidie. 

Lecoudray. 

Thomas»  Dronin. 

Ghoisnel. 


Andouard. 

Lemennicier. 

Le  Hérissier* 

Loret. 

Duhamel. 

Lepetit. 

Galiet. 

Menant. 

Lemiére. 

Belliard. 

Bigard. 

PUarà. 


^ I 


-  416  — 


NOMS 

• 
a 
o 

17 

s  m 

T.   ■ 

BUREAUX 

DBS  GOVKUHBS. 

1 

M 

DBP081B 

qui  desserTe&t 
lei  commuoei. 

a 
•Os   • 

88l 


DISTàRCB  AU   CBBF-LUt 


I 


2 

1 


• 

il^ 

c 
e 

^  a 

a 

c  «> 

a 

8S 

u 

b 

o 

•o 

.— . 

Uaupertos.  . 

NéTiUe 

Rélâville.  .  . 
Thé  ville.  ..« 
Tocqaeville. 
YarouvIUe.  . 
YrasTille. . . . 


3S8 

835 

358 

348 

S58 

340 

457 

777 

620 

590 

424 

418 

140 

143 

8062 

333 

566 

635 

1247 

1701 

1030 

1145 

345 

563 

858 

881 

192 

439 

830 

891 

COUTANGESiS 8062 

Bricqae?ille-la-Bloaette. . . 

CamberDon 

Courcj 

Nicorps 

Saint-Nicolas-de-Coutances  • 
SaiD  t-Pierre-de-GouUnoes . 
Saassej.  •  * 


Bb6hal^ 

Anctoville 

Bourey ». 

BréviUe 

Bricqueville-sar-Mer 

Géreoces 

Chanteloap 

Goudeville 

Equillj 

HudimesDll 

La  Heurdraqaiére 

Le  Lorear 

Le  Mesnil-Aubert 

LoDguevitle 

Muneville-sur-Mer 

St-Saaveur-la-Pommeraye . 


•••••# 


Gsbist-lA'Sallb  • 

Belval 

Cametours 

Guéhébert 

Monipinchon • .  •  • . 

Notre-Dame-de-Cenillj.  •  • 

Ouvilte 

Roncey 

Sainl-DeDlft-Ie-Vélu 

Sainl-Marlip-de-Genilly.  • 
SayigDy 


Saint-Pierre-Eglise. 

Idem  m 

Idetn» 

Idem» 

Idem» 

Idem. 

Idem. 


2856  25 
4039  08 
2903  » 
5081  50 
7136  08 
3470  16 
1368  » 


SuUêéuCkVsi 


7l 
7 
6 

a. 

5 
3 


76 

73 

11 

78 

83 

24 

77 

82 

23 

76 

74 

15 

76 

77 

22 

75 

79 

20 

76 

80 

21 

1538 

1362 

206 

215 

307 

360 

415 

688 

1505 

1464 

2162 

2243 

397 

417 

845 

872 

520 

566 

1348 

1877 

543 

762 

303 

323 

480 

596 

530 

411 

664 

728 

514 

527 

2016 

1685 

448 

567 

1068 

722 

459 

629 

1529 

1693 

1893 

2522 

904 

12i0 

1130 

1216 

1392 

1317 

591 

677 

790 

1016 

Goutances. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


[Si 

Granyllle. 

Bréhal. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Gavray. 

Bréhal. 

Gavray, 

Bréhal. 

Gavray. 

Granville. 

Bréhal. 

Idem. 

Canton 

(SI 
CoQtances. 

Harigny. 

Cerisy-la-SaU6. 

Idem. 

Idem. 

Coalances. 

Gerisy~la-6alle. 

Cou  lances. 

Cerisy-la-âalif. 

GoaUneea. 


Canton  db  Cootaiicbs  f .  Popalatioo 
65491  90    28 


6857  50 
10989  50 
9409  33 
4807  » 
9753  » 
3953  50 
5633  75 


33 
27 
34 
34 
28 
28 
35 


5 
6 

4 
5 

» 

6 


5 
6 

4 
5 
» 
» 
6 


5 
6 
i 


Canton  db  Bb6hal  f .  Populatios 


12984  50 
1782  25 
1770  50 
3506  » 

10370  50 

19485  50 
3110  25 
6541  25 
3860  50 

10752  25 
4113  75 
1686  84 
3671  75 
4171  » 
6245  75 
3886  » 


44 

19 

19 

59 

27 

27 

41 

22 

22 

50 

26 

26 

46 

18 

18 

38 

18 

18 

43 

21 

91 

46 

21 

SI 

44 

29 

29 

50 

24 

24 

43 

26 

26 

44 

23 

23 

36 

14 

14 

50 

26 

26 

48 

15 

15 

47 

27 

27 

8 

10 
7 
S 
6 
2 
2 

13 
5 

It 
7 

11 

: 

4 
12 


DB  Gbbist-la-Sallb  f  •  Population 


13576 
4119 
6430 
4296 

12554 

14951 
6437 
9819 

10959 
4910 
6464 


92 

21 

14 

14 

50 

27 

6 

6 

25 

17 

14 

14 

» 

40 

14 

14 

08 

23 

12 

12 

75 

21 

18 

18 

67 

31 

9 

9 

91 

29 

12 

19 

75 

38 

9 

9 

25 

23 

18 

18 

» 

94 

9 

9 

l 
6 

10 
3 
5 
7 
7 

12 
5 
5 


—  m  — 


« 

Curég 

i 

liaires. 

A4IoiDls. 

et 
DauenranU. 

InsUtatears. 

Institatricei. 

I  SAI3I-Puil|IE-£aLISg. 


Wofon, 

Pootos. 

Laareiu. 

fiiboD. 

loaiet. 

Termain  (Elien.) 

xervais(Jean). 


Moi* 
Boardet. 
Corbin. 
Bahot. 
Leoiallre. 
Biretle» 


Hamel. 
Gervais  (Nicolaa). 

lopoloUop  I  lft3,OS2  Ikabttaiito. 

t,l30  habitants  (8  communes). 


ïrohser  -  Lili  - 

Ilahé  (Bapi.-F*) 
i^abarbe. 
^Tary. 
ToDoeC. 

Legraverend. 


Taoqaeraj,  Jehenne. 

Habé  (Joies). 

Le€he?alliçr. 

Legardinier. 

Fauvel . 

Vallée. 

S. 

Delacoar. 


M77  habitants  (16  communes). 


BaroD  Brohon  i^ 

BerpiD. 

Lair. 

Lecoupé. 

Ibuillet^. 

BrieDS. 

Toopi>t. 

Garnier. 

(lanjucYd. 

TapioLeschamps 

Allix. 

Taoqaeraj. 

Hersenl. 

UBaiily. 

Boarty. 


Burnouf, 

Clereaui. 

Jourdan. 

Lecoq. 

Cofltentin. 

Oa?al . 

Mesnage. 

Brohon. 

Yenisse. 

Lemonnf  er . 

Bazin-les-Font, 

Légal  let. 

Vaslel- Beaupré. 

Dagueuel. 

Cirou« , 

Allain. 


i.i20  habitants  (11  communes). 


tertnda. 
te  Cbefallier. 

BnQidoD. 
î^nry. 

bufand. 
Le  ïottzey. 

Lehodey. 
Lecorilier. 


Gaillîon. 

Vimond. 

Hioard. 

Lehodey-Duclos. 

Le  Conle. 

LecoDte. 

Bouley. 

Guyard. 

OsmoDd-Lesprës . 

Lebrun. 

Hélje. 


Mn. 

Lefévre. 

Bigot. 

Pauraier. 

Levéque. 

Lecler. 

Beaufils. 

Ribet. 


Truffant;  Duper- 

rouxel. 
Billard. 
Luce. 
Julilte. 

Le  GraTerend. 
Desponti, 
Àdelin9. 
LeféTre. 


BfBI« 

Lefévre. 
JeaDoe* 

Lefévre. 
Leloup. 


Frères  de  la  dec- 
tri  ne  chrétien"* 
Lebigor. 
Tahot. 
Aumont. 

réuni»  à  CthUancêi 
réunie  d  Coutanee» 
l>elacour. 


MM"- 
Oger, 
Travers* 
Ledrand. 
Mary. 
Anger, 
Rondel. 
Guesnon. 


beflandre. 

Levallois. 
Lerôlj. 
Décosse. 
V*  Osmont. 


Lecesne. 


Vaultier. 

Ck>ttin. 

Lucas. 

Haet. 

Turgot. 

Année. 

Pichon. 

Menant. 

Calenge. 

Turgot. 

Lecouvey. 

Giiérard* 

LevMine, 

ViUedieu. 

Closet* 

Durier.     • 

Guesnier. 

Leclére. 

Lebailly. 

Joaenne. 

Duval. 

Anger. 

Coalomb. 

Chauvin. 

Dubosq. 

Lebodey . 

, 

Yvon. 

Vivier. 

Herpin. 

Harel. 

Vimond. 

Couenne. 

Robine. 

Tiphaigne. 

Bazire. 

Pasturel. 

Goorbin. 

Isabet. 

Guérin. 

Herpin. 

Turgis. 

Letassey. 

Mangon. 

Costey. 

Duroquier. 

Le  Normand . 

Bellée. 

Lerond. 

Lecouvey. 

Hermon . 

Crouin. 

Lefebvre. 

Gohin. 

Le  Breton. 

Roulland. 

Le  Garbonnier. 

Letènoeur. 

Levilly. 

Burnel. 

PlanlegenesL 

Chardot. 

LeTouzej. 

Troude. 

Voisin. 

Googeon. 

Lerogeron. 

Herpin. 

Boulay. 

Godard* 

Di^bien. 

Blin. 

Jeanne* 

OuTselin. 

—  <18  — 


W^SBÊ 


NOMS 

DB8  COHHUNBS. 


_2| 

a, 
o 
0U 


t9 
II 


BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desservent 
les  commanes. 


•o  o  ^ 

J-sg 

s  u^ 


DMTARCB 


Canton  de  Gatbat  f .  Popalation 


Gavrat 

GYimesnil 

Hambye 

La  Baleine 

LeMesnii-Amand.  . 
Le  MesDÏl-Bonant. 
Le  Mcsnil-Garnier. . 
Le  Mesnil^Hue.  ... 
Le  Mesnil-Rogues.. 
Le  MesDil-Villeman. 

LengronDB 

MontaigQ-les-Bois.  , 
Saint- DeDîs-le-Gasl. 
Sourderal-les-Bois. . 
Ver 


La  Hate-du-Puits  ^, . 

Âppeville 

Baudreville 

Bolle?ille 

CanviHe.  ^ 

Coigny 

Gretteyille 

Denne?ille 

Doville 

Gerville. 

Glatigny 

Houlterille 

Lilhairè • 

Blobecq 

Montgardon 

NeufoDesnil 

Prélol 

Saint-Nicolas-de-Pierrepont 
Sainl-Remi-des-Landes.  • . 
St-Sauvear-de-Pierreponl. . 

Sainl-Sympborien 

Sorville »• 

Varengaebec 

Yindefontaine 


1831 

1601 

242 

261 

3064 

2957 

414 

463 

647 

675 

357 

239 

713 

023 

291 

334 

662 

478 

865 

1071 

964 

1208 

628 

665 

1554 

1671 

614 

585 

1093 

1376 

Kl 

Ga?ray< 

idem» 

Idefjfi» 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

idem. 


10996 
1702 

23500 
1893 
4111 
1186 
4784 
2060 
3064 
5619 
8947 
3894 

12145 
2585 
9182 


50 

34 

18 

18 

n 

31 

15 

15 

50 

25 

19 

19 

50 

32 

20 

20 

» 

39 

22 

22 

» 

38 

23 

23 

B 

41 

25 

25 

75 

39 

24 

24 

D 

41 

26 

26 

75 

40 

24 

24 

50 

33 

15 

15 

75 

40 

24 

24 

75 

29 

18 

18 

50 

30 

26 

26 

• 

38 

22 

22 

» 

6 
R 
4 
4 

5 

7 

6- 

8 

6 

l 

4 
8 
4 


Canton  de  la  Hatb-du-Puits  f .  Popalation 


1508    517  ^ 


060 
320 
526 
460 
369 
600 
605 
631 
243 
390 
228 
808 
521 
866 
327 
734 
752 
607 
524 
430 
437 
1037 
730 


1321 
464 
623 
534 
412 
682 
832 

1018 
.'iJB2 
499 
448 

1414 
806 

1331 
532 
811 
813 
816 
819 
581 
746 

2120 
838 


Prélot. 

La  Haye-da-Paits. 

Idem, 

Idem, 

Prétot. 

Idem, 

La  Haye-do-Pail8. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Prélot. 

La  llayé-dO'Paits. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

La  Haye-da-Puits, 

Idem, 

Idem, 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Prétot. 


10505  84 


12596 
3129 
4193 
4714 
4245 
7801 
6158 
5374 
2774 
3079 
4687 
6488 
6388 
6939 
3362 
6260 
5001 
4854 
5660 
4655 
3100 

10193 
7351 


50 
50 

» 
75 
50 
25 

» 
25 
25 
75 
25 
75 
50 
25 
75 
17 
27 
50 
25 
25 

» 
75 
25 


44 

29 

29 

38 

46 

46 

51 

36 

36 

46 

31 

31 

54 

39 

39 

40 

42 

42 

46 

43 

43 

54 

39 

39 

47 

33 

33 

44 

28 

28 

52 

37 

37 

41 

44 

44 

42 

sa 

30 

44 

28 

28 

46 

32 

32 

46 

32 

32 

46 

39 

39 

49 

34 

34 

52 

36 

36 

50 

35 

35 

45 

30 

30 

53 

39 

39 

50 

36 

36 

45 

41 

41 

17 
7 
9 

10 

13 

14 

10 

4 

h 

8 

15 

5 

3 

3 

S 

10 
5 
7 
6 
1 

10 

7 

12 


Canton  de  Lbssat  f .  Population 


Lbssat > 

ADgo?ille-8ur*Ay. 

Anneyille 

BfetteTilie-sar*»Ay 


M527 

2246 

690 

672 

373 

435 

662 

980 

El 

Lessay . 

St-Malo-de-la-Lande. 
Lçssay. 


11659  10 

36 

21 

21 

5873  » 

40 

26 

26 

2786  50 

41 

13 

13 

5912  » 

48 

30 

30 

5 
13 

9 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Instituteon. 

Institutrices. 

IS9  habitants  ( 

15  Gommanes}. 

• 

»tf. 

MHS* 

MM* 

MM. 

MM»»- 

ebvre-Gosset. 

Dachemio  • 

VielU. 

Rauline. 

Samson. 

•oyer. 

Lebrun . 

Leroux. 

Doocet. 

»bfy  *. 

Havel,  Delarae. 

Guilgaud;  Durai. 

Pignet;  Haatalent. 

Daniel. 

|)ODt. 

Legrand. 

Guidon. 

L'abbé  Letouzey. 

Aubent. 

1. 

Aavray. 

Frican. 

> 

Quesnel. 

JMattre. 

Michel. 

Passais. 

Vimond. 

ioard. 

Groult. 

Godefroy. 

Letenneur. 

Février. 

lâlre. 

L*Hermltte. 

Menard. 

Guillotin. 

firélOD. 

Couillard. 

Le  Légard. 

Bailleol. 

Fontaine. 

m. 

Cruet- Maison  neuve. 

Rommy  ;  Année. 

Lebailleui. 

Lebigot  :  Dairou. 

Cbevalier. 

Le  Caplaiu. 

Esnol. 

Addes. 

Victor. 

Doooyer. 

Heryy. 

Talbot. 

Caresmel. 

Vibert. 

bey. 

Leroux  (Lesjardins). 

Morin. 

Goulet. 

Godefroy. 

et. 

Loisel. 

Piron  ;  Lesage. 

Bobine. 

Yimont. 

rtsiier  iè  Um|. 

Goesles. 

Force!. 

Huard . 

Languedoc. 

13  habitants  (Si  commones). 

• 

tier. 

Benoît. 

Marie. 

Frères  de  la  doc- 
trine chrétien"* 

Guillot. 

rotle. 

Pagny. 

Lemarquand  • 

Lemarquand. 

Fosse. 

iland. 

Joao. 

Quiévastre. 

Fourrey. 

4ei. 

Eoault. 

Feuillet. 

Lefrançois. 

Godefroy. 

ma. 

Leçon  te. 

Lamy. 

Gaffre. 

ot. 

Asseline. 

Ballot. 

Barbey. 

tas. 

Lecompte. 

Bizet. 

Quenault. 

Duval. 

Beaudrap. 

D'Aigremont. 

Lebarrier. 

Trocheron. 

Legrand. 

f««-»esf)aHi». 

Lesage. 

Foiliot. 

Grossin. 

Hostingue. 

esqoe. 

Berlin. 

Lepoittevin. 

Baignée. 

irge. 

Holley. 

Lecbevallier. 

Laine. 

BoHey. 

e. 

Adara. 

Allain. 

Génies. 

mas. 

Cousin. 

Gohier. 

Cousin. 

Vichard . 

Irai. 

Fa  i  tache. 

Le  Lièvre. 

LeMarinel. 

Esnol. 

Un. 

Luce. 

Lebréton. 

Maupas. 

Yasselin. 

iperiére. 

Lebailfy. 

Anquetil. 

Bataille. 

ieiley. 

Champel. 

Leblond. 

Drouet. 

Regnault. 

ger. 

Roptin. 

Huard. 

Foiliot. 

Luce. 

llaDd. 

Leteurtre. 

Godefroy . 

Lecarpentier. 

Lepauloue. 

ttory. 

Quiesneville. 

Boulon. 

Painchaud. 

Basset. 

eue. 

N. 

Danin. 

Laurens. 

ois. 

N. 

Auvray. 

Houesville. 

Le  Filleul. 

îoude. 

Giard. 

Massieu. 

Esnault. 

Lepeley. 

«te. 

Ledanois  dit  Bisson. 

Goderroy. 

Lerouge. 

BaUUIe. 

il  habitants  (iZ  communes). 

Coèl. 

Bataille. 

Buhot. 

Foucher. 

Esnouf. 

rej-BeuzeTll. 

Luce. 

Leguédois. 

Provost. 

Billard. 

:adet. 

Luce. 

Legallet. 

Templer. 

In. 

Lemarquand. 

Lefebvre. 

Morio. 

Leiellier. 
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«»  M 

DI8TAFICB  AD  CHBF-LIE 

NOMS 

DBS  C0HHURB8. 

a 
o 

S 

a 
a. 

o 

11 

•  s 

BUREAUX 

DE  POSTE 

qui  desserretil 

B 

Ils 

2- w 

1 
O 

S- 

• 

fi 

• 

a 

o 

e 
a 

0U 

lef  communes. 

a  »*« 

o 

0 

1- 

6 

Créances 

Geffo&ses 

LaFeuillie 

Laulne 

Minières 

Piroo 

Sainl-Germain-sur-Aj.  . . . 
8aiijl-Pdtrice>de-Claids.  .. 
Yesly 

MONTMAftTin-SVB-MBB.  . . 

Annoville 

Conlriéres. 

HauUeviile-8ar-Mer 

HérenguerTille 

Hyenville 

Lingreville 

Montchaton 

Orval 

QoeUre?itle 

Regoéville 

Trelly 

PâBIBRS 

Baupte •• •••• 

Feugéres. •• 

Gonfrevilie 

Gorges • 

Laslelle 

LePlessis 

Marchésleox <  • . 

Nay.« » 

Sainte-Susamie 

SaiDt-Germain*l«-Ticomte. 

Salnt-Jores 

Saint-Marlin-d*AabigDy. . . 
SalDl-SébasU6ii-de*Raids.  • 


Saii«t-Malo-db-L4-Laiidb. 

AgOD •.... 

Ancleville * 

BlaiDTiUe 


2195 

2150 

11S7 

8031 

599 

1384 

547 

888 

1165 

2030 

1531 

2811 

82S 

1876 

437 

559 

1206 

1637 

Lessay. 

St-MalO'de*la«Lande 

Périers. 

Lessay. 

Périers. 

Lessay. 

idem. 

Périers. 

Lessay. 


8994 
9816 
4252 
6580 
7685 

11166 
7452 
3628 

13824 


8ult9  du  CahT( 


S 
12 
6 
6 
8 
5 
5 
9 
5 


25 

89 

21 

21 

75 

39 

14 

14 

25 

32 

18 

18 

50 

36 

25 

25 

25 

31 

20 

20 

75 

42 

19 

19 

25 

44 

26 

26 

25 

32 

22 

22 

» 

41 

26 

26 

Gantou  db  Montxartiit-sub-Mbb  f .  Populalioc 


987 

1002 

915 

851 

679 

913 

600 

339 

302 

271 

875 

331 

1537 

923 

700 

689 

1179 

1231 

1680 

1586 

1964 

1029 

1172 

1175 

MoDtmartin-sur-Mer 

CoQlances. 

MoatmartiD-sur-Mer 

idem. 

Cou  tances. 

Bréhal. 

Coutances. 

Ideni. 

idem. 


Coutances* 


7276 

6736 

8567 

3019 

2200 

8022 

9425 

4851 

11554 

13182 

11397 


42 

» 
50 
75 
50 
]» 
» 
50 

» 
32 


41 

10 

10 

43 

13 

13 

38 

8 

8 

40 

12 

12 

43 

13 

13 

37 

7 

7 

45 

15 

15 

38 

7 

7 

36 

6 

6 

40 

10 

10 

40 

11 

11 

43 

13 

13 

5 


2794 

1453 

817 

226 

827 

832 

487 

898 

1185 

2269 

224 

398 

900 

1096 

1506 

1975 

237 

249 

164 

352 

491 

819 

830 

1275 

1010 

1501 

606 

520 

10628  75 
Cauton  de  P&ribbs  f .  PopulatioD 


Prélot. 

Périers. 

idem. 

idem. 

Prélol. 

Idem. 

Périers. 

idem. 

Prélot. 

Périers. 

PrétoL 

Périers. 

Idem. 


2805 
7539 
4541 

13185 
2234 
6492 

15258 
1775 
2304 
6864 


25 

25 
75 
42 
50 

» 
87 

» 
75 

9 


10965  41 

10620  50 

4535  75 


26 

18 

16 

87 

34 

34 

21 

15 

15 

35 

23 

23 

38 

25 

25 

38 

28 

28 

35 

28 

28 

23 

20 

20 

34 

23 

23 

44 

32 

32 

82 

22 

22 

40 

80 

30 

22 

18 

18 

26 

19 

19 

11 

« 

li 
11 


H 


459 
1605 

500 
1708 


399 
1237 

773 
1288 


GAiiTOif  DB  Saint- Malo-db*la-Landb  f  •  Population 


El 

St-Halo- de-ia-Lande 

Idim. 


2782  17 
8060  83 
4907  25 
9828  76 


40 

9 

9 

41 

U 

U 

38 

8 

8 

43 

12 

12 

—  tu  — 


Curés 

Mairef. 

ÂdjoioU. 

et 
DesserYâDts. 

Inslitotears. 

InstUalrices. 

I  Lessat. 

MM. 

Urose. 

Le  Couiliard. 

Le  Bel. 

Mmson. 

Le  Coller . 

Le  CesDe. 

Borée. 

^aD50D. 

LeTe»que. 


Lefraoçois. 
Couraye  du  Parc. 
De  Cabottêt. 
lichel  d'AnaoYllle. 
Lefebvre. 
ilerottlt. 
DaTeoet. 
lottvin. 
iMwtHimfilli. 
U  Baffe. 
Bucailie  de  LtUi- 

Diére. 
Mesnage. 


1.468  hihiUnts  (14  commones) . 


loniijJibiHittii. 

Freado. 

RauiiDe^. 

lirtia-larUoiére. 

Uloutre. 

LentOQcbenx. 
Perruque. 

Oçer. 

Lebœof. 

SoolbotdeSaiot- 
Germaia  C  ^. 
8*«ol  (J.) 

iUiiJme. 


d'Halwio  de  Piennet>^; 

Lerenda. 
Laperruque. 
Uepierrepont. 
Levesque. 
Borvingt. 
Lenoir. 
Faudemer. 
Desmeules. 
Desbarres. 
Faudeoier. 
Balol. 

Bagot  (Tb.) 

Ddaune. 

Leguelinel. 


0.(61  babîUnU  (13  communes). 

Coaiomb.  Jehenne. 

^ouier.  Jeheone. 

l^pricar.  Lécittfe 

Boeaille.  BolTîn. 


Bitouté. 

Lericbe. 

Regnault. 

Nicollet. 

LebloDd . 

Lenoir. 

Beuve. 

Sébire. 

Vicbard . 

Philippe. 

Savary. 

Marie. 

Lehidenx. 

Loyer. 


Foucard, 
Ginard. 
Beaufils. 
Lenoir. 


Porée. 


MM. 

MM. 

MM. 

MM"* 

Parquet. 

Allain  ;  Helland. 

Bindel . 

WwB^^H^^B    ■    I^^^B  V  a  WaV  0 

Goderroy^LoDgcharops. 

Duhamel. 

Galliot. 

Beaufils. 

Legouii. 

Lequertier» 

Le  Danois. 

Loret. 

Jouninet. 

Lerosey. 

Leparquier. 

Leclerc. 

Fautrat. 

Dubois. 

Brolelande. 

Delaroque. 

Fourmage. 

Giroté 

Sohier. 

Sohier. 

Lamarche. 

Hostingue. 

Dieudonné. 

Desfeux. 

Le  GoMir. 

Langlois. 

Delacour. 

Robin. 

Duprey-Beuzevllle. 

Béatrix. 

Yillette. 

Le  ProYost. 

LS  communes}. 

Ménard. 

Lemoinê. 

Lefranc. 

Cronzat. 

Hébert. 

Beuchet  ;  OliTier. 

Le  Meunier. 

Briens. 

Deguelle  (F). 

Gasté. 

Corbin. 

Lagoude. 

Viard. 

Lecoibtre. 

Lepeu. 

Loison. 

Lenoir. 

Billard. 

Houllier. 

Paisnel. 

Levivier. 

Lerosey. 

Fremin-les-Marais. 

Lecoquierre. 

Guillouet. 

Ange. 

Legendre. 

Delanoë. 

Esnol. 

René. 

Coulomb. 

Pignet. 

Baudry. 

Ameline. 

lUBfer-LMlttfclaBpi. 

Fontaine. 

Latné. 

Eudes. 

Lecaplain. 

Lecaplain;  Rapilly; 

Hinard. 

Lécluze;  Lamy; 

Legouix. 

Leche?aUier. 

Le  Conte. 

Gombert. 

Lahaye. 

Coubrun. 

Vauprés. 

Philippe. 

Lefévre. 

Bezard. 

Burguet. 

Uolley. 

Esnault. 

Btur. 

Morin. 

Leplanquais. 

Lebedel. 

NoYince. , 

Biondel. 

Ecole  libre. 

Durel. 

Le  Breton. 

Legigan. 

Harïvel. 

Lambart. 

Provost. 

Regnault. 

Lallemand. 

Saussey. 

Journaux. 

LecheTallIer. 

Le  Noir. 

Bédouin. 

Ozoaf. 

Galenge. 

Bour. 


10 
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1       '»!5 

IDMTANCBAU  CHEP-LIEC 

NOMS 

DBS  COMMUIIBB. 

a 
o 

'3 
a. 
o 
PU 

li 
îi 

BUREAUX 

DE  POSTB 

qui  desservent 
les  communes. 

Principal   des 
coniribalion 
direcies. 

da  départe- 
ment. 

É 

9 

d>rrondi88c-( 
meut.      1 

■ 
B 
O 

S 

9 
T3 

5tf<(0  du  Caktoi 


Roisroger, . . . 
Brainville.... 
Gouville.  .... 

Gratot 

Heugueville.  , 
La  Yendelée., 
Moutsurveot. 
Servigny.  .  ., 
Tourvilie.  ... 


562 

529 

308 

319 

1629 

1285 

826 

1069 

717 

674 

455 

503 

571 

833 

348 

395 

'793 

903 

St-Malo-de-la-Laode 

Idem, 

Idem* 

Idem. 

Agon. 

Coutances. 

St-Malo-de-la-Lande 

Couiances. 

AgOD. 


3251  50 
2632  25 
8701  25 
8551  17 
0849  67 
3657  25 
6082  » 
2712  33 
6591  B 


41 

10 

10 

4 

37 

7 

7 

4 

44 

13 

là 

5 

35 

5 

5 

4 

42 

7 

7 

6 

35 

6 

6 

8 

41 

9 

9 

6 

38 

7 

7 

7 

40 

8 

8 

4 

Canton  db  Saint-Sautbdb-Lbndbun  f  •  Populatioa 


Saint-Sadyeur-Lbndblin. 

CamproDd 

Haalteville-la-Goicbard.  ., 

La  Ronde-Haye 

Le  Lorey 

Le  Mesnil-Bas , 

MoDtcuit 

Monthochon 

Maneville-le-Bingard.  ... 
Saint-Aubin-du-Perron.  .. 
SaiDt-Micbel-de4a~Pierre. 
Yaadrimesnii 


1791 

1689 

620 

619 

1191 

1198 

673 

665 

1246 

1456 

902 

498 

476 

384 

583 

764 

1297 

2000 

590 

750 

462 

484 

502 

603 

Coutances. 

Marigoy. 

St-Sauveur-Lendelin 

Marigny. 

S  t-Sau  vear- LendelïD 

Idem, 

Coutances. 

St-Sauveur-Leodelin 

Idem, 

Idem, 

Périers. 


14977 
3781 
8662 
4696 

11583 
4494 
3004 
5650 

10616 
5018 
2678 
3582 


» 
50 
75 
25 
50 
50 
50 
50 
10 

)> 
75 
25 


29 

10 

10 

» 

22 

9 

8 

22 

14 

14 

10 

31 

12 

12 

2 

19 

12 

12 

10 

24 

14 

14 

5 

22 

13 

13 

5 

32 

6 

6 

5 

34 

11 

11 

5 

28 

15 

15 

5 

28 

12 

13 

S 

31 

13 

13 

13 

VT  »E  MO&TA2S 

ORTAI] 

Nf.  ] 

Populj 

ItiOD  : 

HORTAlKiâ 

Bion 

FoDtenay 

Le  Neufbourg 

Notre-Dame-dtt-Touchet . 

Rancoudray 

Romagny 

Saint-Barlhéleaiy 

Salnt-CI6ment 

Sainl-JeaD-du*Gorail 

Yillecbien • 


2490 

684 

744 

1264 

456 

685 

719 

223 

1408 

1765 

403 

852 

1569 

2946 

528 

679 

1026 

2382 

676 

1404 

659 

1082 

Babbnton ». 

Ger 

8aint-Cyr 

6aint-Georgeft-de-Rooelley  • 


9818 
2602 
1754 
1576 


8535 
3936 
2341 
2044 


ISIONT 

Chalandrey.  .  ., 
La  Mancelliére. 
LeBiutf 


S42 

425 

609 

768 

606 

750 

414 

1  457 

Mortaio, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 

Idem, 


BareniOD. 

Idem, 

Idem» 


El 
isigny. 

Idem, 

Idem, 


62 

68 

» 

tt 

66 

72 

4 

4 

67 

68 

8 

8 

62 

68 

a 

2 

71 

78 

10 

10 

68 

75 

7 

7 

67 

71 

4 

4 

59 

64 

4 

4 

68 

76 

8 

8 

67 

41 

6 

6 

69 

78 

10 

10 

16915  62 
5381  50 
3312  » 
1849  33 
8530  25 
1614  50 
9946  75 
2852  76 
5324  50 
4916  58 
5235  25 

Canton  db  Babbnton  f  •  Population  : 

19600  83 

10130  91 

18480  42 

8977  08 

Canton  d*Isignt  f .  Popuialion  : 

2324  » 
3656  » 
3605  12 
2744  41 


72 

78 

10 

» 

78 

79 

14 

11 

77 

83 

15 

5 

77 

83 

15 

5 

67 

68 

20 

1 

67 

65 

20 

5 

60 

60 

18 

4 

61 

61 

80 

3 
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Maires. 


»C  SAI!(T-lf  ALO-DI-LA-LaRDI» 

MM. 

Hue. 
Lerond. 


MU. 

LtcriraiD. 

Fjila»ire. 

Doublet. 

PitOD. 

Girard. 
Jean. 
Leclerc. 
Robert. 

StTerie. 


Lemattrc. 

RobiqaeK 

HéberU 

Ozon. 

Robin. 

Corbct. 

RobiqacU 

0.333  habitaals  {1i  coromunei). 

Dujardin. 
Clément. 


FerraoddelaCooté 
Leciuze. 

Le  CardonneL 

D«  Si-Deois. 

Ahny. 

IjoipaÎD. 

Grottid. 

Ainoarelte. 

Hébert. 

Faony, 
Gosset. 


Le  RoaieU 

Bouillon. 

Turgis. 

Le  Jeune» 

Frémond. 

Teason» 

Toulorge. 

D*Âuiai8  (Julea). 

Lefol. 

ioaninet. 


0.673  babitanis  (tl  communes). 


Piel  Ht. 

Delalooche. 
Pinot. 

Poolaw-Domaraîa. 

DfboD. 

Juabio. 

'ooenoe. 

Bochin. 

Bocbin. 

Théol. 

SimoB. 


Curés 

cl 

Desseryanls. 


Insli  tuteurs. 


Institutrices. 


MM. 

Taforel. 
Lhotellier. 
Groult  ;  Bataille. 
Bouley^Destoucbes. 
'  Bazin. 
Journeaui, 
Tesson. 
LoiseL 
Lemesnager. 


BeaufiU. 

Hue. 

Auvray. 

Richard. 

Auvray. 

Maroque* 

Gosselin. 

Hersent. 

BHlard. 

Legrand. 

Fautrad. 

Frémine. 


Qneslier. 

Dangny. 

Boorsin. 

Jardin. 

Julien. 

MileU 

Ramard. 

Alix. 

Delaonay. 

Gaudîn. 

Mondher. 

(.7)0  habitants  (i  comnaunes). 

Bethel.  1  Lanmondais,  Breillol 

VeroD.  Lemoine,  Dumaine. 

Lïi^ae.  Vezard. 

Uàbn.  Mattay. 

>«oic  habitants  (it  coDimones). 


Croullêbois^ 

Delarue. 

Chesnel. 

Lemonnyer. 

Portais. 

Juhel» 

Renault. 

Maillard. 

IMaupas. 
Rizet. 
Hantraye. 


Teome. 
ioaeime  (J.) 
()«  Tesson. 

BloBii. 


Bachelot. 
Jonenne  (L.) 
Danguy. 
Pttbreoii. 


GilUs. 
Biday^U 
Lerlcbe. 
Loyson. 


Delaruê. 
Selgneul. 
Aubry. 
Lemoine. 


MM. 

MM"" 

Letourneor. 

Thiiillet. 

Esnouf. 

Gaffre. 

Doublet  ;  Macé. 

Sohier. 

Bcstel. 

Poutrel. 

Marie. 

Ducbesne. 

Legigan. 

Deshogues. 

Lebrcton. 

Defontenay. 

Lecapelaifl. 

Laubel. 

Le  Sens. 

Delaroque. 

Lemoigne» 

LeiiéYre. 

Sauvage. 

Patrix. 

Lepauloue. 

Godard. 

Encoignard. 

Rault. 

Le  Reculcy. 

Legoubey. 

Lesage. 

Acquebei*. 

Hardy. 

Advray. 

Heuguey. 

Hequet. 

Leriquier. 

Se  vaux. 

Marion. 

Jean. 

Larsonneur. 

Cayet. 

Godefroy. 

Rault. 

Réuni  à  M  or  tain 

Lebas. 

Bizault. 

Alexandre. 

PainblanCa 

Leduc. 


Gesbert. 
Gosselin. 
Jamln. 
Graindorge. 


DelafontalM. 
LorieoBe. 


Gourdel* 
Gosselin. 

Rault. 

Labigue. 
Hamel . 
Delaunay. 
Pasquer. 
Desgranges. 
I  Pépin. 


Bailleul,  Noél. 
Hirbec,  DetanoC. 
Lorier. 


Abraham. 

Gondoin. 

Mary. 

Faochoo. 
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^  M 

DISTÀHCB  AU  CHEF-UI 

NOMS 

• 
S 

o 

'«s 

s  m 

BUREAUX 

DB  P08TB 

si 

• 

S 

t 

2^ 

t 

0 

DES  COmiIINBS. 

«5 

eu 

o 

•  s 

qui  desservent 

II 

[5 

rond 

C 

£ 

les  communes. 

So-o 

s 

•^ 

3 

Le  Mesnil-Bœnfs.... 
Le  Mesnil-Thébault. 

Les  Biards 

Montgothier 

Monligny 

Naflel 

Yezins 

JOTIGIIT 

Bellefontaine.  ••••.. 

Chasseguey 

Chérencé-le-Roussel . 

La  Bazoge 

Le  Mesnil-Adelée.  .. 
Le  Mesnil-Rainfray. . 

Le  Mesnil-Tôve 

RelTuYeille 

LbTbillbvl^.  ... 

Buais 

Ferrléres 

Heussé 

Husson 

Sainle-Marie-du-Bois 
Saint-Symphorien.  . 
Sa?igny-le-yieus.  •  . 


ST-HlLAinB-DU-HARC.^. 

Ghevreville 

Lapenty 

Le  Mesnillard 

Les  Loges-Marchis 

Martigny 

Milly..  .i 

Moulines 

Parigny 

Sainl-Brice-de-Landelle.  • . 
Sainl-Martib-de-Landelle. . 
Tirey 


il6 

i6t 

546 

669 

976 

1060 

6ii 

750 

602 

903 

940 

976 

631 

775 

Isigny. 

idem. 

St-HiIaire-du~IIarc. 

Isigny. 

St-Hliaire-du-Harc. 

Isigny. 

Idem. 


Suite  du  CA^ia 

S345  » 

63 

63 

19 

3691  » 

65 

CO 

Si 

5913  75 

70 

71 

23 

3982  » 

63 

63 

21 

ilOi  87 

59 

60 

t5 

1529  » 

64 

65 

17 

4288  » 

73 

63 

27 

* 

818 

750 

442 

673 

230 

306 

1041 

1099 

297 

580 

386 

678 

716 

1147 

7.66 

1174 

137! 

2334 

El 
Juvigny. 

idem. 

idem, 

idem. 

Idem. 

idem. 

idem. 

Idem. 


Carton  de  Jctignt  f  •  Populaii<»l 

3795  74 

2127  75 

1171  33 

5444  33 

2448  08 

2867  » 

4092  25 

5272  83 

7734  17 

Canton  do  Teillbul  f  •  Populatk^ 


60 

60 

10 

62 

62 

6 

66 

63 

11 

57 

57 

11 

64 

64 

8 

58 

56 

18 

63 

65 

15 

57 

57 

13 

58 

57 

17 

2478 

3048 

1429 

1779 

200 

345 

854 

1457 

941 

1356 

2B4 

477 

558 

675 

1307 

1716 

Le  Teilleul. 

Idem. 

idem. 

Idem, 

idem. 

St-Hilaire-'dn-Harc . 

Idem. 


16094  43 


7895  58 
1722  50 
4716  25 
7258  50 
2591  50 
7122  17 
3149  50 


74 

82 

14 

i 

80 

80 

17 

, 

77 

80 

14 

• 

79 

86 

18 

72 

78 

10 

( 

73 

80 

12 

4 

81 

76 

14 

ti 

85 

76 

19 

U 

ICOUB 

Tî.  1 

PopuU 

ilioi 

4080 

995 

323 

441 

1087 

1488 

705 

977 

1635 

1988 

738 

888 

708 

964 

452 

731 

1241 

1162 

1252 

1525 

1897 

1965 

1374 

1693 

El 

St-Hilaire  du-Harc. 

Idem, 


Idem, 
Idem, 
Idem, 
idem. 
Idem, 
Idem, 
idem. 
Idem, 
Id9m. 


t 


25279 
2505 
7602 
4378 
8832 
5002 
5586 
3028 
6978 
6870 

10057 
8972 


73 

77 

69 

15 

• 

75 

68 

69 

13 

ft 

41 

75 

79 

11 

1 

83 

67 

68 

11 

7 

75 

81 

73 

19 

4 

» 

63 

65 

16 

6 

» 

75 

72 

11 

T 

» 

83 

75 

17 

6 

» 

74 

69 

13 

t 

59 

84 

77 

23 

% 

58 

84 

77 

23 

8 

25 

80 

69 

18 

5 
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Maires. 


Adjoiotf 


BBBII 


Corés 

et 

BesserTantfl. 


mÊÊBÊaÊaaÊÊeaaÊÊm 


iDstilateurs. 


■■i 


Inslilalrices. 


iicnr. 


Hlf. 

Mlf. 

MM. 

MM. 

MM"- 

oaroolt. 

Goupil. 

Brazard  • 

Lebeurier. 

lenoe  (Cb.) 

Guérie. 

Mesnil. 

Nicolie. 

ry. 

Martin. 

Foaasse. 

Poret. 

Hamel. 

bois. 

Piqnois. 

Menard. 

Berson. 

Moriu. 

Séoécbal. 

Aguiton, 

Da?y. 

Gautier. 

lenne. 

Serrant. 

Gautier. 

Lebocey. 

iriD. 

Pelcbal. 

Aubert. 

Desrues. 

(7  habitants  (9  comroanefl). 

Iwrel. 

Raulin. 

Bounin. 

Morel. 

Pierre. 

lillarJ. 

Lejembe. 

Bonnet. 

Foucber. 

Duval. 

Win  «•  ta  Crtm. 

Martin. 

Clouard. 

Letessier. 

ilurel. 

Lecomte. 

Cordon. 

Crucbe. 

Delabroize. 

St-Oermaio. 

Trochon. 

Vivier. 

Robert. 

isin. 

BloDdel. 

Guytard. 

Lebrelon . 

^unej. 

BouiUiant. 

Salles. 

Sequard. 

Uloi. 

(té. 

Liot. 

Lethimonnier. 

Provost. 

Blandio. 

^UDay. 

Poisoel. 

Charboonel. 

Loyvet. 

Semery. 

»t  habitants  (8  comniaDes}. 

té  des  Fcrris  «H». 

Begnault. 

Nesniger, 

Hébert. 

Sœora    St-Bzopère, 
St-Giiles  ;  Adelée; 
Dumôni. 

}ult. 

Cooillabin. 

Genson. 

Délente. 

Gazengel. 

Pennarl, 

Custard. 

Loyer, 

Fauvel. 

lier. 

Milan. 

Gaudin. 

Launay. 

Lebreton . 

îbet. 

Boisson. 

Houssard. 

Marie. 

Truel. 

(iliot. 

Gontier. 

De  la  rosse. 

Lebougre. 

mon. 

Jubé. 

Delaunay. 

Rcole  libre. 

»r. 

Hamcl. 

Lemesle. 

Robert. 

Davoux. 

9î  habitants  (là  commîmes}. 

(hier  ^. 

Lerebonrs,  Poret. 

JfaAier. 

Lecroisey. 

Littéc. 

:hin. 

Viel. 

Iger. 

Lorln. 

fi$00. 

Peignon . 

Bonnet. 

Montgodîn. 

Bonnel . 

as. 

Booteloup. 

Delanoë. 

Villedieu. 

Pinard. 

Dtraye. 

Leroui . 

BouflTarô . 

Deschamps. 

Théault. 

rmel. 

Demirlean. 

Leburé. 

Olivier. 

Alexandre. 

bameideMillT 

Pacilly. 

Véron. 

Le  Capitaine. 

Gastebois. 

"OQ. 

Restoui. 

Anger. 

Letavernier. 

Capitaine. 

Martin. 

Dubois. 

Cousin. 

Leprieor. 

vent  du  LaUy 

Badiche. 

Tesniéres. 

Desdevises* 

Lemonnier. 

iteox. 

Julienne. 

PorUis. 

Goron. 

Constantin. 

poot. 

Normand. 

Laroaelle. 

lebenne. 

Boncé. 

-  *26  - 


NOMS 

DES  COHHORBB. 


B 
O 


O 


c  s 

•  s 
-s  s 


Saint-Pois 

Hoisyvon 

Coulouvray-Boisbenâlre.  .. 

La  Cbapelle-CéceKn 

Le  Meiiiil-Gilbert 

Lingeard 

MoDtJoie » .  •  • . 

Saint-Laurenl-de-Cuves.  •» 
Saint-Martin- le-BouillaDt. . 
Sainl-Maur-des-Bois 


SOUBDBTAL  ^ 

BeauficH ....*.... 

Brouains 

Gathemo. 

Le  Fresne-Puret 

Perriers-en-Beauficel 

Saint-Marlin-de-Cbaulieu. . 
Saint-S«uveur-d6-Chauliea. 
Vengeons 


TALOGNESâ >...    5819 


Àlleaume.  .. 

Brix 

Hubemlle.  . 
Lieusaint.  .. 
Monlaigu.  . . 
Siusiieniesnil. 


Tamerville. 
Yvelot.  •  . 


Barvbyillb 

Beaubigny 

Carteret 

Fierville 

La  l1aye-d*£clot 

LeMesDil 

Les  Moiliers-d'AlloDoe. . . . 

LeYaldécle 

OurvUle 


BUREAUX 

DE  POSTE 


qui  desservent 
les  communes. 


8i0 

778 

280 

385 

1605 

1725 

432 

522 

498 

785 

25âr 

363 

1011 

1437 

1235 

1480 

830 

1237 

354 

497 

4056 

3648 

559 

911 

601 

379 

782 

lOiO 

860 

1001 

850 

931 

546 

788 

191 

270 

1554 

1560 

Villedieu. 

Saint- Pois» 

Villedieu. 

Saint-Pois. 

idem. 

id^m» 

idem. 

Villedieu. 

idem. 


:5<] 

Sourderal* 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 

idem. 

idem  m 


i'ARTOif  DE  Saint-Pois  f .  Popal 


4009 
1502 
5746 
1993 
8647 
1249 
3758 
6887 
3490 
1840 


Canton  de  Sourdbtal  f .  Popol 

24411  81 
4059  13 
3386  70 
3828  41 
4572  » 
4090  17 
2931  75 
1298  50 
6741  08 


33 

51 

50 

» 

45 

43 

66 

45 

44 

50 

40 

39 

50 

60 

54 

» 

54 

54 

50 

54 

67 

50 

55 

50 

25 

42 

40 

D 

41 

37 

52 

67 

11 

57 

•1 

13 

57 

60 

10 

49 

57 

18 

57 

75 

19 

53 

61 

14 

52 

68 

18 

52 

68 

19 

50 

[  62 

16 

5812 

1146 

462 

602 

2485 

3357 

287 

576 

300 

522 

906 

1471 

1676 

2144 

1026 

1933 

1137 

1246 

1062 

573 

293 

644 

499 

509 

600 

745 

376 

730 

366 

345 

994 

1712 

247 

398 

772 

1184 

^ 


Valognes. 

idem. 

idem. 

Idem» 

Idem* 

idem. 

idem, 
idem. 


(S 

Barneville. 

idem. 

Idem, 

idem, 

idem. 

idem, 

Bricqoebec. 

Portbail. 


Canton  de  Yalognes  f .  PopoUi» 
60271  57 


68 

54 

» 

59 

55 

1 

67 

64 

10 

61 

58 

4 

62' 

50 

4 

66 

62 

8 

65 

62 

8 

61 

57 

3 

62 

53 

4 

6466  » 
17150  67 
4565  75 
5003  50 
7188  50 
9851   15 

11985     B 
13495  57 


Canton  de  Barnbtille  9.  PopQlat« 

6315 
2188 
2826 
4645 
3286 
2451 
7065 
1659 
7841 


58 

69 

48 

99 

50 

77 

56 

33 

75 

73 

51 

30 

25 

69 

47 

93 

75 

71 

52 

S8 

» 

66 

44 

96 

» 

73 

5S 

99 

50 

73 

51 

19 

50 

62 

il 

96 
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Curés 

Uaires. 

Adjoints. 

et 

Desservants. 

Instituteurs. 

Institutrices. 

llMbUaDU(l 

0  communes). 

M. 

MM. 

MU. 

MM. 

MM"" 

lois  d'Aoray 

Lemardeley. 

Chesnel. 

Liot. 

Thibault. 

«r  de  Canrille 

Hoet. 

Havard. 

Bocbé. 

ïasseur. 

Le  CbaptoU. 

Couélil. 

LerogAron. 

Pautrel. 

tt$t. 

.\IartiD. 

Heslouis. 

Carnet. 

irdeley. 

Delabroize. 

Anquefil. 

Julien. 

• 

Letellier. 

Vittain. 

Blanrhére. 

crel  (P.) 

Bécherel  (A.) 

Gautier. 

Lecoq. 

Catherine. 

0. 

Bréhier. 

Dubois. 

Lecaudey. 

Gautier. 

t 

MochOD. 

Dupont. 

Lecaplain. 

Pinel. 

isl  (Ch.) 

Benoist  (P.) 

Parain. 

Dior. 

faabiCanU  (9  coiDiDooes). 

f. 

Roodel,  Heartaoll. 

riel. 

Serrant. 

MeliM.  iMpltlfMt. 

uy. 

Chapel. 

Noël. 

k 

Heuault. 

doo. 

Delabroaaize* 

Anfray. 

Leblond. 

N. 

iio. 

Dayy. 

Denys. 

Leclerc. 

Edouard. 

1  • 

Debon. 

Hébert. 

Ruault. 

Maloizel. 

D. 

Guesdon-Nardel. 

Bailleul. 

Benoist. 

Ameline. 

1. 

Fougeray. 

Lenicoiais. 

Primautt. 

el. 

Guilloil. 

Legendre. 

Michel. 

isson. 

Uauion. 

Le:oy. 

Coquelin. 

Yoncken. 

latioa  :  «€,04^^  liabHaiitf, 

I  habitants  (9  communes}* 


oGO^. 


bel. 

It. 

inoier. 

:h«i-Vichârd 

lU 
uf. 


Sebire  ^,  Dupoérier 
de  Portbaii. 

Qubert-Ia-Foullerie . 

LdUDay-Dopuis. 

Lefrançois. 

Bellin. 

Renault. 

Mouehel*>Grosdo8. 

Ozenne. 
Tou  raine. 


Guilbert;  Duhom- 
met ,  à  Saint- 
Joseph. 

PouUain, 

Dupant. 

Vicl. 

Dosant. 

Morisset. 

Dojardin  ;  Leiau- 
vage. 

Couppej. 

Lecierc. 


Oury. 


Rémmi  à  Vaiogmeê. 
Radoy. 


Roblot. 
Durel . 

Dorange. 
Poindeitre. 


hâhitanls  (16  communes). 

Besoard. 

lemiD.  âarconf. 

bitel.  Leforestier. 

Ile.  Du?al. 

îTsUer.  Leroy. 

(t.  Noél. 

11X.  Mabfire. 

srt.  Margnery. 

i*  Stoion* 


Àsselin. 

Letournear. 

LesueuT. 

Hervien. 

Vrac. 

Lequertier. 

Mabire. 

Digard . 

Goiilemette. 

Gentés. 

Louis  ;  Ingonfr 

Holley. 

GIbon. 

Fortin. 

Grossin. 

Beranger. 


Fonnavd. 

Marie. 

Geffrain. 

Agnès. 
Louel;  Taulier. 

Hinckelbein. 
Theiard. 


Poulain. 

Lequertier. 

Vaulier. 

GoiuiB. 

Néel. 

Langlois. 

Adam. 

Barbey. 

LatBé. 
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^p 

^  « 

DI8TANCRAU  CHKP-Lli 

NOMS 

• 

§ 

« 

ti 

BUREAUX 

DE  POSTE 

des 
es. 

l 

m  ** 

• 

É 

es 
o 

DBS  COMMUNES. 

o 

0« 

t! 

qui  desservent 
les  commuoes. 

PriDcipal 
conlri 
direct 

"«S 

•«a 

s 

,5 

p 

d'arrond 
ineo 

c 

9 

Suite  du  CA!fToi« 


Porlball 

Si-Georges-de-la-Riviérc. . 
Saint-Jean>de-la-Riviére«  « 

Saint-Maurice 

Sainl-Pierre-d'Arlhéglise . 

Senoville 

Soriosville^en-Beauniont. . 

Bricqubbbc 

Breuville 

Les  Perques 

Le  Vrélol 

Magneville 

Morvile 

Négreville 

Qiietletot 

Rauvillc-la-BIgol 

Saint-Martiu-le-Uébert.  . . 
SoUevast 

MOIVTRBOURG 

Azevilie 

Ecausscville 

Emoiideville 

Eroudevilie 

Flotlomanviilu 

FoDtenay. 

Fresville 

Hémevez 

Joganville 

Le  Ham 

Lestre 

Ozeville 

Quinéville 

Sainl-Cyr 

Saiot-Floiel 

St-Germain-de-Tournebut. 
Saint-Marcouf 

Saint-Martin~d*Audou?ille. 

Sorlosville 

Urville 

Vaudreville 


1863 

2107 

337 

377 

250 

358 

464 

745 

877 

539 

.'^89 

717 

521 

1024 

SI 

Barnevillet 

idem. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 


15722  99 

64 

43 

29 

2340  75 

67 

46 

32 

2241   » 

6R 

47 

31 

3741  60 

69 

48 

26 

1541  25 

74 

51 

23 

3064  75 

77 

56 

33 

3672  50 

75 

57 

24 

f 
a 
s 

5 
8 
1 

T 


Canton  de  Brigqdebec  f.  Populalio! 


3969  5142  ^ 


454 
326 

1044 
609 
433 

1173 
730 
993 
232 
922 


841 
485 

2056 
949 
708 

1642 

1243; 

1716 
213 

1085, 


Bricqucbec. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Va  logées. 

Idem. 

Bricqucbec. 

Idem. 

Idem, 

Yatognes. 


3547 
2357 
9491 
"^381 
6332 
11566 
5786 
7016 
1468 
7116 


75 

)> 

70 
78 

52 
62 

13 
16 

50 

74 

53 

18 

50 

77 

59 

20 

50 

6i 

51 

10 

» 

63 

51 

6 

50 

63 

55 

6 

» 

74 

56 

17 

50 

78 

60 

17 

» 

75 

57 

la 

13 

70 

62 

10 

10 

I 


Canton  de  Montebourg  f  •  Populatiu 


2214 

588 

200 

300 

222 

524 

506 

529 

248 

487 

318 

485 

545 

814 

757 

1389 

297 

430 

178 

287 

246 

387 

656 

759 

261 

469 

332 

460 

291 

570 

574 

846 

728 

1391 

700 

1353, 

269 

361 

181 

248 

376 

515 

169 

802 

Montebourg, 

Idem, 

Idem, 

Idemé 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem» 

Idem, 

Idem, 

Yalognes. 

Montebourg. 

Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 


18097  61 
2305  » 
2911  50 
6297  50 
4023  83 
4809  » 
7381  13 


13551 
4548 
2812 
4292 
7182 
2981 
3869 
3724 
8073 
9004 

11718 


42 

» 

50 

83 

50 

» 

50 

25 

95 

09 

» 


3800  » 
2067  » 
4608  50 
2108  75 


51 

56 

49 

54 

49 

55 

48 

54 

50 

58 

56 

51 

52 

58 

47 

51 

59 

40 

49 

53 

56 

50 

60 

64 

56 

60 

57 

63 

54 

60 

53 

58 

58 

62 

50 

56 

56 

61 

56 

52 

59 

48 

55 

60 

7 
14 
11 
11 

9 

4 
12 

13 

6 
10 
10 
11 
11 
14 

5 

9 

8 
15 

9 
6 
7 
10  I  \ 
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]falrei« 


Garés 

et 

DeuenranU. 


InstUateun. 


ux* 

Durai. 

Uféyre. 

Ucaondifer. 

Giot. 

Ucheralier. 

Osmoot. 

Ucbevalier. 


Moi. 
ReDouf. 

André  dit  Desjtrdins 
Fcrey. 
Heunequin. 
Laj. 
Mattger. 
Langlois. 


0>885  IttbitanU  (It  commuD»}. 


Afartin. 

Bainnefille. 

CoDpper. 

BareU 

Le  Hesley. 

Larqnemio. 

Dagoury. 

Haroel. 

Bigard. 

Coappey. 

De  Chirré. 


Uabire,  Gantier. 

TenoB. 

Martio. 

Lboate* 

Péri  ne. 

Besnard. 

Folliot. 

Hébert. 

Hébert. 

Delacotte. 

Adam. 


0,S68  babltiBta  (%%  commonet). 


Lemor. 

Dorej-Denroûtas 

Picol. 

Lecoote. 

AgaiBe. 

Blandanioor. 

LeproodelaFo»- 

iardiére* 
Leiaidier, 
FollioU 
Maeé. 
Fortio. 

Uboalanger. 
Dq  HetnUdoC 
D^Aauff. 
Frigot. 
S. 

DelforédePoDt- 
gibagd  (le  O). 
Dabosq  (Charles). 
DapoBt. 

Lrawigae  dB  TaiUia 
Leioan. 


Haager. 

Leforeitier. 

Gallot. 

RamiUon. 

Le  GheTaltier. 

Lefancoonfer. 

Tigier. 

Fremin. 

Laiiné. 

DeiquesDef. 

Le  CheTaiier. 

Gardron. 

Ledanois. 

LeIODg. 

Aie. 

Legonpil. 

N. 

Cabieni. 

Doboscq  (Jean). 
Lebarbencbon. 
Bouchard. 
Leroy. 


MM. 
M  ahiea  ;  Moalin. 
Foarmage. 
Dachemia. 
Leconte. 
Gillet. 
Hébert. 
Colin. 


Gravey  ;     Biard  ; 

Yastel. 
Digard. 
Heulin. 
Jeanne.' 
Mahé. 
Lereboarg. 
HéraoTille. 
Guerard. 
Renard. 
Poisson. 
Godan. 


ToUin, 

Joret. 

Calilebotie. 

Duvai. 

Dannerille. 

Durel. 

Dossier;  Leroy. 

Digne. 
Hasley. 

Lecoafey. 

Riquier. 

Martin. 

Lefebvre. 

Goutiére. 

Lecanu. 

Liot. 

Néel. 

Couillard. 


MM. 

Hochet. 
Eury. 


Bigard. 


Dnrand. 


Tollemer. 

Goappey. 

Pottier. 

Auvray. 

Simon. 

Sorel. 

Le  Nepveu. 


Mottin. 

LeTallols. 

PoincbeTal. 
Leverdier. 


Benoist 

I  Hasley. 
Roultand. 
Leclére. 


Lecanu. 

Blaisot. 

Giot. 

Liot. 

TbomeUn. 

Adam. 


Institntrlces. 


MM»»- 
01i?ier« 
Hommest. 
ChevaL 
Leblond. 
Branlhomme. 
Barbedette. 
I  Dupont. 


OsmoDd,   CbauTln, 

Lerévérend. 
Beave. 
Dubois. 
Dujardin. 
Durel. 
Lemperiére. 
BosqueL 
Fritot. 


Béwfii  à  St'-CyT, 


Leroy. 
ISaillard. 


Rondel. 

Gosselin. 

Leroux. 

BonnesŒor. 

Travert. 

Lucas. 

Lecarpentier. 

Chaignon. 

Bezard. 

Leterrier. 

Aubey. 

Ribouet. 

Piédagnel. 

Bécheret. 

Leclerc. 
Durand. 
LebretoD,  Goérin. 

EpàuUe. 

Laurent. 
Bernard. 
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0 
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GAifTON  DB  QoBTTBBOU  f .  Popalstion  : 


QUBTTBBOU 

Anneville-en-Saire 

Aumeyilie-Leslre 

B^irfleur 

Crasvilte 

La  Pernelle.  •• 

Le  Vicel 

MoDlfanrille 

Aforsalines 

Octevilie-la-VeDelle 

Réville 

Sainte-Geneviève 

Saint-Vaast  ££ 

Teorthéville-Bocage 

Valcanville 

Yidecosville 

SAIlfTB-MjfcBE-EfiLISB 

Âmfrevllle 

Angnville-aa-Plain 

Audouville-la-Hubert 

BeazeYiUe*aa-Piain 

Beazeyille'la-Baslille 

Blosville 

Boutteville 

Brucbeville. 

Garquebut 

Chef-du-Pont 

Ecoqaeneauvllle 

Foacarville 

GourbesvlUe 

Hiesville 

Hoaesville 

Liesvilie 

Neuvilie-aa -Plein 

Plcauville 

RavenoTille 

Sl-Gerraain-de-VarrevIlle. 
Saint-Martin-de-Varrevilte. 
Sainte-Marie-^-du-Mont. .  i 


1598 

1621 

700 

600 

240 

244 

1304 

95 

445 

717 

500 

715 

862 

474 

1319 

517 

450 

365 

613 

686 

1780 

1064 

605 

495 

4162 

630 

1353 

2t46 

1002 

645 

180 

251 

Barfleur. 
Qucuehoa. 

Queltebou. 

idem. 

Le  Vast. 

Barfleur. 

Quellehou. 

idem. 

Si- Vaast-la-HoQgue . 

Barfleur. 


Le  Vast. 

Idem, 

Quetlcbou. 


18326 
9523 
1870 
5031 
5602 
5821 
3198 

10737 
3668 
5592 

15J385 
8933 

30048 


77 
50 
75 
75 

» 
50 
75 
74 
50 
50 

» 
42 
64 


17163  70 
9131  34 
1532  50 


65 

70 

16 

70 

75 

21 

60 

64 

13 

74 

79 

25 

59 

64 

11 

69 

74 

20 

71 

75 

21 

73 

77 

24 

63 

68 

15 

58 

63 

11 

71 

76 

22 

74 

78 

24 

68 

73 

19 

65 

68 

12 

73 

74 

20 

59 

65 

12 

» 
5 
6 
9 
6 
A 
5 
8 
3 
7 
7 
8 
3 

7 
7 
7 


1575 

1770 

759 

1010 

111 

565 

212 

640 

100 

204 

319 

433 

398 

422 

204 

182 

294 

1139 

576 

825 

385 

376 

179 

352 

273 

505 

424 

816 

145 

403 

827 

499 

856 

618 

290 

470 

2515 

1906 

641 

1167 

270 

583 

471 

836 

1357 

2797 

Sle-Mére-Eglise. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

[ville. 
Pont-Labbé  (Picau- 
Ste-Mére-Eglise. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

Idem. 
Idem, 

Idem, 

Idem, 
idem, 

SI 

Ste-Mére-Eglise. 
idem, 
idem. 
Idem. 


24798  77 
8706  75 
5091  50 
6143  0 
2495  » 

4319  » 
4543  17 
2408  » 
11720  75 
10104  25 
4396  50 
3489  » 
5828  » 

7809  25 
4755  25 

4179  » 

4644  » 

4066  » 

25979  91 

lOOTO  08 
5583  N 
7052  » 

21327  73 


41 

47 

17 

47 

44 

16 

34 

40 

26 

42 

48 

24 

45 

50 

19 

46 

39 

21 

37 

42 

21 

41 

44 

24 

43 

45 

27 

42 

46 

22 

41 

44 

20 

41 

47 

20 

47 

52 

19 

52 

44 

15 

38 

43 

23 

35 

40 

24 

36 

43 

28 

44 

34 

15 

47 

41 

18 

48 

54 

17 

46 

51 

19 

46 

51 

21 

38 

44 

26 

» 
6 
9 
6 
3 

8 
4 
7 
10 
5 
3 
8 
7 

8 

7 


11 

3 

10 

7 
7 
9 
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1^ 


IH 


Mairei. 


AdJoinU. 


Goréf 

et 

DefsenranU. 


IniUtaleart* 


BBB. 


TutUatricei» 


IMtS  babiunts  (16  oommanes). 


MM. 

MM. 

MM. 

MM. 

MM"" 

Doclooet. 

Gaen. 

Hirard, 

Ilahieu. 

Farry. 

Da  MesDiidot 

Onfroy. 

GrottlL 

Rouelle. 

Lemarinel. 

îvetoU 

Chislard. 

Bihel. 

Martin. 

Oalidan. 

Hay. 

Travert. 

Harel. 

Guillemet. 

Creolf. 

LecapoD* 

Mabire  ;  Forget. 

Lisbarel. 

Hasstea. 

Hamel. 

Goueillein. 

LecaoQ. 

Legrand. 

Barreanx. 

BoordeU 

Savary. 

Reoouf. 

Vivier. 

Debrix. 

LegriD. 

Yvelou 

Truffert. 

Bru. 

LecoDte. 

Leguay. 

Thin. 

Qaillet. 

Ruault. 

DobosL 

FolUot. 

Miqaelot. 

Surcouf. 

Maupas. 

Lefcrœl-Després. 

Lefauconnier. 

Auvray. 

De  Gaumont. 

David. 

MaroU. 

Pesnel. 

Février. 

Ricard. 

Lecerf. 

Costey 

HamcliD,  Leconte. 

Jouan,  euri  ;  Joa- 
aone,  pro-curé. 

Baudry. 

• 

Quentin. 

HagddeineleTaini. 

Roaxel. 

Levacher. 

Cousin. 

Suzanne. 

Uclerc 

Meurie. 

Delacour. 

Paasilly. 

Luce. 

Godefroy. 

Deliale. 

Legroel. 

Maugé. 

lM33babiUnU(S 

te  commonei). 

nays. 

Malençon* 

Guênt. 

Enguebec. 

Tetreh 

Cardei. 

Besnard. 

Dafreane  ;  Lelièfre. 

Regnanit. 

Dutertre. 

Ueriel. 

Traffert. 

Bléboo. 

Daniel. 

Brohier. 

Henry. 

Josse. 

Leconte. 

Hootoiu 

LeYaraisear. 

Lebert. 

Biunià  St'Ger^ 
main-de-Var. 

De  Beaaibrt 

Mauger. 

Pagny. 

Gariot. 

Hérouard. 

U  Prieur. 

LelaDdais. 

Yillette. 

Rébillard. 

Hulmer. 

Lecaaf. 

Ldoap. 

Goibet. 

Mabaut. 

Marie. 

PotUer. 

RoubloL 

Aucber. 

FoHiot. 

N. 

Gambillon. 

Gnérin. 

Lesanlnier. 

Bacbine. 

Laarence. 

Viel. 

Roualle. 

Houasin. 

Lemarquand. 

Lefranc. 

Picquenot. 

Nicolle. 

LefebTfe. 

Marie  de»    Manne- 
teaux. 

L'Hôteilier. 

Réuni  à  St-GW" 
fnain-^l9'Var* 

Franchomme. 

BoulTard. 

Pagny. 

Le  Gharpentier* 

Liron. 

Corbin  des  M ao- 

Moachel. 

Dieinis. 

Lucas. 

neteaux. 

Frigoait  do  Llea- 

Tille. 
Lame. 

Leroy. 

Montaigne. 

Perrodin. 

Jeannette. 

Leterrier. 

N. 

Tirel. 

Oncbemia. 

Leprioce. 

Gènes  t. 

N. 

Mllcent. 

Impda  d'Aigneanx 

Cooppey. 

Goderroy  ;  "     Ver- 
mool. 

Lebedel. 

Gaulbier* 

Uséoéchal. 

Masson. 

Truffer. 

Latné. 

Lurienne. 

DelaGonnifiére. 

Hoet. 

Ilamel. 

Herbert. 

Tbomas. 

Bertot. 

Legret. 

IRenour. 

LecbevaUier. 

Queiel. 

UgDopiU 

lallien. 

iLecaplain. 

Badine. 

Brunel. 

-  «32  — 


NOMS 

DR8  COMMUNES* 
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BUREAUX 

DB  P08XB 
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les  communes. 


-•a 

•03. 

a  co 


DUTAKCB  AU  CBBP-UBU 


0 


I 

S 


•o  a 
a  V 

sa 


5wïe  du  Gahton 


Sebeville. . 
Turquevitle. 
Vîer?iUe.., 


127 

288 

358 

520 

67 

376 

2929  50 

38 

ii 

22 

5 

5696  50 

43 

49 

21 

4 

3396  B 

86 

it 

27 

10 

Ste-Hére-Eglise. 

Idem. 

Idem. 


GANTOif  Dv  5AiifT-SA0TEDR*LB- Vicomte  f.  Popolalion  : 


St-Sautecr-i.b-Tic.  â... 

Besneville 

Biniville 

Catleville 

Golomby .1 

Crosville 

Eiîenville 

Golleville 

Hautleville 

LaBonneville 

Les  Moiliers-en-Bauptois. . 
Néhou 

Neuville-en-BesumoDt.  ... 

Orçlandes 

Rau?tlle-la-Place 

Reigneville 

Sainte-Golombe 

Taillepied 


2722 

3528 

1500 

1825 

192 

298 

208 

456 

800 

1116 

220 

406 

644 

738 

412 

646 

SOC 

422 

387 

631 

540 

776 

2007 

3742 

190 

168 

620 

926 

900 

1188 

90 

227 

337 

499 

160 

214 

(S 

St-Saav.-le- Vicomte. 

Idem. 

Idem. 

Yalognes. 

Sl-Sauv.-le»Viconite. 
Pont'Labbé  (Pieauville) 
Sl-Sauv.-le-Vicomle. 
Idem. 

Idem, 

PoDl-Labbé  ^PicaaYille) 

Sl-Sauv.  -le- Vicomte 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 

Idem. 


28988  32 

10901  75 
2201  25 
2780  75 
9953  25 

3302  9 
6731  » 
5475  75 
3065  » 

5092  50 

5413  75 

19826  15 

1432  50 
9692  » 
10467  20 
1063  » 
3564  75 

1499  67 


55 

39 

15 

62 

36 

23 

54 

47 

10 

61 

35 

19 

57 

48 

6 

52 

43 

18 

40 

40 

16 

61 

49 

11 

54 

46 

11 

50 

42 

14 

49 

37 

19 

59 

49 

15 

64 

33 

22 

53 

44 

10 

54 

41 

16 

52 

49 

13 

5Q 

44 

13 

61 

44 

20 

8 
6 

4 
9 

5 

8 

7 

7 

7 
11 

7 

7 
8 
3 
7 
6 
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Curés 

Maires. 

Adjoints. 

et 
Desserrants. 

Instftu  leurs. 

Institutrices. 

DK  SAUCTB-MiRB- 

EfiLISB. 

t 

HU. 

fllAf* 

Blfll. 

MM. 

mt^ 

GareU 

N. 

Raaait. 

néuniàBUmilU 

Maillard. 

Menanl. 

Belliard. 

Lahaye. 

Datin. 

LererU 

ÂUain. 

tiàunià  AngijM. 

12,144  habilanU  (18  commanes). 

FoQberL 

Lesacbey,  Lebouffy. 

Àffien  ;  Aab^rt  ;  Le- 
vache. 

Malassis. 

MicheL 

RenoDard. 

Leyast. 

Moulin. 

Enquebec. 

Beaofils. 

Obé. 

Josse. 

Duvai. 

IUuniàBaiiU¥Âl 

Laoglois. 

Cousin. 

HéberU 

Lebigoais. 

Le  Peley  de   la 

Belin. 

Dufresne. 

Lemoigne. 

Baudin. 

Hoassairie. 

Hamel. 

Daprey. 

Glot. 

Canuel. 

Lesage. 

Leporloia. 

Yallognes. 

Anquetll. 

Patrix. 

Folliol  dTrTille. 

Leneveu. 

Picot. 

Pillet. 

Guesnier. 

Abaquesné       de 

Picquenot. 

Laurence. 

P&queL 

Folliot. 

Parfoani. 

Le  Bredoochel. 

LevaTasseur. 

Haupais. 

Lesage. 

Philippe. 

ADqaetil-SoardiDet 

Ferey, 

Boscbor. 

Mauger: 

Mottin. 

Le  Févre  de    la 

Fauvel. 

Lacotte;  Lepetitpas 

Avoine,  Menant. 

Lerenard  ,    Hé- 

GrimoDière. 

rouard. 

Delaunay. 

Lebleu. 

Lemarié. 

Marguerie. 

Dorléans. 

Le  François. 

Marguerie. 

Béquet 

Lerévre. 

Haolemaniére. 

Yvetol. 

Mariette. 

Mariette. 

Thomine. 

Renault. 

Lemarcband. 

• 

A^m  à  Orgkmâet 

Le   rx)orU>is    de 

filaodamour. 

Lerosey. 

Lesigne. 

Levesque. 

Ste-Cotombe  j^ 

Ufèvre  dit  LetailUs 

Blandamour. 

Couppey. 

Bérard. 
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POUCE  GÉNÉRALE. 


CSommlMMdrea   de   Police» 

Abronbisssmbnt  de  SimT-Lo.— mm.  Gariot»  commissaire  de  po- 
lice, à  Saint-Lo;  Piard-Desbajs,  id.,  à]  Carentaa;  WascLmut,  ûl.,  à 
Torigny-sur-Vire. 

Arrondisseheiit  d'âyrànches.^MM.  N...^  commissaire  de  police,  à 
Âvranches;  Qaoniam,  ttf.,  à  Brécey;  Bizet^  ttf.,  à  Ducey;  Romeyron, 
à  Granville;  LeDezert,  id.^  à  Pontorson;  Rocmort,  id.,  à  Saint- 
James;  Lainé,  td.,  à  Villedieu. 

Arrondissement  de  Cherbourg.— MM.  Bardon,  commissaire  cen- 
tral de  police,  A  Cherbourg;  Barbât,  Debusschère,  commissaires  de 
police,  a  Cherbourg;  Franco,  id.,  à  Equeurdreville. 

Arrondissement  de  Coutàncbs.— M.  Lebanneur,  commissaire  de 
police^  à  Cou  tances. 

Arrondissement  de  Mortàin.— -MM.  Poirier,  commissaire  de  po- 
lice, à  Mortaiû;  Cazenave^  id.,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouêt;  Légal» 
id.,  à  SourdevaJ. 

Arrondissement  de  Yalognes.— HM.  Monnier,  commissaire  de 
police,  à  Valognesj  Saintlot,  ûi.,  à  Portbail;  Turgis,  id.,  à  Saint- 
Vaast. 


ORDRE  JUDICIAIRE. 


COUR    IMPÉRIALE   DE   CAEN. 

M.  Dagalier  0#^  premier  président;  H.  Rabou  0#»  procureur 
général. 

TRIBUNAUX   DE  PREMIÈRE  INSTANCE 

La  Cour  d*a9sisei  de  la  Manche  sfége  &  Goutances,  sons  la  présidence  d*an 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  deCaen;  elle  tient  au  moins  quatre  sessions 
par  an  ;  TouTerture  de  chacune  de  ces  sessions  est  ordinairement  fixée  an 
commencement  des  mois  de  mars,  juin,  septembre  et  déemibre. 

Tribunal  ct^tl  séant  èk  Aalnt^I^o» 

Audiences:  mardi,  police  correclionnelle ;  —  mercradt,  rapports,  affaires 
Tenant  à  bref  délai  ;— jaudt  et  vendredi,  affaires  du  rôle,  sui?ant  la  fixation  ; 
'^samedi,  affaires  de  prompte  expédition,  publications  et  ventes* 

Président.— M.  Duhamel. 

Juges,— MM.  Paris,  j^e  é^instruction;  Lemonnier  de  Gouville^ 
Fleury. 
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JcGBS  flOFPLtAim.— MM.  OsmontdeCoartisigny,  N 

Parquet.— MM.  Botreau-Roussel-Bonneterre,  procureur  impérial; 
Bouvatlier»  iubilitut. 

Greffe.— MM.  Âdeline,  greffier;  Lefèvre,  Kerver^  Dudouy  et 
Âubraye,  commis  greffiers. 

ÂTOCATs.— MM.  Legohier  de  Précaire ,  Dieu-Labrasserie,  Denis» 
bâtonnier;  Galliot,  Gohier,  DouchiD,  Leury^  Huet,  Dieu,  secrétaire, 
Lejolis  de  Yiiliers,  Amiard. 

ÀYOufis.— MM.  Dussaux,  Mirej,  Voisin,  président;  Simon  aîné, 
secrétaire;  Simon  (Adolphe),  Leliieulle^  Lemasson,  rapporteur; 
Pottier^  syndic. 

Huissiers.— il tuftmctm:  MM.  Angot,  Boscher^  Gancel,  syndic; 
Letot,  Lebalnois^  trésorier, -^Tribunal  de  commerce:  MM.  Seigneuret, 
Sanson.— Jtt5(tce  de  paix:  MM.  Aabril,  Thiéry. 

Huissiers  résidant  à  Saint-Lo  :  MM.  Leclerc,  secrétaire  ;  Dufayel^ 
Gantier,  Ecolasse,  Lemasurier. 

Huissiers  résidant  dans  V arrondissement:  MM.  Marguerite,  à  Saint- 
Clair;  Fauvel,  à  Cerisy- la-Forêt;  Groult,  à  Canisy;  Hervieu,  Le- 
tourneur,  Biard,  à  Carentan;  Ravaley,  à  Pont-Hébert;  Barbier,  à 
Marign^;  Terry,  Genvrin,  à  Percy  ;  Lohier,  Voisin,  à  Tessy;  PezeriJ, 
Sinel,  à  Torigni-sur-Vire. 

Assistance  judiciaire. — MM.  Vaultier  #,  conseiller  de  préfec- 
ture, président;  de  Maynard,  conseiller  de  préfecture;  Lapommerie, 
receveur  de  Tenregistrement;  Leury,  avocat  ;  Lebas,  ancien  avoué  ; 
Adeline»  secrétaire. 


Tribunal  de  Gommepoe  de  Salnt*E<o* 

Audience  le  jeudi. 

Président.— M.  Doray. 

Juges.— MM.  Derbois,  Lavalley-Hébert,  Duguet. 

Juges  suppLtàNTS.— MM.  Ghann^  Dubail. 

Greffe.— M.  Fremin,  greffier. 

Il  n'y  a  pas  d'agréés  ;  ce  sont  les  avocats  et  les  avoués  qui  défendeot. 


Xribunal  civil  séant  ià  ilL^ranclies. 

Audiences:  mardi  et  mercredi,  affairesordiDairesç—jetMii,  police  cor- 
rectionnelle;—vefidre<it',  affaires  sommaires;— samedt,  affaires  urgentes 
aur  requéle,  rapporis,  référés  et  adjudications. 

Président.— M.  Le  Moine  des  Mares  ^. 

Juges. — MM.  Durand,  ju^e  d^instruetion;  Le  Montier,ju^«;  Bioult 
de  Montbray  et  Sanson  i^,juge$  honoraires;  Auvray,  ju^e  suppléant. 
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Pàrqust.  —  MM.  Lemariâ,  proemmif  kÊpMai;  Lâhoogne,  Ks, 
tubstiM. 

Greffe.— MM.  Bameule,  greffier;  Masselin,  eommU  greffier, 

ÂT0CÀT8.— MM.  Fontaine,  frdlotmitfr;  Deloache,  Maufras,  Barenton, 
Bataille,  Simon,  Besnard,  secrétaire;  Carnet,  Ygonf. 

Slagiaires.'^Wli.  Turgot,  Leloup^  Lemoine. 

Atouës.— MM.  Dutheil,  Levayasseur,  Mandai t,  présiâent;  Barbé, 
syndic;  Fontaine-Laporle,  rapporteur;  Hingan^  secrétaire-trésorier. 

HuissiEHS.  —  Âudieneiers  :  MM.  Lemardeley,  secrétaire  ;  Guérin^ 
trésorier  ;  Héon,  Potier,  Lemasle. 

Huissiers  résidant  à  Àvranches  :  MM.  Jacques,  syndic  ;  Laine* 

Huissiers  résidant  dans  T arrondissement:  MM.  Bidois^  Helleu,  à 
Brécey;  Blanchet,  Fleury,  à  Ducey;  Barré,  Ruel-Lacavée,  Heneux 
et  Doiriin,  àGranville;  Âvrif  et  GefTroy,  à  la  Haye-Pesnel ;  Engue- 
hart,  Guichard,  rapporteur,  à  Pontorson;  Poisnel,  Patrix,  à  Saint- 
James;  Le  Bedel,  Le  Fresne,  à  Sartilly;  Martin,  Loyer,  Béatrix^ 
Leroux,  à  Viiiediea. 

AssiSTÀivGE  JuniaAiRE.— MM.  Bonvattier  #,  sous-préfet,  président; 
Vimont,  receveur  de  Tenregistrement;  Turgot,  ancien  avoué;  Bes- 
nard, avocat,  rapporteur;  Lepaumier,  avoué;  BameuiOi  secrétaire. 


Tribunal  de  Ciommerce  de  Granvllle. 

Le  ressort  de  ce  tribunal  embrasse  tout  rarrondissement  d'Avranches. 

Audiences  le  Jeudi. 

Président.— M.  Malicorne  (Charles). 
JuGES.^MM.  Lemengnonnet^  Sébire^  Adelus. 
JcGES  suppLfiÀNTs.— MM.  VlUars  et  Arnaudin. 
Greffe.— M.  Guillot. 

n  n'y  a  pas  d*agrêési  MM.  Hue,  Loavel,  Luces<€rirardvlUo  et  Villars, 

avocats,  défendent  babitudlement. 


Tribunal  civil  séant  &  CSierboarg* 

Audiences  :  lundi,  affaires  correctionnelles  ;  —  mardi,  afXiires  som- 
maires, adjudications,  référés  ;— mercredi,  affaires  d'enregistrement  ;  ensuite 
affaires  ordinaires  ainsi  que  le  Jeudi. 

Président.— M.  Asselin  ^. 

Juges.— MM.  Jaubert^ju^s  d^initructlan;  Ropert  #,  Vanier. 

Juges  suppliants.— MM.  Boullement  d'Ingremard^  Surcouf. 

Parquet.— MM.  Brière  de  Mondétour  #,  procureur  impérial; 
Daumesnil,  substitut. 

Greffe.— MM.  Perrotte,  greffier;  Grestey,  Garbonnelj  commis 
greffiers. 
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Atocats.— MM.  Herrimi,  Foulon,  bàiemnkr;  QQoniam,  Loysel, 
Vrac,  LechcTallier,  Favier, 

Slo^ifialrv.— -M.  Lefèyre. 

ÂY0UÉ8.— MM.  Le  Blond,  ieeréiairê;  GheTrel,  priiidêni;  Orry,  tfgn- 
Hé;  Martin-Martinière^  rapporteur;  Brière. 

Huissms.— Jttdtmatrf:  MM.  Mabire^  Âu?ray,  jeune;  Lecarpen- 
tier,  iyndie  ;  FoUiot. 

Trilnmal  de  eom-mêree  :  MM.  Agnès,  iréioriêr;  Lemière,  rapporteur. 

Juitiee  de  paix  :  M.  Morel,  seerélaire. 

^iiuier  résidatU  à  Cherbourg:  M.  Bobine. 

Hwiiiers  rétidfM  dant  farr<mdissemeni:  MM.  Béchet,  à  Omon- 
Ti]le-Ia-Rogue;  Léger,  aai  Pieux;  Jean,  Le  Brequier,  à  Saint-Pierre- 
Eglise;  Lucas,  à  Octeville. 

Assistance  jcniciiiBS.— (Séances,  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois.]  MM.  Dahirel,  conservateur  des  hypothèques,  président;  de 
Rivière  ^,  sous-préfet;  Orry,  avoué;  Bouliement  d'Ingremard^  juge 
suppléant  ;  Foulon,  avocat  ;  Perrotte,  greffier,  $eerétaire. 


Tribmial  de  Ck>iiimeiH5e  de  CSberboari^* 

Audiences  le  vendredi. 

PitgmBHT.— M.  Liais  (Eugène). 

JuGKS.— MM.  Ed.  Mahieu,  Salley,  Estébé,  Canoville. 

JvGBê  8UPPL<AiiT8.<— MM.  Coumerie,  (ils,  A.  Lebrun,  Lcjoly,  fils, 
Bonfils  (Gustave). 

Griffb.— M.  Orry. 


rriplbiiiial  cÊvH  «éant  A  Coatanees* 

PitsiDEirr.— M.  Blouet  ^. 

PiÉsmENT  hokoràirb.— M.  Du  Saussey  (Alphonse)  ^. 

YiCB-PRfismENT.-^M.  HervieD. 

Juges.— MM.  Yimont,tiige<ftfi4lrttc<fOii;  Lehoult,  Leloup  (Richard), 
Faure-Beaulieu,  Durand. 

Juges  8UPPLiANTS*<— MM.  Delcour,  N..... 

Pabqubt.— MM.  Dubois  #,  proeurewr  impérial;  Théry,  de  Sous- 
say,  nÊbsliintê, 

Gebffb.— MM.  Yigot,  gref/ter;  Grillon,  Lemonnier  et  Joret,  eùm- 
mii  greffierê. 

PREMIÈRE  CHAMBRE.  —  Audiences  :  lundi,  mardi  et  mererÊdi,  af- 
bires  sonmiairei;  ^  jeudi»  aflàires  «ur  rapports;  — lundis  audience  des 


PiÉSiDEiVT.— M.  Blouet  4t(. 
Juas.— MM.  Lehoult,  Durand. 
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JuGB  SUPPLÉJJIT.->M.  Delcour. 

DEUXIÈME  CHAMBRE.  —  Audiences  :  mercredi,  afbiret  civiles  sar 
rapports;— jeiMii»  affaires  correctionnelles;— vsfutreitt  et  eotnêdi^  affaires 
civiles  sur  plaidoiries. 

VicB-PRÉsiDEfT.— M.  Hervieu. 

Jdgbs.— MM.  Vimond,  Leloup,  Faare*Beaaliea. 

Juge  suppléant.— N 

AvoGATS.— MM.  Lebrun,  Lecordier,  Pillevesse,  Leterrier,  Macé, 
Barbier,  bAlonnier;  Delcung,  Guidon,  Marie  (Adolphe),  secrétaire; 
Dubreul,  Dubost-Desjardlns,  Deicour,  Sarot,  Dudouyt* 

Stagiaire. — M.  Duperrouzei. 

Ayoués.— MM.  Roberge,  rapporteur;  Blanchet,  Langlois,  Marie, 
Danguy,  président;  Larose,  syndic;  Jourdan,  Mahé,  Leioutre  (Victor), 
secrétaire;  Delaaney,  Le  Loutre  (Jules),  Luce. 

Huissiers. — Audienders:  MM.  Boulan,  syndic;  Picot,  Ledentu, 
Pican,  Laisney,  secrétaire;  Gauchard. 

Tribunal  de  commerce:  MM.  Dingouville,  Voisin. 

Huissiers  résidant  à  Coûtantes:  MM.  Néel,  Ghasles,  Lenoir,  N... 

Huissiers  résidant  dans  l'arrondissement:  MM.  Harel,  à  Bréhal  ; 
Follain,  à  Gérences;  Hodey,  Dnchemin,  à  Gerisy-la-Salle;  Legouix, 

à  Hainbye;  Mabire,  Vaiiet,  à  Gavray;  Billard,  Aubert,  N ,  à  La 

Haye-du-Puits  ;  Gancel,  à  Prétot;  Lerouge,  Navarre,  à  Lessay  :  Beliée, 
àGratot;  Duplessis,  àQuettreville;  Le  Guelinel,  Desplanàues,  Lefranc, 
à  Périers;  Ledentu,  rapporteur,  à  Saint-Saaveur-Lendeiin. 

Assistance  judiciaire. — MM.  Quenault  ^,  sous-préfet,  président; 
Leioutre,  ancien  avoué,  vice-président;  Sarot,  avocat;  Delaunay; 
Robin-Prévallée^  receveur  de  Tenregistrement;  Vigot,  secrétaire. 

Tribunal  de  Gonmiercse  de  Goutances. 

Audiences  le  samedi,  à  10  heures  du  matin. 

Président.— M.  Daireanx. 

Juges.— MM.  Robin,  Ygouf,  Lemare. 

Juges  suppléants.— MM.  Decauvilie,  Drieu-Larochelle. 

Greffe.- M.  Gollette,  greffier* 

Il  n*y  a  pu  d*agréés. 


Tribunal  cslvll  séant  èk  Blortaln. 

Cet  arrondissement  n'a  point  de  {uridiction  consalaf re  :  c'est  le  tribunal 
de  1*^*  instance  qui  juge  les  affaires  commerciales. — Audiences  :  lundi  et 
mardis  travaux  divers  en  chambre  du  conseil ;—merersdi,  affaires  urgentes; 
-^jeudi  et  vendredi,  affaires  civiles  ;— samedis  police  correctionnelle  et 
affaires  commerciales. 

Président.— M.  de  Mezange. 

Juges.— MM.  Gérard,  jti^e  d'tns/rtica'on;  de  Hauteville. 

Juges  suppléants.— MM.  Queslier,  N 
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Pàrqubt. — MM.  GmchevAy  procureur  Impérial  ;Jéffin^  subsHtuU 
Geeffi.— MM.  Champs,  greffier;  Yiel,  Legeay^  commit  greffitr. 

Avocats.  —  MM.  Leverdays,  bàlonnier  ;  Helland,  secrétaire  ;  de 
Mareeul,  Moulin^  Millet,  à  SainUHilaire ;  Lecrecq^  Champs,  fils; 
Thomas,  Restoux. 

Siagiaire.^JA,  Guérin. 

Atoués.— MM.  Lesoudier,  prétident;  Théot^  syndic;  Amand^  rap' 
porieur  ;  Poollain,  secrétaire;  Bunel. 

Huissiers. — Àudienciers:  MM.  Andréa  syndic;  Lahuppe,  secrétaire; 
Norgeot^  trésorier. 

Huissier  résidant  à  Mortain:  M.  Martin. 

Huissiers  résidant  dans  V arrondissement  :  MM.  PoupineY,  Rreillot,  à 
BareDton;  Hamel,  à  Isigny,  Miquelard,  Leclerc,  Lebrelon,  rapporteur^ 
àSaiot-Hilaire-du-Harcouêt;  Besnier^à  Juvigny;  Gasnier-HauUeville, 
à  Saint-Pois;  Legrandôis^  Gallouin,  à  Sourdeval;  Joubin,  rapporteur, 
auTeilleul. 

AssiSTÀNCB  judIguirb.— MM.  Leyerda|[s,  avocat,  président;  Febvay^ 
sous-i)réfet  ;  Darv,  receveur  de  Tenregistrement;  Poisson,  notaire- 
Poulain^  avoué  ;  Champs^  secrétaire. 


Tribunal  civil  séant  A  Valo^nea* 

L'arrondissement  n'a  point  de  luridiction  commerciale  :  c'est  le  tribonal 
de  première  inslaoce  qui  Joge  les  affaires  de  cette  natare.— Audiences: 
fMTdiy  albires  de  commerce,  d'expédilioD,  d'adjudication  ;  —  mercredi  et 
jeudi,  afbiresda  rôle.général  ;— 'vendredi^  police  correctionnelle  ;'~'Samedi, 
iDiires  du  rôle  général,  rapports  en  toutes  matières. 

PRfisiDBNT.— M.  Dupont. 

Juges.— MM.  Gallemand.jtij)fecrtiu(rttclton;  Mabire,  Ernaalt  d'Or- 
y^i  juges;  Prémont,  Lefilastre  de  la  Luzerne^  jujjfes  honoraires* 

Juges  suppl^à^ts.— MM.  Leclerc,  N 

Parquet.— MM.  Hue,  procureur  impérial;  Pfistre-Davant,  substitut. 

Greffe.— M.  Guimond,  greffier. 

Avocats.- MM,  Daireaux,  Clément,  bâtonnier;  Rouland,  Etienne^ 
Sanson,  Leclerc,  secrétaire;  Lehot^  Marie,  Villault-Duchesnois. 
Stagiairc-^U.  Lecacheux. 

Avoués. — MM.  Le  Ledy,  président;  Campain,  secrétaire-trésorier; 
Bitot,  syndic;  Brafin,  Pergeaux,  Lecannellier,  Hamel,  Lemonnier, 
rapporteur;  Frilley. 

Huissiers. — Àudienciers  :  MM.  Lepetît,  Simon,  secrétaire;  Len- 
dormy,  syndic;  Boulhreuil. 

Huissiers  résidant  à  Valognes  :  MM.  Bouthreuil,  Tardif,  trésorier; 
CouiJlard^  rapporteur;  Pottier,  trésorier. 

Huissiers  résidant  dans  Varrondissement:  MM.  Le  Griffon,  à  Barne- 
tille;  Renouf,  à  Porlbail;  Lefort,  Anthouard,  à  Çricquebec;  Gallien, 
Catherine,  à  Sainte-Mère-Ëglise  ;  Ëgret^  àPicauville;  Turgis,  Rur- 
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Douf^  à  Montebourg;  Leclerc,  rapportewr^  à  Qaettehou;  Gaillard, 
Renoaf,  à  Saint-Vaast;  Fossey»  Duperrouzel,  à  Saint-Sauveur*le- 
Yicomte. 

A89i8TÀifCB  jUDicuiRB.— MM.  LoGIlastre  de  la  Luzerne,  f^résideni; 
d*Abel  de  Libran  ^,  sous-préfet;  Cbiroi,  receveur  de  Tenregistre- 
ment;  Thion,  notaire;  Daireaux,  avocat;  Guimond,  secrélaire. 


JUSTIŒS  DE  PAIX. 


Nonu  dci  Jnges  de  Paix,  dei  Snppléanfs  et  dei  Greffiers. 


CAKT0N8. 

JUGES  DB  PAIX. 

SCPPLÉAIfTS. 

GBEFFIEBS. 

Salnt-Lo 

Canifiv 

Arrondiisenu 

MM. 

Groualle 

Latné 

mi  de  SairU'Lo. 

MM. 
Gohier,  Desquesnes  .  • 
Lefévre,  Payen  de  la 

Garanderle. 
Gouville,  LenoCl..... 

Niobey,  Gosset 

Daniel,  Sévaui 

Lelellier«  Madeleine.. 

Yautier,  Tricard 

Gohier,  Chastes 

Hédouin,Prée 

nt  d^Avranches. 

Fontaine,  Bataille.... 

Lefévre,  Lanos 

Baron.  Jnin-Duponcel. 

Hue  #,  I/>uvel 

Morln,  Lemonnier. . . . 

Besnard-Locherie,  Che- 
vallier. 

Loyer,  Allendy 

Fresnel-Beunerie,  De- 
longraye-Desvaux. 

Michel  de  Lépiney, 
Baudry. 

m  de  Cherbourg. 

Foulon,  Quoniam.... 
Fleury,  Folliot  d*Ur~ 

ville. 
Hervieu«  Duchevreuîl. 
Lechevallier,    Folliot- 

d*Argencea. 
Roaxel,  Aavrty 

MM. 
Hodey. 
Yieillard. 

Carentan 

Marigny 

Percy.  .••...••. 

Bottin# 

Lebrun 

Leturc.  ........ 

Legrand. 

Legrand. 

Lemaigre. 

Levard. 

Godard. 

Ozenne. 

James. 

Loslier. 

Saint-Clair 

St-Jean-de-Daye. 
Teasy-sur-Yire . . 
Torigni-sur-Yire. 

Avranches 

Delaconr 

Malicorne 

Godard 

Duval-Duperron. 

Arrondiêseme 
Godln 

Brécey. 

Bondelet 

Heudeline 

Le  Bouteiller... 

Desfeux 

Morel 

Fontaine. 

Docey 

Dnbreuil. 

Granville 

La  Haye-Pesnel. 
Saint-James .... 

Laine. 
Fontaine. 
Lad voué 

Pontorson 

Sartilly 

YiUedieu 

Cherbourg 

KmnmAnt    _ . .  _  . 

Ronilly 

Maillard 

Gaéria 

Arr(mdiiseme\ 

Queslin 

Paris  .....••.•• 

Goron. 

Lebasie. 
Hoard. 

Leoonte. 
Poret-Lacontare 

MlWUlUVIlh.  ■  •  .  •  . 

Octeville 

Les  Pieux 

St-Piene^Egliie. 

Hignard  

Madeleine 

Fowtfie. 

Thoyon. 
Hilaire  (Félix). 

Le  Goapil, 

CANTONS. 
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JOOBS  DK  PAIX. 


SUPPLÉANTS. 


Àmmdiêsemeni  de  Couianees. 


■iH*i 


GHBVPIBRS* 


GootaDces 

Bréhal 

Cerisy-ia-Salle. . . 

Gavray 

La  Haye-da-Pails 

Lessay 

MoALmart.-8.-ll. 
Périers 

St-Malo-de-la-L. 
St-SaaTear-Lend. 


Poiison . 

JOUYID.. 

Hébert  . 
Lefranc. 
GraodlD. 
Faayel.  • 
Danios . . 
Michaa . 


Brohyer 
Marie  . . 


Goalombj)(i-,  Tanqueray 
BrohoD  if^,  Allain.... 
LecheYallier,  Jehenne. 
Lebran,  Lechevallier. . 

Balaille,  Doyéra 

Leno6l,  Àabin.f 

Lebttffe,  G  u  illard 

Lescaadey  de  Mane- 

▼ille,  Lecrosnier. 

Chapel,  Girard 

Dépériers  -  Lavallée , 

Bois. 


Arrandiêsement  de  Mortain. 


MortaîD 

Barenton 

St-Hilaire-da  H. 


bîgBy 

jQTïgny 

Saiol-Pois 

Sottrdeval-la*B. 


TeiUenl 


Davy*.- 

Hubert 

Le  rebours  -  Pi  - 
geoDDlère. 

Henzé 

Gesbert 

Laurent 

Leteinturier- La- 
prise. 

Laioael  ••••.•.. 


Poullain,  N . . 
Poslel,  N . . . . 
Millet,  Poret. 


Le  Bougre,  Jouenne. 
Taborel,  Pasturel... 

Lemardeiey,  N 

Lorier,  Vanllegeard.. 


Renaalty  Rouelle. 


Arrondissement  de  Valognes. 


Yalognes.. 
Barnetille. 
Bricquebec 


Honteboarg .... 

Quettehoo 

Ste-Mëre-Eglise . 
St-Saa?ear-le-y** 


Sanson 

Surcouf. 

Viel 


Traisuel . 
Bouillon  . 
Desmares 
Delisle. .. 


Hamel,  Baraudet. 
Martin,  Noèi*... 


Marie,  Frigot 

Bouillon,  Duclooel... 
Franchomme,  Giron  •• 
Lesachey,  Tirel 


NoCi. 

Desponts. 

Piei. 

Leconte. 

Lecluze. 

Campain* 

Costenlin, 

Yilledieu. 

Yigot. 
Guénoo. 


Debraize. 
Guytard. 
Qnesnel. 

Dayalis. 
Bliard. 
Daojou. 
Lesdos. 

Jooin. 


Lenerea. 

Ferey. 

Hubert-Lafonl- 

lerie* 
Leroy. 
Caillai  d. 
Le  Moigne. 
Roblot. 


NOTAIRES. 


Arboiidusbhbiit  de  Saint-Lo.— mm.  Thorel,  Criquet,  S6<^aife; 
Lebérissey,  à  Saint-Lo  ;  Girard,  à  Cerisy-la-Forét  ;  Gerraise,  à  Dorojean; 
Coorois,  à  SaInt-Jean-de-Daye  ;  Dufour,  au  Ponl^Hébert;  Rozey,  Lenoél, 
président ,  h  Carentan  ;  Leconte,  h  Canisy  ;  Niobey,  à  Marigny  :  Denis, 
Bédouin,  à  Torigni-sur-Vire  ;  Renault,  trésorier,  à  Tessy-sur-Yire ; 
Bleuet,  à  Percy  ;  Grénéche,  à  La  Chapelle-Enjuger  ;  Regnault,  à  Monlbray; 
Beois,  à  Saint-Samson-de-Bonfossé;  Gancet,  h  Saint-Gair. 
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Abbohoissbiibiit  D*ÂTRAifGBB8.— mm .  Dapoot,  M^crHoire  ;  Le  Conte- 
La  Prairie .  à  ATranches  ;  Denif ,  Barbey,  à  Brécey  :  Baron.  Desfeai ,  k 
Ducey  ;  Dairon ,  préndent  ;  Darier,  trhorier;  Sauter,  k  Granville  ;  Fon- 
taine, Jouenne,â  La  Haye-Pesnei;  Chevallier,  Geffroy,  i  Saint- James  ; 
Loyer,  Barbé,  à  Pootorson;  Le  Moine,  syndic;  Fresnel-Bennerie,  rap- 
porteur  s  k  Sartilly;  Rachine  et  Lefebnre,  k  Villedien;  LevIonData,  no- 
taire  hùnaraire, 

Arbondissbmbnt  nE  Chbbbocbg* »  MM.  Bringeon,  président;  Delà- 

porte,  Lepoitevin,  Parin,  secrétaire,  k  Cherbourg;  Lebailly,  trésorier,  k 
Beau  mont  ;  Lecarpentier,  k  Sainte-Croii-Hagae  ;  Le  Goabey,  rapporteur,  k 
Octeville  ;  Manger ,  à  Tonrlaville  ;  Le  Bourgeois .  Mabire ,  syndic ,  aax 
Pieux  ;  Léveiilé,  à  Sainte* Mére-Eglise  ;  Lebrun,  à  Gonnerille. 

Abbovdissbmbnt  de  Coutarcbs.  —  MM.  Saillard ,  Angot,  Boissel-Dom- 
brevai,  secrétaire,  à^Coutances;  Delisle,  à  Bréhal  ;  Mahent,  k  Cérences; 
Jehenne,  président,  à  Cerisy-la-Salle  ;  Saint-Pair,  k  Roncey;  Paing,  à 
Gavray  ;  Fonnard,  au  MesnII-Garnier  ;  Cirou,  à  Hambye;  Faurel,  k  Lessay  ; 
Baudouin,  à  Pirou  ;  Dauyin,  Lesueur,  à  La  Haye-du-Puits  ;  Pouilain-,  à 
Prélot  ;  Leliévre.  à  Montmartin-sur-Mer  ;  Lemaresquier ,  rapporteur,  k 
Queltreville  ;  Lecrosnier,  syndic  «' Lair ,  à  Périers;  Niobey,  Severie,  à 
BlainTille  ;  Deialande»  Tanqueray,  à  Saint-Sauveur-Lendelin. 

Arbondissembut  de  Mobtaiii.  —  MM.  Amand,  Poisson,  Yexard,  secré- 
taire,  k  Mortain:  Béchet,  rapporteur;  Gasnier-IIautteviiie,  à  Barenlon  ; 
Datin,  trésorier;  Dupont,  memhre  du  Conseil;  Poret,  syndic,  à  Saint-Hi- 
laire-du-HarcouAt  ;  Lebougre-Barberie ,  membre  du  Conseil ,  k  Isigny  ; 
Heslouis,  au  Buat  ;  Lechaplois,  Oilivier,  k  Juvigny  ;  Datin,  k  Saint-Pois  ; 
Poisnel,  à  CoulouTray-BoisbenAtre ;  Rondel ,  président;  Hardy,  à  Sour- 
deval  ;  Renault,  an  Teilleul  ;  Rault,  à  Ruais  ;  Béchet  père,  Regnault  père, 
Bréhier,  notaires  honoraires, 

Abbob oissEMBifT  nB  Yaloones.  —  MM.  Thion,  président  ;  Baraudet, 
Bienvenu,  k  Valognes  ;  Leroy,  secrétaire,  k  Brix;  Hébert,  trésorier;  N...., 
à  Bricquebec  ;  Lefranc,  Lemaresquier,  à  Monlebourg;  Gosse,  Pain,  syndic, 
k  Saint-Sauveur-ie-Vicomte  ;  Duclouet ,  à  Quettehou  ;  Bouillon ,  k  Saint- 
Vaast  ;  Jourdan,  rapporteur,  k  Barfleur  ;  Félix ,  è  Barnevilie  ;  Bruman,  à 
Portbail  ;  Gabriel,  à  Saint-Mére-Eglise;  Le  Blond,  à  Ponl-i'Abbé  ;  Aubey,  à 
Sainte-Marie-du-Mont. 


ORDRE  MILITAIRE. 
ie«  Division, 

Comprenant  tes  départements  d'Ille-et-Yilaine,  du  Morbihan,  do  Finistère, 
des  Côtes-du-Nord,  de  la  Mayenne  et  de  la  Manche. 

M.  G013RT0T  DE  CISSEY  G^,  général  de  division,  commandant; 
N y  capilaine,  aide-de-camp. 

ÉTAT  MAJOR  DE  LÀ  DITISION. 

MM.  de  Place  Ci»,  colonel,  chet-d'état-major;  Malet  0«^,  Car- 
tault  ^,  Chrétien  if,  cheCs-d'escadron;  Bourgeois»  capitaine. 
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»•  SUBDIVISION. 

Etat  major.-— C^^oi  cfmmandant,  M.  de  Maud'huy  G  #. 
Oficier  d^ordonnaneey  M.  Goulon^  lieutenant  au  65*  régiment  d'in- 
lanterie. 

lKTEin>AncB  MDLiTAiaE. — Souê-IfUendonis  militaires  de  2*  eUu$e^ 
MM.  Dubois  0#,  à  Cherbourg;  Viroux  #,  à  Saint-Lo. 

Of^ciert  d'eidministrcUion  des  bureaux  de  Vlntendanee,  MM.  Le- 
inesle,  adjudant  en  l*',  à  Cherbourg;  Caligari^  adjudant  en  2*,  à 

Saint-Lo. 

# 

Etat  major  des  Places.  —  Commandants  de  place,  MM.  de  Juil- 
lac  0^,  colonel,  à  Cherbourg;  Besançon  ^,  major  de  place;  Pré- 
vost 0^,  chef-de-bataillon,  à  Grauville;  Pellet  0^^  capitaine,  au 
Mont-Saint-Michel. 

Adjudants  de  place  commandants  des  forts,  MM.  Naigeon  0#,  capi- 
taine au  fort  de  Querqueville,  à  Cherbourg;  Leclère  ^,  capitaine  au 
fort  des  Flamands;  Bérard  ^,  capitaine  au  Fort  Royal  (île  Pelée),  à 
Cherbourg. 

Adjudants  de  plaee^  MM.  Dumas  ^  et  Labarre  #,  capitaines; 
Bolton  ^,  lieutenant,  secrétaire  archiviste,  à  Cherbourg. 

Aumànier^  M.  Roïg  dit  de  Bourdeville  ^,  au  Fort  Royal. 

ARTILLERIE.— DtWc/acr,  M.  Melchior  0#,  colonel,  à  Cherbourg. 

Sous-Directeurs,  MM.  Janisson  ^,  à  Cherbourg;  de  Lalande  ^, 
chef-d^escadron,  à  Granville. 

Adjoints f  MM.  Mirguet  #  et  Vernay  ^,  capitaines,  à  Cherbourg. 

GtmE.^Direcleur  des  fortifications,  M.  Dupouët  0^,  colonel^  à 
Cherbourg. 

Chefs  du  génie,  MM.  d'Eudeville  0#,  lieutenant-colonel,  à  Cher- 
bourg; Pallard-Desportes  ^,  chef-de-bataillon,à  La  Hougue;  Fine  ^, 
cher-de-balàillon,  à  Granville. 

Camtaines  du  génie,  MM.  Chamvoux,  Revel  de  Bretteville  #, 
Yaathier,  à  Cherbourg;  Lucas  de  Peslouan  #,  à  Granville. 

Tribci^al  MILITAIRE  DE  LA  16*"  DIVISION.  —  Premier  Conseil , 
MM.  Ménissier  0#.  chef  de  bataillon  en  retraite,  commissaire  impé- 
rial; Yeriux  ^,  capitaine  en  retraite,  rapporteur;  Cuulabin  ^, 
officier  d  administration  de  i'*  classe,  greffier. 

Deuxième  Conseil,  MM.  Défaut,  capitaine  en  retraite,  commissaire 
impérial  ;  Geoffroj  #,  capitaine  au  1o«  de  ligne,  rapporteur;  Mercier, 
adjudant  d'administration  en  1*',  grefGer. 

Recrutement.— Commandant  du  dépôt  de  la  Manche,  H.  Ândrieu 
^,  chef  d^escadron,  à  Saint-Lo. 
Adjoint,  M.  Cloarec  #^  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Remontes  générales.— Commandant  du  dépôt  de  Saint-Lo,  M.  Ba- 
ron Clément  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo. 

Vétérinaire,  M.  Imberl  ^,  vétérinaire  en  1",  à  Saint-Lo. 

Serticb  des  subsistances  muitaires.  —  OUieier  comptable  de 
i~  elasst,  M.  Gourdoux  ^,  à  Cherbourg*    . 
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GENDARMERIE  IMPÉRIALE. 

4«  LÉGION  (1) 

Composée  des  compagnies  da  Calvados»  de  la  Hanche  et  de  la  Ifayen&e. 

MM.  MM. 

PotiéOjj{^,  lieutenant-colonel,  àCaen.  Lefebyre,  capitaine,  à  Cherbourg. 

Lamarche  #,  chef  d'escadron,  à  Denirelle #,  capitaine, à Contances. 

Saint-Lo.  Massenet,  lieutenant,  à  ÀTranches, 

Orange  ^,  capitaine,  à  Saint-Lo.  Jean,  lieutenant,  à  MorUin. 

N...,  iieutenant-trésorier,  à  St-Lo.  Desbordes^,  lieutenant, à Valognes. 

Gottsy,  maréchal-des-logis,  adjoint  au  trésorier,  à  Saint-^. 

Station»  de»  Brigades. 


DfiSIGNATION 

ET  RÉSIDENCE 
des 

BBIGADES. 


Saint-Lo •  •  • 

Idem, . .  • • 

Careotan 

Saint-Jean-de-Daye 

Torigni-sur- Yire. • . . . . 

Villebaudon 

Bérigny.. .  •• 

Marigny 

Canisy 

Tessy-sur-YIre 

Cherbourg 

idem • . . .  • 

Les  Pieux. 

Saint-Pierre-Eglise 

Equeurd  reville 

Beaumont ••••• 

Avranches 

Granville ••••. 

Yilledieu 

Pontorson 

Dueey 

8artilly 

Brécey 

Saint- James 

JLa  Uaye-Pesnel 

Mortaiu • •  • . . . 

Saint-Hitaire-du-Harcouét . . . . 

Sourdevai 

Juvigny 

Le  Teilleul 

Saint-Pois 

Barenton ..•••• 

Wgny .••. 


BRIGADES. 


i 
1 

» 

» 
i 

» 

1 
i 

» 

1 

» 

» 

» 


9 
1 

9 


• 
9 
9 
9 
11 
9 
9 
9 
» 
1 
i 
1 
1 
9 
9 
9 
9 
1 
1 
1 
1 
9 
9 
9 


• 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

9 

1 

i 

1 

1 

1 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

1 

1 

9 

9 

» 

9 

9 

1 

1 

1 


SOUS-OFFICIERS 
commandant  les  brigades. 


.  Oslertag. 
Loriot. 
Humbert 
Lecouiilard» 
Larose. 
Hébert. 
Kngler. 
Ingoof. 
GoillotMM. 
Durand* 
Leprevoit» 
Eudelin. 
Eude. 
Lebare. 
Girard. 
Liard. 
Martin. 
Levard. 
Groult. 
Robert. 
Mangin. 
Ducbemin. 
Martin. 
Lecierc 
Durel. 
Malfroy. 
Anfray 
Journée. 
Beau  remont. 
Enquebec 
Hurel. 
Binel. 
Lion. 


(1)  Les  lettrw  Un  indiquent  les  décorés  de  la  Hédallle  militaire. 
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DiSIGNATION 

ET  RÉSIDENCE 
des 

BRIGADES. 


Cotttances • 

Idem 

Périers 

Gayray 

Bréhal  

Laasay 

Cerit7-la-Salle 

La  Haye-dD-Puits 

Agon ; 

HoolmartiD-sur-Mcr 

SaiDt-SaaTear-Leodelin  .  • . . 

Talognet 

Saiote-Mére-Eglise 

Saiot-SaaTeaNe-Yicomte . . . 

SaiDl-Yaast 

MoDtebourg 

Porlbail 

Bricqaebec 


BRIGADES. 

A  cnru 


«S 


i 

» 

» 

11 
» 

» 
P 
1 
» 
» 
9 
]> 
» 


«  s 


9 
]> 
» 

1 
i 
1 
1 

9 
9 


8 
1  fl 


P 
1 

11 
P 
» 
P 
P 
P 
1 
1 
1 
P 
P 
P 
P 
P 
1 
1 


SOUSOFFICIERS 
comiDandaDt  les  brigades. 


IHH.  DafresDoy. 
Berthe. 
Cougy. 
Mahàut. 
Houivet. 
Lesénécbal. 
Ledanois.    . 
Perrin. 
Picot. 

Lerérérend. 
Blein  Mu. 
Marie. 
Langeard. 
Letouzé. 
Duchesoe. 
YoÎTenel  Mu. 
Letoazé. 
Lemallre. 


MARINE  IMPÉRIALE. 


Premier  ilU^rondlsBement  llaritline* 

PBÉFBCTURE  MARITIMB. 

BS9A. 

DUPOUT  G^,  préfet  maritime. 

BeDîc  Oj)^,  capitaine  de  Taissean,  aide*de*camp. 

De  Bodissoudy  ^,  lieutenant  de  vaisseau»  officier  d'ordonnance. 

libiébot»  aous-commissaire,  cbef  du  secrétariat. 

Majorité  66n6ralb.— MM.  Pothuau  C^,  contre-amiral,  major  général  ; 
DoTeyrierO^,  capitaine  de  vaisseau,  major;  le  baron  Leloorneur-Hugon 
0^,  capitaine  de  frégate,  aide-major  ;  Pichot  de  la  Morandais  jj{(,  lieuto- 
naot  de  vaisseau,  cbe(  du  secrétariat;  Maguet  de  Saint- Vulfran  ^,  lieutenant 
de  vaisseau,  chargé  de  l'observatoire;  Bodot  Oif^,  lieutenant  de  vaisseau, 
chargé  des  archives;  Barlalier  de  Mas  0#,  capitaine  de  frégate,  et  Dewattre 
^,  lieutenants  de  vaisseau,  commissaires  rapporteurs  près  les  conseils  de 
guerre  maritimes  permanents,  Escande,  lieutenant  de  vaisseau. 

UouYBHEiiTS  DU  P0RT.-*MM.  Lescuro  C^9  capitaine  de  vaisseau,  di- 
recteur ;  Dulemple  Ojjf^  etFonnart  Ojj(^,  capitaines  de  frégate,  sousdirecteurs  ; 
de  Mornard  ^^  Godreuille,  Garineau  et  Boisnard  #,  lieutenants  de  vaisseau. 

Major  de  la  /fofla.— N capitaine  de  vaisseau. 

OflieitTÈ  d$  vaUteau  attachh  au  porU'^WIk.  Serre  ^  et  ÂiguierOjj^, 
capitaines  de  vaisseau. 

Coipitainin  de  frègate.'^WIL,  Jaffrézic  0^^  de  Tanouarn  0#,  Alii  #, 
Fonrnier  #,  Booflbird  iSffti  PotesUis  0^, 
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LtêiU$nanU  de  vatêMeau^-^MM.  Yesqne  #»  Bonjoar  #«  MarleTîHe  H^, 
Lace  #.  Ghaubry  de  Blottiéres,  Boisoard  ^,  Desmares  ^,  Habert  ^, 
Boagiard  jji^,  d*André  ^,  Yéroa,  Bories  0#,  Deqoillebecq  ^,  Laoge  de 
Ferriéres  ^. 

Division  dit  iquipagêi  d$  la  /lotte.— MH.  Auger  ^,  capitaine  de  frégate, 
commaDdant  ;  Serre  #,  capitaine  de  frégate,  commandant  en  second  ;  Rous- 
tan  #  et  Narjot,  adJudants-maJors;  Brosset  0^,  capitaine  d'habillement  ; 
Pigeard  ^,  capitaine  de  casernement;  Villemet  j)(^,  capilame  d'armement  ; 
Vrac  jjf^,  sous-commissaire  trésorier  ;  Maisse  ^,  capitaine  de  la  f  compagnie; 
Goarbon  ^,  commandant  la  8*  compagnie;  Foarnier  ^,  commandant  la 
compagnie  des  spécialités;  Golson  0#,  chirurgien  principal. 

Artillbbib  nB  marinb.— 10*  J?aUer{a.— Magnan  j^^.  capitaine  en  t*M 
Robin,  capitaine  en  second  ;  Taillant,  sous-lleotenant. 

5*  Compagnie  d'ouwrien  d'artillerie  de  martna.^MM.  Bonnet  0#, 
capitaine  commandant;  Roy-Prémorant,  capitaine  en  2*;  Bernard,  lieute- 
nant en  l**, 

1**  BÊGiMBHT  d'infantbbib  nB  MARiifB. —^tat-mo/or.  —  MM.  Faroa 
0#,  colonel;  Loubére  Oijf^,  lieutenant-colonel;  de  Trentiniau  ^,  Briére  de 
risie  ^,  Septam  ^,  Hopfer  O^,  chefs  de  bataillon  ;  de  Sihal  ^,  major  ; 
Laurent  ^,  Second  ^,  Gosse  de  Billy,  capitaines  adjudants- majors  ;  Lauriat, 
capitaine  trésorier;  Lantenois  ^,  capitaine  d'habillement;  Salmon  ^,  lieu- 
tenant d'armement;  Miramond,  sous-lieutenant,  adjoint  à  l'habillement; 
Gbarlier,  sous-lieutenant,  porte-aigle;  Girard*la-Barcerie  #,  chirurgien- 
major;  Touyon  ^,  chirurgien  aide-major. 

f*  Compagnie^^MU»  Daubas  #,  capitaine;  Micaux,  lieutenant;  Drom- 
mer,  sous- lieutenant.  , 

8*  Compaj^nte.— MM.  Forest  ^t  capitaine;  Gaiiony,  lieutenant;  Barthe, 
sons-lieutenant. 

9*  C^mpajjfffiia.— MM.  Nicoiazzo  de  Barmon  #,  capitaine  ;  Escanyé,  lieu- 
tenant ;  Reygasse  Mu,  sous-lieutenant. 

10*  Compaj^nte.— MM.  Gonon,  capitaine;  Farcy,  lieutenant;  Héral  de 
Brisis,  sous-lieutenant. 

lt*Compaj^nta.— MM.  Lanrezac,  capitaine;  Gullard,  lieutenant;  Gouin, 
aous- lieutenant. 

13*  Compajjfffit'e.— MM.  Dufresne,  capitaine;  François  #,  lieutenant; 
Picard,  sous-lieutenant. 

17*  Compa^^nte.— MM.  Dupont  d'Aisy ,  capitaine;  Verien,  lieutenant; 
Durand,  sous-lieutenant. 

18*  Compaj^nt'a.— MM.  Brissard,  capitaine;  Laporte,  sous-lieutenant. 

19*  Compa(jrnia.— MM.  Jacquol, capitaine;  Provost,  lieutenant;  Rio,  sous- 
lieutenant. 

SI* Compaj^m'e.— MM.  Chasseriau  0#,  capitaine;  Pierre,  lieutenant; 
Siechan  de  Kersabiec  #,  sous-lieutenant. 

2%*  Compagnie» — MM.  Bouyer  #,  capitaine;  Varin,  sous-lieutenant. 

GBRnÂRMBRiB  MARiTiMB.— -l**  Compagnie, --^MM.  Dubois  ^,  capitaine 
commandant;  Darcourt,  iieutenant-trésorier;  Noble,  lieutenant  (détaché  au 
Hàfre);  Tréhoret,  lieutenant. 

GÊNiB  MARiTiMB.— MM.  MoU  0^,  directeur  des  constructions  nayales  ; 
Corrard  Oj^,  ingénieur  de  l'*  classe,  sous-directeur  ;  de  Robert  Oj|^,  Vilain 
0#,  ingénieurs  de  1**  classe;  Aurons  ^,  ingénieur  de  2*  classe,  deGérando, 
JoSsset  et  Villaret,  sous-ingénieurs  de  l'*  classe  ;  Eynaud,  Lemaire  et  Bertin, 
sous-ingénieurs  de  S*  classe  ;  Woirhaye  et  Rabourdin,  sous-ingénieurs  de  3* 
classe. 

Commissariat  ns  la  marins.— MM.  de  Bon  0#,  commissaire  général 
de  2*  classe;  Dodin  ^,  Chnnceaulme  #,  Le  Bretteviilois  ^,  commissaires  ; 
Petiton  i^,  Le  Roy  '^.  Hairon  #,  commissaires  adjoints  ;  Àmiot,  Don- 
ville  ^,  Fournier,  Michel,  Fioupou,  sous-commissaircs  ;  de  l<amare  de 
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Ptémonl^,  Raoult,  Avoine,  Fontaine  ^,  Le  Toozé,  Dary,  Pioger,  Monorjr, 
Pnmpernéel,  Bliard,  Edet,  Hervé  ^,  Fôlliol  de  Fierville,  Thouard,  Faivre, 
Rossel,  de  Yillard»  aides^commissaires. 

Direction  d'abtillerib.— MH.  Dapuis  0^,  coloneh  directeur;  Àr- 
chambaoll  et  Prieur,  capitaines  en  1*',  adjoints,  Robin,  capitaine  en  2*. 

Direction  des  travaux  hydrauliques.— MM.  Thory,  chef-d'escadron, 
sous-directeur  ;  Fontaine  ^,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe  ;  Pasquier-Yau- 
villiers  ^  ingénieur  ordinaire  de  V  classe  ;  Brosselin,  ingénieur  ordinaire 
de  a*  classe  ;  Eyriand-Desvergnes  et  Jenner,  ingénieurs  ordinaires  de  3* 
classe. 

Inspkction  db  la  marine.— mm.  Escande  O^,  inspecteur  en  chef  de 
2*  ctasse  ;  Gourdin  #,  inspecteur  de  2*  classe  ;  Lechanteur  de  Pontaumont 
^,  inspecteur  adjoint  de  l"  classe;  Reynaud  ^  et  Lecomte  #,  inspecteurs 
adjoints  de  2'  classe. 

Service  de  san^té.— MM.  Dufour  0#,  1*'  chirurgien  en  cher,  président  du 
conseil  de  santé  ;  Marroin  0#,  2*  médecin  en  chef  ;  Thibaut  O^,  chirur- 
gien principal  ;  Rey,  Pommier  ^,  chirurgiens  de  1"  classe  ;  Comme,  Salaun, 
Cotino,  chirurgiens  de  2*  classe  ;  Delmas,  chirurgien  de  2*  classe  ;  Pichaud  ^, 
pharmacien  de  1**  classe  ;  Morio,  pharmacien  de  2'  classe  ;  Gay  et  Monnet, 
pharmaciens  de  3*  classe. 

Agents  de  manutentUm^^^fS^,  Le  Sens,  chef  de  manutention  principal  ; 
Lidin ,  sous-chef. 

Services  administratifs  des  directions  de  travatid;.— MM.  Fleury  ^, 
agent  administratif  principal  ;  Prévost,  Pollier,  Edet,  agents  administratifs  : 
Boncenne,  Lecoudray,  Drancheris,  Delaplace-Delangle,  Pierrot,  Beaupoil, 
sous-agents  administratifs. 

Cùmptables  du  matériel,  —  MM.  Petit-Pain  ^,  agent-comptable  princi- 
pal ;  Davy  #,  Léveillé  ^«  Le  Boullenger  ^,  Gosselin,  Giot,  Cauvin  et 
Digard,  agents-comptables  ;  Le  Houelleur  #,  Jourdan,  Chardine,  Orange, 
Couiilard,  sous-agents  comptables. 

Trésorier  des  invalides.^M,  Blanquet  ^. 

Ecole  d'kydrographie.^M.  Bornic  ^,  professeur  de  2*  classe. 

ilumdfitars.— MM.  Leroy  #,  Martin  >)^,  Gouillard-Leroy  0#. 

Bibliothèques, — MM.  Aubry  de  la  Noé  O^,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque du  port  ;  Augier  #,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Thôpital. 

Quartiers  db  l'ingription  maritihb.  —  Quartier  de  Cherbourg, -^ 
MM.  Dézert  ^,  commissaire  de  rinscriplion  maritime  ;  Blanquet  ^,  tré- 
sorier des  invalides  ;  Bornic  #,  professeur  d'hydrographie  ;  Leclére,  syndic 
à  Fermanville  ;  Legrand,  syndic  à  Cherbourg  ;  Leclerc,  syndic  à  Omonvllle- 
la-Rogue  ;  Mahaut  #«  syndic  h  Diélette;  Gervais,  syndic  à  Carteret. 

Quartier  de  Caen.—JAM,  Le  Marquand  >|^,  commissaire  de  Tinscription 
maritime  ;  Esmenard,  trésorier  des  invalides  ;  Simon,  professeur  d*hydro- 
graphie  ;  Farcy  ^,  sous-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
Courseulles  ;  Delamare,  syndic  k  Caen  ;  Yillemer,  syndic  à  CourseuUes  ; 
Morin,  syndic  à  Port-en-Bessin  ;  Bachelier,  syndic  à  Ouistreham. 

Qttartier  de  La  JJoti^ua.— MM.  Schmitt  ^,  commissaire  de  l'inscription 
maritime;  Lépine,  trésorier  des  invalides. 

Sous-Quartier  d'/st^ni/.— MM.  Schmitt,  administrateur  ;  Marie,  syndic 
à  Graodcamp  ;  Duhamel,  syndic  à  Isigny  ;  Le  Mallier,  syndic  à  Carenlan  ; 
Quentin,  syndic  à  La  Hougue  ;  Lepart,  syndic  à  Barfleur. 

I>ea^^me   AjrroiMllBBemeiit   Blarltlme* 

Quartier  de  Gbantillb.— Commissariat.— MM.  Kerlero  du  Crano#, 
commissaire  adjoint  de  la  marine,  commissaire  de  T inscription  maritime,  à 
Granville  ;  Monnler,  aide-commissaire,  administrateur  du  sous-quartier  de 
Rflgnéville  ;  Beech,  Perrotte,  Fleury,  Heudon,  Demagny,  Maillin,  commis  à 
Granville. 
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Trêtonriê  du  inoalidef.— MM.  Beauvais.  trésorier  de  3*  classe»  k  Gm* 
ville  ;  Leloan,  préposé  du  trésorier,  à  Regoéville. 

Hydrographie, ^M,  Aadic,  professeur  de  4*  classe. 

Mnspeetion  (fespécAes.-*MM.  Dofour,  inspeclear,  k  GraoTille;  Caroage, 
fnspccleur  à  Regnéville. 

Syndics  des  gens  de  mer.— MM.  La  Bigne,  à  GranyiHe;  Clrou,  à  Regné- 
TlUe  ;  Avril,  à  Âyraoches  ;  Le  Roy,  à  Coutanoes  ;  Ermange,  à  GraoTilie 
(campagne)  ;  FoQiaine,  à  Genest  ;  Oiii¥ier,  à  BricqueTille  ;  Le  Coupé,  k 
Saint-Pair;  Caleoge,  à  Blaiaviiie;  Jeheone,  àAgon;  Lesage,  à  Caroile»; 
Mioolle,  à  Lessay. 

Gardes  maHf^mef.— MM.  Créance,  k  GraoTlIle;  Doperron,  à  Agon; 
Putot,  k  GouviUe  ;  Jean  (Emile),  k  Lingrerille  ;  Laney  •  à  Cbampeaux  ;  Du- 
rand, à  Regnéville  ;  Dumonscelie,  au  Mont-Saiol-Micbel  ;  Yaillant,  à  Saint- 
Léonard-de-Vains. 

Gendarmerie  maritime.'^UM.  FriU  et  Hilaire,  à  GranvUle  ;  Macrez,  k 
RegoéTille. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 

SenHkse  Ordinaire  et  Hydvawlt^ue. 

in§émtêur  en  chef  de  V  etasie.— M.  ROUGEUL  #,  à  Saint-Lo, 

Ingénieurs  ordinaires  de  1"  ctowe,— MM.  N ,k  SainIrLo  ;  MiiUer« 

à  Cherbourg. 

ingénieur  ordinaépe  de  S*  elosse.— M.  Dinet,  è  Avranches. 

Conducteurs  principauas^'^Wâ'  Pigoard-Dudezert,  à  Coutaucef;  Lan- 
glois,  à  A  Tranches. 

Conducteurs  embrigadés  de  !■*  cI(use.«^MM.  Recqael,  Chrétien,  Leroy 
(Aleiis)  et  Pigauit.  à  Avranches  ;  Péseril*  à  Saint-Lo. 

Conduetenrs embrigadés  décelasse, — MM.  Rioux,  k  Avranches;  Herche, 
k  SaiolrLo  ;  Dreui,  à  Valugnes  ;  Levatlols,  à  Moriain  ;  Rouaull,  à  Cherbourg. 

CofulMClsura  embrigadés  de  3*  ctoise.— *MM.  Roussel,  à  Cherbourg  ; 
Leroy  (François),  k  Avranches  ;  Godinel,  à  Saiot-Lo. 

Conducteurs  embrigadés  de  4*  classe  --MM.  Herbert,  k  Carentao  ;  Lal~ 
lemand,  à  Granville  ;  Olive,  à  Coutances. 

Conducteurs  auxiliaires, — MM.  Hervieu,  Menant,  Leterroe.  k  Saint-Lo  ; 
Verlinde,  Décley,  Amade,  à  CherboArg  ;  Sanson»  à  Qranville  ;  Lechevailier, 
k  Avranches. 

Employés  secondaires  de  1~  cZosse.— MM.  Omond,  Lemonnier,  Deshayes 
et  Omond  (Léonord),  iSaint-Lo  ;  Anfray,  à  Granville  ;  Mlguan,  &  Avranches. 

Employés  secondaires  de  S*  classe^  —  MMi^  Rubé,  à  Saint-Lo  ;  Piard,  à 
Cherbourg. 

Service  d^e»  Etndesi  du  caienUn  de  fer  de  CSier» 

bQur§;  A  Brest. 

ringéniear  en  chef  et  les  Ingéniean  ordinaires  da  lervlce  ordinaire  du 
département, 

0ervl<se   Bliurltlme. 

Ingénieur  en  chef  de  V  classe.  —  M.  DESLANDES  ^  k  Cherbourg. 

Ingénieurs  ordinaires  de  i"  otasse.— MM.  N ,k  Saint-Lo;  Maller, 

à  Cherbourg. 
ingénieur  ordinaire  de  V  classe.^  M«  Dinet,  k  Avranches. 
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CofuitiefMff  pWfMipol.—  M.  Baqnet,  à  Granville. 

Conducteur  amftWyéwW  ée  1**  ffo^te.^^M.  leloottè,  à  Èh^rboarg. 

Conducteurs  embrigadés  de  2*  cIcum.—  MM-  Le  PoUtevin,  à  Carentan  ; 
Le  Bossé,  à  Tessy-Kor-Vire;  Le  Genlil,  à  Cherbourg;  Hn1b«ii,  h  GraoTille. 

Conducteur  embrigadé  dé  4*  elosM.— M.  CMrâdame,  à  Cherbourg. 

Conducteurs  auxiliaires.  —  MM.  Simon,  à  Cherbourg;  Després,  à 
SaiDl-Lo  ;  Fleury  (Emile).  Gardin,  Dapuis  et  Psysaol,  à  Gherboui^ 

Employés  secondaires  de  i"  classe,'^  MM.  Marie,  à  laigoy  ;  Hiareit  et 
Collas,  à  Cberboorg;  Fleory  (Paul),  k  Ayrancèes. 

Employés  secondaires  de  V  classe,'^  MM^  Troade^  i  Saiat-Lo;  Tison,  à 
Tessy-sur-Yire  ;  Boarbartf,  h  Saiot*Lo;  Servaio,  à  GareDtftn;  FâfiB,  à 
Granville  ;  Reyoaad,  Heieine  et  Sayary,  à  Cherbourg. 

Agpnt  temporaire,^  M.  Bertbaax,  è  PontorsoB» 


RECETTE  GÉNÉRALE  DES  FINANCES. 

M.  POISSON  ^,  recevear  général,  à  Saint-Lo. 

M.  Le  Gout-Gérard,  fondé  de  poovoirs  da  Reeef  enr  général* 
M.  G.  Hébert,  caissier. 

Bêcevêwre  particulière.  *-  MM%  Fimoni'4iaconbè%  é  AtnMièil  de 

Nanteail,  à  Cherbourg;   Closeret,  à  Goutances;  Glamorgan,  iHortaln; 
Ganltbier  de  Rigny,  à  Yalognes. 

Percepteurs  lurmimira^res.—Mtf.  Lambert  et  Tréhn,  à  Saint-Lo;  Lem-» 
perière,  k  Avranche»;  Leloutre,  à  Cherbourg;  Girard*  à  Goatances;  Legonîi» 
à  Mortain  ;  Ferrand,  à  Yalognes. 

PATSUB  DU  TBÉSOB  PUBUG  ET  DE  LA  lARINE. 
M*  Boocnt  nn  la  Rupbllv,  à  Saint-Lo, 


SUCCURSALE  DE  LR  BANQUE  DE  FAANCE,  A  SAIRT-LO. 

Directeur  :  M.  tOITTAIN. 

CsfWSMfs  .*  M.  Poisson  ^^  N.... 

Administrateurs  :  MM.  Doray,  Gérard  père,  Letrésor  (Joies),  Haollnei 
Yihert,  Beau  repaire. 

ADMINISTRATION  DES  DOUANES 

ET  DES  COHTRIBUTIORS  IHOIRECTES. 

M.  TARATRB  ^,  directenr,  à  Saint^Lo. 

Bdsbaiix  nn  la  DiaBCTioit.  — Bureau  <f m  douânél.—MU.  Bon tempi- 
Dubarry,  1"  commis:  Hervieu,  S*  commis;  Bourde,  3*  commis:  Chable  de 
la  Héronnîère  et  Denis  da  Désert,  commis  attachés  ;  Touzard,  surnuméraire. 

Bureau  des  contributions  îndirectes,~^Mfâ.  de  Hay-Dttrand,  1**  eomttiisî 
Lenoble«  S*  commis  ;  Etienne,  9*  commis  ;  Glllot,  surnoméràite. 
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i^dmlnlstratlon  de»  Douanes. 

Inspecteun  divisionnaires,  —  MM.  BaffaSUi,  à  GranTîlIe  ;  Sauvage  de 
Saint-Marc,  k  Gherboarg  ;  Rosot,  à  Valognes  ;  Billot,  inspectear  sédentaire, 
à  GraDTîlie. 

Principauté  de  Granville,--'  MM.  Le  Roy  de  Brée,  receveur  principal,  à 
Granville;  Crignon,  contrôleur,  à  Granville;  Piquechef,  Gambier,  Lecanu, 
Barutaut,  vérificateurs,  à  Granville  ;  Levanoye,  commis  principal  de  S*  classe; 
Dairou,  Septans,  Lemiére,  Dumoucel,  commis,  à  Granville  ;  Le  Coupé,  rece- 
veur, à  Regnéville  ;  Malicorne,  commis,  à  Regnéville;  Lebas,  receveur,  à 
Pontorson. 

Principauté  de  Port6at'I.-*MM.  Gillain,  receveur  principal,  à  Porlbail  ; 
Cousin,  vérificateur,  à  Portbail  ;  Henry,  commis  de  1'*  classe,  à  Porlbail  ; 
N....,  receveur,  à  Diélelte  ;  Dufour,  receveur,  à  Saint-Germain-sUr-Ay  ; 
Thévenin,  receveur,  à  Carentan  ;  Dobiimelet,  commis,  à  Garentan. 

Principauté  de  Cherbourg.^  MM.  Eynaud,  receveur  principal,  k  Cher- 
bourg; de  Pelàcot,  sous< inspecteur;  Ternislen,  contrôleur;  Langevin 
(Aleiandre},  Chazot,  Rey,  vérificateurs  ;  Dalidan,  Houet,  commis  princi- 
paui  ;  de  La  Chapelle,  Hochet,  commis  de  1**  classe,  à  Cherbourg;  Gouélain, 
receveur,  k  Omonville;  Fillastre,  receveur,  è  Birfleur;  Lemoigney  receveur, 
à  SaiDt-Vaa^t  ;  Rivière,  commis,  à  Saint-Yaast. 

^administration   de»   Contributions  In<llreetes« 

Inspecteurs  divisionnaires.-'  MM.  Croveilhier,  à  Saint-Lo  ;  BignoOi  à 
Cherbourg;  Dastin,  à  Avranches;  de  Torcy,  à  Coutaoces. 
SouS' inspecteur, —  M.  Esnol,  à  Yalognes. 

Pbiiicipalitê  de  Saint-Lo.— mm.  Foucard,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, à  Saint-Lo  :  Le  Touzé,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Saint-Lo  ; 
Pellan,  contrôleur,  à  Saint-Lo. 

Receveurs  ambulants  à  cheval,^  MM.  Lesort,  à  Carentan  :  Lemoigne,  à 
Saint-Lo  ;  Faudemer,  à  Marigny  ;  Brébier,  à  Tessy-sur-Yire  ;  Léger,  k 
Torigny-sur-Vire. 

Commis  principaux  à  ckevcU,'-'  MM.  Lemattre,  à  Carentan  ;  Lemoisson, 
à  Saint-Lo  ;  Levénard,  à  Marigny  ;  Lemoyne,  à  Tessy-sur-Vire  ;  Lefrançois, 
à  Torigny-sur-Vire. 

Commis.'"  MM.  Laisné,  SalTray,  Bertaui,  Leverdier,  à  Saint-Lo. 

Surnuméraires  du  service  actif. ^  MM.  Anger,  k  Saint-Lo  ;  Leboorva 
et  Pitel,  à  Avranches  ;  Dieudonné,  à  Cherbourg;  Monmirel,  à  Cootances  ; 
Masson,  à  Yalognes. 

Principauté  d'Ayr anches.—  MM.  Roumet,  receveur  principal,  entre- 
poseur, à  Avranches;  Ortiou,  l*'  commis  prés  la  recette  principale,  à 
Avranches;  Bonnemain,  2"  commis  prés  la  recette  principale,  à  Avranches, 
Lebourva,  receveur  particulier,  entreposeur,  è  Mortaln;  Bisson,  contrôleur, 
à  Avranches;  de  Birague  d*Apremont ,  contrôleur,  à  Granville;  Bidet, 
receveur  particulier  sédentaire,  è  Granville. 

Receveurs  ambulants  à  cheval.^  MM.  Cionard,  à  Pontorson  :  Despinose, 
àDuceyi  Boulier,  èSaint-Uilaire-du-Harcouët;  Delamarre,  à  Sartilly  ;  Gau- 
tier, à  Brécey  :  Boulier,  à  Sourdeval  ;  Le  Bouc  de  La  Bouteillère,  au  Teilleul; 
Berniére,  à  Yilledieu. 

Commis  principaux  à  cheval,'^ MM.  Esnol,  k  Pontorson;  Leroy,  à 
Ducey  :  Guérin,  à  Saint-Hilaire  ;  Fouqué,  à  Sartilly  ;  Lemutricy,  à  Brécey; 
Guiomar,  à  Sourdeval  ;  Hamel,  au  Teileul  ;  de  La  Cour  de  Betteville,  à 
Yilledieu. 

Commis,  —  MM.  Chesnay,  Guillonet,  Sauvé,  Bascher,  à  Avranches  ;  Sel- 
bert  et  Gautier,  à  Mortain  ;  Dugué,  Dupray,  Frémine,  Clément,  Chapdelaine, 
Boucher,  k  Granville. 
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PrihgitalitA  bb  Chbvboubo.-^MM.  Locas,  recerear  principal  •^entrepo- 
tcur,  k  GherboDrg  ;  Marie,  coaimis  prés  la  recette  principale,  à  Gherl)OQrg  ; 
Goapil«  somaméraire  prés  la  recette  principale,  à  Cherbourg  ;  LeliéTrei 
contrôlear,  à  Cherbourg;  Dagomct  recerear  particulier  sédentaire. 

RKweur  ambulant  a  pied, — M.  Fernagu,  à  Cherbourg. 

Receveurs  ambulants  à  cheval.'-'  MM.  Frigot,  à  Bea amont;  LedoSt  aui 
Pieux^  QueudeYiUe,  à  Saint-Pierre-Eglise. 

Commis  principal  àpied,^  M.  Lesouëf,  à  Cherbourg. 

Commis  principaux  à  cheval,-''  MH.  Sorin,  à  Beaumont  ;  Yaultier,  aux 
Pieux;  Lagouche, à  Saint-Pierre-Egllse. 

Commis. — MM.  Leforl,  Boivin,  Cbuquet,  Dupont,  LeroufiUolSt  Anqaetil, 
ChaignoD,  Burel,  Morel  et  Thonnet,  à  Cherbourg. 

PniHciPALiTÈ  DB  CooTANCBS.—  MM.  Simon,  receveur  principal,  à  Gon- 
tances  ;  Burdelot,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Coulances. 

Receveurs  ambulants  à  cheval,  <—  MM.  Rafaut,  k  Coutances  ;  Dagorne,  à 
Périers;  Le  Guelinel,  à  La  Haye-du-Puits  ;  Mottay,  k  Brébal;  Beaufils,  i 
Gavray. 

Commis  principaux.^  Wâ.  Lécherai ier,  à  Coutances;  Leiiéyre,  à  Pé- 
riers ;  Lenoble,  à  La  Haye-du-Puils  ;  Ferey,  à  Brébal  ;  Louvel,  à  Gavray. 

Commis  principal  chef  de  poste.  —  M.  Morcel,  à  Coutances» 

Commis. —  MM.  Marigny,  Rafaut,  Loyer,  à  Coutances» 

PBiifciPALiTÊ  nn  Valognbs. —  MM.  Fenard,  receveur  principal,  entrepo- 
seur, k  Yalognes  ;  de  Sarcilly,  commis  prés  la  recette  principale,  à  Yalognes; 
Le  Guelinel.  surnuméraire  prés  la  recelte  principale,  à  Yalognes. 

Receveurs  ambulants  à  cheval.^MM.  Aubry,  à  Montebourg;  Lecanelier, 
à  Saint'Yaast;  Couillard>  à  Sain te-Mére-Eg lise;  Bonnemains,  à  Saint- 
Sanvenr  ;  Levillain,  à  Barneville. 

Receveur  ambulant  à  pied.^~  M.  Guidon,  k  Bricquebec. 

Commis  principaux  à  cheval.^fAM.  Desrues,  à  Montebourg  ;  Chanteni, 
à  Saint- Yaast:  Marie,  à  Sainle-Mére-Egiise;  Leleu,  k  Saint-Saureur  ; 
Barbey,  à  Barneville* 

Commis  principal  à  pied.--  M .  Royer,  k  Bricquebec. 

Commis  principal  chef  de  poste.'-'  M.  Fougeray,  k  Yalognes. 

Commis."-  M.  Yaugrente,  k  Yalognes. 


MATIÈRES  D'OR  ET  D'ARGENT. 

de  la  garantie,  à  SaIbUIk)»— Sa  circonscription  comprend  tout 
le  département  de  la  Manche. 
MM.  Pelian,  contrôleur,  k  Saint-Lo  ;  Doray  fila,  essayenr^  k  Saint-Lo. 


ENREGISTREMENT,  DOMAINES,  TIMBRE 

ET  HYPOTHÈQUES. 

MM.  MONTÂUDON,  directeur;  Thouroude,  inspecteur,  à  Saint-Lo. 

F^f/Sca^aurs.— MM.  Perrier,  à  Saint-Lo  ;  Boulard,  à  Avranches;  Dn- 
fresne,  k  Coutances  ;  Noél-Dumarais,  à  Cherbourg  ;  Loreau,  à  Yalognes  ; 
Fauchet,  à  Mortain  ;  Lambert  (Alfred),  1*'  commis  de  direction. 

Employés  du  timbrât— MM.  Potier,  garde-magasin  et  contrôleur  da 
timbre;  BacheIot«  receveur  du  timbre  extraordinaire. 

Receveurs  de  l'enregistrement  et  des  domaines.— MM.  Triboui,  à  Canisy; 
Le  Bidois,  à  Carentan  :  Tollin,  à  Marigny  ;  Dumaa,  à  Percy  ;  Thibault  de 
Pierreux,  à  Pont-Hébert  :  Leroy,  à  Tessy-snr-Yire  ;  Hnard,  k  Torigny-sar- 
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Vira;  yiHiOBC,  à  ÀTrancliei ;  Lereboun-PigeMBièra,  è  Btéoesr ;  Ltmer,  à 
Dacer  ;  Foardinier,  à  Granyllie  ;  Hoquet,  à  La  Ht je-Pesnel  ;  Charil  4n 
Mazurei,  à  Poiitoraon;  Hearleloa,  à  SaiDl-James;  Goines,  à  Sartilly; 
Thomas,  à  Villediea  ;  Baril,  à  Beaamont  ;  Normand,  k  Saiot-Pierre-Egliae  ; 
Navet-DafoDgeray,  aux  Pieui;  Ghandru,  à-Bréhal  ;  André,  à  Cerisy-la- 
Salle  ;  Champsaur,  k  Gavray  ;  de  Qamorgau,  à  La  Haye-du-PoiU;  Delasalle, 
à  Lessay  ;  Pitet,  k  Périers  ;  Dary,  à  Mortain  ;  Clottre.  k  BarentoD  ;  Toof,  à 
Saint-Hilalre-du-Hareouël  ;  Paysant,  à  Saint-Pots;  Poullain,  à  Sonrdeval  ; 
Chirol  de  Labsade,  à  Valognes  ;  Mazurié,  à  Barneville;  Durand,  à  Briequebec; 
de  La  Monneraye,  à  Monlebourg  ;  David,  à  Sainle-Mère-EgUie;  Le  Nardon, 
à  Saint-SauTeur-le-Yicomte  ;  Morel,  à  Saint-Yaast. 

Conservateurs  des  hypothèques,'^  l^M.  Diridis,  k  Saint-Lo,  Broyelle,  à 
Avranches  ;  Dabirel,  à  Cherbourg  ;  Béchu,  k  Goutances  ;  Gollibeaus,  à 
Môrtain  ;  Boistard,  à  Yalognes. 

Receveurs  des  actes  civils  et  des  successions. '^Wâ*  Lemonnler,  à 
Saint-Lo;  Gayard,  à  Cherbourg;  Le  Quéré,  à  Goutances. 

Receveurs  des  actes  Judiciaires  et  des  domaines,  —  HU.  ProuTerre^ 
Lapommerie,  à  Saint-Lo  ;  Bobin-PréTallée,  à  GoutaDoes  ; .  Sionneau,  à 
Cherbourg. 


ADMINISTRATION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

M.  TIEILLARD  ^,  directeur  de  S*  classe,  k  Saint-Lo. 

/fispectaur  de  a*  classe, —  Bl.  Guilloteau,  à  Saint-Lo. 

Premier  commis  de  l**  classe.-^  M.  Le  Moisson,  k  Sainl*Lo« 

Contrôleur  principal.'^  M.  Le  Gouas,  à  Saint-Lo. 

Contrôleurs  hors  classa.— MM.  Marie,  &  Granfille;  Pacheu,  à  Cherbourg. 

Contrôleurs  de  l**  classe.^  MM.  Leroy,  k  Mortain  ;  Lefebvrier,  k  Gou- 
tances ;  Leverdays,  k  Mortain  ;  Vallée,  k  Goutances  ;  LaCiye,  k  Yatognea. 

Contrôleurs  de  2*  classe.  —  MM.  Picottays,  k  Avranches  ;  Lechaut,  à 
Yalognes  ;  Toozard,  à  Sainl-Lo. 

Surnuméraires.--  MM.  Guillaume,  Munich,  Ghesnel,  à  Saint-Lo. 


PERCEPTEURS  DES  CONTRIBUTIONS, 


CHEFS-LIEUX  DE  PERGEPTIOH  ET  GOIIUHES  QUI  LA  G0IF08ERT. 

A.RondlBB6ment  de  Balnt*Lo. 
MM. 

Faucon  dk  Là  Londb,  Saint' to.  Agneaux. 

Alix,  Canisy,  Dangy,  Quibou,  Saint-Martin-de-Bonfossé  et  Seules. 

LBMPBRiiBB,  Carentan,  Anvers,  Méautis,  Saint-Gôme-du-Mont. 

DoBOis,  Gourfaleur  (résidence  k  Saint->Lo),  La  Mancellière,  Le  Mesnil- 

Herroan,  Saint-Ëbrémond-de-Bonfossé,  Saint-Bomphaire,  Saint-Samion- 

de-Bonfossé. 
Lb  Grand,  GuilberviUe  (résidence  à  Torigny-snr-Yire),  GiesTille,  Le  Perron, 

Piacy-Montaigu,  Saint-Symphorien. 
Patris,  La  Colombe  (résidence  à  Percyj,  Beslon,  Le  Ghefresne,  Margueray, 

Monlabot,  Montbray,  Morigny. 
GvéRT,  Loxon  (résidence  k  Marlgny),  La  GhapeIle-Eiiû>Kcr,  Le  Me«Dil*Earyr 

Le  MenH-Yigot,  Montreuii,  RemiHy. 
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AiMOT,  MttHgw§.  Gtrttttltf ,  Hébécréf on,  Le  tf  emil-AiiMT,  MnUGJIlM. 
Mac-Aitlivfb,  Moyofn  (résidence  à  Tessy-nir-Vire),  Beaacoadray,  Chetry, 

Fervacbes,  Le  Me«ail-^pae,  Le  Mesnil-Raonlt»  Troisgou. 
Sassib»,  Per«y.  La  Baye-Bellefonds,  Le  Gaislain,  Haup^ertais,  VillebaQdOn. 
Lktkllibb,  Pont-Hébert,  Amigny,  Cavigny,   Le  Dézeri,  Le  Hommet- 

d'Artbenay,  Les  Champs-de-Losqae,  Tribehou. 
Lb  Gomx,  Saint-Clair  y    Airel,  GoavaiDS,  La  Meauffe,  Moon -sar-Elle^ 

Saint-Jean-de-Savigny,  Yillierii. 

GotrEDvr,  Sainte^roix  (résidence  k  Saint-Lo),  Baodre,  La  Barre-de-Seroilly, 
La  Lazerne,  Le  Mesnil-Rooielin,  Rampan,  Saint-Georges-de-Hontcocq^ 
8ainle-Siizanne-fnr*yire,  Saint-Tbomas. 

LBHiiRB,  Sainteny,  Auiais,  Raids,  Saint-André-de-Bobon,  Saint- Georges- 
de-Bobon. 

Laffollbt,  SainUGeorges-d'Elle*  Bérigny,  Cerîsy-Ia-Forét,  Notre-Dame- 
d*EUe»  SaInt-AndTé«de^£i^e,  Saftit-Germaln-^Eile,  Saint-Pierre-de- 
Semilly. 

GovRTKL,  Saint'Hilaire-PetitvilU  (résidence  à  Garenlan],  Bréyands,  Catz» 
Les  Teys»  Saint-PellerlD. 

LiCLUZB,  Satnt'Jean'de-Daye,  Graignes,  Le  Mesnil-Angot,  Le  Ifesnll- 

Yéneron,  Montmartin-en-Graignes,  Salnt-Froroond. 
Cabra,  Saint-Jeat^-deM-Baisants  (résidence  à  Torlgny-sar'-Tire)^  BléTiHe, 

LamberrtUe,  Montrabot,  Précorbin,  RoaieTWe.  VidouTille. 

Lafobgb,  Tetsy-sur-Vire,  Benvrigny,  Dom]ean,^Foûrneaax,  Gouvets,  Saint- 
LoaeC-sur-Vire,  Saint- Vigor-des-Ments. 

Lbtbllibr  db  BhAncuAm tTorigny-sur-Vire,  Brecloavitle,  Condé-sur-Tire« 
La  Cliapell»Hla«^eiz,  Saint-Amand. 


A.nomdUBeBaent  d'ikVTBAelieB. 


De  Clutchamp*  Àvranehes,  Le  Tai-Saint-Pair. 

P106BR,  Bréeey,  Caves,  La  Cbapelle-Urée,  Le  Grand-Gelland,  Le  Petit- 
Ceiland,  Les  Gresnays,  Les  Loges-sar«Brécey,  Saint-NIcolas-des^Bois. 

GuBRor,  Camei  (résidence  è  Saint-lames),  Argonges,  La  Groix-Avraoehin^ 
Montanel,  Saint-Senier-de-Beayron,  Yergoncey,  Yilliers. 

V1BILLAR9,  Curey  (résidence  à  Pontorson),  Aacey>  Boooey,  Gonneray, 
Hacey,  Sacey,  Yeisey. 

Boulot,  Dueey,  La  Bonloaze,  Le  Mesnil-Ozenne,  Les  Gbéris,  IfarcUIy, 
Saint-Quentin. 

GcÉRABD,  GranvilU,  Bouillon,  Donvllle,  Saint-Aubin-des-Préaoz,  Saint- 
Nicolas-prés-GranvilIe,  Saint-Pair,  Saint-Plancbers,  Tquelon. 

Lb  Bis,  La  Bnliire  (résidence  à  La  Haye-Pesnel),  Folligny,  Hocquigny,  La 
Loceme,  LaRocbelle,  Le  Mesnfldrey,  Saint-Jean-des-Cbamps,  Saint-Léger, 
Saint-Ursîn. 

HoifTiBR,  La  Haye-Pesneh  Beaocbamps,  Cbampcervon,  LaMoucbe,  Le  Luot. 
LeTaoo,  LesGbambres,  Noirpalu,  Sainte-Pience,  Sobligny. 

PopiK,  Mantviron  (résidence  à  Sartilly),  Bacllly,  Gbampcey,  Dragey, 
Genest,  Lolif. 

LARBoirr,  Pontaubault  (résidence  à  Avrancbes),  Céaoi,  Conrtils,  Crollon^ 
Jnilley,  Poilley,  Précey, 

Garitibr,  .Ponrofson,  Ardeyon,  Beantoir,  Huisnes,  Le  Mont-Salnt-SIicbel, 
Les  Pas,  Moidrey,  Serron,  Tanis. 

DunouTT,  PirnU  (résidence  à  Avrancbes},  Cbavoy*  Maroey,  Plomb,  Saint- 
lean-de-khHaiie,  Yahis. 
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Easfso,  Roufflgny  (  résidcDce  à  Yillediea  ),  Bonrgoenolles,  Champrépoi, 
Ghérenoé-le-Héron,  Fleury,  La  Lande-d*Airoa,  La  Trinité,  Saultchevreuil. 

Bago,  Saint'Georgeâ'd^Livoye  (résidence  à  Brécey),  Braffais,  La  Cbaise- 
Baudoin,  Nolre-Oame-de-Livoye,  Sainle-Eugienne,  Saint-Jean-du- Corail, 
Tirepied,  Yernii.  » 

DuFooc,  Saint-James,  Hameiin,  Montjoie,  Saint-Aubin-de-Terregatte, 
Sainl-Laurenl-de-Terregalte. 

Dbsponts,  Saint'Smier-sous-Avr anches  frésidence  à  Ayranches),  La  Gode- 
froy,  La  Gohaoniére,  Saint-Brice,  Sainl-Loup,  Saint-Marlin-des-Champs, 
SaîDt-Osvin. 

Glayrbul,  Sartilly,  Anger,  Carolles,  Champeaux,  Ronthon,  Saint-Jeao-le- 
Thomas,  Sainl-Michel-des-Loups,  Saint-Pierre-Langers. 

Trincot,  yHledieu,  La  BlouUère,  Sainte-Cécile. 

A^rrondissemeiit  de  Clierbourg. 
MM. 

De  Masclabt,  Cherbourg. 

Leblanc,  Beaumont,  Audcrville,  Digullevllle,  Eculleville,  Grérille,  Herque- 
Yille,  Jobourg,  Omonvilie-la-Pelite,  Omonville-la-Rogue,  Saint-Germain- 
des-Vaux. 

RoBiQDBT,  BriUevast,  Ganteloup,  CUlourps,  Gonneville,  Le  Theil,  Le  Yast. 

Jean  dit  Pascals,  Equeurdrevillê  (résidence  à  Cherbourg),  Hainoeville, 
Noualnville,  Octeville,  Querqueviile. 

Mabirb,  Les  Pieux,  Benoistville,  Bricquebost,  Grosville,  Saint-Christopbe- 
du-Foc,  Solteville. 

DojARDiN,  Martinvast ,  Coaville,  Hardinvast,  Saint-Martin-le-Gréard, 
Sideville,  Teurthéville-Hague,  Tollevast,  Virandeville. 

BouTHREfiiL.  Sainte^Croix-Hague,  Acqueville,  Biville,  Branville,  Flotte- 
manville-Hague,  Nacqueville,  Tonneville,  Urville-Hagae,  Yrasville» 
Yau  ville. 

Alix,  Saint-Germain-le-Gaillard,  Le  Rozel,  Pierreville,  Sarlainrille. 

Canoyille,  Saint'PierrB'Eglist ,  Carneville,  CosqueviUe,  Fermanville, 
Mauperlus,  Tbévllle. 

RisBBT,  Siow3il\e,  Flamanville,  HéaarUIe,  Uelleville,  Tréauville. 

Michel,  TocquevilU,  Angoville,  Gatteville,  Gooberville,  Néville,  Rétbôrillet 
Yarouville,  Yrasviile. 

RoBiQUET,  TourlaviUe  (résidence  à  Cherbourg),  BretteTîlie,  Digosrille,  Le 
Mesnil-Auval. 

Anondissement  de  Coutances. 
MM* 
TuEL,  Coutances,  Saint-Nicolas-de-Coutances,  Saint-Plerre-de-Coutances. 

Jehenicb,  Agon,  Blainville,  Gouville,  Ileugueville,  Tourvilte. 

LscoNTB,  Baudremlle  fréMdence  à  La  Haye-du-Puits),  Canville,  Denneville, 

Doville,   Glaligny,  Saiot-Nicolas-de-Pierrepont,  Saint-Remy-des- Landes, 

Saini-Sauveur-de-Pierrepont,  Surville. 

Tanquerat,  Bré^^Ancto ville,  Brérille,  Bricqueville-sur-Mer,  Chanteloup, 
Coudeville,  Longueville,  Muneville-sur-Mer. 

RiHODBT,  Carences,  Bourrey,  Equilly,  Hudimesnil,  La  Meordraquiére,  Le 
Loreur,  Le  Mesnil-Aubert,  Saint-Sauveur-la-Pommeraye. 

LCGE,  Cerisy-la-Salle,  Belval,  Cametours,  Mootpinchon,  Ourville,  Savigny. 

Gilbert,  Courcy  (résidence  &  Coutances),  BricqueYille-la-Blouette,  Cam- 
bernon,  Nicorps,  Saussey. 

Onfrot  db  Tract,  (?at7ray,LeMesnil-Amand>  Le  Mesnil-Garnier,  Le  Mesnii- 
Hue,  Le  Mesnil-Rogues,  Le  Mesnil-Yilleman,  Montaigu* les- Bois,  Yer. 
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Tboudit,  Gorges  (résIdence^  à  Périers),  Baapte,  Gonfreville,  Lastelle,  Le 
Pless»,  Nay,  Saint-GeriDain-sar-Séves,  Saint-Jores,  Saiate-Suzanne. 

Lbgrano,  Hambye  (résidence  à  Gavray),  Grimesnil,  La  Baleine,  Lengronne, 
Le  MesDil-Bonant,  Saint-Denia-le-Gast,  Soardeval-les-Boîs. 

GoviB,  La  Haye-dU' Puits,  BoUeville  »  GerviUe  ,  LUhaire,  Mobecq, 
Montgardon,  Neufmesnil,  Saint-Syrophorien. 

DupiN ,  Lessay,  Angoville-sur-Ay,  Bretterille-sar-Ay,  Laulne,  Saint- 
Germai D-sur-Ay,  Saint-Patrice-dcM^laids,  Yesly. 

Campaiii,  Le  Mestiil-Bus,  Montcuit,  Camprond,  Haateviile-la-Guichard, 
Le  Lorey,  Saint-Aubin-du-Perron, 

Aupoix,  Montmartin^sW'SIer,  Annovilio,  Hauteville-sur-Mer,  Hérengaer- 
Tille,  Lingreville,  Montchaton,  Regnévilie. 

CoDiLLARD,  Périers,  Feugéres,  Marchésieux,  Sain(-Martln-d*AubigDy, 
Sain  l-Sébaslien-de- Raids. 

Detillbcodrt,  Pirou,  Anneville,  Créances,  Geffosses,  La  Fcuillie,  Minières. 

Bagot>  Prêtât,  AppeTîlle,  Goigny»  Gretteville,  Houtterille,  Yarenguel>ec, 
Yindefontaioe. 

CoLLiBBADX,  Quettrevilk,  Conlrières,  HyenTiile,  Orval,  Trelly. 

HiBHART,  Roneey,  Guéhébert,  Notre-Dame-de-Genilly,  Salnt-Denis-le-Yétu, 
Saint-Martin-de-Cenilly.  * 

RoGUBLUf,  Saint-Malo-de-la- Lande  (résidence  à  Goutances),  AnctoTllIe, 
Boisroger,  Brainvilie,  Gralot«  La  Yendelée,  Monlsurvent,  Servigny. 

LBBBBOURS-PiGcoNNiiRK,  Saînt-Sauveur-Lendelin,  La  Ronde-Haye,  Mont- 
bachon,  Muneville-Ie-BiDgard,  Saint-Micbel-de-la-Pierre,  Yandrimesnil. 

AnonAlBtement  Ae  VoTtaln. 

MM* 
Gbést,  Mort^in,  Bion,  Rancoadray,  Le  Neufbourg,  Saint-Barlhélemy, 

Saint-Clément,  Saint-Jean-du-Corail. 
MoHiviBB,  Barentùn,  Ger,  Saint-Cyr,  Saint-Georges-de-Roaelley. 
Y018IH,  BuaiSj  Ferriéres,  Heussé,  Sainl-Syoïphorien,  SaYigny-Ie-Yicux. 
Hbbtt.  Isigny  (résidence  à  SalnlrHilaire-du-Harcouét),  Les  Biards,  Le 

Buat,  Cbalandrey,  La  Mancelliére,  Le  Mesnil-Bœufs,  Le  Mesnil-Tbébanlt, 

Monlgolbier,  Monligny,  Naftel,  Yézins. 

Lbmabdblbt,  Juvigny,  La  Bazoge.  Bellefonlaine,  Cbassegney,  Chérencey, 
Le  Mcsnil-Adelée,  Le  Mesnil-Ralnfray,  Le  Mesiiil-Tôve,  Reffuveillc. 

Deion.  MiUy  (résidence  &  Saint-Hilaire-du-Harcouëlj.  Cheyreville,  Lapenty, 
Martigny,  Le  Mesnillard.  Parigny.  Yîrey. 

AcBEBT,  Notre-DatM-du^Touchet,  Fontenay^  Romagny,  Yillecbien. 

LoLAffC,  Saint'Hilaire-du-Harcùuët ,  Les  Loges -Ma  rchis  ,  Moulines, 
Sain(-Brice-de-Landelles,  Saint-Martin-de-Landelles. 

AuYBAT,  Saint'Pois,  Boisyvon,  La  Chapelle- Cécelin,  Coulonvray-Bois  - 
benâlre,  Lingeard,  Le  Mesnil-Gilbert,  Montjoie,  Saint-Laurent,  Saint- 
Martin-le-Booillant,  Saint-Maur-des-Bois. 

Hbbtt,  Sourdeval,  Beanâcel,  Brouairis,  Le  Fresne-Poret,  Gaihemo,  Perriers, 
Saiot-Martin-de-Cbanlieu,  Saint-Sauveur-de-Chaulieu,  Yengeons. 

Cabr6,  Le  Teiîleuh  Hnsson,  Sainte-Marie-des-Bois. 

ARonAlssement  Ae  VaiocRes. 

MM» 
Baizb,  Valognes,  Alleanme,  Hoberville,  Lieusaint,  Tretot. 

OuRSBT,  Barfleur,  AnneTîHe-en-Saire,  Le  Yicel,  Montfanrille,  Sainte- 
Geneviève,  Yalcanvllle. 
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SiMOH,  MamêoiUê,  itaubigiiT,  GartereC.  La  St7e-d*Ect»t,  Lu  Moitié»- 
d^ÂiloniM!»  8iJni-Plerre-a*Arth6gliie,  SéBOVitle,  SortosTille-en-BeannioiiU 

Raulinb  #,  BkuviUô.  ÂogoTilie-au-Pleiii,  GarqaelMi,  fliosnlle,  Honci- 
ville,  Liesville,  Seb«viUe. 

Ldgb,  Bricfuebêo,  Lei  Perques,  Lo  Yrètot,  QaeltetoK. 

PoMMiBR,  Emùndwille,  AzeWIle,  EcaanevHIe,  FonteDay,  Fresyille, 
JogaoTilie,  Sainl-Marcouf. 

TiBBL,  Lettre  (résideoce  h  Montebonrg),  Ozevîlle,  QatoéyiHe»  Saint-Germain- 
de-Touroebqt,  Sainl-Floiel,  Saint-Martin-d*AudoQTille,  Taadreville. 

GuÉBiN,  MotiUbourg,  Eroodeville,  FlottemaDville,  DemeTez,  Le  Ham, 
Saiot-Cir,  Sortosville,  Unrille. 

Anthodard,  Nêgrevitte  (résidence  à  Bricqnebee),  Breaville,  Bf  agneville, 

HorTlIibt  SaiDt-MartiD-le-Hébert,  Rauviite-la-Bigol,  Souevast. 
N fNéhou,  Colomby,  Gollerille»  Sainte-Golombe. 

PoBBT,  Orglandês,  BiDiville,  GrosTille,  EUenville,  flliateyilie,  La  Bonne- 
ville,  Les  Uoiliert-en-Baaptois,  Reigneville. 

Lb  Rbt-Tailli8,  PicauviUe,  Amfreville,  Beuzeville-la-BastHIe,  Goarbesville. 

YézARD,  Portbail,  Fierville,  Le  Yaldécie,  Saint-6eorgea-de-la-Kiviire, 
SalBt-Jean^le-la-aiYiére,  Saint-Lo-d*Oorvilie,  Saint-iUrtln-do-llesBil, 
Saint-Bfaurice.  ' 

Paru,  Quettehou,  Anmevîlle-Lestre ,  GrasviHe,   Ocievitle-la-Yenelle, 

Teur4béville-Bocage,  Yidecosvllle. 
YiLLBTTB,  SaintScMoeur-U^Vieomte,  Besnevllle,  Gatteville,  Neuville-en* 

Beaumont,  RauviUe-la-Place,  Taillepied. 

GoNCBON  DB  Lamazièbb  ^,  Sainf- Foost,  La  Pernelle,  Morsalines,  Réviile. 

Bdcaillb,  Sainte-MarU-dtê-MofU»  Audoyville-la-Hubert,  Bontlevilie, 
Brucheville,  Saint-Martio-de-Yarreville,  Yierville. 

Lequin,  Sainte-Mère-Eglise,  Beuzeviile-aa-Plain,  Cbef-da-PonI,  Ecoqae- 
neau ville,  Foacarville,  Neuville-au-Plain,  Saint-Germain-de-YarrevilIe, 
Rarenoville,  Turqaevilie. 

BiLLON  DU  Plan,  Sauuemesnil  (résidence  à  Yalognes),  Briz,  Montaiga» 
TamerviUe. 


ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

Service    des   I>iine«* 

r.  POUPAULT,  garde  général,  en  résidence  à  Alen^n. 


ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

DIRECTION  BU  DiPARTEMENT. 

UHl* 
DAM BRESYILLE,  directeur,  à  Saint-Lo. 
Bandry,  contrôleur,  &  Saint-Lo. 
Briend,  commis  de  direction,  à  Saint-Lo. 
Gosselin,  brigadier- facteur,  altacbé  à  la  direction,  à  Saint-IiO. 

BUREAU  DE  SAINT-LO. 

MM.  Oabré,  receveur  principal  da  département;  Cbâtel*  1"  commis ^ 
Gbevalier,  2*  commis;  Herviea,  3*  commis;  Lemonnier,  surnuméraire. 
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BIttEAU  D^ATRANGHBS. 

MM*  Coste  de  GhampéroD,  reetvwr;  Haotraje,.  t*  eamnkis;  Davi  de 
Boiaroger,  S*  eemmU;  Bellenget,  surnuméraire, 

BUBBAU  BB  GHERB0UK6. 

MM*  BonilloB»  reeavaur;  Mahéo,  eafnmU principal;  Helleoi,  V  eommis; 
BarboUa,  3*  çwnmU;  Lambert,  V  oommis  ;  Godefray,  iumuméraire,  < 


BUftBAU  DB  GRANVlLtB. 
MM.  Irat,  rtcêwur;  Corbeau,  1**  oommia;  Le  f  loch»  S*  oommii. 

BUREAUX  SIMPLES. 

AgoD,  U"*  Michel;  BareDton,  M"*  BonillaoU;  Barflear,  M"**  Burnel; 
Baroeville-sar-Mer,  M"*  Créances;  Beaumont,  U'>*  Malherbe;  Brécey, 
M"*Méri;  Bréhal,  M**  y*  Deslandes;  Bricqnebec,  M^*  PerniD;  Canisy, 
M"*  Branche;  Carentan,  M"* Enée ;  Cerisy-la-Foiét,  M.  Guérin;  Cerisy- 
la>Sa]le«  M"*  Leconte;  Contances.  M.  Rocher;  Ducey,  M"*  v*  LemaeK; 
Gavray,  M"*  y*  Duprey ;  Javigny-le-Tertre,  M"* Balais;  La  Haye-da-Puits, 
M"*  Godey  ;  La  Haye-Pesnel,  M^  Boazeran  ;  Lessay,  M.  Deyaioe;  Marigny, 
M**  Albert  ;  Monteboarg,  M.  Dagaey  ;  Mortalo,  M.  Lebfgot  ;  Percy, 
M'**  Bourdet;  Périers,  M"*  Dagoé;  La  Perrine,  M.  Simon;  Les  Pieui, 
M°«  Hamel  ;  Ponl-l'Abbé ,  M"*  Labréque  ;  Penioraon,  M"*  t*  Molié  ; 
SainUCIair-sur-Elle,  M'»  Loy  ;  Sartilly ,  M"*  Bazire  ;  Sourdeval,  M'^  Gaigoel  ; 
Saint-Hilaire-du-Harcouéi,  M.  Legrain;  Saiot-Jamea,  M"*  ▼*  Toarnier  ; 
Saiot-Malo-de-la-Lande,  M.  Leroy;  Sainle-Mére- Eglise,  M"*  Pélégri; 
Sainl-Pierre-Eglise.  M"*  Ducberreuil;  Saint-Pois,  M"*v*Lerat;  Saint- 
Saorear— LendeliD,  M.  Godefroy;  Saint^Sauvenr-le-Vicointe,  M^^  Lubis; 
Saint- YaasIr-la-Hoagoe,  M"«  Foacher;  Le  TeilleaJ,  M"' Blndault;  Tessy- 
sur- Vire,  M"*  f*  Belloncle;  Torigny-sar-Yire,  M"*  Groult;  Valognes, 
M.  Thomas;  YiUediaa,  M^^*  YassaolU 

DISTRIBUTIONS. 

Flamantille,  M"*  Letonraenr;  Martinrast,  M***  Picoré  ;  Portbail,  M"*  Tour- 
nebois  ;  Prétot,  M-«  Fortin  :  Quettebou,  M.  Mahieu  ;  RegBévilla,  M"*  r  Do- 
guel;  Sainteny,  M-«  Feuillet;  Le  Yaast,  M"*  LetelUer;  YUlebaudon,  M"* 
Manon  ;  laigny-le-Buat,  M"*  Lompech. 

RELAIS  DB  POSTE. 

Saint-Lo,  M.  Hardel;  Avranches,  M.Boullier;  BréhaU  M"*v*Daigre- 
mont  (No«l)  ;  Carenlan,  M.  Mac-Aullffe;  Saint-Jean-de- Daye,  M.  Mincent, 
La  Chapelle-Urée,  AL  Labrousse  ;  Cherbourg,  M"*  Launay  ;  Coutauces  ; 
H.  Dajgremont  (E.);  Granville,  M,  Pépin;  La  Haye-du-Puits,  M.  Lebis:  Le 
Hantdu-Pont,  M.  fiouUler  ;  Marigny,  M.  Lonel;  Mortain,  M.  Anger  ;  Périers, 
M.  Yaosay  ;  Pontorson,  M.  Hersent*  fil»;  Sartilly,  M.  BonUier  ;  Sonrdeval, 
M.  Deamares;  Saint-Hilaire-du-Harcouet^  M.  Bachelot;  Saint-James, 
M.  Lecayer  ;  Saioi-Yaast-la-lioogae,  M^'v*  Levesqoe;  Le  Teilleul,  M"*  Dan- 
guy;  Torigni-sur-Yire»  M.  Durai:  Yalognei,  M"*  r  Malherbe  ;  Yilledieu, 
M.  LetelUer. 


U6NES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

SBRYIGE  DU  DÉPARTEMENT. 

[.  LOIB,  impeeteur,  chargé  du  tervice  du  départim$nt,  k  Saint-Lo. 


^ 
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StaUcm  de  8aiat-Lo. 

MM.  Guez,  dirêeteur  des  irantmiition$  dé  S*  cloue;  Mirej,  em- 
ployé de  3*  cloue;  Groualle,  employé  de  4*  cloue;  Herman,  employé  de  5* 
elosH, 

Station  de  Cherbourer. 

MM.  de  Cours,  ekef  de  station  de  f*  classe;  Trinité,  employé  de  3'  cloue; 
Hérouard,  employa  de  5*  classe  ;  Perron,  employé  de  5*  cloue;  SimoD,  sur- 
numéraire. 

Station  de  OranviHe. 

MM.  de  La  Toarfondue,  chef  de  station  de  Velasu;  Hotio,  nimtcm^ 
roire. 

Station  d'Avranobet  (Bureau  limité). 

M.  Chable,  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Coutanoe*  (Bureau  limité). 
M.  Bonneau,  employé  de  4*  clasu. 

Station  de  Mortain  (Bureau  limité). 
M.  Thébault^  employé  de  5*  classe. 

Station  de  Valornet  (Bureau  limité). 
M.  Dumesnii,  employé  de  3*  classe. 

Station  de  Carentan  (Bureau  limité). 
M.  DaujoD,  employé  de  5*  closu. 

Station  de  Pontorson  (Bureau  muDicipal}. 
M.  Moisson,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-James  (ikireau  municipal). 
M.  Lemoine,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-Bilaire-du-HaroouCt  (Bureau  municipal). 
M.  Bagot»  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Torigni-iur-Vire  (Bureau  municipal). 
M.  Harivel,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du^erviee. 

Station  de  Périen  (Bureau  municipal). 
M.  Vaubert,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  La  Baye-du-Pult*  (Bureau  municipal). 
M.  Lamy,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Saint-SaaTeur-ie-Vioomte  (Bureau  municipal). 
M.  Legouii,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Cèrenoet  (Bureau  municipal), 
M.  YHledieu,  instituteur,  secrétaire  de  mairie,  chargé  du  service. 

Station  de  Brioquebeo. 
M.  N*... 

Gare  de  Oherbour^. 

MM.  Lefey,  employé  de  4*  classe;  Fouque,  employé  de  4*  clasu. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST. 


LIGNE  DE  PARIS  A  CHERBOURG  ET  A  SAINTLO  ET  LIGNE  DE  PARIS 

A  GRANVILLE. 


Service   de    la    Compafpiile. 

H.  Jullien  Gjj^,  inspeclear  général  dfs  ponts-et-cbaussées  en  retraite,  di- 
recteur général,  k  Paris,  rues  d'Amsterdam,  5  et  Saint-Lazare,  124. 

M.  Fessard  0#,  ingénieur  en  chef  des  ponls-et-chaussées^  chef  de  l'exploi- 
tatioo,  à  Paris,  rue  d'Amsterdam,  13. 

M.  Clerc  jj^,  ingérneur  ordinaire  des  ponts  el-chaussées,  chef  du  service 
de  Tentretiee  et  de  la  surveillance  de  la  voie  et  des  b&limenls,  à  Paris,  rue 
de  Londres,  49. 

M.  Mayer  >^,  chef  du  service  du  matériel  et  de  la  traction,  à  Paris,  rue  de 
Londres,  49. 

U.  Martin  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  et  de  la  construc- 
tion, à  Paris,  rue  de  Londres,  49. 

M.  Delaitre  #,  ingénieur  en  chef  des  pont5-et-chaussées«  chargé  de  la 
construction  de  la  voie  de  fer  et  des  stations,  à  Paris,  rue  de  Londres,  49. 


Service  du   Contrôle  de  l'Etat. 

V  Pour  l'exploitation. 

M.  Duparc  0^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  à  Paris,  rue 
Godot-de-Mauroy^  18. 

M.  Cirodde  (ë),  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  rue  de 
rOdéon,  n"  7,  à  Paris. 

11.  Duchanoy,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  à  Paris,  rue  de  la  Victoire, 
94. 

M.  Tannery,  conducteur  des  ponts-et-chaussées  de  1**  classe,  k  Gaen. 

Surveillance  administrative. 

M.  Rablé,  commissaire.de  3*  classe,  k  Saint-Lo. 

M.  Bourgogne,  commissaire  de  4*  classe,  à  Cherbourg. 


a*    POUR    LA    CONSTRUCTION. 

LIGNE  DE  PARIS  A  GRANVILLE. 

M.  de  Capella  O^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  k  Paris,  rue 
de  Londres,  58. 

M.  Billaudel  #,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaossées,  à  Versailles. 

M.  Gardier,  ingénieur  ordinaire  des  ponto- el-chaussées,  à  Bernay  (Eure). 

M.  de  la  Toornerie  #,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  k 
Dom front  (Orne). 

M.  Rocard,  élève,  faisant  fonction  d'ingénieur,  k  Alençon  (Orne). 

U.  Dinet,  Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-chaussées,  à  Avranches 
(Manche). 
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CHEMINS  VICINAUX. 

SERVICE  GÉRÉRAL. 

MM.  Leroy,  agwit-voyer  m  ehef,^  Bailleal»  agent-voy^r  hors  eîaue; 
Borel,  agm^t^voyer  46  3*  oltum»  Dameco«rt,  wpéditUmnaife^ 

flMR'^CB  AfilIF. 

Arrondlffeniait  de  S«iai-&o. 

MM.  GnîIlemiDe,  agent-vayer  d'arrondisumênt ;,  Pontis,  agent-voyer  de 
1'*  eUu$6;  Pagel»  Menam,  Herman,  agwiii-^ooyers  de  3*  clâise, 

ArrondiMement  d'Avranehet. 

MM.  LangloU,  agent-voifer  d'arrondiesêment  ;  Marie,  Delongraye,  Lere- 
bourg,  ageniS'Voyert  de  a*  cloue;  Leliévre,  agent-voyer  de  3'  etaue. 

Arrondi Mement  de  Cherbonrgr. 

MM.  Leyallois,  agent-voyer  d'arrondiseement  ;  Parey»  figen%»voy9r  de 
!■*  elaue;  Daisaux»  Victor,  agents^noyers  de  3*  claese. 

Arrondissement  de  Coutanoes. 

MM.  Le  Capelain  »  agent-voyer  d'arrondissement;  Gosseliii ,  ageni- 
voyer  de  1'*  classe;  Milfiulicz,  GolibeauXt  HergauU»  agents-voyers  4<  3* 
classe» 

Arrondissement  de  Mortain. 

MM.  N...M  agent'Voyer  d^ arrondissement  ;  Fleury,  agent-voyer  de  i^ 
classe  ;  LemoigRCt  teval*  Masoaga»  i|0«iat>t>o|fai^  d4  3f  «Jam. 


Arrondissement  de  Valo^nes. 

MM.  Âiliet,  agent'Voyer  d'arrondissement  ;  Pi  lard,  Lecoqaierre,  Lebret, 
ogeniS'VOiyeTs  de  a*  classe  ;  GuérouU,  tigent-voyer  de  3*  doue. 


GLERCË  DU  DIOCÈSE. 

M«*  BRiiYARB  ^,  (Jean-Pierre),  né  à  Uason  (Loire),  le  ao  féfrîer  1811, 
sacré  à  Sens  le  as  octobre  186a;  87*  évéque. 

Vicaires  généraux» 

MM.  Lebrec  if^,  Gilbert  #,  agréés  par  le  Gonvernement  ;  Béoésit,  supé- 
rieur  du  Grand-Sémioaire  ;  Harel,  chanoine. 

Secrétariat  de  VEvéehé, 

MM,  Doublet,  secrétaire;  Daperrouzel,FebTrier,  pro-secrétaires;  Deligand, 
aumônier  de  Monselgnettr.. 

Chanoines  d'honneur. 

NN.  SS.  Roblou  de  la  Tréhonnais  j|f^,  ancien  éréque  de  Gootances,  cha- 
noine du  premier  ordre  da  Gbapiire  impérial  de  Sainl-Denis  ;  Guynemer  de 
la  Haillandière,  ancien  évécrne  de  Ytncennes;  Dupont  des  Loges,  évoque  de 
Metz  ;  Delamare  O^,  archevêque  d*Âuch. 

Chanoines  titulaires. 

MM.  Cornu,  Deligand,  Taultier,  Bellotf  Doublet,  Harel,  grand-chantre; 
Doperrouzel,  Trufliiut. 
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ChanakmÀOÊwrairm  réêUUmi  dam  U  dioeèi9. 

L  DcipoiiU,  Osoaf,  Btthol,  Lwcts-GirardTille  ^»  Garntor,  PaimbUnt, 
Adello«,  Sarary,  MeoaDt,  Bénésit,  Baiire,  Goéret*  GuesDon,  Lepelley  #, 
Gailberl,  Yoisio,  ÂTice,  Groalebois,  Amaline,  Oury,  Lelaizaoi,  llauTiel. 
Gourael*  Gilles,  Goabard,  Lairj|(^,  Godeftoy»  Lerenard,  Colet,  Lerendu, 
Loals,  Lemardeléy  Yielle,  Bilouzé,  Legrand,  Roquière,  Mesniger,  Febvrier, 
Tiel,  DaTal,  Ifartlniére,  Totain»  Touzé,  LaDgenais,  Barenton,  Asselln, 
Beioard,  Torgia,  OlliTier.  Mabire,  Lebedel,  Gaérin,  Duponl  #»  Mabier, 
YoUin,  Lemaignen,  Beaufils. 


Cftanoffief  hoMraire$  résidant  hort  du  diocèse, 

MM.  Labàcheor  if^,  Robert,  Desprez  ^,  Barret,  Mezlére,  GoosiD,  Daoce, 
Mey,  Sacbet,  Danuid,  PalMiUlard. 

Grand-Séminaire, 

MM.  BéDésit,  iapérienr  ;  Bizon.  directear,  trésorier,  professeur  de  Mo- 
ule ;  Ponpard^  professeur  de  dogme  ;  Marquât,  économe  ;  Leballly,  proies- 
aeor  d'Ecriture  sainte  et  du  cours  de  prédication  ;  Marty,  professeur  de  pbl- 
kwophio  (r  année). 

Bureau  d'administration  des  Séminaires. 

Ur  l'ETéque,  président;  MM.  Lebrec  #,  Ticaire-général ;  Bénésit,  supé- 
rieur d«  grand-aémlnalre  ;  Marqueta  économe;  Bizoo,  trésorier;  Doublet, 
chano&aej  «eoré  roire. 

Missionnaires  du  diocèse. 

MM.  Goubard,  supérieur  ;  Barbey^d'Aurerilly»  Géion,  Gueusset,  Géloo, 
BoQcber,  Maasetin,  Devieux,  Ménard,  à  Périers. 


Chapeiains  de  Notr^Jk/me-sur-Vire, 
.  TTetol»  supérieur;  Thébault,  Regnault,  Bagot,  Mesnil,  Dufresne. 

Chapelains  de  Communautés  religieuies, 

À  ÀTranches,  CrrsiiHnes,  M.  YauUier  ;  5<Btfr«  de  iVotre-Dame-di^ 
Mont-Carmel,  M.  Gaillemer;  à  Saint- James,  Trinitaires,  M.  Besnard; 
i  Docey,  Trinitaires,  M,  Guilmin;  k  Granvllle,  Sœurs  de  Saint-Thomas- 
dS'VilUneuve,  M.  Leroux  ;  à  Cberbourg,  Sœurs  de  la  Charité  des  SS.  Cœurs 
de  Jésus  et  de  Marie,  M.  Godefroy  ;  à  Saint-Pierre-Egllse,  Augustines, 
M.  Dailain  ;  à  Coa tances,  Augustines,  M.  Langenais  ;  h  Con tances,  Sacré- 
Cœur^  M.  Du?al  ;  à  Mortain,  Ursulines,  M.  Lecanu  ;  à  Barenton,  ^ti^raM- 
tinês,  M.  Dusaolx;  à  Saint-Lo,  Bon-Sautmir,  MM.  Lepoil,  Hamel;  à  Ga- 
rentao,  Augustines,  M.  Maleofant;  k  Yalognes»  BénédietineSt  M.  Aubrais: 
Augustines,  M.  Desprez;  Carmélites,  M.  N....  :  À  Saini-Sauveur-le-Yicomte» 
Sotirs  de  la  Miséricorde,  M.  Lerenard;  à  Picauvilte,  Bon^auveur, 
MM.  Allain,  Leroux  ;  à  Montebonrg,  Etablissement  et  Ecole  stagiaire  des 
Frères  de  laMisérim'de,  M.  Laisney. 

Aumôniers  d'Hospicu. 

A  ATrancbeSf  M.  Massy  ;  h  Granyille,  M.  Lerooge  ;  à  Pontorson,  M.  N.. , 
à  Saint-James,  M.  Deslandes;  à  Cberbourg,  M.  Fafin;  à  Goutances,  M.  Le- 
guerrier  ;  à  Périers,  M.  Lenoël  de  Groussy  ;  k  Mortain,  M.  Gervais  ;  à  Saint- 
Lo,  M.  Cousin;  à  Garentau,  M.  Goutiére;  à  Yalognes,  M.  Lerévérend;  à 
Montebourg,  M.  Fatosme  ;  à  Yilledieu,  M.  Cruchon. 

^timdniers  de  la  Marine, 

A  Cherbourg,  hôpital  maritime,  M.  Leroy  ^  ;  arsenal,  M.  Martin  i)ft  ;  sur 
des  narires  de  l*Etat,  MM.  Couillard-Leroy  O^,  Levesque  4f^. 

i3 
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AwBnÛmimi  de  -Prifonf. 

A  ÂTranchM,  M*  Letimonnier  ;  à  Cherbourg,  M.  Ylel^Haatmeiiiil  ;  à 
GouUnces,  M.  Lecardonnel;  h  Saint- Lo,  M.  Delauney  ;  à  UorUin,  M.  Gillot; 
à  Yalognes,  M.  Fauvel. 

Frétres  du  diocèse  employée  dans  Vinetruetion  publique* 

A  Gontancei,  UM.  Lair  j|f^,  proYiseur  du  lycée,  Lemarchand,  aamônier  ; 
à  Avraaches,  M.  Lepaulmier,  aamônier  ;  à  Gherboarg,  M.  Dopont,  aumô- 
nier ;  à  Saint-Lo,  M*  Blancheti  aumônier  de  i*école  normale. 

ÉTABLlSSBMEinrS  EGGLÉSIABTIQUBS. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Saint-Lo. 

Supérieur  :  M.  Bfariote.  prêtre  ;-— directeur  :  M.  Durel,  prêtre  ;— philoso- 
phie: M.  Bouscaillou,  prêtre;— rhétorique:  M.  Dénechau,  prêtre;— sciencei  : 
M.  Brûlé,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Uuchemiu,  prêtre  ;— seconde  :  M.  Le- 
monnier,  prêtre;— troisième:  M.  Maquerel,  prêtre;— quatrième:  M.  Le- 
mains,  prêtre  ;— cinquième  :  M.  Binel,  prélre;— sixième:  U.Luce,  prêtre; 
—septième:  M.  Lerorestier,  prêtre;— huiiiéme:  M.  Mesplet,  diacre ;—rriiQ- 
çais:  3*  année,  M.  Prevel,  clerc;  a*  année,  M.  Bougis,  diacre;  1**  année, 
M.  Pelchat;— présidents  d'étude:  MM.  Biin,  Gaillard,  Desjardins,  prêtres; 
—Nombre  d'élèves:  289,  dont  816  internes  et  73  externes* 

Petit-Séminaire  de  Mortain, 

Supérieur:  M.  Ameline,  chanoine  honoraire  ;— ^directeur  et  professeur  de 
philosophie  :  M.  Gillot  prêtre  ;— rhétorique  :  M.  Leroy,  prêtre  ;— sciences  : 
M.  Yastel,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Dubois,  prêtre  ;— seconde  :  M.  Bainfroy, 
prêtre;— troisième:  M.  Qédou,  prêtre  ; — quatrième:  M.  Maillard,  prêtre: 
— cinquième:  M.  Houssin,  prêtre;— sixième:  M.  Allain,  prêtre  ;— sep- 
tième; M.  Ameline,  prêtre;- huitième  et  cours  préparatoire:  M.  Lemolne, 
prêtre  ;—  cours  professionnel  :  M.  Turgot,  prêtre  ;  —  présidents  d*étude  : 
MM*  Abraham,  Pillay,  prêtres.— Nombre  d'élèves:  St8,  tous  internes. 

Petit-Séminaire  et  Collège  diocésain  de  Vàlognes, 

Supérieur  :  M.  Macé,  prêtre  ;— directeur  :  M.  Tessero,  prêtre  ;— philoso- 
phie :  M.  Ménochet,  prêtre  ;— rhétorique:  M.  Giilouard,  prêtre  ;— sciences  : 
M.  Tessero,  prêtre  ;— histoire  :  M.  Vasselin,  prêtre  ;— seconde  :  M.  Bien- 
venue, prêtre  ;— troisième  :  M.  TruOTaut,  prêtre  ;— quatrième  :  M.  Bigois, 
prêtre  ;— cinquième  :  M.  Defonteney,  prêtre;— »ixiéme  :  M.  Lengronne, 
diacre;— septième:  M.  Esnoult,  prêtre ;— huitième  (f* division)  :  M.  Le- 
capitaine,  diacre  ;  (a*  division)  :  M.  Evéno,  prêtre  ;— anglais  :  M.  Ylgoon, 
prêtre;— présidents  d'étude:  MM.  Morice,  Lecrolsey,  Bailieul,  prêtres.— - 
Nombre  d'élèves  :  195,  dont  160  internes  et  35  externes. 


CULTE  PROTESTANT. 


Ministres  du  Saint  Mvangile» 

MM.  DuBsaud,  à  Cherbourg  et  à  Siouville  ;  Lourde  de  la  Place,  au  Che< 
freine  et  à  Saiat*Lo* 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


ACADÉMIE   DE   GAEN. 

M.  THËRT  0#,  GommaDdear  de  rOrdre  de  Saint-Sylvestre  de  Rome  el 
de  rOrdre  da  Christ  de  Portugal  Elaut  Titulaire  de  i^Uoiversilé,  Recteur 
de  rAcadémie. 

SERVICE   ACADÉMIQUE   DE   LA   MANCHE. 

H.  Goiot  #,  iDspeeteur  d'académie. 
M.  Steck,  commis  de  rinspection. 

CONSEIL  DEPARTEMENTAL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

UM.  Le  Préfet,  président;  M*'  TEvéque  de  Coutances  el  d^Ayranches, 
ou,  en  son  absence,  U.  Gilbert  ^,  vicaire-général,  délégué  ;  Guiot  ^,  ins- 
pecteur d'Académie  ;  Fouasse,  inspecteur  primaire  de  l'arrondissement  de 
Saint-Lo,  secrétaire;  Duhamel,  président  du  tribunal  civil  de  Salnt-Lo; 
Roussel-Ronneterre,  procureur  impérial  à  Saint-Lo  ;  Blouet  #,  président  du 
tribunal  civil  de  Coutances  ;  Bot  tin  ^,  Juge-de-paix,  à  Carentan  ;  Lucas- 
Girardville  #,  curé  de  Notre-Dame  de  Saint-Lo  ;  le  marquis  d'Auray,  maire 
de  Sainl-Pois;  N. . . .  ;  Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant. 

INSTRUCTION   SECONDAIRE. 
I.TCËE  IXBtlBXAJL  HE  C01ITABICE& 

M.  l'abbé  Lair  ^,  proviseur. 

MM.  Prével,  censeur  des  études  ;  Lebreton,  surveillant  général  ;  Tabbé  Le- 
marchand,  aumônier  ;  Glorget,  économe;  Lecaplain,  1"^ commis  d'économat. 

Logique:  M.  Pétron  ; — rhétorique:  M.  Landrin  ;— seconde  :  M.  Lemar- 
chand  ;— 'troisième  :  M.  Blter; — sciences  physiques:  MM.  Harivel  et  Le- 
moine; — mathématiques:  MM.  Boulant,  Rebiére;— histoire:  M.  Héon;— 
langue  anglaise  :  M.  Lecocq;— langue  allemande  :  N. . . .  ;— dessin  d'imita- 


sionnel  ;  MM.  Rebiére,  HéoD,  Blier,  Lebasnier,  Lebreton  (Yictor),  Esnouf  ; 
—classe  primaire  élémentaire:  MM.  Félix,  Bihel  ;— maîtres  répétiteurs: 
MM.  Lerévérend,  Dudouit,  Daireaux,  Hamel  (F),  Oudot,  Dumont,  Lemare, 
BoQteUler,  Plannier,  Lecandey. 

Collège»  commimaiix. 

COLLEGE  D'AVRANCHES. 

M.  Cbesnel,  principal. 

MM.  Salmon,  surveillant  général  ;  l'abbé  Lepaulmier,  aumônier. 

Logique:  M.  Ualley;— rhétorique:  M.  Lebéricher;— seconde:  M.  Lemoine; 
—troisième:  M.  Doutelleaux;— histoire  :  M.  Dupraleau ;— sciences  phy- 
siques :  M.  Loyer  ;— mathématiques  :  MM.  Menard,  Yilquin.  Encoignard  ; 
—dessin  :  M.  Fouché  ;— quatrième  :  M.  Doré  ;— cinquième  :  M.  Gilbert  ;— 
sixième  :  M.  Lemesle  ;— septième  :  M.  Chesnay  ;— huitième  :  M.  Pied  nue  ; 
—cours  primaires  supérieurs  :  MM«  Daojou,  Salmon,  Vilquin,  Encoignard» 
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Lojer  ;— doM  primaire  étémeiitatra  ;  MM.  CkHipil,  DaiiM  ^Irtnn  grt- 
phiquM  :  PigaaU. 

COLliGE  DE  CNEfiBOllHG. 

H.  Tibert»  principal. 

MM.  NeleK,  soos-principal  ;  Tabbé  DapMtt  atoidDier. 

Logique:  M.  Delachapelle ;  —  rbétorique:  M.  Daprey;—  leoonde  : 
M.  Néel  ;— Iroisiéme  :  M.  Lebarrier  :— sciences  pbiiiqoes  i  H.  DeDis:«— 
maibématiquet  :  MM.  Barbé,  Joffrés  ;««>aDghili  et  allemand  :  M.  Jamoirskl  ; 
-dessin  :  M.  Jeannet  ;— quatrième  :  M.  Lelié^re  ;— cinquième  :  M.  Le 
Qnesne  ;—  sixième  :  M.  Wolff  ;  —  septième  :  M.  Frigoult  ;  —  huitième  : 
M.  Lecorps;^cours  primaire  supérieur:  MM.  Demaine,  Lebedel,  Jeanne; 
—classe  primaire  élémeotaire :  MM.  Lallemand,  N.  •  • . . 

COLLEGE  DE  lORTAIN. 
M.  Morin,  principal* 

L*abbé  Gaoller,  aomdnier. 

Logique  et  rhétorique  :  M.  Lemarinier  ;•— seconde  et  troisième  :  M.  Yoi- 

1  n; — sciences  physiques  et  mathématiques  :  M.  Dauplay  ;— quatrième  et 

•inquième:  M.  Samion;— sixième  et  septième:  M.  Héoon ;— huitième  et 

lasse  primaire  préparatoire  :  MM.  Duhoux,  Delaroque  ;— cours  primaires 

péciaux:  M.  Lelavechef;— dessin  et  écriture:  M.  Mauray. 

COLLEGE  DE  SAINT-HILAIRE-DUHARCOUET. 

M.  Lebaiily,  principal. 

Troisième  el  quatrième:  M.  Levallois  ;<*cinquième  et  sixième  :  M.  Moltin; 

eptiéme  et  huitième  :  N ;— sciences  :  le  principal  ;— cours  primaire 

upérieur  :  M.  Lecroisey  ;— classe  primaire  élémentaire  :  M.  Monmirel. 

Eeoles   primaires. 

Impêeieurs. 

MM.  Fouasse,  à  Salnt>Lo  ;  Piquois,  è  Coutances  ;  Desroziers,  à  ÀTrancbea 
et  Mortain,  avec  résidence  à  Avranches  :  Bréard,  à  Cherbourg  et  Valognes, 
avec  résidence  à  Valognes. 

INSTRUCTION    PRIMAIRE. 

CùmmUêion  é^êxamm  pour  la  délivrance  de»  breveté  de  capacité 
aux  InstUfUeurê  et  aux  Institutrices. 

MM.  Vaultier  H^^  conseiller  de  préfecture,  président;  l*abbé  Hamei, 
chapelain  du  couvent  du  Bon-Sauveur  ;  Denis,  avocat  ;  Fouasse,  Inspecteur 
primaire,  secrétaire;  Dalimier,  directeur  de  récole  normale*  adjoint  pour 
Texamen  des  Institutrices;  Rougeul  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 
chaussées;  Lourde  de  la  Place,  pasteur  protestant* 

Adjointes  pour  V examen  des  Institutrices. 

MM"**  Duhamel,  Vaultier,  Guiot,  et  les  Sœurs  directrices  de  l'ouvroir  de 
Saint'Lo* 

Ecoles  normales. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  d'iNSTITUTEURS  DE  SAINT-LO. 

Commission  de  surveillance  de  rEoolenormale, 
MM.  Octave  Feuillet  0^^  de  l'Académie  française,  président;  Yaullier  ^, 
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emnmiSMên  ortfonnalnir  ;  Leeardeoael,  membre  da  Conseil  général  ; 
Lacas-GirardTille  H^,  curé  de  Noire-Dame  de  Saiat-Lo  ;  Fouasse,  inspecteur 
primaire. 

FoneiUmnairts deVEeoU wurmaU primaire  (Saint-Lo), 

MM.  Dalimler,  directeur;  l'abbé  Blancbet,  aamdnier;  Lemarquand, 
Goahier,  Lemoine,  roattres-adjoints  ;  Sleck,  maître  de  cbant  ;  Porcher* 
dlreclear  de  l'école  annexe. 

ÉCOLES   NORMALES  PRÉPARATOIRES  d'iNSTITUTRIGBS. 

Commùêion  de  turveittanee  de  l^ Ecole  d^Awanehes. 

MM.  Bonyattier  #,  sons-préfet  ;  Samson  ^,  maire  ;  Garnier,  archiprétre  ; 
Duprateau,  professeur  au  collège  ;  Desroziers»  inspecteur  primaire  ;  la  Direc- 
trice de  l'école. 

IHreetriee  :  M"*  Hus. 

Ccmmiuion  de  turveiUanee  de  tEeok  de  Coutaneeê, 

MM.  Quénault  ^,  sons-préfet  ;  Brohyer  O^,  maire  de  Coutances  ; 
Blonet  ^,  président  du  tribunal  civil  :  Lair  ^,  proYiseur  du  lycée  ;  Adeline, 
curé  de  Saint*Plerre  ;  Piqoois,  inspecteur  primaire  ;  la  Directrice  de  Técole. 

Directrice  :  Sœur  Saint-Bernard. 

JURY  CHARGÉ  d'eXAMINER  LES  CANDIDATS 
amx  Bounee  impérialei,  départemerUakê  et  cùmmunalee. 

MM.  Gulot  #,  inspecteur  d'académie,  prhident;  Fontaine,  ancien  régent; 
Dalimier,  directeur  de  l'école  normale  ;  l'abbé  Hamel,  ancien  professeur, 
aumônier  du  couveat  du  Bon- Sauveur. 


SCIENCES  ET  ARTS. 

Société  d'Agrrionltnre,  d'Arohéolosto  el  d'BistoIre  natureUe 
du  Bépartement  de  la  Manche. 

Prêiident:  M.  Houel  0#,  inspecteur  général  des  baras  en  retraite.— ^F«ee- 
PréeidenU:  MM.  Groualle,  juge  de  paix  ;  Tb.  Eiie,  adjoint.— Ckusi/lcafatirs 
détection:  MM.  le  comte  de  Kergorlay  Ojj^,  classIGcateur  de  la  section  d'a- 
griculture ;  Dubosc,  arcbiviste  du  département,  classiflcateur  de  la  section 
d'archéologie  ;  Lemennicier,  classiScateur  de  la  section  d'histoire  naturelle.— 
Secrétaire:  M.  Ed.  Lepingard.— Secréfa^reo^/omt  ;  M.  Hippolyte  Douchin, 
architecte.— CofiMfuataur-circMviteta;  M.  £.  Didier.— Tréioriar:  M.  Doray» 
phannacien. 

Société  d'Arobéolo^e,  da  lattératore,  Scienoef  at  Arto 

d'Avranchaf. 

Pritident,  H.  Laisné,  ancien  principal.- F<ca-Préif(lan<««  MM.  Bou- 
vattier  j)fs,  sous-préfet  ;  de  Saint-Brlce  ^»  ancien  sous-préfet.— 5scrifa<re« 
M.  Loyer  (Philippe),  professeur.— Secrétaire  adjoint ,  M.  Doulelleaux,  pro- 
fesseur.— Archiviste,  M.  Halley,  professeur.— rrésortar,  M.  Le  Noir  (Âbel)* 

"-Queeteur,  M.  N .^Conservateun,  MM.  Robiquet,  peintre  ;  Loyer 

(Emile),  médecin  militaire  en  retreite  ;  Piganll»  eonductenr  des  ponls-et- 
chaoisées. 
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8o«IM  impériale  def  Selcnoet  natareUef  de  Ctherbourf. 

ÉTABLISSKHBNT  D*I7TIL1TÊ  PUBLIQUE. 

bureau  pour  1866* 

Président,  M.  Henri  Joaan  #,  capitaine  de  frégate.^ Ftca-Préftdenf, 
M.  Geurroj.  architecte.  — •  Secrétaire.  M.  L.-L  Fleary,  physicien.  — 
Trésorier,  M.  Levieux,  membre  de  la  Société  géologique  de  France.— iir- 
chiviste  perpétuel,  D'  Aagaste  Le  Jolis. 

Société  Aoadémlciae  de  Oherbourgr. 

Bureau  :  MM.  Noél  i^,  directeur;  Delachapelle,  secrétaire;  Le  ChaQleur 
de  Pontaamont  #,  trésorier-archiviste. 


Saiht-Lo.— M.  Joies  Dien,  bibliothécaire. — Joara  et  heures  de  l'ouver- 
tnre  :  les  lundi,  mardi,  Jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  de  onze  heures 
à  deui  heures. 

Atrauches.— M.  Chance,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  l'ouverture  : 
les  lundi,  mercredi,  jeudi  et  samedi,  de  dix  heures  du  matin  k  midi  et  de 
deux  heures  à  quatre  heures. 

Cdbrboubg. — M.  Noël-Dumarais ,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de 
rouverlure:  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  six  k  neuf  heures  du  soir  ; 
les  mardi  et  Jeudi,  de  midi  à  quatre  heures. 

CouTAifCES.— M.  Lavieilte,  bililiolhécaire.— Jours  et  heures  de  l'ouver- 
ture :  tous  les  Jours  non  Tériés,  de  dix  heures  &  deux  heures. 

MoRTAiif.— M.  Samion,  bibliothécaire.— Jours  et  heures  de  l'ouverture  : 
le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  deux  heures  à  cinq  heures. 

Yalognes.— M.  Bande,  bibliothécaire. 


ASILES  DÉPARTEMENTAUX  DES  ALIÉNÉS. 

M.  le  docteur  Frestel,  inspecteur  départemental. 

ASILE   DU    BON    SAUVEUR   DE   SAINT-LO. 

M.  le  docteur  Lhomond,  médecin  de  l'établissement,'-  M"*  sœur  Lefranc, 
directrice, ^H,  Hamel,  aumànier, 

PRIX  DE  LA  PENSION. 

f*  classe  (avec  soins  exceptionnels),  1,200  fr.  ;— S*  classe,  600  fr.  :— 
3*  classe,  500  fr.  ;— 4*  classe,  400  fr. 

ASILE   DE   PONTORSON. 

M.  le  docteur  Chirriére ,  médecin  préposé  prtncipaï.— M.  Marie,  receveur 
éeofiofna.— M.  I*abbé  Hesnard,  aumônier, 

PRIX  DE   LA   PENSION. 

l**  classe  favec  soins  exceptionnels;,  1,400  fr.  ;  —  8«  classe,  1,000  fr.  ;  — 
3*  classe,  800  fr.  ;— 4«  classe,  600  fr,  ;— 5*  classe,  400  fr. 
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ASILE   DE   PORT-l'ABBÉ. 

H.  Le  Grael,  dfreefaur-méde^M.— M"*  sœar  Lépée,  raeat^aur-éeofioma.— 
MM.  Mauqtieron  et  Leroui,  aum&nien, 

PRIX  DB  LA  PBlISlOir. 

1** classe,  1.500  fr. ;— S*  classe,  1,S00  fr.  :— 3* classe,  1,000  fr. ;— A*  classe, 
800  fr.  ;— 5*  classe,  600  fr.  ;— 6*  classe,  400  fk*. 

DÉPÔT   DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ 

ÉTABLI  AU  MANS  PAR  DÉCRET  DD  3  MAI  1854. 
M.  Lalleman,  directeur, 

ADMINISTRATION  DES  HOSPICES. 

M.  Grooalle,  intpeeteur  dei  enfants  assistés,  k  Salnt-Lo.^M.  Jacque- 
line, inspecteur  adjoint, 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  APPROUVÉES. 

VILLE  DE  SAINT-LO. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Patrons  et  les  Ouvriefs 

de  la  ville  de  Saint-Lo, 

MM.  Elle,  imprimenr,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo,  président  ;  le  Préret 
de  la  Manche  ^,  M^*  TEvéque  de  Coulances  et  d*Avranches  ^,  le  Député 
de  la  circoDscrIplioD,  le  comte  de  Kergorlay  0^,  le  Maire  de  Saint-Lo  ^, 
le  Curé  de  Notre-Dame  ^,  prMtdents  d'honneur;  Tréfeu,  architecte,  L. 
Auvray,  négociant,  vice-présidents  ;  Didier,  fil<,  architecte. ,  secrétaire  ; 
P.  Lecomte,  architecte,  secrétaire-adjoint  ;  Douchin,  architecte,  trésorier  ; 
Heulin,  propriétaire,  trésorier-adjoint  ;  Didier,  père,  propriétaire,  visiteur 
général  des  malades  et  contrôleur  de  la  perception  ;  Davy,  marchand  de 
chaui,  Pichard  ,  typographe .  Randaihe ,  roatlre  forgeron-mécanicien  , 
LeTannier ,  mattre  plafonnenr ,  Lemoigne ,  maître  forgeron-mécanicien, 
administrateurs. 

Société  de  secours  mutuels  entre  les  Charpentiers,  Scieurs  de  long 
et  Marchands  de  bois  de  la  ville  et  du  canton  de  Saint-Lo. 

H«  Rioult,  président  ;  N.  • . ,  secrétaire, 

VILLE  DE  TORIGNI-SUR-VIRE. 

MM.  liCmelletier,  maire,  président;  Philippe,  serrurier,  viee-président ; 

N t secrétaire;  Lemainier,  menuisier,  f résorber;  Gouespel,  tourneur 

en  bois.  Bures,  serrurier,  administrateurs, 

VILLE  D'AVRANCHES. 
MM.  Saoson  ^,  maire,  juge  honoraire,  président  ;  LeTainTilIe  #,  préfet 
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de  la  Htnche,  VP  Brarard  ^t  éf^oe  de  Gootaneei  et  d*Afniielies«  de 
Saint-Gerniain  Ojj^,  député,  présidenU  d'honneur  ;  houYAilitr  ^,  mmu* 
préret ,  viee-président ;  Besnier  ,  ei-receveur  dei  douaDes  ,  Payen  de 
Chavoy  j){s,  membre  du  GoQseii  général,  admtnûtratatirff  ;  LaisDé,  aDciea 
principal,  secrétaire  ;  Le  Noir,  ancien  chef  de  boreaa  i  la  préfectare  de  la 
Seine,  Gavelle,  clerc  de  notaire,, «ecrélafref  odjtnnU  ;  Barenton,  avocat, 
trésorier  ;  Gordon,  receveur  de  l*hospice,  tréeorier  a^foint  ;  Laurence, 
ipattre  charpentier,  Baubigny,  Jardinier,  eonrrdteMfi;  Pealin,  marchand 
d'ornementa  d'église,  Ameline,  pripoièe  à  la  recette, 

VILLE  DE  CHERBOURG. 

Société  de  Secours  mutuels  des  Distributeurs  et  autres  Employés 
et  Ouvriers  du  port  et  delà  ville  de  Cherbourg. 

MM.  Ludé  0^,  ancien  maire  de  Cherbourg,  préHdant  honoraire;  Ricard, 
président  ;  Laniéce,  Levavasseur,  vice-présidents;  Vivier,  trésorier  ;  Bœ- 
lingue»  Noyon,  secrétaires  ;  Leneveu,  Juhel,  Renoaf,  Le  Bourgeois,  Roger, 
Gautier,  Cbanob,  Deisaux,  Bellot,  Moitier,  Broudic,  Frigot,  Loiseau,  Ha- 
mel.  Bocage,  Cuiret,  Labaye,  Giot,  Desplanques,  Thomas,  Avenard,  Marvie, 
Racine,  Liard,  Travers,  administrateurs» 

Société  de  Secours  mutuels  la  Cherboiwrgeoise. 

MM.  Liais  (Alfred),  maire  de  Cherbourg,  Durand,  capitaine  de  vaisseau 
en  retraite,  présidents  honoraires;  F.  Ëstébé,  adjoint  au  maire  de  Cher- 
bourg, président  titulaire  ;  Hochet,  magasinier  à  la  marine,  viee-prMdent: 
Doyard  de  la  Motte,  trésorier  ;  Bourbillon ,  Folliot ,  secféfa«ref  arehi'- 
vistes  ;  Buhot.  Tollemer,  Racine,  Farcy,  Lemoigne,  Le  Mieux,  Le  Sénéchal» 
Thominet,  Dubost^  Cruchon,  administrateurs. 

VILLE  DE  COUTANCES. 

MM.  Brobyer-LIttiniére  0#,  maire  de  Coutances,  député,  préiidênt  ; 
Poisson,  Juge  de  paix,  vice-président;  N. . .  • ,  secrétaire  ;  Lepesant,  seertf- 
taire  adjoint;  Grandin,  receveur  de  l'hospice,  trésorier;  Lavleille,  Irésortfer 
adjoint  ;  Duprey,  Lemare,  Robin,  administrateurs. 

VILLE  DE  VALOGNES. 

MM.  Hubert,  ancien  serrurier,  président  :  Sebire  ^,  docteur-médecin, 
vice-président;  Martin  de  Bouillon,  secrétaire;  Lehot,  avocat,  trèwrier; 
du  Poérier,  propriétaire,  Lecoquiére,  serrurier,  Leiedy,  avoué,  Lucas, 
tailleur,  Mallet,  ferblantier,  Pioline,  peintre,  administrateurs, 

COMMUNE  DE  BRICQUEBEC. 

M.  VIel,  Juge  de  paix,  président. 


PMSONS. 

M.  H.  Benard,  directeur  des  prisons  du  département» 

SOCIÉTÉS  D'AGWCULTURE. 

ARR0NDISSEMET9T  DE  SAINT-LO. 
MM.  LeYainville  ijf^,  préfet,  président;  Dubois  ^,  maire  ;  de  la  Gonak^ 
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TMr«»  te  conte  do  Kergorlây  Ô^,  f9iû$^préiiâmU  :  i.  Lemattre»  merHain 
tfmofUf;  Laoeanx,  Merétairt  adjoint. 

ARRONDISSEMENT  D'AYRANGHES. 

Mil.  Gandin  de  Saint-Etloe  ^^  aneien  ions-préfet,  BoayaUler  ^^  aons- 
préfet,  pféMmU  honoraim;  Henré  de  Saint-Germain  O^,  dépulé, 
jnMdmt  ;  Godin,  Juge  de  paix.  1**  viee-friMent  ;  de  Verdun  de  la 
Crenne,  propriétaire,  s*  vieè-prUidêai  ;  Le  Loup,  aTocat,  iêerètairt  ;  Lan- 
gloifl,  v^ee-MOf^oire  ;  Bongard,  tréfoHèr  ;  Trlbonillard»  hiWothèoaitt  ; 
le  iMron  Trarot  ^,  coiMarvatatir. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  de  Rivière,  sow-préfei»  prêiidênt  honoraire  ;  te  comte  de  Tocqne- 
Ttlle  i)ft,  |»rMimt  ;  Dncfaeneail  ^s,  à  Eqnenrdreville,  Gilles,  i  Flaman- 
Tille,  Sdlier,  à  GonneTilte,  Michel  d'AnnoTille,  à  Jobonrg,  iHe^^hidmU: 
le  marqnifl  de  Sesmaisons,  i  Flamanville,  Lemoigne-Dolongpré,  à  Cher- 
boarg,  foieo-pritiémU  honoraires  ;  N.  Périaox,  i  Querqueville,  Besnon,  à 
CheÂoorg,  noritaiT»  ;  Cappe»  eoniertMitetir  oroJ^Mite  ;  Dupont,  tréso- 
rier. 

ARRONDISSEMENT  DE  GODTANCES. 

MM.N.,  jNMdèfit/BlonetiK^,  président  dn  tribunal  civil,  Brohyer- 
Litiniére Oj)t^,  député,  maire  do  Contences,  viM-prMâmU\  Poiiaon,  Jogo  do 
paii»  Mêcrétair9  général  ;  Goulonb  ^«  et  Tanqueray,  adjoint,  à  Contancof» 
«<ce-«9crélairef  ;  Lantot,  receveur  municipal  de  Coutenccs,  tréioriar. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM.  Bréhier,  maire  de  SalntHilaire-du-Haroouét,  président  ;  Deafon- 
Ulnes,  propriétaire-cultivateur,  i  Saint-Clément,  Gaultier  de  Garville,  pro- 
priéteire  et  maire,  à  Boisyvon,  viee-présidenU  ;  Qoealier,  êeerétairê  ;  Siau- 
vage»  avocat  à  Mortein,  Moulin  (Félii),  avocat  à  Mortein,  vic&-9»erétttirt$  ; 
Ladvoué,  propriéteire,  à  Mortein,  trésoriw  ;  de  Montbrun,  propriétaire,  à 
Mortein,  IHhUothécaire  ;  Poulain-Dumarais,  propriéteire  et  maire,  an 
Neofbonrg,  eùnawvateur. 

Préêidinti  cantcnaux  :  MM.  Becbet,  pour  Barenton  ;  Lebmn  de  Bten, 
pour  liigny  ;  Deiaunay  (Léon)»  pour  Juvigny  ;  d'Avenel  de  Nantraye,  poor 
Le  Teilleul;  Bochin-Marette,  pour  Mortein;  te  docteur  Roullin,  pour 
SaInt-Hilaire-du-Elarcouét  ;  Lemardeley,  maire  do  Memil-Gllbert,  pour 
Sainl-Pois  ;  Lorler,  propriéteire,  pour  Sourdeval. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM.  do  Poérier  de  Portbail,  propriéteire,  à  Yalognes»  prétidmt  ;  dn 
ChAtel,  maire  de  Carteret,  fHee-préêidenî  ;  Gosaelin,  vétérinaire,  i  Ya- 
lognei ,  uerétaire  ;  Mariette-Boia vllte,  propriéteire,  à  Yalognea,  tréiOTi^r  ; 
Lemolgne-Duteillii,  maire,  à  Urviile  t  Paul  (Jean),  cnltivateor,  à  Sainte- 
Marie-do-Mont  ;  Langevin,  cultivateur,  à  Bricquebee  ;  de  Ghivré,  proprié- 
Uire  et  maire*  à  Sottevait  ;  Lepoittevin  (Joaeph),  à  Yalognea  ;  Langlda- 
Dobolsaooy  propriéteire,  à  Carteret,  admi/MêinUÊn/n. 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

CatuiUp,  M.  te  comte  de  Kergorlây  O'S/^,  propriéteire.— Corentan^  M.  Le 
Safe.— tforii^y»  M.  Dodouyt,  maire  de  la  Ghapelle-Eojoger.— JParcy« 
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M.  Ganne  de  Beaacoadray. —5alnl-C{a<r,  M.  Lebas  (Aagiute),  ^optié-' 
iàlre, "^Saint'Jean-de-Dayê,  M.  Lecocq,  ancien  Juge  de  paix.— SamC-£o, 
M.  L.  Ânfrày.—Teuy'iur-Vire,  M.  Gaillemer  (Ferdinand).— JoK^ni-mr- 
Vire,  M.  Pezeril,  propriétaire*  à  Saint- Arnaud. 

ARRONDISSEMENT  D'AYRANCHES. 

Avranekêê,  M.  de  Saint-GermaiD  (Hervé)  0^,  dépoté.— Brécey,  N.— 
Ducêy,  fi.-^GranvilU,  N.— La  Haye-Pesnel,  f^.^Pontorson,  M.  do  Ver- 
duo  de  la  Creooe. —  Saint-James,  N.  —  Sariilly,  M.  Lecbauit-Couvrie 
{Beut\),^riUedieu,  N. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

Beaumont,  M.  Michel  d'Annoville.— CAar6oiir4/,  M.  de  Rieneoart.— £e« 
Pieux,  M.  Gilles,  maire  de  Flamanville.— Oc(etH<(«^  M.  Périaux  (Nicélas), 
maire  de  Querqueviile.—5af'fit-Pt0fT0-l?y{{M,  MM.  de  Chivré,  maire  de 
Gonnerille  ;  Rouxel,  propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANGES. 

^rihal,  M.  le  baron  Brobon  if^,  maire.— Cerùy-Za-Sa/Ze*  M.  Hébert, 
]Qge  de  paix.— Cou(anc0s,  M.  Qaesnel-Canraux ^.—Gavray,  M.  Bleuet^, 
président  du  tribunal.— Xa  Haye^u-Puits,  M.  Lempériére,  maire  de 
Neufmesnil.— />May,  M.  Fauvel.  notaire,  À  Lessay.— Afon(marttn-*ur- 
Jlier,  M.  Blondel  (Charles-François).- P^erj,  M.  Lescaudey  de  Manne- 
ville,  propriétaire.— 5a<nt-Jlf ato-(l0- {a- Latkie,  M.  Brohyer,  juge  de  paix.— 
Saint-Sauveur-Lmdelin,  M.  Ferrand  de  la  Conté  (Georges). 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

Barenton,  M.  Bechet,  notaire.— Myny,  M.  Lebrun  de  Blon,  proprié- 
taire.—Jtiviyny,  M.  Taborel,  médecin,  maire.— £e  Teilîeul,  M.  d^Ayenel, 
propriétaire.  —  Saint-Hilaire-du-HareouSt,  M.  Roullin.  —  Saint-Pois, 
M.  d*Auray,  maire.- Sotirdeval,  M.  Lorier,  propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

BamefHlle,  M.  du  Chàtel,  maire  de  Garteret.— 9Hcgti66ec,  N.— llfonta- 
bourg,  M.  de  Pontgibaud,  propriétaire,  maire  de  Saint-Marcouf.— Qtiefta- 
hou,  M.  du  MeAnWàoL'-Sainte'Mére-Eglise,  M.  d*Aigneaux,  proprié- 
taire, à  Picauville. —5atnt-Sauveur-Ia-F<comt0,  M.  Le  Courtois  de  Sainte- 
Colombe  ^,  maire  de  Sainte-Colombe.— Fatoynex,  M.  Gallemand,  pro- 
priétaire, à  Yalognes. 


COMICES  AGRICOLES, 

Perey,  Testy-sur^Vire  et  Torigni-sur-Vire.^MH.  Caillemer,  proprié- 
taire, À  SaJnt-Louet-sur-Yire,  président;  de  Beancondray,  conseiller  géné- 
ral, à  Beaucoudray,  viee-prêsident  ;  Harivel.  à  Torigni-fur-Yire,  êeeri" 
taire  ;  Tlrard  (Ylctor),  à  Torigni-sur-Yire,  trésorier, 

Dtiesy.- MM.  Paul  Juin,  président;  Godin,  maire  de  Poilley,  vice-pré* 
sident;  Dubreuil,  greffier  du  juge  de  paix,  secrétaire-trésorier, 

La  Haye-PesneU — MM.  Le  Moine  des  Mares,  président  du  tribunal  civil 
d*Avranches,  président  ;  Hubert-Patiniére,  propriétaire,  vice-président  ; 
Morin,  maire  de  la  Haye-Pesnel,  secrétaire  ;  Desfeux,  juge  de  paix«  vice 
secrétaire;  Pigeon,  pharmacien,  trésorier. 
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SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

U.  le  Préfet  de  la  Manche  et  M.  le  Maire  de  Saint-Lo,  préMenU  d*hon* 
ntur  ;— MM.  Eiie,  imprimear,  adjoint  au  Maire  de  Saint-Lo,  président  ;^ 
Le  Cardonnel.  conseiller  général,  vice-président;  —  Ed.  Lepiogard,  chef  de 
dîvision  è  la  prérectare,  a^cr^tat'ra  ;  —  G.  Doray,  pharmacien,  secrétaire 
adjoint;  —  Foaqoes,  sous-chef  de  division  k  la  préfecture,  trésorier;  •» 
Lepingard,  ancien  chef  de  diylsion,  eofuervafatir  :  —  Langevln,  N*,  pro- 
priétaires: Michel,  horticulteur,  commissaires  de  section. 

ARRONDISSEMENT  D*AYRANGHES. 

M.  te  Préfet  de  la  Manche,  M.  le  Sons-Préfet,  M.  le  Maire  d*ATranchei, 
présidents  d'honneur  ;  —  MM.  Laisné,  ancien  principal,  président  ;  ^  Le 
Breton,  père,  horticuilenr,  vice- président  ;  —  Suvigny,  avocat,  secrétaire; 
Morel  (Paul),  horticulteur,  secrétaire  adjoint;  —  Jouenne  ^,  ancien  con- 
ducteur des  ponts-et  chaussées,  trésorier /—Beauhigny,  conservateur  du 
jardin  des  plantes,  conservateur-archiviste  ;  —Gandin  de  Saint-Brice  #• 
ancien  sous-préfet  ;  Juhel,  horticulteur  ;  Le  Blastier,  propriétaire  ;  Bataille, 
hortienltenr,  memt>res  du  comité  d'administration, 

ARRONDISSEMENT  DE  flHERBOURG. 

M.  Ed.  Gervalse,  président  ;  —MM.  de  Rivière,  sous-préfet,  le  Maire  de 
Cherbourg,  Ludé  0^,  ancien  maire;  Duprey,prétt<ient«  honoraires ;—Du- 
chevreuil  ^,  membre  du  conseil  d'arrondissement  :  A.  Dorange,  propriétaire, 
à  Cherbourg  «  vice-présidents  ;  ^  Beud ,  lieutenant  de  vaisseau  retraité; 
Roulland,  courtier  maritime,  conseillers  d'administration;  —  Beaussieu, 
ancien  greffier  de  la  justice  de  paii,  secrétaire  ;  —  Henry,  aide  commissaire 
delà  marine,  secrâfaire adjoint ;  — Orange,  sous-agent  comptable  de  11 
marine,  à  Cherbourg,  trésorier. 

ARRONDISSEMENT  DE  COITTANGES. 

MM.  N.,  président  ;  — >  le  docteur  Dudouy,  vice  président  ; — Le  Pesant, 
secrétaire;  —  Tabbé  Febvrier,  secrétaire  adjoint  ;  —  Lansot,  trésorier;  — 
Le  Pelletier  (Florent),  coruervateur-archiviste, 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

M.  le  Sons-Préfet  de  Tarrondlssement  de  Yalognes  et  M.  le  Maire  de 
Yalognes,  présidents  d'honneur;  —  MM.  le  général  Meslin  GO  ^,  maire, 
président  ;  —  Sébire  ^,  conseiller  général,  vice-président;  —  Du  PoSrier 
de  Portbail,  propriétaire  ,  secrétaire;  —  Goubeaui  (Joseph)  •  secrétaire 
adjoint  ;  —  Leneveu,  greffier  de  la  Justice  de  paii,  trésorier  ;  —  Gamas, 
inatiiuteur  ;  Lepoitevin,  Jardinier  ;  Lecoilet,  Jardinier,  conseillers  admi" 
nistrateurs. 


DÉPÔT  IMPÉRIAL  D'ÉTALONS  DE  SAINT-LO. 

INSPECTION  6ÉNÉBALB  DU  2®  ARROlfDISSBlIERT. 

M.  Dupont  (Adolphe)  0#,  f'nj|>eeteur  général, 
MM.  Froidevaux,  directeur  ;  le  comie  de  Ganayi  soui^ireeteur  ;  de 
Botb,  eurveUUmt  ;  Diguet,  vétérinaire. 
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StatUms. 

8tint-Lo,  Saliite-Mari6«da*MoBt ,  Satate^Mére-EglIie ,  Qoergoerille , 
Saint-Pierre-EgUse,  Périen,  Àrrancbef,  Yilledieo,  La  Haye-Pecnel,  La 
Cbapelle-Urée,  SolIgoT. 


VËTËRINAIRES  BREVETÉS 

ÉTABLIS  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 

MM.  Beanfils  (Pierre),  DIguet  (EagèDe),  à  Saint-Lo  ;  Cana  (Gabriel)»  à 
Torigni-far-Yire  ;  Lagalle  (Bernardin-Tbâdore-Françols),  à  Sainl-CAine-da- 
MoDl  ;  Biard  (Françoif-Bieoaiiné),  Cauville  (Aleslf-Edouard),  à  GarenlaB. 

ARRONDISSEMENT  DAVRANCHES. 

MM.  Reanfila  fMIchel-Joieph),  Blin  (Iiidore-Jales),  Haard(Eogèoe-Pierre), 
è  Arrancbes;  Galland  (Félix-Gabriel),  i  Pontonon;  Ollivier  (Pierre-Edouard), 
à  GraoTille. 

ARRONDISSEMENT  DE  CHERBOURG. 

MM.  Mallard  (Victor  Eagéne) ,  Pooppeville  (Auguste) ,  à  Cherbourg  ; 
Debroiie  (Louis-Aagnste) ,  à  Tocqneviile. 

ARRONDISSEMENT  DE  COUTANCES. 

MM.  Héloaii  (Amand-Pierre),  Leyionnaia  (Louii-Chartes),  Caavin  (Louis- 
Charles),  à  GoutaDces;  Leconte  (Adoipbe^Ferdinand-Edouard),  à  Cerisy- 
U-Salle. 

ARRONDISSEMENT  DE  MORTAIN. 

MM.  Hriniewiez  (Paul),  à  Mortain  ;  Cassin  (AugusteFrancois),  à  Saint- 
Pois. 

ARRONDISSEMENT  DE  YALOGNES. 

MM.  Gosielin  (Bon-Hlppolyte-Joseph).  Hlnet  (Antoine),  à  Yalognes; 
Poisson  (Lacien-Zacharie),  Liot  (Eugène-Donatien),  à  Sainte-Mère-Eglise. 


CHAMBRE  CONSULTATIVE 

Hef  ArU  et  Kannfaotiiret  établie  à  Salnt^Lo. 

MM.  N.,  président  ;  Derbois,  Dubaii»  Dagué,  Dyyrande  père,  Th.  EliOi 
Heurtant,  N.«  iecrétaire» 


CHAMBRES  DE  COMMERCE. 

Chuboitro.— MM.  Eng.  Liais,  présldsiif  ;  N06I  i)f^«  Le  Jolis,  Dnmont, 
Edoqard  M«hieu,  P.  Gostey,  Th.  Dubommet,  Ch.  Salley,  BItonié, 
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GBAifYiLLB.— Mil.  MaliGorne,  prêiidmt:  Beott,  Jourdtn,  Trocherli 
atné,  Boimard-Gundmaiion,  Ou  Leclere»  Adélns,  Le  tf engooniMl  et;Beta* 
temps. 


AGENTS  CONSULAIRES. 

CHniouBe.^MM.  H.  Hamon,  consul  d'Angleterre  ;— Eugène  LSaU, 
con«Dl  de  Hanovre,  de  Hollande,  de  Mecklenbourg,  Tice-consui  de  Praste  ; 
Dnmont,  vice-conanl  de  Portugal  ;  -«Bonfils,  consul  du  Brésil  ;— Kirkham, 
Tîce-consul  de  Suède  et  de  Norwége:— Liais  (Joseph- Alfred),  yice-consnl 
d'Espagne  ;—>RIauger,  consul  de  Belgique;— Emile  Postel,  yice-consul  de 
Russie  et  du  grand-duché  d'Oldenbourg;— Hauvel,  vice-consui  de  ia  répu- 
blique de  Ténéxuala  ;— Edouard  Liais,  Tice-coosul  des  Etats-Unis  et  do 
Danemark;— Félii-Auguste  Postel,  vice-consul  de  la  république  de  Salvador  ; 
— Arcbambault,  vice-consul  du  M eiique. 

Gbahtillb.  —  MM.  Stavin  Warburton,  vice-eoDsnl  d'Angleterre  ;— 
Jourdan  (Edouard),  vice-consul  d'Espagne  ;— Boisnard-Grandmaison,  vioe- 
eoDsul  de  Portugal  ;—MalIcorne,  vice-consui  de  Suède  et  de  Norwége;— 
Ch.  Ledére,  vice-consul  de  Prusse. 

SAiRT-yiAST.— N.,  vice-consui  de  Suède  et  de  Norwége. 


COMMISSIONS  SANITAIRES. 

Chbbboubo.— MM.  le  Sous-Préfet,  président;  le  Directeur  de  la  santé;  le 
Maire  de  Cherbourg  ;  le  Commandant  de  la  Place;  le  Préfet  maritime  ;  ^e 
Major  général  de  ia  marine  ;  le  Président  du  Conseil  de  santé  de  la  marine  ; 
le  Commissaire  de  rinscription  maritime  ;  llnspecteur  des  douanes;  Loysel 
et  N.,  docteurs-médecins;  N.  et  N.»  conseillers  municipaux;  N.  et  N., 
membres  de  la  Chambre  de  commerce  ;  Yaultier,  lieutenant  des  douaneif 
agent  sanitaire,  k  Cherbourg. 

GouTARCBe.— MM.  Dauvin,  à  Salnt-Germain-sur-Ay  ;  Luce,  à  Regnéville. 

GBAirviLLE.— MM.  le  Maire  ;  le  Commandant  de  la  place  ;  l'Inspecteur 
des  douanes;  le  Commissaire  de  la  marine;  Malicome,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  ;  DumonceU  docteur-médecin,  membre  du  Conseil 
municipal;  Courtat,  pharmacien;  Warburton,  consul  britannique. 

Samt-Taast.— MM.  Costey,  maire,  préiidmt;  Lefraper,  directeur  de  la 
santé  ;  Asselin,  Lemienx»  Bonamj. 
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ÂI^NONGES  ET  AVIS  DIVERS. 


(Dau  eette  partie  de  rimmatre  eont  aratoltament  aononoët  tatu  lea  eavra^aa  dMit  Moa  avaoa  nça 
ma  eieaapiaiie,  toolea  lea  leaillea  pérkMUvwa  que  leun  rédaeieun  prennent  rensagenaat  de  nona 
envoyer  pendant  une  année.) 

M*  B.^Im  ieUm  al  pof «ad  qfU  «a  ioM  poi  afframchU  mtêiU  à  ta  po§l9. 


Joamauz  et  OaTiacas  p&dodiques. 


I  on  collection  de 
Mémoires  sor  les  monaments  bisloriqoes 
de  France,  publié  soos  les  aospices  de  la 
Société  française  pour  la  conservation  et 
la  description  des  monuments  nationani, 
el  dirigé  par  M.  de  Gaamont.  Cette  pu- 
blieation  sa  eompoie  annuèUement  de  huit 
livraUùns  formant  un  fort  volume  de  6  d 
800  fKi^^ef  tn-8%  enrichi  de  gravuret  $ur 
èois,  de  planches  lithographiéee,  ete.  Prix, 
15  /V.  par  volume,  franc  de  port,  Xa  81* 
est  9oui  prêtée;  à  Caen,  chez  Le  Blanc- 
Hardel. 

bulletin  du  boaipiiiilate,  publié  par  Àubry, 
libraire f  à  Paris,  rue  Dauphine,  16«  pc^ 
raissant  le  i"  et  le  \b  de  chaque  mois. 
Prix,  i  fr.  par  an  dons  les  départements. 


de  la  Manche,  Journal  poli'^ 
tique,  religieux,  littéraire,  scientifique, 
agricole  et  d'annonces,  paraissant  le  mer- 
credi et  le  samedi»  Prix,  14  fr.  par  an. 


^owmal  de  rarrondliieaient  de  Vnlogneaf 
paraissant  le  vendredi.  Prix,  tt  fr,  par  an. 


Jonmni  de  Velognea,  paraissant  lej/SSidi. 
Prix,  tt  fr.  par  an. 

Whara  de  U  Mnaelie,  gazette  de  Cherbourg 
et  du  département,  paraissant  le  mardi, 
le  jeudi  et  le  samedi.  Prix,  li  fr.  par  an, 

Im  VIerie  de  Ohethoutgf  journal  du  dépar» 
tement  de  la  Blanche,  paraissant  le  jeudi 
et  le  dimanche.  Prix,  IS  fr.  par  an, 

Joumnl  de  Fninise,  paraissant  le  vendredi. 
Prix,  %  fr.  par  an. 

VOrdre  et  U  Uberlé,  journal  politique, 
religieux,  commercial  et  litUraire,  pa^ 
raissant  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi,  à 
Caen,  rue  de  la  Monnaie.  Prix,  5  /V. 
50  e.  par  trimestre* 

Le  Moniteor  dv  Onhrndoa,  foumal  quoti- 
dien des  intérêts  de  la  BassC'Normandie, 
à  Caen,  place  Boyale.  Prix^  10  fir.  par 
trimestre. 


OnTxages  dlTers. 


de      l^BSutVft      waM      gpBwawww  , 

IMO,  in-9r.  Ceen,  Le  Blanc-Bardel. 
Prii,  5  fr. 

Aanonlre  du  dépnftdtaent  du  Ctelvndoa, 

pour  1805,  1  vol.  <fi-8%  Caen,  Ptgny» 
Prii,  8  flr. 

Ammnlre  de  l'AsaoolatloB  norainiide,  peur 
1866.  Caen,  Le  BUme-Hardél,  in^» 
Prix,  5  fr. 

Ahnnnnoh  de  l'Arohéoloi^iM  firnagnii,  JNIf 
les  membres  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. 2*  année.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel,  1805.  Prii,  50  c. 

Confréa  nrehéoloiplqiie  de  Franee.  XXXI* 

session.  Séances  générales  tenues  k  Fonte- 


nay,  à  Etreui,  &  Fïilaise  et  à  Troyes,  en 
1884,  par  la  Société  française  d'archéologie. 
Gneui  Le  Blano-Hardel,  1865,  in-8*. 


J^  Oottvecuemeut  de 
XVn*  et  nv  XVIU"  alèoie,  dbeiimaiiti 
tirés  des  archives  du  château  d'Harcourt. 
par  M.  Hippeau,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Caen,  Caen,  Goussiaume, 
1888,  5  vol.  in^\  Prix.  50  fr. 


aotenoes  politiques  et  administratives 
ei  de  leur  enseignement,  ouvrage  récom- 
pensé par  l'Académie  des  sciences  moralea 
et  politiques  en  1864,  par  M.  Emile  Lenoél. 
Paris,  Durand,  1865,  in-8*.  Prii  :  6  fr. 

Armoriai  des  villes  et  corperaiions  de  la 
Normandie,  comprenant  la  province,  les 


iDttnidpalités»  les  ^Tâchés  et  chapitres,  les 
ablMiyes,  priearés  et  eouYents,  les  Iribo- 
naax,  les  corps  saTanIs,  les  commanaatés 
d'arts  et  métiers  et  les  associations  diverses, 
avec  des  recherches  sor  les  étendards  de 
Normandie,  les  timbres  da  papier  et  les 
cachets  administratifs  de  répoqae  réyolu- 
tionnalre»  par  U.  A.  Ganel  ;  S*  édition  aog- 
nentée  et  ornée  de  blasons.  Paris,  Aobry, 
1863,  in-8*.  Prix  :  10  fr. 

Aanalei  dé  la  Gaule  aoant  et  pendant  la 
dominatUm  romaine,  par  M.  Léon  Fallac, 
lauréat  de  Tlnstitut.  Paris,  Dnrand,  1864, 
in-8*.  Prii  :  6  fr. 

fcégendee  et  tfoditione  faréÉUnnu ,  re- 
coeiiUes  et  annotées  par  M.  Frédéric  NoBas, 
accompagnées  de  vues  et  d'âne  carte  du 
Roannais  i  l'époque  gallo-romaine.  Roanne, 
Dnrand,  1865,  in-^* 

>ne:iioii,  poème  eontronnê  par  la  Soeiêti  im- 
périale des  lettres  de  Valeneiennes ,  par 
M.  Paul  Biier*  Paris,  Dentu^  1859,  in-8'. 

làà  légende  dorée  et  poimee  eut  Va<Ha^ 
va§e  de  H*  W.  LongféUowj  traduits  par 
MM.  Paul  Blier  et  Edward  Mae^Donnell. 
suivis  de  quelques  poésies  par  P.  B.  Ya-^ 
lenciennes,  Henry,  1864,  in*  8*. 

Antoine  de  Montdhrétiett,  poète  et  éeono^ 
miite  normand^  par  M.  A.  Joly.  Gaen, 
Le  Gost-Clérisse,  1869,  in-8*. 

Vote  iur  tme  mêdaUU  de  CàMn,  par  le 
même.  Caeo,  Le  Blanc-Hardei,  1865,  in-^« 

Vl#rlnl  Beipantf.  Sonnet  à  la  Yierge,  par 
M*  Georges  Gamier.  Toulouse,  1864,  in-8*4 

Sor  le  ohAteen  de  Fakdie,  okeetnâ  GuiU 
laume^l^-^onquérant,  par  Jd»  Renanlté 
Falaise,  1864,  in-8*. 

Szeofftlon  archéologique  dans  VarrondU' 
sèment  de  Lowiers^  par  le  même.  Gaen, 
Le  Blanc-Hardel,  1865,  in-8% 

&apporti  faits  à  la  Société  des  antiquairei 
de  Normandie»  dans  sa  séance  du  mois  de 
nooemftns  1864,  par  M.  Renault  x  l*un  sur 
le  rapport  adressé  à  M.  le  maréchal  Vaillant, 
par  M.  Ruprich-Robert,  sur  le  château 
de  Falaise,  et  i*autre  sor  une  note  de 
M.  E.  Frère  sur  P.  Corneille,  considéré  & 
à  tort  comme  l'auteur  du  poème  :  L'ocea^ 
sion  perdue  et  recouverte.  Gaen,  Le  Blanc- 
Hardel,  1865,  in-8*. 


£•§«!  historique  sur  la  paroisse  et  Vabbaye 
de  La  Croix^Saint-Leuffroi,  arrondisse- 
ment  de  Louviers,  par  le  même.  Gaen, 
Le  Blanc-Hardel,  1865,  in-8*. 

Szoonlon  archéologique  à  Coutanees  et 
dans  son  arrondissement  pendant  le  eon* 
grés  de  rAssociation  normande,  par  le 
même.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel,  1865,  in-8*. 

fispédlUoos  des  Français  contre  les  îles 
normandes,  d'après  de  nouveaux  docu^ 
mênts,  par  M.  E.  Le  Héricber.  Avranches, 
TribonUlard,  in-8% 

Xms  ohevanz  français  et  le  commerce,  par 
M.  Ephrem  Houél.  Paris,  Morris,  1864, 
ln-8*. 

Oherbonrg  à  quatre  époques  :  1657-1758- 
1786-1826,  par  M.  Vérusmor.  Cherbourg, 
1865,  in-8*. 

Xxplioetiont  élémentaires  et  usuelles  sur 
Vindication  calculée  à  ravonr-e  de  la  hau- 
teur des  marées,  avec  appendice  de  leur 
théories  par  M.  A.-M.  Laisné.  Avranches, 
ln-8*. 

SMfooort  prononcé  au  Corps  législatif,  le 
S6  mai  1865,  par  M.  Boulalignier,  con- 
seiller d'Etat,  commissaire  du  gouverne- 
ment, dans  la  discussion  de  la  loi  relative 
aux  Conseils  de  préfecture^  Paris,  1865, 
ln-^8». 

Oonftrenoet  sur  le  droit  administratif, 
faites  par  M.  Boulalignier,  k  Técole  des 
ponts-et-cbaussées,  session  de  1864-1865. 

Votre-Dame-de-Iknilay  (Orne),  son  abbaye 
de  Vordre  de  Saint-Benoît,  ses  monu- 
ments,  son  histoire,  par  M.  H.  Sauvage. 
Domfront,  1865»  ln-8*. 

Recherche*  sur  Vaneien  dos-des-GàUes, 
de  IRouen,  par  M.  Ch.  de  R.  de  Beaure- 
paire.  Rouen,  1864,  in-8*« 

tàss  satires  de  Sonnet  de  Courval,  par 
M.  E.  de  R.  de  Beaurepaire.  Gaen,  1865, 
ln-8% 

tVédérIc  Taulier,  sa  vie  et  ses  csuvres,  par 
M.  Exupére  Gaiilemer.  Grenoble,  1864, 
ln-8*. 

Stade  sur  Antoine  de  Govéa  (1505-1566), 
par  le  même.  Gaen,  1864,  in-8*. 

Stades  sur  les  antiquités  juridiques  d^A^ 
thénes,  psr  le  même.  Grenoble,  1865,  in-8*. 


BjfiBlUèe  êolênnèaé  du  faevXUs  de  droit  dei 
iciences,  des  lettres  et  de  lêcole  prépara- 
toire de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Caen.  le  15  nov.  1864.  Ca«n«  Le  Blanc- 
Hardel,  1864,  in-8*. 


prononcé  (dan»  la  séance  ci-dessus 
indiquée},  par  tf .  Tbérj.  Caen,  1864,  in-8** 

(id,),  par  M.  Leroy,  Gaen,  1864» 


in-8*. 

Vn  Btéoèae  au  xtiii*  siècle,  par  II.  Tbéry. 
Paria,  1865,  In  8*. 


littérairee^  par  le  même.  Caen» 
1865,  iD-8*. 

rotioet  iur  les  fframmairiem  Domerguet 
Bonifaee  et  Chapeal,  par  M.  A.-G.  Ballln. 
Rouen,  1865,  ln-8*. 

brdmet  en  agriculture,  par  II.  Besnou. 
Arraticbes,  Tribouillard,  in-8*. 

On  MNivenir.  La  famille  Bavard,  de  Vil' 
ledieu,  par  le  même,  Avranches,  Id.,  id. 

A  propoa .  d'antogrraphefl.  Marie*-Antoi-^ 
nette.  —  Madame  Roland.  —  Charlotte 
Corday,  par  M.  de  la  SIcoliére.  Rouen, 
Cagniard,  1864,  in-8*. 

SzpMHlon  de  ^alçiite  (juillet  1864;.  Ta- 
bleaux et  objets  d'art  ancien  et  moderne^ 
par  le  même.  Alençon,  De  Brolse,  1864, 
in-8-. 

IKscoarfl  d^ouœrture  prononcé  le  15  dé- 
cembre 1864  à  la  séance  publique  de  la 
Soc,  des  Antiquaires  de  Normandie,  par 
M.  E.  Egger.  Caen,  Le  Blanc-Hardcl , 
1865,  iD-8*. 

Anoontlon  prononcée  à  la  séance  d'ouver-^ 
ture  de  la  conférence  dee  avocats  ita- 
giaires  du  barreau  de  la  Cour  imp,  de 
Caen,  par  M*  Blanche.  Caen,  NIgaull  de 
Prailauué,  1864,  in-8*. 


problème*  de  physiologie,  par  le 
d'  Léon  Liégard.  Caen,  Le  Blanc-^Hardel, 
1865,  ln-8-. 

Oale  «t  gralauz,  par  le  même,  id. 

]L'oie  réhabilitée,  par  M.  Ch.  Balaillard. 
Caen,  id.,  id. 


analytique  et  critique  des  Deux 
reines  de  France,  drame  do  M.  Legoové, 
par  M.  Ch.  Batailiard.  Paris,  Jouaust,  1865, 
in.8*. 

FoUoe  archéologique  sur  le  département 
du  Finistère,  par  M.  Ch.  Fierville.  Paris, 
1865,  in-8*. 


Blogrraphié  de  M.  le  Bidois,  par  le  d^  Fayel- 
Deslungrais.  Gaen^  Le  Blanc-Hardei,  1865» 
in-8*. 

Un  oovp-dH»ll  sur  la  seéne  dû  monde  en 
soulevant  un  Coin  du  rideau,  par  M.  le 
chCTalier  de  Maynard,  3*  édition.  Yalognes, 
1865,  ln-8*.  Prii  :  âO  c. 

Ii«t  panMoienfi  à  Vaide  de  VaUool  et  des 
teintures  alcooliques,  par  te  d' J.  Le  Cœur, 
Caen,  Domin,  1864,  in-8*. 

Souvenirs  d*un  voyagé  dans  Visthme  de 
Sueg  et  au  CairCk  par  M.  C.-E.  David. 
Paris,  1865.  in-8*. 

I«  JeuiMMe  de  Virgile,  par  M.  E.  Cougny. 
Paris,  Durand,  1865«  in-8*. 

I«  reddition  de  Bordeaux  sous  Charles  Vti, 
par  M.  Eugène  d'Auriac.  Paris,  186i,  in-S". 

X«  tiége  de  Calais  et  Eustaehe  de  Saint- 
Pierre,  par  le  même.  Paris,  id.^  id. 

0ne  visite  à  Cîteaux,  par  M.  Henri  Beaune. 
Dijon,  1864,  in-S*. 

« 

Ii«t  époqoM  de  la  nature.  Conférence  faite 
i  Alençon,  le  86  mars  1865,  par  M.  Eugène 
Deslongchamps.  Gaen«  Le  Blanc-Hardel, 
1865,  in-8*. 

Oompte^-rendns  dés  ttovoux  de  la  Société 
philotechnique,  lus  aux  séances  des  8  mai 
et  80  novembre  1864,  par  M.  Berville. 
Paris,  1865,  in-18. 

VotloM  biographiques  sur  MM,  Foyatier, 
Taunay,  Mathieu  et  Husson,  par  le 
même,  Paris,  Id.,  id. 

Im  feuille  dé  coudrier  et  la  fontaine  de 
Médieis,  légendes,  par  M.  J.  T.  de  Saint-* 
Germain.  Paris,  Jules  Tardieu,  1  ?oi.  in-184 
Prii  :  1  fr. 

I«  tnrbotiére,  nouYe1Ie«  par  le  même.  Prix  ; 
60  c. 

BiMoun  de  réception  à  to  porte  de  VÂca* 
demie  française,  par  M.  J.  Janin.  Paris, 
Tardieu,  1865,  in-i8.  Prix  :  50  c 

Iiei  oomédlcf  de  Shakspeare,  par  M.  A. 
BQchner.  Caen,  Le  Blanc  Hardel,  1865,  8*. 

^«  Aristotele*  Horatiusque  de  arte  poe- 
tiea  proposuerunt  prxcepta  quomodo  ad 
eœteras,  artes  transferri  possint  ?  par  le 
même.  Caen,  id.,  Id. 

Ziettrefl  critiques  adressées  à  M.  Michel 
Chevalier,  par  M.  Carey.  Paris,  1864,  8*. 

lettre  au  Jl.  P.  Carayon,  par  M.  LeTot. 
Brest,  1865,  8*. 


Un  prq|el  cfo  d^etntraliiaHon»  Nancy , 
Vagner,  1865,  8*. 

Asoendanto  et  deseendants,  pn  M.  Gh.  Gi- 
raolu  Caen,  Le  Blanc- Hardel»  1865,  in-8*. 

VAnU-pape  et  VAnti-Gf^Uot,  Défense  de 
la  sociélé  moderne  contre  rEncjctlqae,  et 
de  la  vraie  religioD  contre  lea  méditations 
de  U.  Guiiot,  par  nn  solitaire  de  Mont- 
martre. Paris,  librairie  centrale,  boulevard 
des  Italiens,  84;  1865,  in-8*.  Prii  :  3  fr. 

WoUoe  biagrai^hifue  iur  M.  l'abbé  Miehel, 
par  M.  l'abbé  Lafbtay.  Gaen ,  Domin, 
1885,  in-8*. 


t  ia  vie  €t  s€i  (Buvret  ^  par 


M.  Jules  David.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel, 
1865,  ln-8*. 

Votes  géologiques  et  minéràlogifuêê  re- 
cueUlies  en  Normandie,  par  M.  If  orière. 
Gaen,  id.,  id.,  id. 

It'bonuBopathle  au  point  de  vue  de  la 
théorie  et  de  la  pratique,  par  Bl  Fayeh- 
Deslongrais.  Caen,  id.,  id.,  id, 

ZiM  ohevauz  français  en  ÀngleUrre  ft885}, 
par  M.  Ephrem  Honêl.  Paris,  Bouchard- 
Uusard,  in-8*.  Prix  :  S  fr. 

À  M.  E.  Bloume,  principal  du  collège  de 
Bayeux,  par  11.  Georges  Gtmier.  Paris, 
Lahure,  in-8*. 


Librairie  de  €h.  DELAGRAYE  et  0«. 


UVraÂTM-UÂ 


plet  de  ianyoe 
rie  et  exereiees,  par 
Passerai.  . 


ffreoqne.  ThéO' 
Mât.   Gnérard  et 


Onunmalra  fraeqne  élémentaire,  1  vol. 
in-8*.  Prix  :  8  fr. 

Blotlonnalre  grénénd  de  la  langroe  fran- 
çaUe,  par  MM.  Gnérard  et  Sardon,  1  fort 
volaoM  de  plus  de  700  p.  Prix  :  s  fr.  60  c 


Petite  yrammaff  oMuioale,  «  Vusage  des 
écoles  primaires,  des  cours  orpkéoniques 
et  de  tous  Us  établissements  d^instruetion, 
par  M.  Mouxin.  Partie  tbéorique  :  Livre 
de  VéUvCs  75  c.  Livre  du  maître,  1  fr.  50  c. 

liéffolation  françalM,  élémentaire  et  pror 
tique,  à  tusage  de  tout  le  monde,  eom- 
prenant  .*  1*  Le  droit  civil,  le  droit  com- 
mercial, le  droit  administratif  et  ie  droit 
pénal;  i*  la  solution  d*un  grand  nombre 
de  questions  pratiques;  8*  un  formulaire 
de  toud  les  actes  que  Ton  peut  rédiger  soi- 
même,  par  M.  L.-C1I.  Bonne.  1  vol.  in-18. 
Prix: 

€on»  de  léclilation  vMMlle,  rMi^é  con- 
formêment  au  nouveau  programme  offi» 
ciel,  par  M.  Bonne,  1  vol.  In- 18.  Prix  : 

Sbeçons  étémentatret  de  droit  oonuneroial, 

à  l'usage  des  éeoUs  primaires  supérieures 
et  des  écoles  professionnelles,  par  M.  Bonne, 
t  vol.  in-18,  2*  éd.  Prix  : 


I«  soienoe  élémentaire.  £eefifras  et  leçons 
pour  toutes  les  écoles,  par  M.  J.  Henri 
Fabre. 

lêtk  terre,  1  vol.  in-18.— Chimie  agricole, 
1  vol.  ln-18.— Vfay**qae«  1  vol.  in-18. 
Prix  de  chaque  volume  : 

Ziliortlonltare  dans  les  éoolet  primaires, 

ouvrage  rédigé  vonformiment  aux  pro- 
grammes  officiels,  par  M.  J.  Bidault,  1  vol* 
in-18.  Prix  : 

CSonsells  ans  Jeunet  fillet  qui  doivent  dSM- 
nir  fermières.  Lectures  pour  les  écoles  ru- 
raies,  par  M.  J.  Bodln.  1  vol.  in-18. 

Petit  oourt  d*hl*tolre  «t  de  gréogrrApliie, 
à  Vusage  de  Venfanee,  dans  les  écoles  et 
dans  les  pensionnats,  par  MM.  Rlquier  e( 
Combes.  Histoire  ancienne  (Orient),  i  v. 
in-18.  Prix  : 

Cïours  élémentaire  d'histoire  «t  de  ^éoirrA- 
phie,  à  l'usage  de  la  jeunesse  dans  les 
collèges  et  dans  les  institutions  de  Jeunes 
personnes,  par  MM.  Riquier  et  Combes. 
Histoire  ancienne  (Orient),  1  voL  in-18. 
Prix  : 

Petit  atlas  de  géographie  contemporaine, 

à  l'usage  de  tous  les  établiuements  d'ins- 
truction publique  et  des  écoles  primaires, 
par  M.  Ch.  Périgot,  in-8*  de  81  cartes. 
Prix: 


C.  A.  BmdMm.  &*lilflolre  anolmiBe,  racon- 
tée par  tef  prcpMtu,  les  historiens,  les 
poSUs,  Us  orateurs  et  par  les  monuments 
asiciens  (150  illustrations  dans  le  teite). 
Paiestine.-^Orimt.^Gréee,  1  vol.  iD-19. 
Prii: 


,  racontée  par  ses  histO'^ 
riens,  ses  poêles,  ses  orateure  et  par  ses 
monuments,  précédée  de  fragments  sur 
ntaUe  contemporaine  s  extraits  dune 
eorrespondasiee  de  voyage  (150  illiistra- 
Uooi  dans  le  leite).  1  vol.  io-li.  Prii  : 

mtirfre  ooBtemporaine,  comprenant  l'his- 
toire générale  du  monde,  et  particulière' 
mmt  de  la  France  dans  ses  rapports  avec 
les  Etats  de  V Europe  et  des  autres  parties 
du  globe  depuis  1815  jusqu'à  nos  Jours, 
précédée  d'un  résumé  de  VhUtoire  de  la 
révolution  et  de  l'Empire.  Qasse  de  phi- 
loiophle,  1**  partie.  1  vol.  lo-lS.  Prix  : 
S  fr.  50  c 


Ha  offioib  (livre  I*'),  traduction 
framçoéu  avec  le  tesete  en.  regard,  une 


introduction  analytique  et  des  notes,  par 
m.  PoDsot;  1  Yol.  iii-18.  Prix  :  1  fr.  75  c. 

Séoéque.  ^Lettres  à  IaoIHim  (choix  offlctel), 
traduction  française  avec  le  texte  en  re- 
gard, une  introduction,  des  analyses  et 
des  notes,  par  M.  Emmanuel  Chauvet; 
1  TOl.  In-lt.  Prix  :  a  fr.  50  c. 

VUtoB.  Oorflas,  traduction  française  acee 
notes»  par  M.  Gh.  Bénard,  1  vol.  In-lS. 
Prix  8  rr..50  c 

StfaBents  de  morale,  rédigés  conformément 
au  nouveau  programme  officiel  pour  l'en- 
eeignemcnt  secondaire  spécial,  par  M.  I. 
Carré.  1  ?ol.  lo-li.  Prix  : 

Betoarlei.  Diteoun  de  la  métbode  pour 
bien  conduire  sa  raison  et  chercher  la 
vérité  dans  les  sciences.  Nouvelle  édition, 
avec  une  introduction,  une  analyse  et  des 
notes,  par  U.  I.  Carré.  1  vol.  In-li. 
Prix  :  00  c. 

Pascal.  OpoMmlof  phlloaoplilqaef ,  publiés 
et  annotés  par  M.  Ernest  Havet.  1  voU 
In-tS.  Prix  : 
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Hâmbi8>  imprimeur-libraire,  à  Avrancbes  ; 
M^  veuve  Lemarrb,  libraire^  à  GranvHIe; 
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DEPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


RAPPORT 

FAIT  AU 

CONSEIL  GENERAL 

Par  M.  le  Baron  kvma  PRON, 

Préfet  de  la  Manche. 


SESSION    ORDINAIRE    DE    1865. 


SAINT-LO, 

IMPRIMERIE-   D'ELIE    FILS,    RUE    DES    PRÉS,    6. 


MDCCaxv. 


VOEUX  EXPRIMÉS 


PAR 


•  » 


LE  CONSEIL  GENERAL  DE  LA  MANCHE, 


PENDANT  SA  SESSION  ORDINAIRE  DE  1864. 


Page  1 8.  Le  Conseil  appelle  Tat- 
tention  de  rAutorité  sur  les  sacrifices 
faits  par  M.  Bérard  pour  la  recherche 
de  la  mine  de  Diélette  ;  il  demande 
que  ces  sacrifices  soient  pris  en  haute 
considëralion ,  et  que  la  concession 
sollicitée  ne  soit  pas  plus  long-temps 
ajournée. 

P.  27.  Le  Conseil  émet  un  vœu 
pour  la  répression  rigoureuse  du 
braconnage  de  nuit, 

Et  pour  que  la  chasse  soit  close 
au  plus  tard  le  10  février. 

■ 

P.  29.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu  de  réiablissenient  d*un  bureau 
de. poste  à  Montmartin- sur-Mer  et 
d'un  bureau  de  distribution  de  lettres 
à  Cérences. 

Il  demande  également  qu'un  bu- 
reau de  distribution  soit  établi  à 
Hambye. 


La  concession  de  la  mine  de  Dié- 
lette a  été  accordée  à  M.  Bérard, 
par  décret  du  8  février  1865. 


Une  circulaire  préfectorale  du  2/ 
septembre  {864  a  prescrit  aux  ar- 
gents la  plus  active  surveillance. 

La  chasse  a  été  close,  en  1865»  le 
29  janvier. 


Vœux  transmis,  le  6  octobre  4864, 
à  M.  le  Ministre  des  Finances. 

7  novembre  :  réponse  de  S.  Bxc. 
que  les  demandes  du  Conseil  seront 
t objet  du  plus  sérieux  examen. 

Un  bureau  de  distribution  fonc^ 
lionne  à  Montmattin-sur-Mer  depuis 
le  4^'  février  4865, 

La  demande  en  faveur  de  Cérenees 
est  rejetée  par  décision  du  8  février. 

Celle  qui  concerne  Hambye  a  été 
également  repoussée  par  décision  du 
4"^'  mai  4^5, 
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p.  33.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu  que  la  lieutenance  de  gendar- 
merie de  Coutances  soit  remplacée 
par  une  capilainerie  et  qu'une  bri- 
gade, ou  au  moins  un  poste  de  trois 
hommes,  soit  établie  à  Prétot. 


Vœux  transmis ,  le  S5  octobre 
486i,  à  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre, 

La  capitainerie  d*Avranches  a  été 
transférée  à  Coutances. 


P.  39.  Le  Conseil  émet  le  vœu 
que  l'article  30  de  la  loi  des  1 9-22 
juillet  1791  ne  soit  pas  rapporté  tant 
que  rexpérience  n'aura  pas  donné, 
d'une  façon  évidente,  les  résultats 
avantageux  que,  suivant  la  pensée 
de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  la 
liberté  complète  de  la  boulangerie  ne 
peut  manquer  de  procurer. 


3  septembre  186i:  Vœu  transmis 
à  M.  le  Ministre  de  f^ Agriculture,  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics. 

Par  dépêche  du  46  du  même  mois, 
S.  Exe,  fait  connaître  que  la  ques- 
tion de  savoir  si  le  pouvoir  donné 
aux  Maires  de  taxer  la  boulangerie 
sera  ou  non  maintenu,  est  subordon- 
née aux  résultats  de  l'expérience 
poursuivie. 


P.  41 .  Le  Conseil  émet  les  vœux 

suivants  : . 

1^  Que  l'ancienne  abbaye  du 
Mont-Saiut-Michel  ne. soit  ni  vendue, 
ni  abandonnée  ; 

2**  Qu'en  conséquence  d'un  décret 
ou  d'une  loi  spéciale,  elle  soit  remise 
aux  Evéques  de  Coutances  et  d'A- 
vranches  en  qualité  d'annexé  aux 
bâtiments  diocésains; 

3^  Que  le  Ministère  des  Beaux- 
Arts  assigne  à  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Michol  une  dotation  annuelle, 
comme  monument  historique  ] 

4^  Enfin,  que,  pour  la  restauration 
des  bâtiments  concédés,  l'Evéquc  soit 
autorisé  de  la  manière  la  plus  large 
à  appeler  au  secours  de  cette  œuvre, 
l'assistance  de  la  bienfaisance  pu- 
blique. 


Par  décision  du  Sl8  mars  4865, 
M.  le  Ministre  des  Finances  a  auto- 
risé la  location  du  Mont-Saint-Mi-- 
chel  à  M^^  l'Ëvéque  de  Coutances  et 
d'Avr anches.  Cette  location  définiti- 
vement conclue,  il  sera  possible  de 
donner  aux  vœux  du  Conseil  telle 
suite  quils  comportent. 


P.  52.  Il  renouvelle  le  vœu  de  la 
péréquation  générale  de  l'impôt. 


Transmis  à  M.  le  Ministre  des 
Finances,  le  ^  septembre  4864. 


p.  73.  Le  Conseil  renouvelle  les 
vœux  suivants  : 

1"*  Conservation  du  dépôt  d'éta- 
lons de  Saint-Lo  ; 

2**  Augmentation  du  nombre  des 
étalons  qui  y  sont  entretenus  ; 

3®  Enfin,  établissement  ,de  sta- 
tions nouvelles  à  Montebourg,  Salnt- 
Hilaire-du-Hareouët ,  Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte,  Quettehou,  Bric- 
quebec,  Tessy-sur-Vire,  Beaumont, 
Sourdeval-la-Barre,  Sartilly,  Saint- 
James  ou  Saint- Aubin-de-Terre- 
gattc,  Gavray,  Les  Pieux,  Cou- 
tances,  La  Haye-du-Puits,  et  aug- 
mentation du  nombre  des  étalons 
aux  stations  de  Valognes,  Sainte- 
Mère-Eglise,  Villedieu  et  La  Haye- 
Pesnel. 


Soumis,  le  S  novembre  4864,  à 
M.  le  Sénateur  Directeur  général 
des  haras. 

Pas  de  réponse  directe,  mais  une 
lettre  du  48  avril  1865  demande 
d^urgence  V emploi  de  la  subvention 
votée  par  le  Conseil  général,  pour 
l'achèvement  des  écuries  du  dépôt 
d^  étalons. 


P,  90.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu ,  d'une  part ,  que  les  ports  de 
Cherbourg  et  de  Brest  soient  reliés 
par  un  chemin  de  fer;  d'autre  part, 
que  Coutances,  négligé  par  les  lignes 
classées  jusqu'ici,  soit  desservi. 

Il  s'en  rapporte  au  Gouvernement 
sur  le  choix  du  tracé,  soit  qu'il  parte 
de  Carentan,  en  se  dirigeant  sur 
Coutances  ;  soit  qu'il  continue  l'em- 
branchement de  Lison  sur  cette  der- 
nière ville. 

Il  émet  le  vœu  le  plus  pressant 
pour  que  les  enquêtes  prescrites  par 
la  loi  soient  ouvertes  dans  te  plus 
bref  délai  possible. 

P.  405.  Il  renouvelle  le  vœu  que 
les  travaux  du  havre  de  Regnéville 
reçoivent,  le  plus  promptement  pos- 
sible, une  complète  exécution. 

P.  106.  Le  Conseil  général  ré- 
clame de  plus  fortes  allocations  an- 


26  octobre  4S6â  :  Vœu  transmis  à 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

9  juin  1865  :  Décision  ministé- 
rielle prescrivant  la  mise  aux  en- 
quêtes de  l* avant-projet. --15  juin  : 
Arrêté  fixant  f  enquête  du  %^juin  au 
S6  juillet  inclusivement.  Cette  en- 
quête a  porté  sur  les  deux  tracés 
partant,  l'un  de  Carentan,  Vautre  de 
Saint'Lo,  passant  tous  les  deux  par 
Coutances,  Avranches,  Pontorson, 
Dol,  etc.,  etc.  La  Commission  spé-- 
ciale  a  été  saisie.  L'affaire  suit  tins- 
truction  réglementaire. 


Vœu  transmis  le  15  octobre  1864. 


Vœu  transmis  le  H  octobre  1864. 
Une  dépêche  de  M.  le  Ministre 
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nuelles,  afin  de  terminer  prompte- 
ment  les  travaux  en  voie  d'exécution 
au  port  de  commerce  de  Cherbourg. 


des  Travaux  publics,  du  fS  no- 
vembre 4864,  fait  cotmailre  que  la 
situation  des  crédits  ne  permet  pas 
d'allouer  de  nouveaux  fonds  aux  tra- 
vaux de  Cherbourg;  une  seconde  dé- 
pêche du  51  mai  confirme  la  pre^ 
mière. 


P.  123.  Le  Conseil  renouvelle  les 
vœux  suivants  : 

l""  Que  M.  le  Ministre  de  Plns- 
truction  publique  rétablisse  les  deux 
Inspecteurs  primaires  dont  le  dépar- 
tement a  été  privé  et  que,  par  suite/ 
un  Inspecteur  primaire  réside  au 
chef-lieu  de  chaque  arrondissement  ; 

2^  Qu'un  minimum  de  traitement 
.  de  600  fr.  soit  alloué  aux  Institu- 
trices communales  par  la  loi  à  inter- 
venir pour  l'organisa  lion  de  Tins- 
truction  primaire  des  filles  ^ 

3^  Que  le  crédit  alloué  sur  les 
fonds  généraux  pour  subventions  aux 
collèges  communaux  soit  notablement 
augmenté  de  manière  à  assurer  le 
maintien  de  ces  collèges,  sans  ag- 
gravation des  sacrifices  vraiment 
onéreux  que  s'imposent  les  villes. 

P.  126.  Le  Conseil  exprime  le 
vœu  que  les  quatre  premiers  con- 
currents reçus  dans  les  tournées  an- 
nuelles d'examen  pour  le  grade  de 
capitaine  au  long  cours  aient  le  droit 
d'entrer  dans  la  marine  militaire, 
avec  le  grade  d'enseigne  auxiliaire. 

P.  129.  Le  Conseil  émet  le  vœu 
que  le  fonds  commun  provenant  des 
ressources  départementales  soit  sup- 
primé et  remplacé  par  un  fonds  de 
secours  formé  d'une  portion  déter- 
minée du  produit  des  contributions 
indirectes. 


Les  trois  vœux  rappelés  ci-contre 
ont  été  transmis,  le  fl  septembre 
486i,  à  Jf,  le  Ministre  de  l  Instruc- 
tion publique. 


45  octobre  4864  :  Vceu  transmis  à 
M.  le  Ministre  de  la  Marine  et  des 
Colonies  et  à  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics. 

S4  octobre  :  Accusé  de  réception 
du  Ministère  des  Travaux  publics. — 
Pas  de  réponse  de  la  Marine. 

Transmis  à  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  le  37  septembre  4864. 
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p.  435  à  139.  Vœu  pour  que 
TEtat  construise  dans  le  port  de 
Cherbourg,  entre  le  quai  Napoléon 
.et  la  jetée  ouest  de  l'avant-port  de 
commerce,  un  bassin  à  flot,  ayant  une 
entrée  et  une  profondeur  au  moins 
aussi  considérabes  que  ceux  du 
Havre  et  de  Saint-Nazaire ,  afin  que 
les  plus  grands  navires  puissent  y 
séjourner  en  tous  temps  ; 

Que  ce  bassin  soit  précédé  d'un 
avant-port,  sur  un  des  côtés  duquel 
puissent  arriver  ces  mêmes  navires 
en  tout  état  de  marée. 


Vœu  transmis  le  18  octobre  1864. 


P.  141 .  Le  Conseil  demande  que 
les  travaux  de  restauration  du  port 
du  Béquet  soient  promptëment  exé-^ 
cutés. 


P.  141.  Vœu  émis  pour  obtenir 
que  les  digues  nouvellement  cons- 
truites aux  abords  du  port  de  Car- 
leret  soient  exhaussées  de  manière 
à  les  rendre  insubmersibles. 


Vœu  transmis,  le  15  octobre  1864, 
à  M.  le  Ministre  des  Travaucp  pw- 
blics. 

Le  14  janvier  suivant,  S.  Exe. 
autorise  la  mise  en  adjudication. 
Le  16  février,  l'adjudication  a  été 
passée. 

Transmis,  le  16  octobre  1864,  à 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

Le  24  octobre,  S.  Exe,  approuve 
les  propositions  des  Ingénieurs  ten- 
dant à  faire  disparaître  un  haut  fonds 
et  à  reprendre  la  digue  en  sous- 
œuvre;  le  26  juin  1865,  il  repousse 
un  projet  de  travaux  évalué  à 
lOOfiOO  fr.,  mais  il  prescrit  d'étu- 
dier l'établissement  de  feux  de  port. 


P.  142.  Le  Conseil  général  fait 
ressorlir  la  nécessite  de  rétablisse- 
ment décales  de  construction  à  Gran- 
ville,  au  lieu  nommé  Port  du  lléquet 
ou  port  des  pécheurs. 


P.  142.  II  réclame  rachcvemcnt 
des  travaux  de  la  cale  de  débar- 
quement, créée  à  Porlbail. 


Vœu  transmis  le  14  octobre  1864. 

Le  8  février  1865.  dépêche  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics 
demandant  les  propositions  des  Ingé- 
nieurs. L' avant-projet  a  été  .soumis, 
le  10  juin,  à  S.  Exe. 

Vœu  transmis,  le  15  octobre  1864, 
au  Ministère  des  Travaux  publics. 
Le  23  février  1865,  M.  le  Ministre 
escrit  la  mise  à  Cétude  d'un  projet 


prescrit 


' 
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p.  1 43.  Le  Conseil  fait  ressortir 
la  néeessilé  de  créer  un  port  de  re- 
fuge dans  l'anse  Saint-Martin,  et 
renouvelle  le  vœu  de  rétablissement 
de  deux  feux  de  port  pour  signaler 
l'entrée  de  celte  anse.     ^ 

P.  1 43.  Il  émet  les  vœux  suivants  : 

1**  Qu'il  soit  procédé  au  redresse- 
ment des  sinuosités  du  Gouesnon  et, 
notamment,  à  la  coupure  des  Mil- 
lardières  et  qu'il  soit  établi ,  sur  le 
Mont-Saint-Micbel,  un  feu  destiné  à 
la  navigation  -, 

2**  Que  le  chenal  du  Couesnon  soit 
balisé  par  des  tonnes  dans  la  baie  du 
Mont-Saint-Michel  -, 

3^  Qu'il  soit  établi  sur  le  Mont 
un  mât  de  signaux  ^ 

4^  Enfin ,  que  le  canal  soit  conti- 
nué depuis  l'anse  de  Moidrey  jusqu'à 
Pontorson. 

P.  144.  Vœu  pour  que  l'endi- 
guement  du  chenal  de  Carenlan  soit 
prolongé  de  1 ,000  à  1 ,500  mètres , 
à  l'aval  du  Grand- Vey. 


P.  144.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu  de  la  création  d'un  Syndicat, 
dans  la  baie  du  Mont-Saint-Michel. 

P.  146.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu, ^plusieurs  fois  formé,  de  l'aug- 
mentation de  l'entretien  des  routes 
impériales  et  de  sa  fixation  au  chiffre 
minimum  de  310,000  fr. 


de  travaux.  Ce  projet  lui  est  trans- 
mis le  6  avril  ;  le  2  juin,  S.  Exe. 
approuve  les  propositions  des  Ingé- 
nieurs  et  prescrit  de  demander  «ne 
subvention  au  Conseil  général. 

Vœu  transmis,  le  15  octobre  1864, 
au  Ministère  des  Travaux  publics. 


Transmis,  le  13  octobre  1864,  à 
M,  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

Pas  de  solution. 


Ce  vœu  a  été  transmis,  le  14  oc- 
tobre, au  Ministère  des  Travaux  pu- 
blics. 

MM.  les  Ingénieurs  étudient  la 
question. 

Vœu  soumis,  le  28  mars  1865,  à 
M  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

Pas  de  solution. 

Les  vœux  relatifs  aux  routes  im- 
périales ont  été  transmis,  le  15  oc- 
tobre, à  M.  le  Ministre  des  Travaux 
publics.  S,  Ëxc,  a  répondu,  le  31  du 
même  mois,  qu'elle  les  examinera 
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p.  1 47.  Le  Conseil  provoque  le 
recbargemeot  de  la  route  impériale 
D^  13,  dans  le  faubourg  d'Equeur- 
dreyille. 

.   II  renouvelle  ensuite  les  vœux 
suivants  : 

I  ®  Amélioration  du  parcours  de  la 
route  impériale  n^  1 3,  entre  Monte- 
bourg  et  Valognes  ; 

SS*  Réparation  de  la  rue  des  Reli- 
gieuses, à  Valognes  ; 

3®  La  démolition  des  masures  sans 
valeur  qui  continuent  de  gêner  la 
circulation  sur  la  commune  de  Neu- 
ville-au-Plain. 

P.  4  48,  11  renouvelle  le  vœu  : 
1  ®  de  l'élargissement  de  la  route  im- 
périale n^  24  bis,  dans  la  traverse 
de  Granville,  aux  abords  du  pont  du 
Boscq  ;  2^  de  la  reconstruction  du 
pont  du  Roscq. 

P.  148.  Le  Conseil  demande 
que,  par  suite  de  Télargissement  de 
la  route  impériale  n^  172,  dans  la 
rue  Torteron,  à  Saint-Lo,  les  trois 
maisons  qui  font  encore  saillie  sur 
la  voie  publique,  soient  rescindées  en 
1865;  que  cet  élargissement  soit 
complété  le  plus  t6t  possible  par  le 
rescindement  des  autres  maisons 
frappées  d'alignement; 

II  émet  le  vœu  à  nouveau  de  la 
rectification  des  côtes  du  Parc  et  de 
Yaudepoterie. 

P.  1 49.  Vœu  renouvelé  : 

1®  Pour  le  convertissement  en 
empierrement  de  la  chaussée  pavée 
du  Pont-Hébert,  sur  la  route  impé- 
riale n*  174,  et  pour  l'exécution  de 
rechargements  entre  Torigni-sur- 
Vire  et  le  Calvados  \ 


avec  intérêt,  lorsque  le  moment  sera 
venu.  Elle  fait,  toutefois,  remar- 
quer qu'il  sera  fort  difficile,  faute 
de  ressources,  de  doter  de  nouvelles 
entreprises. 
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2^  Pour  le  classement,  comme 
partie  de  cette  même  route,  des  rues 
deSainl-Lo,  Haut-Torteron  etSainl- 
Thomas.  Ce  classement  ne  devrait 
point  préjudicier  au  maintien,  comme 
annexe  de  la  route  n^  172,  de  la  ira-* 
verse  du  Neufbourg. 

P.  450.  Il  réitère  le  vœu  de  la 
destruction  prochaine  des  bâtiments 
qui  gênent  la  circulation  sur  la  route 
impériale  n"^  t76,  au  lieu  dit  le 
Grand-Chien. 

P.  150.  Le  Conseil  renouvelle  le 
vœu  que  le  projet  d'amélioration  de 
la  chaussée  d'empierrement  de  la 
route  impériale  n*  177,  de  Cacn  à 
Redon,  entre  Mortain  et  St-Hilaire- 
dU'Harcouët ,  soit  mis  à  exécution 
sous  le  plus  bref  délai.  Il  demande 
également  la  rectiflcation  de  quel- 
ques côtes  existant  sur  cette  route. 


P.  154.  Il  demande  qu'on  éta- 
blisse, entre  Paris  et  Cherbourg, 
deux  trains  aussi  rapides  que  les 
trains  3  et  19  entre  Paris  et  Rennes, 
et  que  ces  trains  partent  de  Paris 
de  manière  à  permettre  une  double 
distribution  des  dépêches,  dans  la 
journée,  à  Cherbourg. 

Il  réclame  les  mêmes  avantages 
pour  Saint-Lo. 


P.  155.  Le  Conseil  émet  le  vœu 
que  le  prix  à  payer  pour  le  parcours 
du  chemin  de  fer,  entre  Cherbourg 
et  Valognes,  soit  calcule  à  raison  de 
30  kilomètres,  distance  qui  existe 


Par  dépêche  du  ^8  septembre 
486â,  M.  le  Ministre  des  Travaux 
publics  fait  connailre  que  la  circu- 
lation est  trop  restreinte  entre  Paris 
et  Cherbourg  pour  qu'il  soit  fait 
droit  au  vœu  du  Conseil.  Toutefois, 
pour  donner  dans  une  certaine  me- 
sure satisfaction  aux  intérêts  enga- 
gés, la  Compagnie  a  pris  l'engage- 
ment d'examiner  s'il  ne  serait  pas 
possible  d'accélérer  la  marche  des 
trains-omnibus, 

49  juillet  4865  :  Nouvelle  dépêche 
qui  rejette  la  demande. 

Vœu  transmis,  le  45  octobre,  à 
JU.  le  Ministre  des  Travaux  publics. 

Le  28  octobre,  dépêche  ministé- 
rielle  faisant  connailre  que  l'étendue 
de  la  ligne  entre  Cherbourg  et  Va- 
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entre  ces  deux  villes,  si  Ton  parcourt 
la  roule  impériale  n^  13. 


P.  156.  Le  Conseil  renouvelle,  de 
la  manière  la  plus  pressante ,  la  de- 
mande du  prompt  achèvement  du 
chemin  de  fer  d'Argentnn  à  Gran- 
ville.  Il  émet  le  vœu  que  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  TOuest 
dispose,  enfin,  de  ressources  suffi- 
santes pour  accélérer  les  travaux  de 
cette  ligne  sur  la  seconde  partie  de 
la  section,  entre  Vire  et  Villedieu. 

P.  156.  Le  Conseil  général  sol- 
licite de  plus  fortes  allocations  pour 
les  travaux  de  canalisation  de  la 
Haute- Vire,  entre  Tessy  et  Pont- 
farcy. 

P.  158.  Le  Conseil  émet  les  vœux 
suivants  : 

V  Que  les  émissaires  de  la  ri- 
vière d'Ouves  soient  agrandis  sous 
la  chaussée  du  chemin  de  fer  à  Saint- 
Côme-du-Mont  ; 

2®  Qu'un  redressement  du  lit  de 
cette  rivière  soit  fait  sur  le  parcours 
de  la  commune  de  6euzeville-la- 
Bastille  -, 


P.  159.  Il  émet  le  vœu  1*»  Que 

le  fonds  d'enlretien  des  rivières  na- 
vigables soit  augmenté; 


lognes  étant  réellement  de  98  kilo- 
mètres, il  parait  équitable  de  tenir 
compte  à  la  Compagnie  de  t  Ouest 
de  cette  même  distance  dans  la  per- 
ception des  taxes.  Si  les  Compagnies 
réduisent  leur  perception,  dans  cer- 
tains parcours,  elles  le  font  de  leur 
plein  gré  :  l'Administration  ne  peut 
leur  imposer  une  pareille  mesure. 

Vœu  transmis,  le  H  octobre  186iy 
à  M.  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics. 

Le  2â  mars  1865,  S.  Exù.  répond 
que  de  nouveaux  délais  ont  été  fixés 
pour  l'exécution  de  la  ligne.  L'ou- 
verture de  la  section  d^ Argentan  à 
Fiers  aura  lieu  le  4^^  mai  1866; 
celle  de  Fiers  à  Vire,  le  1^^  mai 
1866;  celle  de  Vire  à  GranviUe,  le 
1^^  mai  1867. 

Vœu  transmis,  le  18  octobre  1864, 
à  M.  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics. 


Vœu  transmis  le  15  octobre  1864. 


M.  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics a  fait  connaître,  le  Sl3  mat 
1865,  que  le  projet  d'amélioration 
de  fauves,  entre  Beuieville-la-Bas- 
tille  et  le  chemin  de  fer,  était  trop 
dispendieux;  qu'il  y  avait  nécessité 
de  le  modifier  et  de  présenter  un 
nout^au  projet  plus  économique. 

Transmis  le  18  octobre  1864. 
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2^  Que  les  curages  de  l'Ouve  et 
de  ses  affluents  navigables  soient 
faits  aussi  exactement  que  par  le 
passé. 

P.  459.  Vœu  relatif  à  Tabolition 
de  tous  droits  sur  les  canaux  con- 
cédés dans  la  Manche. 

Dans  le  cas  où  ce  vœu  ne  serait 
pas  immédiatement  accueilli ,  le 
Gouvernement  est  prié  d'affranchir 
la  navigation,  entre  Saint-Lo  et  Ca- 
rentan,  du  payement  des  droits  per* 
çus  sur  le  canal  de  jonction,  afin  de 
rétablir  Tégalité  entre  les  ports  de 
Carentan  et  dlsigny  dans  leurs  rap- 
ports avec  Saint-Lo. 

P.  160  et  161.  Le  Conseil  arrête 
la  liste  des  diverses  localités  du  dé- 
partement qui  semblent  devoir  être 
plus  particulièrement  dotées  d'un 
bureau  télégraphique. 

Cette  liste  comprend  les  villes  et 
communes  suivantes  : 

Saint-Hilaire-du-Harcouët,  Vil- 
ledieu,  Tourlaville,  Périers,  Sour- 
deval^  Pontorson,  Bricquebec,  To- 
rigni-sur-Vire,  Saint-Sauveur-le- 
Yicomte,  Saint-James,  Les  Pieux, 
La  Haye-du-Puits,  Sainl-Pierre- 
Eglise,  Cérences,  LeTeilleul,  Percy, 
Picauville,  Regnéville,  Quettebou. 

Il  émet  ensuite  le  vœu  que  le 
poste  sémaphorique  de  Flamanville 
soit  autorisé  à  recevoir  et  à  expédier 
des  dépêches  privées,  ainsi  que  ceux 
qui  se  trouvent  dans  une  situation 
identique. 

P.  166.  Le  Conseil  forme  le 
vœu  qu'un  crédit  soit  ouvert  par 
TElat,  pour  la  réparation  et  la  con- 
servation de  l'aqueduc  de  Coutances, 


Transmis  le  S5  octobre  f865. 


Transmis,  le  25  décembre  4864, 
à  M.  le  Ministre  de  t Intérieur. 

Le  9  janvier,  S.  Exe.  accuse  ré- 
ception de  cet  envoi  et  donne  des 
instructions  pour  l'extension  du  ré- 
seau  cantonal. 


La  restauration  de  Faqueduc  de 
Coutances  étant  avant  tout  une  dé-- 
pense  communale,  le  devis  des  tra- 
vaux a  été  réclamé  le  7  octobre  1864. 
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monument  d'une  grande  valeur  ar- 
chéologique. 

P.  467.  11  émet  le  vœu  qu'un 
phare  soit  construit  dans  la  baie  de 
Cancaie ,  sur  la  roohe  Herpin  ou  la 
pointe  du  Grouin. 

P.  168.  Le  Conseil  général  émet 
le  vœu  de  la  mise  en  valeur  des 
landes  de  Lessay  par  le  boisement. 

L'Assemblée  demande  que  l'Etat 
entreprenne  le  travail  à  ses  frais, 
sauf  à  se  rembourser  de  ses  avances- 
conformément  aux  lois  et  règlements 
sur  la  matière. 

P.  1 71  •  Vœu  renouvelé  pour  que 
chaque  banc  d'huitres  existant,  dans 
la  baie  de  Gran ville,  soit  gardé  par 
un  bateau  type  conforme  au  bateau 
modèle  que  Son  Excellence  le  Mi- 
nistre de  la  Marine  vient  de  faire 
construire  dans  ce  port. 


P«  173.  Le  Conseil  émet  un  vœu 
formel  et  pressant  pour  que  le  nombre 
des  achats  de  chevaux  du  dépôt  de 
remontes  de  Saint-Lo  soit  augmenté. 


P.  173.  Le  Conseil  demande  que 
les  charges  imposées  aux  riverains 
de  la  Yanloue,  pour  rétablissement 
de  la  navigabilité  de  cette  rivière , 
soient  également  partagées  par  les 
riverains  des  afjQuents  de  la  Vanloue 
dans  la  proportion  de  leurs  intérêts. 


Pas  de  réponse. 


Transmis,  le  iS  octobre  18G4,  au 
Ministre  des  Travaux  publics. 


Soumis  à  M.  le  Ministre  des  Tra- 
vaux  publics,  le  y?  novembre  4864, 

Une  dépêche  du  25  novembre 
charge  la  Préfecture  de  procéder  à 
l'instruction  de  l'affaire  conformé- 
ment à  la  loi  du  SIS  juillet  1860; 
le  dossier  est  entre  les  mains  des 
Ingénieurs, 

Vœux  transmis,  le  15  et  le  14  oc- 
tobre 1864,  à  M.  le  Ministre  de  la 
Marine  et  des  Colonies. 

Par  dépêche  du  7  décembre  sui- 
vant, M,  le  Ministre  répond  que 
deux  bateaux  de  pêche  sont  en  ser-- 
vice  continuel  pour  la  surveillance 
des  bancs  de  la  baie  de  Granville  ; 
qu'il  est  permis  d'espérer  que  les 
pécheurs  concourant  à  cette  surveil- 
lance comprendront  mieux  la  néces- 
sité de  laisser  aux  fonds  huttriers  le 
repos  dont  ils  ont  besoin. 

Transmis,  le  6  octobre  1864,  à 
M,  le  Ministre  de  la  Guerre. 

Une  dépêche  de  S.  Exe.  du  W  oc- 
tobre 1864  répond  que  le  dépôt  de 
Saint'Lo  parait  fournir  difficile- 
ment le  contingent  de  chevaux  de 
remontes  qui  lui  est  detnandé. 

Cette  affaire  va  être  soumise  aux 
Conseils  municipaux  intéressés. 
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p.  174.  Vœu  tendant  à  ce  que 
l'élève  sortant  le  premier,  chaque 
année,  des  fermes-écoles  compte  en 
déduction  du  contingent  de  sa  classe, 
en  prenant  rengagement  de  se  con- 
sacrer, pendant  dix  années,  aux  tra- 
vaux agricoles. 

P.  175.  Le  Conseil  demande  que 
la  probibition  de  la  pèche  de  la  che- 
vrette grise  soit  limitée  seulement  à 
quelques  cantonnements  essentiel- 
lement reproducteurs,  mais  que, 
partout  ailleurs,  nos  populations 
puissent  se  livrer,  sans  être  inquié- 
tées, à  l'industrie  de  cette  pèche  si 
précieuse  pour  les  familles  pauvres 
des  pécheurs. 


P.  197.  Le  Conseil  recommande 
ù  l'attention  du  Gouvernement  le 
vœu  tendant  à  ce  que  les  officiers  des 
armées  de  terre  «et  de  mer  puissent, 
comme  les  officiers  de  la  marine 
proprement  dite,  et  les  sous-officiers 
et  soldats  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  obtenir  une  retraite  après  25 
ans  de  service. 

P.  198.  Le  Conseil  émet  le  vœu 
que  des  Commissionsd'enquète  soient 
immédiatement  organisées  pour  étu- 
dier les  mesures  les  plus  propres  à 
amener  le  repeuplement  des  bancs 
d'huîtres  et  protéger  les  foyers  de 
reproduction  du  poisson  frais. 


Ce  eœu  a  été  soumis,  le  7  octobre 
i864,  à  M.  le  Ministre  de  r Agri- 
culture, du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics. 


M.  le  Ministre  de  là  Marine 
constate  que  la  pêche  de  la  che- 
vrette grise  est  la  cause  certaine 
de  la  destruction  d'une  grmde  quan- 
tité de  frai  de  poisson  ;  que  t Ins- 
pecteur des  pèches  a  calculé  que, 
chaque  année,  le  frai  ainsi  détruit 
s'élève  à  plus  de  WO  millions  d'in- 
dividus ;  il  est,  dès  lors,  impossible 
de  revenir  aux  errements  anciens 
avant  que  le  repeuplement  de  nos 
fonds  soit  assuré.  L'intérêt  général 
commande  cette  réserve. 

Vœux  transmis,  le  6  octobre  486dy 
à  MM.  les  Ministres  de  la  Guerre 
et  de  la  Marine. 


Par  dépêche  du  7  décembre,  le 
Ministre  de  la  Marine  fait  savoir 
que  les  Commissions  demandées  sont 
en  quelque  sorte  déjà  constituées 
par  l'Autorité  maritime  qui  y  a  re- 
cours chaque  fois  qu'une  difficulté 
ou  un  point  important  est  à  élucider. 


Départenent  de  k  laBche 


SESSION  ORDINAIRE  D'AOUT  1865. 


RAPPORT  DU  PRÉFET. 


SaifU'Lo,  le  21  aoûi  1865. 


Messieurs, 

Au  début  de  cette  sessioD,  la  quairième  à  laquelle  il 
m'est  donné  d'assister,  je  suis  heureux  de  vous  présen- 
ter l'état  des  a£Eures  départementales  sous  un  aspect 
satisfaisant.  Si  vous  avez  bien  voulu  parcourir  le  rap- 
Yxl  détaillé  qui  vous  a  été  adressé  ces  jours  derniers, 
vous  aurez  pu  constater  que,  non-seulement  les  diverses 
branches  de  l'Administration  fonctionnent  avec  régula- 
nte, mais  encore  qu'au  point  de  vue  financier,  le  Con- 
seil peut,  après  avoir  doté  tous  les  services  d'une  façon 
suffisante,  disposer,  suivant  ses  convenances,  d'un  reli- 
quat ou  boni  de  plus  de  60,000  fr. 
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Le  calme  le  plus  complet  n'a  pas  cessé  de  régner  sur 
la  surface  entière  du  Département.  L'excellent  esprit 
de  nos  populations  se  manifeste  par  la  douceur  des 
mœurs,  la  sagesse  de  l'esprit,  la  mansuétude  du  carac- 
tère, l'obéissance  aux  Lois  et  à  l'Autorité. 

Lors  des  récentes  élections  communales,  lesquelles 
ont  renouvelé  nos  644  Conseils  municipaux,  aucun 
trouble,  aucun  désordre  matériel  n'a  été  signalé.  Les 
luttes,  là  où  elles  ont  existé,  se  sont  produites  paciGques 
et  exemptes  de  mauvaises  passions.  Aussi,  on  peut 
appliquer  à  notre  pays,  avec  plus  de  vérité  encore  que 
partout  ailleurs,  ces  bonnes  paroles  sorties  de  la  bouche 
de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  :  Il  n'y  a  ni  vainqueurs 
ni  vaincus. 

La  perception  de  l'impôt  direct,  qui  est  le  régulateur 
naturel  de  l'aisance  publique,  continue  à  s'opérer  avec 
une  grande  facilité.  Les  frais  de  poursuites,  auxquels 
sont  soumis  les  contribuables  arriérés,  diminuent 
chaque  année. 

L'agriculture  locale  persévère  dans  les  voies  du  pro- 
grès. Un  nouvel  élément  d'émulation  ne  tardera  pas  à 
se  produire  :  i*an  prochain,  le  Concours  régional  tien- 
dra ses  assises  au  sein  de  notre  Département. 

La  télégraphie  privée,  mise  à  la  portée  des  popula- 
tions rurales  et  maritimes,  prend  un  essor  chaque  jour 
plus  accentué. 

Les  chemins  de  fer,  qui  intéressent  notre  contrée, 
semblent  devoir  prochainement  aboutir  au  succès  désiré. 
Le  principal,  celui  qui  traversera  le  département  dans 
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« 

presque  tonte  sa  longueur,  j'ai  désigné  la  ligne  de 

Cherbourg  à  Brest,  est  parvenu  au  dernier  degré  de 

I  mstructioo  réglementaire.  On  peut  espérer,  sans  pré- 
somption, que  l'Autorité  supérieure  ne  tardera  pas  à 

rendre  un  arrêt  favorable. 

La  ligne  d'Âvranches  à  Passais,  après  des  péripéties 
diverses,  est  actuellement  l'objet  d'études  sérieuses  et 

suivies. 

Une  loi  récente  vient  d'ouvrir  des  horizons  nouveaux 
pour  la  création  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local/ 
L'initiative  de  tous  se  trouve  vivement  sollicitée  et 
encouragée  par  l'émancipation  accordée  aux  départe- 
ments. Le  nôtre  a  été  des  premiers  à  inaugurer  l'ordre 
d'idées  dans  lequel  il  est  permis  désormais  de  se  mou- 
voir et  de  marcher.  Depuis  quatre  ans  passés,  le  Con- 
seil général  a  adopté  le  principe.  Le  moment  est 
venu  de  se  mettre  à  l'œuvre,  de  réaliser  les  bienfaits 
obtenus ,  malgré  de  plus  grandes  difBcultés ,  dans 
d'autres  parties  de  la  France.  Il  vous  appartient, 
Messieurs,  de  m'indiquer  ce  que  vous  voudrez  faire. 
Vous  pouvez  compter  sur  mon  zèle  et  mon  activité 
pour  mener  à  bonne  fin  les  entreprises  dont  vous  aurez 
décidé  l'exécution. 

Vous  n'oublierez  pas  d'ailleurs  que  le  chemin  de 
Carteret  à  Carenlan  a  été,  Tan  dernier,  l'objet  d'un 
vole  favorable  de  votre  part  et  que  la  Compagnie 
anglaise  persiste  dans  le  projet  d'en  réclamer  la  con- 
cession moyennant  un  subside  dont  le  chiffre  vous  sera 
soumis. 

La  navigation  maritime,  objet  de  votre  constante 
sollicitude,  est  dotée  de  nouveau  d'un  centime  extra- 
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ordiDaire.  Le  Conseil  devra  déterminer  la  répartition 
de  ses  encouragements  aux  diverses  entreprises  qui  les 
méritent. 

L'entretien  des  bâtiments  départementaux  n*exige 
aucune  dépense  exceptionnelle.  Malgré  Tincendie  qui 
a  détruit  mon  *cabiuet  au  mois  de  déceml)re  dernier, 
il  me  sera  possible  de  réparer  les  dégâts  de  Timmeuble 
et  du  mobilier  à  l'aide  des  fonds  de  l'assurance  et 
d'une  addition  de  crédit  au  budget  de  Tannée  courante. 

La  surveillance  et  les  améliorations  apportées  au 
service  des  enfants  assistés  ont  eu  pour  résultat  d'a- 
mener une  diminution  notable  dans  les  charges  qui 
incombent  au  Département  et  aux  Communes. 

Naguères,  il  me  semblait  indispensable  de  proposer 
au  budget  un  chiffre  de  138,000  fr.  Cette  année,  je 
réclamerai  18,000  fr.  de  moins.  La  réduction  vertira 
pour  14,000  fr.  au  profit  du  Département  et  4,000  fr. 
à  l'avantage  des  communes.  Vous  pouvez  croire,  Mes- 
sieurs, que  ni  l'humanité  ni  la  prévoyance  n'auront  à 
souffrir  de  l'économie  projetée. 

Quant  aux  aliénés,  malgré  tous  les  soins  donnés  à 
cette  branche  importante  de  la  charité  sociale,  le  chifiTre 
de  la  dépense  est  maintenu  au  taux  ordinaire.  D'après 
l'expérience  acquise,  il  y  a  plutôt  lieu  de  craindre  un 
accroissement  qu'une  diminution. 

Les  archives,  dirigées  par  M.  Dubosc,  avec  le  mérite 
le  plus  consciencieux,  s'enrichissent  sans  cesse  d'un 
grand  nombre  de  documents  remarquables  dus,  soit  à 
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la  générosité  de  dos  compatriotes ,  ou  de  nos  voisins, 
soit  à  la  libéralité  du  Gouvernement.  Vous  lirez  avec 
intérêt  les  détails  que  fournit  M.  rÂrchiviste  sur  les 
acquisitions  dont  s'est  augmenté  notre  arsenal  archéo- 
logique. Vous  noterez  également  les  espérances  qu'il 
nous  fait  concevoir  de  retrouver  dans  le  pays  de  Mor- 
tain  les  gisements  calcaires  auxquels  les  traditions  lo* 
cales  persistent  à  donner  une  authenticité  vraisemblable* 

Le  Conseil  n'a  pas  perdu  de  vue  l'intérêt  qui  s'at<- 
tache  à  la  conservation  de  l'admirable  monument  dont 
s'enorgueillit  notre  Pays.  J'ai  nommé  le  Mont-Saint- 
Michel.  Les  vœux  formulés  l'an  dernier  sont  sur  le 
point  d'être  accomplis.  Le  magnifique  édifice  est  déjà 
rendu  au  culte  catholique.  M^*"  l'Evêque  a  pris  posses- 
sion de  la  Basilique  et  de  ses  dépendances.  Quelques 
formalités  seulement  restent  à  remplir  pour  que  le  chef 
du  Diocèse  devienne  régulièrement  locataire  de  l'im- 
meuble qui  demeure  la  propriété  de  l'Etat. 

L'intention  de  M^'  l'Evêque  est  de  fonder,  dans 
l'antique  abbaye,  diverses  œuvres,  dont  les  unes 
auront  un  but  religieux  et  d'autres  un  caractère 
artistique  ou  charitable.  Votre  adhésion  vous  sera 
peut-être  demandée,  Messieurs,  pour  un  orphelinat 
composé  de  quarante  ou  cinquante  jeunes  garçons 
appartenant  à  la  classe  des  enfants  assistés.  Dans 
tous  les  cas,  vos  sympathies  sont  assurées  à  une 
entreprise  qui  honore  le  Prélat  dont  le  dévouement 
v^B,  pas  reculé  devant  une  tâche  aussi  patriotique. 

Vous  apprendrez,  avec  satisfaction,  que  l'Em- 
pereur accorde  son  haut  patronage  à  la  Maison  du 
Mont-Sain t-Michel.   Sa  Majesté  a  daigné  promettre  à 
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M»"^  TEvêque  un  subside  annuel  de  20,000  fr.  pour 
aider  à  l'entretien  de  l'Etablissement. 

L'interdiction  de  la  mendicité  ^  poursuivie  depuis 
deux  années,  ne  cesse  de  produire  de  bons  résultats. 
Le  vagabondage  a  disparu.  Grâce  au  concours  que 
vous  m'avez  donné,  aux  efforts  persévérants  des  Ad- 
ministrations charitables,  une  réforme  réputée  difficile 
a  été  obtenue  avec  rapidité.  La  moralité  publique  et 
la  sécurité  des  campagnes  y  ont  trouvé  leur  avantage. 

Depuis  la  dernière  réunion  du  Conseil,  le  service 
vicinal  a  été  confié  à  M.  Le  Roy,  l'un  de  mes  anciens 
collaborateurs  dans  le  département  de  la  Sarthe.  Le 
nouvel  Agenl-Voyer  en  chef  m'est  connu  par  son  ex- 
périence déjà  longue,  par  sa  loyauté,  son  esprit  pra- 
tique, son  amour  du  devoir  et  du  métier.  J'ai  le 
ferme  espoir  qu'entre  ses  mains  les  affaires  marche- 
ront vite  et  bien. 

Le  premier  rapport  de  M.  Le  Roy  sur  l'ensemble  du 
service  contient  des  aperçus  économiques  qui  sont  de 
nature  à  mériter  votre  attention.  Vous  y  reconnaîtrez 
une  intelligence  studieuse,  portée  aux  améliorations 
progressives  et  réfléchies. 

Le  Conseil  n'ignore  pas  qu'un  projet  de  loi  sur  l'ad- 
ministration départementale  a  été  élaboré  cette  année 
dans  le  sein  du  Corps  Législatif.  Devançant  les  ré- 
formes qui  doivent  découler  des  attributions  plus  larges 
à  vous  conférées  ,  j'ai  l'intention  de  vous  soumettre 
plusieurs  dossiers  relatifs  à  des  classements  de  nouveaux 
chemins  d'intérêt  collectif. 
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L'instruction  primaire  a  le  privilège  d'exciter,  à  notre 
époque,  l'unanimité  des  sympathies  et  des  efforts.  Vous 
savez,  Messieurs,  que  notre  Département  n'est  pas  de 
ceux  qui  soient  trop  attardés  sous  le  rapport  de  la 
prospérité  scolaire.  La  statistique  de  cette  année  éta- 
blit toutefois  une  faible  diminution  dans  le  nombre 
des  enfants  qui  ont  fréquenté  les  classes. 

Des  propositions  vous  seront  faites  en  vue  d'exciter 
davantage  l'ardeur  des  élèves  et  des  maîtres. 

Avant  de  clore  ce  préambule ,  que  les  obligations 
d'un  voyage  à  Cherbourg  m'ont  forcé  d'abréger,  je 
remplis  un  pieux  devoir  en  donnant,  suivant  l'usage, 
un  souvenir  à  ceux  de  vos  collègues  que  vous  ne 
retrouverez  plus  dans  cette  enceinte.  MM.  Gautier,  de 
Brécey,  et  Sursois,  de  Saint*James,  ont  cessé  d'exister. 
Vous  regretterez.  Messieurs,  la  perte  de  deux  hommes 
de  bien  qui,  dans  une  longue  carrière,  avaient  su  se 
concilier  l'affection  de  leurs  concitoyens  et  l'estime  de 
cette  assemblée. 

A}^  PRON. 


RAPPORTS  GÉNÉRAUX. 


REVENUS  PUBLICS. 


Au  30  juin  1865  le  recouvrement  de  Timpôt  direct  présente 
les  résultais  suivants: 

Total  des  rôles 8,426,136 

Montant  des  5|12^»  échus 3,510,890 

Il  a  été  perçu  au  30  juin ^ 4,365,794 

L'avance  est  de « 854,904 

A  la  même  époque  de  Tannée  1864,  Tavance 

était  de 870,021 

La  diminution  relative,  en  1865,  est  de.  . . .  15,117 

Malgré  cette  différence  peu  sensible,  ranticipatiou  des  ver- 
sements représente  encore  un  douzième  vingt-deux  centièmes. 

En  ce  qui  concerne  les  poursuites  contre  les  contribuables, 
les  Percepteurs  n'ont  eu  à  les  exercer  que  dans  une  proportion 
encore  plus  modérée.  Les  frais  qui,  Tannée  dernière,  étaient 
de  0  fr.  40  c.  par  1 ,000  fr.  se  sont  abaissés  à  35  c. 


Contribotiofif 
directet. 


Les  produits  des  douanes  sont  consignés  dans  le  tableau 
suivant  et  présentent  la  comparaison  des  exercices  1863  et 
4864: 
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Douanes. 
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Le  déflcit  des  recettes  de  1 864  sur  celles  de  1 863  repré- 
sente le  chiffre  considérable  de  234,010  fr. 

Cette  diminution  est  attribuée  :  1^  à  la  suppression  presque 
complète  des  droits  de  sortie  ;  2^  aux  détaxes  de  droits  accor- 
dées à  l'importation  ;  3^  enfin,  au  ralentissement  des  arme- 
ments de  la  marine  impériale  à  Cherbourg. 

On  doit  aussi  tenir  compte  de  quelques  taxes  exception- 
nelles d'entrée,  perçues  en  1863,  et  qui  ne  se  sont  pas  renou- 
velées, Tan  dernier. 

En  résumé,  il  n'est  pas  téméraire  de  dire  que  le  mouvez 
ment  commercial  de  4  864,  est  à  peu  près  pareil  à  celui  de 
Texercice  précédent. 


Les  revenus  des  contributions  indirectes  ont  donné  les    contribotiou 
chiffres  ci-après  :  indirectes. 


DÉSIGNATION 

DES  SRMBSTBB8. 

Boissons 

autres 

que  les  bières. 
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!«' semestre  1864.. 
i*'seiDesire  1865.. 

1626906 
1630537 

11996 
11200 

108227 
107365 

1188628 
1180717 

33029 
26932 

11194 
14565 

2980880 
2971316 

Augmentation 

Diminution 

3631 

» 
796 

» 
862 

7911 

» 
6997 

3371 

0 

Diminution 9.'î64 


Les  nombreux  approvisionnements  effectués  par  les  débi- 
tants, qui  payent  les  redevances  sur  les  spiritueux  au  moment 
de  l'introduction,  ont  occasionné  l'augmenta tion  des  droits 
de  boissons. 

Quant  aux  bières,  le  prix  peu  élevé  des  cidres  nuit  à  leur 
consommation  ;  de  là  une  réduction  de  796  fr. 

Le  faible  déficit  des  droits  divers  tient  à  la  suppression  de 
quelques  voitures  publiques. 

La  vente  des  tabacs  a  subi  également  une  diminution; 
mais,  si  Ton  considère  que  les  quantités  à  prix  réduits  livrés 
aux  troupes  représentent  un  chiffre  de  6,563  fr.,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  la  consommation  des  tabacs  n'a  pas 
éprouvé  un  ralentissement  marqué. 
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En  ce  qui  concerne  les  recettes  exlraordinaires,  leur  plus 
value  est  imputable  au  chiffre  élevé  des  amendes  imposées 
par  suite  de  transaction. 

EiHegisireineDt      Les  recettos  de  Tenregistrement  et  des  domaines  ont  fléchi. 

el  Domaine».  J)q 4,870.830  34 

en  4863,  elles  sont  descendue^,  Tan  der- 
nier ,  à 4,724 ,74  4  84 

Différence  en  moins 449,445  50 

Cette  diminution ,  plus  apparente  que  réelle ,  doit  être  ra- 
menée à  86,270  fr.  26  c;  en  effet,  le  double  décime  a  été 
réduit  par  la  loi  du  8  juillet  4864. 

Toutefois,  il  n'y  a  pas  à  se  dissimuler  la  décroissance  dans 
le  mouvement  de  la  propriété  immobilière.  Des  faillites  ré- 
centes et  considérables  ont  entraîné  la  vente  de  nombreux  et 
vastes  domaineç.  La  dépréciation  s*en  est  suivie  et  avec  elle 
un  temps  d'arrêt  dans  les  transactions  volontaires. 

Postes.  Le  service  des  postes  donne,  en  4865 ,  des  résultats  satis- 

faisants, ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  imprimé  ci-après  : 
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La  diminution  qui  s'était  produite  en  4864  était  étran- 
gère à  la  question  proprement  dite  des  correspondances  et 
provenait  d'un  approvisionnement  excessif  de  timbres-postes. 

Aussi,  dès  le  4^''  semestre  de  l*année  courante,  les  revenus 
ont  reconquis  leur  chiffre  normal.  D'après  les  prévisions, 
l'exercice  4865  se  soldera  avec  un  boni  notable  non-seule- 
ment sur  4864,  mais  même  sur  4863. 

Èareaui.  Qusut  à  Textension  du  réseau  postal ,  la  commune  de 

KontmartiD-  Moutmartin-sur-Mer,  chéf-lieu  de  canton,  a  obtenu  le  bureau 

sarMer.  de  distributlou  qui  était  sollicité  pour  elle.  Celle  de Cerisy-la- 

ceri«y^s«iie.  ^allo  a  VU  le  sien  élevé  au  rang  de  recette. 

Gérances.         Les  demandes  de  Cérences  et  de  Hambye  sont  ajournées. 
Hambye.  '*  ®^  ®^'  ^®  même  pouT  la  transformation  en  recette  du 


SainWCUir. 


bureau  de  distribution  de  Saint-Clair. 


Télégraphie.  La  télégraphie  privée,  stationnaire  en  4863,  a  pris  un  dé- 
veloppement notable.  Tannée  dernière ,  et  progresse  encore 
davantage  en  4865  : 
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La  statistique  qui  précède  constate  une  augmentation  dans 
le  nombre  des  dépèches  de  1864 ,  supérieure  de  5  dixièmes 
poar  cent  au  chiffre  de  l'année  précédente;  les  recettes  sont 
également  relevées  de  7  dixièmes  pour  cent. 

L'accroissement  de  correspondance  est  dû,  en  partie,  à  pmics 
Touverture  aux  dépèches  privées  des  <2  postes  sémapho-  >*m«phoriqac8. 
riques  actuels,  lesquels  seront  prochainement  portés  à  14. 
Créés  au  milieu  de  populations  autrefois  étrangères  à  la  télé- 
graphie, ces  postes  leur  rendent  des  services  signalés.  Il  n'est 
pas  de  modeste  pécheur,  chassé  par  le  gros  temps  dans 
un  port  voisin,  qui  n'informe  aussitôt  sa  famille  de  sa  mise  en 
sûreté.  Les  sémaphores  prendront  une  plus  grande  et  plus 
utile  importancoi  quand,  à  l'aide  d'un  vocabulaire  nouveau, 
ils  pourront  correspondre  avec  les  bateaux  naviguant  en  mer. 

Le  réseau  cantonal,  de  son  côté,  a  pris  l'extension  que  dé-       Réseau 
sirait  le  Conseil  général  et  qui  répond  aux  nécessités  ac*      cantonal. 
tuelles  des  populations. 

Sur  dix-neuf  communes  désignées  dans  la  délibération  du 
89  août  1864,  huit  sont  dotées  d'un  bureau  municipal.  En 
Voici  la  liste  : 


—  48  — 


•fftCM  SIM  aa  savxfMOi» 


««   to    m 


H 

tf 


O 

se; 


M 
► 

M 
K 

M 
K 
O 


Q 


S 

3 


■a 

S 


9 


i 


2   C  ^   S.  "S 
a   o  «L   «p  H> 

A«   (S   ^  H 


9 
9 

3 

a 

s, 


04 

I 

9 


M  O 


Si*' 

8   ^  jg 


.■? 


1-3    GC 


'  â 


=3      A 

.M 


O    «i«    lO    eo 


se; 

O 

H 

se 

<^ 

Hat 

en 
•M 

û 


S 

•o 


M 
B 


il. 


I 

9 

(A 


5  s 

1 

5 

s 

j, 

?p 

ec 

PonI 
Sain 

a 
en 

e 

es 

en 

1  > 

k 

^ 

( 

^              m 

'      4> 

•    S 

'    o 

•    w 

OE 

,  > 

*J 

• 

mm 

w 

S 

1 

(X 

iL 

^ 

9 

'    = 

« 

'    « 

»    a 

11 

9 

O 

c 

'                      • 

c 

c 

■    C 

(S 

1 

e 

•Q 

> 
< 

i5 

5 

O 

s 

i    > 

S 

es 

;    « 

i    s 

1       r 

a 

"S 
en 

1 

s 

ce 
on 

M 

9 
•< 
H 

O 

H 


L- 


-  <9  — 

Comme  on  le  voit,  en  moins  d'une  année,  TAdministration 
des  lignes  télégraphiques  a  construit  74  kilomètres  de  lignes 
neaves  ;  posé  128  kilomètres  de  fils. 

Les  Autorités  municipales  se  sont,  du  reste,  empressées  de 
s'associer  au  mouvement  et,  quand  les  ressources  communales 
ont  fait  défaut,  des  souscriptions  particulières  ont  subvenu 
à  la  dépense. 

En  résumé,  le  département  compte  aujourd'hui  40  postes 
de  télégraphie  privée  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Boreanx  à  service  complet 3 

id.    à  service  limité 6 

id.    municipaux 8 

t(f.     sémaphoriques 13 

Gares  ouvertes  pour  accidents  de  voyage H 

Total  égal 40 


CAISSES  D  EPARGNE  ET  CAISSE  DE  LA  VIEILLESSE. 


La  situation  des  caisses  d^épargne  présente  le  tableau  le       baisses 

plus  satisfaisant.  d'épargne. 

Durant  la  dernière  période,  le  nombre  des  déposants  et  le 
chîffire  des  dépôts  ont  augmenté  d'une  manière  notable 
comme  le  prouve  le  tableau  suivant  : 
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La  caisse  de  la  vieillesse  ne  semble  pas  suivre  une  progrès-        caiiiso 
sion  aussi  rapide.  ^^  '*  vieillesse. 

Toutefois,  au  31  décembre  1864,  78  nouveaux  participants 
ont  versé  99,813  fr.  ;  le  nombre  total  des  livrets  pour  le 
département  est  de  2,405. 


CHEMINS  DE  FER 


Les  chemins  de  fer  tiennent,  à  notre  époque,  une  trop  Ligne  do  pans 
grande  place  dans  les  préoccupations  de  chaque  pays,  au  point     ^  Cherbourg 
de  vue  du  présent  et  de  l'avenir,  du  commerce  général  et  des      saini-io. 
relations  privées,  pour  ne  pas  provoquer  au  sein  des  assem- 
blées  départementales  Texamen  le  plus  attentif  de  tout  ce  qui 
se  rattache  aux  questions  dont  les  nouvelles  voies  de  loco- 
motion rapide  sont  partout  l'objet  ou  la  cause.  Le  Conseil 
général  de  la  Manche,  en  particulier,  apprécie  les  graves  in- 
térêts qui  sont  engagés,  pour  le  département,  dans  cet  ordre 
d'idées.  Aussi,  Messieurs,  vous  accueillerez,  avec  votre  solli- 
citude accoutumée,  les  renseignements  que  je  vais  avoir 
l'honneur  de  vous  donner. 

Sur  la  ligne  de  Paris  à  Cherbourg  et  Saint-Lo,  le  trafic  se 
développe  d'une  manière  normale,  lente,  mais  progressive. 
La  statistique  accuse  une  augmentation  de  77,920  fr.,  en  1864. 
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La  voie  est  bien  entretenue.  Quelques  consolidations  sont     sntreiiei». 
encore  nécessaires  dans  les  marais  du  Cotentin  pour  maintenir 
la  chaussée  à  un  niveau  supérieure  celui  des  plus  hautes  eaux. 

Les  travaux  d'art  laissent  peu  à  désirer.  Les  clôtures  sèches  Travaux  dan. 
ne  tarderont  pas  à  être  remplacées  par  des  haies  vives;  déjà, 
sur  un  grand  nombre  de  points,  ces  haies  sont  défensives  et 
diminuent  les  chances  de  contraventions  imputables  aux  pro- 
priétaires riverains. 

Quelques  travaux  complémentaires  sont  en  cours  d'exé-  Travaux  neafo. 
cution  ou  sur  le  point  d'être  entrepris. 

Â  la  gare  de  Carentan,  un  second  quai  de  voyageurs  est  en 
construction  ;  de  même  à  Lison,  une  salle  d'attente  pour  les 
trains  montant  vers  Paris. 

A  Cherbourg,  le  quai  Est  du  bassin  de  commerce  va  être 
relié  à  la  gare.  Les  projets  sont  approuvés. 

Sur  l'embranchement  de  Saint-Lo,  une  gare  de  voyageurs 
sera  établie  à  la  Heauffe,  à  cause  de  l'extension  considérable 
que  prend  le  commerce  de  la  chaux  à  Airel  et  aux  environs. 
L'Autorité  supérieure  a  approuvé  les  dispositions  arrêtées  par 
la  Compagnie. 


La  surveillance  du  contrôle  est  complète.  Grâces  au 
concours  réuni  des  agents  de  la  Compagnie  et  de  ceux  de 
l'Etat  on  ne  signale  aucun  accident  sérieux. 


Contrôle. 


Paris  cl  Cher- 
boarg. 


Le  Conseil  a  demandé,  l'an  dernier,  dans  l'intérêt  du  com-  Trains  express 
merce  et  des  voyageurs,  l'organisation  entre  Paris  et  Cherbourg  «»ire 
de  deux  trains  express  aussi  rapides  que  ceux  de  Paris  à 
Rennes.  Il  s'est  fondé  sur  l'importance  des  relations  établies 
entre  les  deux  villes,  et  fait  remarquer  ce  qu'il  y  a  d'anormal 
à  voir  deux  cités  placées  à  distance  égale  de  la  capitale  se 
trouver  dans  des  conditions  disparates  et  l'une  d'elles  recevoir 
sa  correspondance  avec  un  retard  de  2  heures  et  de  2  heures  35. 

La  réponse  à  ce  vœu,  réponse  malheureusement  négative, 
est  contenue  dans  la  dépêche  ministérielle  transcrite  ci-après 
et  qui  porte  la  date  du  49  juillet  1865  : 


«  Monsieur  le  Préfet,  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'adresser, 
n  le  14  octobre  dernier,  la  copie  d'une  délibération  par  laquelle  le 
n  Conseil  générai  du  département  de  la  Manche  a  appuyé,  dans  sa 
9  dernière  session,  les  précédentes  demandes  formées  par  le  Conseil 
»  municipal  et  la  Chambre  de  commerce  de  Cherbourg,  à  l'efTet 
»  d'obtenir  Ja  création  d'un  train  express,  dans  chaque  sens,  entre 
«  Paris  et  Cherbourg. 
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i>  Cette  demande  a  été,  Monsieur  le  Préfet^  Tobjet  d'un  sérieux 
»  examen,  et  il  résulte  de  mes  renseignements  que,  loin  d'avoir  pro- 
»  grosse,  ainsi  que  le  prétend  le  Conseil  général,  le  mouTemenC  de  la 
»  circulation  a  subi,  au  contraire,- un  ralentissement  sur  la  ligne  de 
»  Cherbourg,  ainsi  qiVil  résulte  des  chiffres  suivants  : 

y)  Le  nombre  des  voyageurs  de  1'*  et  de  2*  classe  échangés  entre 
»  Paris  et  Cherbourg  ei  tfiee  vertà,  qui  s'était  élevé  à  6,668,  pendant 
V  l'année  1863,  n'a  été,  en  1864,  que  de  6,330,  soit  par  jour^  17  foja- 
y>  geurs  2/10**,  et  par  train  ;  à  la  descente,  Â  voyageurs  3/10^  ;  à  la 
»  remonte,  2  voyageurs  8/10". 

»  D'un  autre  côté,  la  recette  kilométrique,  qui  avait  été  de 
»  15,768  fr.  93  c,  en  1863,  s'est  abaissée  à  15,515  fr.  16  c,  en  1864. 

»  L'organisation  actuelle  des  trains  qui  mettent  en  communica- 
r>  tion  Paris  et  Cherbourg,  et  qui  comprend  2  trains  à  la  descente  et 
»  3  à  la  remonte,  parait  donc  largement  sufGaante  pour  une  circula- 
»  tion  aussi  médiocre. 

»  Quant  à  Tassimilation  que  le  Conseil  général  de  la  Manche 
T»  cherche  à  établir  entre  la  ligne  de  Paris  à  Cherbourg  et  celle  de 
D  Paris  à  Rennes,  en  s'appuyant  sur  ce  que  chacune  de  ces  villes  se 
»  trouve  à  dislance  à  peu  près  égale  de  Paris,  d'où  il  semblerait  ré- 
»  sulter  que  la  vitesse  des  trains  devrait  être  égale  sur  les  deux 
»  lignes,  vous  voudrez  bien  remarquer.  Monsieur  le  Préfet,  que  cet 
»  élément  de  comparaison  ne  saurait  motiver  la  conséquence  que  le 
))  Conseil  général  prétend  en  tirer. 

»  En  effet,  la  ville  de  Rennes,  par  sa  population  de  46,000  habilanU 
»  et  par  sa  situation  au  centre  de  trois  lignes  de  chemins  de  fer,  d'un 
»  développement  de  plusieurs  centaines  de  kilomètres,  offre  par  elle- 
»  même  des  éléments  de  trafic  plus  considérables  que  ceux  que 
»  présente  la  ville  de  Cherbourg  dont  la  population  est  de  29,000  ha- 
»  bitants  seulement  et  dont  le  commerce  est  à  peu  près  nul. 

»  J'ajouterai  qu'indépendamment  de  sa  population  sensiblement 
)»  plus  élevée,  la  ville  de  Rennes  a  des  au  delà  très-importants  qui 
»  viennent  s'additionner  aux  voyageurs  de  cette  ville,  tandis  qu^au 
y>  delà  de  Cherbourg  il  n'y  a  que  la  mer.  C'est  ainsi  qu'en  1864  la 
y>  circulation  totale  entre  Paris  et  Rennes  et  au  dclà«  H  vice  vertà^  a 
»  été  de  31,174  voyageurs  de  1'*  et  de  2<^  classe,  tandis  que  la  circu- 
»  lation  entre  Paris  et  Cherbourg  et  réciproquement  n'a  été,  ainsi 
n  que  je  l'ai  rappelé  plus  haut,  que  de  6,330  voyageurs. 

))  Par  suite  de  ces  différentes  considérations,  l'Administration  ne 
»  saurait  imposer  à  la  Compagnie  de  l'Ouest  la  création  d'un  train 
»  express,  dans  chaque  sens  entre  Paris  et  Cherbourg,  l'organisation 
»  actuelle  qui  ne  comporte  des  trains  de  cette  nature  qu'entre  Paris 
»  et  Caen  paraissant  devoir  être  maintenue  tant  que  le  nombre  des 
)>  voyageurs  sur  le  parcours  de  Paris  à  Cherbourg  demeurera  aussi 
»  restreint. 

)>  Je  vous  prie  de  communiquer  la  présente  dépêche  au  Conseil 
)>  général  de  la  Manche,  à  l'époque  de  sa  prochaine  réunion.  » 
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Le  ehemin  d'ArgentûD  à  Granville  est  en  construction  dans 
rOrne  et  le  Calvados. 

Sur  la  4"^  section,  c'est-à-dire  entre  Argentan  et  Caligny  et 
sur  une  longueur  de  46  kilomètres,  les  terrassements  sont 
presgue  achevés.  Il  en  est  de  môme  des  ouvrages  d'art  et  des 
maisons  de  gardes.  La  voie  est  posée  sur  40  kilomètres;  les 
stations  vont  s'élever.  La  Compagnie  se  propose  de  faire  coïn- 
cider l'ouverture  de  ce  tronçon  avec  ceux  de  Dreux  à  Laigle, 
de  Laigle  à  Couches  et  de  Pont-d'Ouilly  à  Caligny.  Le  service 
commencerait  en  4866. 

C'est  également  en  1866,  que  doivent  s'achever  les  travaux 
entre  Caligny  et  Vire. 

Les  terrains  sont  expropriés,  sauf  aux  abords  de  cette  der- 
nière ville.  Les  terrassements  se  poursuivent  avec  activité  sur 
plusieurs  points.  4000  à  1200  ouvriers  y  sont  occupés;  les 
ouvrages  d'art  sont  avancés  ;  ils  vont  commencer  dans  le  Cal- 
vados. 

Q\iant  à  la  partie  de  la  ligne  qui  traverse  la  Manche,  elle  se 
trouve  dans  la  même  situation.  Le  tracé  est  approuvé  ;  mais 
la  Compagnie  a  fait  de  nouvelles  études  près  de  Villedieu.  Ces 
études  ne  tarderont  pas  à  être  terminées,  ainsi  que  l'afQrme 
une  dépêche  ministérielle  du  iS  juillet  4865  ;  les  plans  pareel* 
laires  seront  mis  aux  enquêtes  dès  cette  année. 

On  peut  donc  raisonnablement  espérer  que  les  travaux  at- 
taqués en  1866,  poussés  activement  en  1867,  permettront, 
d^ouvrir  la  ligne  à  une  époque  rapprochée  des  délais  fixés  de 
concert  entre  l'Autorité  centrale  et  la  Compagnie. 

La  dépèche  ci-dessous  mérite  h  cet  égard  l'attention  du 
Conseil  ;  elle  a  d'ailleurs  été  suivie  des  observations  échangées 
à  la  tribune  législative  entre  l'un  de  vos  collègues  et  le  Com- 
missaire du  Gouvernement  : 


Chemin 
d'Argentan 

Granville. 


«  Paris,  le  22  mars  1S65. 

9  MoBsieur  le  Préfet^  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
9  de  m'écrire,  le  15  février  dernier,  vous  me  demandez  d'exiger  de 
»  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  POuest  qu'elle  remplisse  les 
9  conditions  de  la  convention  du  2  avril  1855,  et  qu'elle  termine, 
9  sans  retard,  la  ligne  de  Paris  à  Granville,  doni  les  diverses  seclions 
9  auraient  dû  être  livrées  à  Feiploitation  en  1863  et  1864,  d'après 
9  les  stipulations  de  la  convention  ci-dessus  mentionnée. 

9  Lors  de  la  discussion  à  laquelle  a  donné  lieu,  devant  le  Corps 
9  J^islatif,  la  convention  du  1*'  mai  1863,  de  nouveaux  délais, 
9  fixant  l'ouverture  de  la  section  d'Argentan  à  Fiers,  au  1®'  mai  1865, 
9  celle  de  la  section  de  Fiers  à  Vire,  au  l*'  mai  1866,  et  celle  de  la 
9  section  de  Vire  à  Granville,  au  l*'  mai  1867,  ont  été  déterminés  de 
9  concert  entre  la  Compagnie  et  les  représentants  des  départements 
9  intéressés. 

4 


Chemin 

de  Cherbourg 

à  Brest. 
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)>  11  y  a  lieu  d'espérer.  Monsieur  le  Préfet,  que  ces  nouveaux  délais 
»  ne  seront  pas  dépassés.  L'Administration  a  rappelé  d'ailleurs  à  la 
»  Compagnie,  dans  plusieurs  circonstances,  l'intérêt  qu'elle  attache 
))  au  prompt  achèvement  de  la  ligne  de  Granville  et  elle  aura  soin, 
»  si  cela  est  nécessaire,  de  lui  renouveler  ces  recommandations.  » 

AQn  de  compléter  mes  renseignements,  j'ai  Thonneur  de 
vous  faire  connaître  qu'il  résulte  d'une  dépèche  ministérielle 
du  14  de  ce  mois  que  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de 
l'ouest  dépensera,  cette  année  : 

Sur  le  chemin  d'Argentan  à  Granville 5,220,000    •» 

Sur  le  tronçon  entre  Caen,  Cherbourg  et 
Saint-Lo 760,500    - 

Total 5,980,500    - 

En  1864,  la  compagnie  n'avait  consacré  à  la  ligne  de 
Granville  que  3,510,000  fr.  et  seulement  3.420,000  fr.  eu  1863. 

L'avant-projet  du  chemin  de  Cherbourg  à  Brest  a  été 
soumis  aux  enquêtes  réglementaires  dans  les  départements 
et  arrondissements  traversés,  en  vertu  d'une  décision  ministé- 
rielle du  9  juin  dernier. 

Conformément  aux  délibérations  du  Conseil  général,  un 
double  tracé  se  trouve  en  présence  :  l'un  prolonge  l'embran- 
chement de  Saint-Lo  ;  l'autre  part  de  Carentan  ;  tous  deux 
convergent  vers  Coutances,  se  confondent  à  Courcy  en  une 
seule  ligne  qui  passe  par  Avranches,  Pontorson,  Dôlc  et 
rejoint  les  chemins  de  fer  bretons. 

Des  registres  d'information  ont  été  ouverts  depuis  le  25  juin 
jusqu'au  26  juillet  à  Sainr-Lo,  Coutances  et  Avranches.  La 
Commission  spéciale  a  été  saisie.  Les  Chambres  de  commerce 
sont  appelées  à  donner  leur  avis,  ainsi  que  la  Chambre  con- 
sultative des  arts  et  manufactures.  Des  conférences  vont 
s'établir  avec  l'Autorité  militaire,  parce  que  la  ligne  traverse 
la  zone  de  défense.  Dans  un  bref  délai,  l'ensemble  du  projet 
sera  complètement  régularisé.  Le  (louvernement  voudra,  nous 
en  avons  la  confiance,  répondre  aux  vœux  incessants  des 
populations  du  littoral  et  comprendre  la  ligne  de  Cherbourg  à 
Brest  au  nombre  des  voies  ferrées  immédiatement  concessibles. 


Chemin  de  Fiers 
à  UâyeDDe. 


Dans  mon  rapport  de  Tan  dernier,  il  était  question  du  che- 
min de  Fiers  à  Mayenne  et  de  la  prochaine  espérance  d'une 
issue  favorable.  Un  décret  du  13  août  1864  a  déclaré  l'utilité 
publique  de  cette  ligne  et  l'a  fait  entrer  dans  le  réseau  de 
la  Compagnie  de  l'Ouest. 

Le  tracé  se  détache  du  chemin  de  Granville  à  un  point 
voisin  de  Fiers  et  passe  à  ou  près  Domfront  et  Passais  pour 
rejoindre  la  ligne  de  iMayenne  à  Laval. 
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Celte  voie,  dont  Tutilité  était  signalée  par  le  Conseil  gé- 
néral, dans  sa  session  de  1863,  aura  Tavantage  de  satisfaire  la 
partie  méridionale  du  département  qui  se  trouve  éloignée  des 
autres  voies  ferrées  construites  ou  projetées. 

C'était  précisément  dans  le  même  but  qu'en  1864  vous        ugne 
aviez  voté  les  fonds  nécessaires  aux  éludes  d'une  ligne  par-     ^tor^^mi^ 
tant  d'Avranches  et  se  dirigeant ,  à  travers  Tarrondissement 
de  Hortain,  sur  Passais  pour  établir  une  communication  avec 
Alençon.  Orléans  et  l'est  de  lIEmpire.  t 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a,  d'abord,  répondu,  le 
S8  novembre  1864,  par  un  refus  conçu  en  ces  termes  : 

K  Le  nouveau  chemin  proposé  par  le  déparlement  de  la  Manche 
9  ne  rentre  pas,  Monsieur  le  Préfet,  dans  le  système  des  grandes  lignes 
9  combinées  par  le  Gouvernement^  et  je  ne  saurais  reconnaître  à  son 
9  exécution  le  caractère  d'intérêt  général.  Il  peut  avoir  pour  etTet  de 
9  desservir  les  localités  situées  dans  la  partie  méridionale  du  départe-  ' 

»  ment,  mais  il  est  inutile  d'entreprendre,  dans  ce  but,  une  grande 
»  ligne  et  il  sulTira  de  quelques  embranchements.  Qaant  aux  rapports 
»  de  l'ouest  de  TEmpire  vers  les  départements  de  Test  et  du  centre, 
«  ils  sont  assurés,  veuillez  le  remarquer.  Monsieur  le  Préfet,  en  ce 
»  qui  concerne  les  départements  de  l'est,  par  les  lignes  dirigées  vers 
»  Paris,  où  se  rencontre  une  autre  série  de  lignes,  dont  Textrémité 
B  aboutit  aux  frontières  du  Rhin,  et  en  ce  qui  concerne  les  départe- 
v  roents  du  centre,  par  les  chemins  de  Mézidon  au  Mans  et  du  Mans 
»  à  Tours  et  par  les  lignes  projetées  de  Fiers  à  l.aval  et  de  Laval  à 
»  Ja  Loire. 

v  rajouterai  qu'il  ne  peut  entrer  dans  les  vues  du  Gouvernement 
B  d'établir  un  chemin  de  fer  dans  toutes  les  directions  déjfi  desser- 
9  vies  par  des  routes  impériales.  )> 

Mais,  sur  les  instances  de  votre  honorable  collègue  M.  de 
Saint-Germain,  M.  le  Ministre  a  bien  voulu  reconnaître  qu'il 
s'agit  surtout  d'une  artère 'départementale.  En  conséquence, 
ie  26  mai  dernier,  les  études  ont  été  autorisées. 

Le  4^' juin,  H.  l'Ingénieur  en  chef  Castagnol  a  donné  l'ordre 
de  les  reprendre.  Elles  se  poursuivent  aujourd'hui  avec  toute 
la  célérité  que  comportent  les  crédits  ouverts  et  le  personnel 
des  ponts-et-chaussées. 

Au  reste.  Messieurs,  le  besoin  de  communications  rapides  n^^  de  viué 
se  fait  sentir  sur  tous  les  points  de  quelque  importance.  Ainsi     ^  Foagéres. 
le  Conseil  municipal  de  Saint-James  a  offert  son  concours 
pour  l'élude  du  prolongement  du  chemin  projeté  de  Vitré  à 
FoQgèves.  Saisie  de  cette  offre,  l'Autorité  supérieure  a  ré- 
pondu, le  23  février.  «  qu'avant  d'examiner  s'il  convient  d'au- 

•  toriser  lesdites  études,  il  y  a  lieu,  tout  au  moins,  d'attendre 

•  que  l'exécution  du  chemin  de  Vitré  à  Fougères  soit  autorisée.» 
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C'est  là  un  ajournement  indéfini  qni  pourra  cependant 
cesser,  si  l'on  reprend  plus  tard  raffaire  au  point  de  vue  des 
chemins  de  fer  ficinaux. 

cbemim  de  fer      Cette  dernière  catégorie  de  voies  de  communication,  tentées 

•urlnîéfèc     avec  succès  dans  un  département  de  l'Est,  accueillies  favora- 

^^^^^        blement  en,  principe,  par  beaucoup  d'autres,  vient  d'être 

l'objet  d'une  législation  spéciale.  La  loi  du  21  mai  1836,  sur 

les  chemins  vicinaux,  était  évidemment  insuffisante  et  déviée 

de  son  but. 

Celle  du  12  juillet  1865,  dont  il  me  parait  opportun  de 
de  replacer  le  texte  entier  sous  vos  yeux,  donne  des  facilités, 
des  encouragements  aux  contrées  qui  veulent  créer  les  che- 
mins de  fer  dits  d'intérêt  local. 

Vous  avez  été  des  premiers.  Messieurs,  à  reconnaître  com- 
bien grands  seraient  les  avantages  que  ces  lignes  secondaires 
offriraient  au  département.  Dans  votre  session  de  1861,  vous 
avez  indiqué,  par  ordre  d'importance,  les  tracés  dont  Texécu- 
tion  vous  paraissait  le  plus  désirable  ;  vous  avez  encourage 
mes  efforts  personnels  pour  aboutir  à  la  concession  du  chemin 
de  Carteret  à  Carentan. 

L'avenir  s'ouvre  aux  entreprises  fécondes.  Vous  le  secon- 
derez. Messieurs,  en  acceptant  les  offres  qui  seront  faites  et  en 
secondant  l'initiative  des  administrations  et  des  particuliers. 

Abttclb  premier.— Les  cbemios  de  fer  d'intérêt  iDcal  peuvent  être 
établis  : 

1«  Par  les  départements  ou  les  communes,  avec  ou  sans  le  con- 
cours des  propriétaires  intéressés  ; 

S*"  Par  des  concessionnaires^  avec  le  concours  des  départements 
ou  des  communes. 
Ils  sont  soumis  aui  dispositions  suivantes  : 

Art.  2. — Le  Conseil  général  arrête,  après  instruction  préalable 
par  le  Préfet^  la  direction  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  le  mode 
et  les  conditions  de  leur  construction,  ainsi  que  les  traités  et  les  dis- 
positions nécessaires  pour  en  assurer  TexploitatioD. 

L*ntilité  publique  est  déclarée  et  l'exécution  est  autori<(ée  par 
décret  délibéré  en  Conseil  d'Etat^  sur  le  rapport  des  Ministres  de 
rintérieur  et  des  Travaux  publics. 

Le  Préfet  approuve  les  projets  définitifs,  après  avoir  pris  Tavis  de 
ringénieur  en  chef^  homologue  les  tarifs  et  contrôle  l'exploitation. 

Art.  3.— Les  ressources  créées  en  vertu  de  la  loi  du  21  mai  1836, 
peuvent  être  affectées  en  partie  par  les  communes  et  les  départe- 
ments à  la  dépense  des  chemins  de  fer  d*intérèt  local. 

L'article  13  de  ladite  loi,  est  applicable  aux  centimes  extraordi- 
naires que  les  communes  et  les  départements  s'imposeront  pour 
Texécution  de  ces  chemins. 

Art.  4.— Les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  sont  soumis  aux  dis- 
positions de  la  loi  du  15  juillet  1845  sur  la  police  des  chemins  de  fer^ 
sauf  les  modifications  ci-après  : 
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Le  Préfet  peai  dispenser  de  poser  des  clôtures  sur  tout  ou  partie 
du  chemin. 

11  peut  également  dispenser  d'établir  des  barrières  au  croisement 
des  chemins  peu  fréquentés. 

ART.  5. — Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  du 
Trésor,  pour  Texécution  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local.  Le  mon- 
tant de  ces  subventions  pourra  s'élever  jusqu'au  tiers  de  la  dépense 
Sue  le  traité  d'exploitation  à  intervenir  laissera  à  la  charge  des 
éparlements,  des  communes  et  des  intéressés. 
Il  pourra  être  tixé  à  la  moitié  pour  les  départements  dans  ]es(j[uel& 
le  produit  du  centime  additionnel  au  principal  des  quatre  contribu- 
tions directes  est  inférieur  à  20,000  fr.,  et  ne  dépassera  pas  le  quart 
pour  ceux  dans  lesquels  ce  produit  sera  supérieur  à  40,000  fr. 

Aet.  6.— La  somme  affectée^  chaque  année,  sur  les  fonds  du  Trésor, 
au  payement  des  subventions  mentionnées  en  l'article  précédent^  ne 
pourra  dépasser  six  millions. 

AftT.  7.~Les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  qui  reçoivent  une 
subvention  du  Trésor,  peuvent  seuls  être  assujettis  envers  l'Etat  à 
un  service  gratuit  ou  à  une  réduction  du  prix  des  places. 

Art.  8. — Les  dispositions  de  l'article  4  de  la  présente  loi  seront 
ég^ement  applicables  aux  concessions  de  chemins  de  fer  destinés  à 
desservir  des  exploitations  industrielles. 

Il  me  reste  à  proposer  au  Conseil  général  de  voter  les  sub-     subvention 
Tentions  aanoelles  relatives  aux  chemins  de  fer.  Se^ou^r  ^ 

Elles  se  décomposent  ainsi  : 

Ligné  d'Argentan  à  Granville 1 00,000    <» 

Ligne  de  Paris  à  Cherbourg 72,748  70 

Total  égal <72,748  70 

Cette  somme  est  le  produit  des  3  centimes  5/10  extraordi- 
naires autorisés  par  la  loi  du  18  mai  1858. 


ROUTES  IMPÉRIALES. 


Les  routes  impériales,  qui  traversent  le  département,  sont  au 
nombre  de  neuf.  Elles  portent  les  n""*  13,  24  bis,  171,  172, 
173,  174,  175,  176  et  177.  Leur  développement  est  de 
376  kilomètres  6  mètres. 

Construites  dans  toute  leur  longueur,  elles  sont  à  Tétat 
d^entretien.  La  viabilité  y  est  généralement  satisfaisante, 
nonobstant  Tétat  d'usure  de  quelques  chaussées.  Cette  dé- 
gradation est  due  à  TinsufOsance  du  fonds  d*entretien,  in- 
suffisance que  le  service  des  ponts-et-chaussées  fait  ressorlir 
dans  ses  rapports  annuels,  que  vous  signalez  dans  chacune 
de  vos  sessions,  et  que  TÂdministration  supérieure  a  reconnue 
eile-méme^  puisqu'en  1864  elle  a  élevé  le  crédit  de  280  à 


Entretien. 
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285,000  fr.  De  l'avis  de  MM.  les  Ingénieurs,  les  roules  impé- 
riales ne  seront  pas  ramenées  à  un  état  convenable  tant  que 
le  crédit  de  l'entretien  n'atteindra  pas  310,000  fr. 

Voici  la  répartition  de  1 86S  : 

Route  impériale  n»  13 53.500  » 

—  n"  24  6w 2i,400  » 

—  nM7l 47,650  » 

—  n*172 27,150  • 

—  n' 173 19,800  »» 

—  n*  174 ,...     29,700  » 

—  n"*  175 5,100  » 

—  n*  176 36,000  » 

~  n-177 26,700  » 

Dépenses  diferses 15.000  » 

Toiaui 285,000  » 


Trataux  Deufs.       Lcs  travaux-  ueufs  n'ont  reçu,  en  1865,  que  39,<70  fr.,  di- 
visés entre  neuf  entreprises  différentes. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  dans  quelle  proportion 
chaque  route  prend  part  à  la  dépense  : 


13 
13 
13 

171 
172 
174 

174 

174 

175 
175 
176 
176 
176 
177 


Amélioration  de  la  traverse  de  Caren- 
tan 

Construction  de  Pembranchement  sur 
l'arsenal 

Rechargement  à  la  sortie  de  Cher- 
bourg  

Amélioration  de  la  chaussée  de  Gran- 
ville 

Rechargem*  entre  les  bornes  45  et  55 

Repavage  de  la  rue  Torteron  à  St-Lo. 

Convertissement  de  la  chaussée  de 
Pont-Hébert 

Rechargement  entre  Saint-Lo  et  la 
borne  39 .'. . . 

Rechargement  entre  Torigni  et  le 
Calvados 

Elargissement  du  Caquet  n  Villedieu. 

Réparation  de  la  chaussée  à  Villedieu. 

Rechargement 

Réparation  de  la  chaussée  d'Avranches 

Rechargement 

Rechargement  entre  Mortain  et 
Saint-Hilalre.., 


5.090  » 

I)  » 

5.000  » 

4,000  » 

8,000  » 

12,000  » 

5,000  » 

5,000  » 

5,000  » 

200  29 

10,000  » 

3,300  » 

4,000  » 

4,000  » 

5,000  i> 


75,500  29 


5,000  » 

970  » 

a  » 

4,000  » 

C,000  » 

6,000  » 

5,000  n 

5,000  » 

200  » 

7,000  » 

»  » 

»  » 

»  u 


39,170     1» 
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Dans  la  présente  campagne,  les  travaux  d'amélioration  de  la 
traverse  de  la  route  u^  13,  dans  Carentan.  et  Télargissement 
de  la  route  n^  175,  dans  la  traverse  de  Villedieu,  au  lieu  dit  le 
Caquet,  seront  entièrement  achevés. 

La  première  de  ces  entreprises  aura  coûté  39,000  fr.;  la 
seconde  86,404  fr.  61  c. 

Les  sept  autres  en  cours  d'exécution  sont  : 

1^  Sur  la  route  n*>  13,  la  construction  d'un  embranchement 
aboutissant  à  la.porte  de  Tarsenal  de  Cherbourg,  dite  porte  de 
Qiierqueville.  ; 

2®  L'amélioration,  dans  Granviile,  de  la  traverse  de  la  route 
impériale  n*  24  bis  ; 

3®  Le  rechargement  de  la  partie  de  la  route  n**  171,  entre 
les  bornes  kilométriques  45  et  55  ; 

4^  L^amélioration  de  la  chaussée  pavée  de  Saint-Lo,  tra> 
verse  de  la  route  u^  172  ; 

5**  Deux  rechargements  sur  la  route  n*»  174  effectués,  l'un 
entre  Saint-Lo  et  le  kilomètre  n^  39,  l'autre  entre  Torigni- 
sur-Vire  et  le  Calvados  ; 

6^  La  réparation  de  la  chaussée  pavée  de  Villedieu,  route 
ii«  175. 

Pour  terminer  ces  travaux,  il  reste  à  allouer  des  crédits 
s'élevant  à  101,212  fr.  66.  Le  Conseil  général  voudra  de- 
mander qu'ils  soient  mis  à  la  disposition  de  UM.  les  Ingénieurs 
dans  le  moindre  délai  possible. 


Il  réclamera  également  Texéculion  d'autres  projets  dressés 
eX  approuvés  ou  actuellement  soumis  à  l'approbation  de  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics. 

Parmi  les  plus  urgents  on  trouve  : 


Projets. 


Sur  la  route  n®  174,  le  convertissemenl  en  empierrement  de 
la  chaussée  pavée  du  Pont-Hébert,  estimé  5,000  fr.  Le  projet 
est  approuvé  depuis  1855. 


Roulo  no  174. 


Sur  la  route  n^  176,  deux  rechargements  s'élevant  ensemble    Route  no  i76. 
à  7,300fr.,  et  l'amélioration  de  la  chaussée  pavée  d'Avrauches 
évaluée  à  8,200  fr.  Projets  approuvés  depuis  le  6,  le  10  et 
le  12  décembre  1862. 

Sur  la  route  n^  24  bis,  un  rechargement  entre  la  borne  kilo-  Ronicn«24  »û. 
métrique  n*^  10  et  le  Calvados.  Dépense  60,000  fr.;  appro- 
bation du  l^""*  juillet  1865. 


Viennent  ensuite  :  le  rechargement  de  la  route  n®  13,  à  la 
sortie  de  Cherbourg,  dans  le  faubourg  d'Equeurdreville. 
Montant  du  devis  13,500  fr.  ;  projet  non  encore  approuvé. 


HoBle  no  15. 


Boute  no  171. 


—  32  — 

L'amélioration  de  la  chaussée  pavée  de  GranviHe,  route 
n«»  <71 ,  qui  coulerait  16,000  fr. 


Boote  B9 173. 


Le  rechargement  de  la  route  n®  173  entre  les  bornes  kilo- 
métriques 7  et  14.  présenté  le  2  juin  1865,  à  l'approbation. 
Devis  s'élevant  à  47,000  fr. 


Route  no  177. 


La  réparation  de  la  chaussée  pavée  de  la  route  n^  177,  à 
Mortain.— Propositions  du  30  avril  1863,  non  encore  ap- 
prouvées. Dépense,  6,500  fr. 

Enfin,  le  rechargement  de  la  même  route  entre  les  bornes 
kilométriques  17  et  28,  estimé  à  61,200  fr.  Avant-projet 
soumis  au  Ministre,  le  16  septembre  1839,  et  non  encore  ap- 
prouvé. 


NAVIGATION  MARITIME. 


Porti 
de  commerce. 


Careotan. 


Le  service  de  la  navigation  maritime  a  dans  ses  attributions  : 
les  ports  de  commerce  ; 
les  havres  et  les  baies  ; 
les  travaux  de  défense  contre  la  mer;  les  phares  et  balises. 

Voici  la  situation  des  diverses  catégories  de  travaux  : 

Les  ports  de  commerce  sont  au  nombre  de  treize,  savoir  : 
Carentan,  Saint-Vaast-la-Hougue,  Barfleur,  Cap  Lévi, 

Le  Béquet,  Cherbourg,  Goury,  Diélette,  Carleret,  PortbaiU 

Regnéville,  Granville  et  Pontorson. 

Le  port  do  Carentan  est  à  Tétat  d'entretien  ;  une  somme  de 
7,500  fr.  y  sera  employée,  en  1865;  MM.  les  Ingénieurs  la 
déclarent  insuffisante. 

Les  travaux  neufs  dont  ce  port  est  Tobjet,  touchent  à  leur 
terme.  Sur  18,955  fr.  15  c.  restant  à  dépenser,  8,955  fr. 
auront  été  dépensés  cette  année. 

Le  succès  est  complet.  Les  navires  d'un  tonnage  ordinaire 
entrent  facilement,  même  en  morte  eau. 

On  a  demandé  le  prolongement  des  digues  à  1500  mètres 
vers  le  large.  La  question  est  à  Tétude  ;  HH.  les  Ingénieurs 
Testiment  très-délicate,  parce  qaMl  faut  conserver  aux  navires 
le  moyen  de  louvoyer  dans  la  baie  des  Veya. 
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La  pèche  côtière  el  les  constructions  navales  font  de  Saint-  saim-vaast-ia- 
Vaasl-la-Hougue  un  port  assez  important.  Le  Conseil  général  "«««"« 
a  voulu  aider  au  développement  de  sa  double  industrie,  en 
provoquant  rétablissement  d'une  cale  de  radoub  et  en  offrant 
à  l'Etat  de  concourir  à  sa  construction.  Votre  concours  a  été 
accepté  :  la  cale  s'exécute  en  vertu  d'une  adjudication  passée, 
le  4  mai  dernier.  8,333  fr.  33  c.  y  sont  consacrés  en  1865  ; 
cette  somme  représente  le  montant  de  la  subvention  départe- 
mentale. La  ville  ne  tardera  pas  d'opérer  le  versement  de  la 
sienne. 

L'entretien  du  port  de  Saint -Vaast  coûte  2,500  fr.  Le 
crédit  semble  en  rapport  avec  les  besoins. 

A  Barflenr,  Ton  n'exécute  que  les  travaux  ordinaires  d'en-       Barfleur. 
tretien  ;  2,000  fr.  y  sont  consacrés.  Une  maîtrise  de  port  vient 
d'être  créée;  la  Société  de  sauvetage  a  placé  un  bateau  de 
secours  pour  lequel  on  construit  un  abri. 

Les  travaux  neufs  entrepris  au  Cap  Lévi  sont  terminés.  Ils      ap  Lévî. 
donnent  satisfaction  aux  intérêts  en  vue  desquels  TEtat  les  a 
entrepris. 

Le  port  du  Béquet  est  doté,  selon  vos  désirs,  d'un  crédit      LeBéquet. 
suffisant  pour  réaliser  promptement  les  améliorations  au- 
torisées. 

Déjà  le  musoir  qu'on  y  oonstruit  s^ëlève  à  4  mètres  au  dessus 
des  fondations.  L'adjudication  des  travaux  remonte  au 
16  février  1865.  La  somme  mise  à  la  disposition  de  MM.  les 
Ingénieurs  est  de  40,000  fr . 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  les  deux  Ministères  de  la 
Marine  et  dea  Travaux  publics  ont  entrepris  le  travail  à  frais 
communs. 


La  faiblesse  des  crédits.  afTectés  tant  à  Tentretien  qu'aux 
travaux  neufs  du  port  de  commerce  de  Cherbourg,  a  provoqué 
des  observations  de  votre  part.  Vous  avez  exprimé  le  vœu  de 
l'augmentation  des  ressources,  en  invoquant  les  intérêts  du 
commerce  et  ceux  de  la  navigation  maritime. 

J'ai  appuyé  vos  vœux  auprès  de  l'Autorité  supérieure,  dans 
mes  rapports  du  6  et  du  14  octobre  1864.  Le  20  mai  suivant, 
j'ai  de  nouveau  joint  mes  instances  à  celles  que  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Cherbourg  a  faites  dans  le  même  but.  Elles  ont  été 
sans  succès.  Le  15  novembre  1864,  M.  le  Ministre  des  Travaux 
publics,  m'a  informé  de  Tim possibilité  où  il  était  d'accorder 
de  nouveaux  fonds  sur  le  budget  de  l'an  dernier.  Une  réponse 
identique  m'a  été  faite,  io  31  mai  1865,  pour  l'exercice 
courant. 


Cberboarg. 


—  34  — 

Dès  lors,  les  crédits  sont  restés  les  mêmes.  Us  sont  ainsi 
fixés  : 

Entrelien 27,200fr. 

Travaux  neufs 75,000 

Cette  dernière  somme  est  employée  à  une  série  de  travaux 
ordonnés  par  le  décret  impérial  du  27  février  4861  et  par  la 
décision  ministérielle  do  7  septembre  1863.  La  dépense  est 
évaluée  à  790,000  fr.  sur  lesquels  500,000  fr.  ont  été  alloués 
et  495,000  fr.  utilisés.  L'entreprise  se  poursuit  dans  la  mesure 
des  crédits  annuels. 

Quant  à  la  construction  d'un  bassin  à  flot,  entre  le  quai 
Napoléon  et  la  jetée  O.,  la  demande  en  a  été  failei  le  18  oc- 
tobre 1864,  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  qui  ne  m'a 
point  notifié  de  décision. 

Goary.  Los  travaux  de  Goury  sont  achevés  et  un  escalier  construit, 

selon  le  vœu  des  marins,  au  bout  de  la  jetée  prolongée.  Ils  ont 
coûté  67,274  fr.  56  c.  ;  le  déparlement  y  a  contribué  pour 
11,000  fr. 

Diéieiit.  ,  Loin  d'avancer  vers  une  solution  favorable,  le  projet  de 
Diélette  semble  plutôt  avoir  fait  un  pas  en  arrière. 

L'an  dernier,  j'ai  communiqué  au  Conseil  une  dépèche  du 
18  août  1864,  par  laquelle  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics 
annonçait  l'intention  de  présenter  un  projet  de  décret  or- 
donnant les  travaux.  La  même  dépêche  invitait  le  Conseil  à 
voter  un  premier  à-compte  pour  1865.  Ainsi  a  été  fait,  et  le 
budget  départemental  contient  un  crédit  de  12,411  fr.  02  c. 

Ne  recevant  pas  l'autorisation  d'adjuger  les  travaux ,  j'ai 
adressé  un  rappel  à  M.  le  Ministre,  le  21  février  1865, 
et,  le  4  mars,  m'est  parvenue  une  réponse  conçue  en  ces 
termes  : 

«  Malheureusement,  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  réaliser 
n  mes  intentions  ;  les  ressources  affectées  au  budget  extraor- 
•»  dinaire  ont  à  pourvoir  à  un  nombre  considérable  d'entre- 
*•  prises  déjà  décrétées,  et,  en  présence  de  la  modicité  des 
**  allocations  dont  je  dispose,  eu  égard  aux  besoins  à  satisfaire, 
*>  je  me  trouve  dans  la  nécessité  d'attendre,  pour  préparer  de 
n  nouveaux  décrets,  que  la  situation  soit  moins  engagée. 

»  Dès  que  les  circonstances  serojit  plus  favorables,  je  ne 
«  perdrai  pas  de  vue  celte  affaire.  >» 

Sans  être  découragé  par  l'ajournement  indéfini,  j'ai  tenté, 
quelques  jours  après,  une  nouvelle  démarche  auprès  de  M.  le 
-  Ministre  et  lui  ai  parlé  de?  avances  de  fonds  que  le  conces- 
sionnaire de  la  mine  de  Diélette  serait  disposé  à  offrir  à  l'Etat. 
Cet  emprunt  déguisé  n'a  pas  paru  susceptible  d'être  accepté. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  vous  examinerez,  Messieurs,  s'il  ne  serait 
pas  opportun,  pour  seconder  lo  bon  vouloir  du  Gouvernement, 
de  voter  un  deuxième  à-compte  sur  les  80,000  fr.  promis  par 
le  département. 


Depuis  Texécution  des  travaux  dont  il  a  été  l'objet,  le  b&vre 
de  Carteret  se  maintient  dans  des  conditions  convenables  pour 
la  navigation.  Les  dépenses  ont  dépassé  les  prévisions  de 
6,000  fr.  M.  le  Ministre  demande  au  département  de  contrit 
buer  pour  1,100  fr.  par  suite  de  la  décision  approbative  des 
travaux  primitifs  qui  a  mis  à  votre  charge  un  peu  plus  du 
sixième  de  la  dépense  totale. 

MM.  les  Ingénieurs  ont  étudié  de  nouvelles  améliorations 
destinées  à  compléter  celles  qui  ont  été  réalisées.  Le  chiffre 
élevé  du  devis  (  100,000  fr.  )  a  fait  écarter  le  projet,  qui  se 
réduit,  en  définitive,  à  rétablissement  de  deux  feux  de  port, 
considérés  comme  indispensables  par  TAutorité  maritime. 


Carteret. 


Un  projet,  moins  dispendieux,  a  également  été  dressé  pour 
le  Havre  de  Portbail.  Il  consiste  dans  la  construction  d'une 
digue  de  570  mètres  de  longueur,  qui  dirigerait  les  courants  de 
manière  à  approfondir  le  chenal. 

Les  travaux  sont  évalués  à  50,000  fr. 

Le  concours  du  département  est  demandé  pour  un  tiers, 
soit  16,666  fr.  67  c.  L'Etat  dépensera  le  surplus. 

Portbail  a,  du  reste,  une  certaine  importance  commerciale. 
Année  moyenne,  il  est  fréquenté  par  361  navires  de  divers 
tonnages,  jaugeant  4355  tonneaux  et  dont  la  plupart  le 
mettent  en  rapport  avec  les  Iles  Anglaises.  Ses  relations  avec 
les  Iles  deviendront  plus  fréquentes  encore  du  jour  où  sera 
construite  la  voie  ferrée  qui  reliera  Carteret  et  Carentan. 

Le  devis  des  travaux  a  été  approuvé,  le  !£  juin,  par  H.  le 
Ministre  des  Travaux  publics. 

Le  subside  départemental  attribué  au  havre  de  Regnéville 
a  reçu  sa  destination.  Commencés  en  (864,  les  travaux  mar- 
chent rapidement.  La  digue  nord  du  chenal  du  Passevin  est 
prolongée  et  exhaussée  ;  celle  du  sud  est  en  partie  dérasée 
et  l'on  construit  l'épi  de  la  pointe  d'Agon. 

En  1865,  un  crédit  de  11^500  fr.  a  été  ouvert.  6,500  fr. 
restent  encore  à  dépenser.  • 

Les  craintes  qu'a  suscitées  l'endiguement  du  chenal  de  la 
Sienne  ne  se  sont  pas  réalisées.  Le  régime  des  tanguières  n'a 
pas  été  troublé;  loin  de  là,  les  bancs  se  sont  étendus  en  même 
temps  que  les  propriétés  voisines  étaient  protégées  contre 
l'action  des  eaux. 


Portbail. 


Regnéville. 


Chenal 
de  la  Sieone. 
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Granviiie.  L'entretieQ  du  port  de  Granville  ne  laisse  rien  à  désirer;  il  y 
est  pourvu  au  moyen  d'une  allocation  de  12,000  fr. 

Aucun  travail  neuf  ne  s'exécute.  Mais  on  projette  la  cons- 
truction de  cales  au  Hecquet* 

Le  devis  porte  la  dépense  à  80,000  fr. 

MM.  les  Ingénieurs  pensent  que  la  ville  et  la  Chambre  de 
commerce  de  Granviiie  doivent  y  contribuer  pour  un  tiers, 
soit  26,666  fr.  66  c.  ;  le  déparlement  donnerait  1 3.333  fr.  34  c. 
Le  surplus  ou  40,000  fr.,  c'est-à-dire  moitié,  demeurerait  à  la 
charge  du  Trésor. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  est  saisi  de  l'affaire.  Je 
ne  puis,  dés  lors,  formuler  de  propositions  budgétaires  à  cet 
égard. 

Pontonon.  Dans  Tordre  topographique ,  Pontorson  est  le  dernier  port 
du  département.  Malgré  sa  création  récente,  le  commerce  s'y 
développe  rapidement.  Du  \^^  janvier  au  31  décembre  1864, 
le  nombre  de  navires  entrés  ou  sortis  a  atteint  le  chiffre  de  43, 
jaugeant  4337  tonneaux. 

Ce  résultat  méritait  d'être  porté  à  la  connaissance  de  H.  le 
Ministre  des  Travaux  publics,  afin  d'obtenir  certaines  amélio- 
rations nécessaires.  Je  n'ai  point  reçu  de  réponse. 

Baies  et  hâvreâ.  ^^^  travaux  d'endigucment  dans  la  baie  des  Veys  se  pour- 
-  suivent  au  fur  et  à  mesure  que  se  forment  les  atterrissements. 

Baie  des  Veys.  ^^^  qq  hectares  déjà  conquis,  5  autres  hectares  seront  pro- 
chainement annexés.  Ces  nouveaux  polders  sont  situés  en 
arrière  de  la  digue  de  rive  gauche  de  la  Vire. 


Dignes 
de  Révillc. 


Point  de  travaux  neufs  aux  digues  de  Réville  et  de  Saint- 
Vaast;  il  ne  s'y  exécute  que  des  travaux  d'entretien,  pour  les- 
quels une  somme  de  2,600  fr.  est  allouée,  moitié  sur  les  fonds 
de  l'Etat,  moitié  sur  ceux  du  syndicat. 


Cosqaeville. 


Des  défenses  analogues  ont  été  étudiées  et  un  projet  dresse 
pour  le  littoral  de  Cosqueville.  Le  devis  des  travaux  atteignait 
le  chiffre  de  50,000  fr.  sur  lequel  1  Etat  eût  fourni  16,666  66 

le  département 16,666  66 

la  commune 8,333  34 

les  propriétaires 8,333  34 

Dans  une  délibération  concertée  entre  eux,  les  intéressés 
et  le  Conseil  municipal  n'ont  offert  que  5,500  fr.,  c'est-à- 
dire  environ  le  tiers  de  la  contribution  demandée.  Un  pareil 
vote  a  forcément  entraîné  retournement  de  l'entreprise.  Cet 
ajournement  n*a  pas  cessé,  malgré  les  ravages  que  la  tempête 
du  14  janvier  1865,  a  causés  à  Cosqueville.  Aux  plaintes  que 
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rAdmiaistration  municipale  m'a  adressées,  au  nom  de  la  po- 
pulation, j'ai  dû  répondre  que  mon  action  était  paralysée  par 
l'indifférence  même  ou  Tobstination  des  intéressés  ;  que  les 
faits  démontraient  combien  il  était  urgent  d'adopter  le  projet 
élaboré.  J'ai  invité  le  Maire  à  intervenir  dans  ce  sens  auprès 
de  ses  administrés.  Aucune  communication  nouvelle  ne  m'a 
été  faite. 


Les  travaux  élevés  à  Tourlaville  pour  la  protection  des 
Miellés,  sont  achevés.  Le  classement  des  terrains  a  provoqué 
un  petit  nombre  de  réclamations. 

L'entreprise  a  déjà  coûté  109,000  fr.  sur  110,000  fr.  qui  lui 
ont  été  alloués. 


Miellés 
de  Cherbourg 

el  de 
Tourlaville. 

Syodicat. 


Dans  Tanse  Sainte-Anne,  les  digues  sont  construites  aussi 
activement  que  le  permettent  les  ressources  mises  par  le  syn- 
dicat à  la  disposition  des  Ingénieurs.  Les  subventions  de  TElat 
et  du  Département  sont  employées.  Il  ne  reste  plus  que  la  co- 
tisation syndicale  à  utiliser.  Elle  est  de  !â9,500  fr.,  payable 
en  huit  annuités,  à  cause  du  peu  d'étendue  du  périmètre  du 
syndicat  et  des  sacriflces  que  doit  faire  la  propriété  foncière. 

Quant  aux  travaux  en  eux-mêmes,  le  revêtement  est  terminé 
sur  presque  toute  sa  longueur  et  dans  la  partie  du  rivage  la 
plus  compromise. 


Anse 
Sainie-ADue. 


La  concession  de  la  baie  du  Mont-Saint-Michel  semble 
abandonnée;  la  Compagnie,  à  bout  de  ressources,  a  délaissé 
les  travaux.  Une  portion  de  ceux  qu'elle  a  exécutés  est  en- 
tretenue aux  frais  de  l'Etat  qui,  à  la  suite  des  tempêtes  de 
l'hiver  dernier,  a  ouvert  des  crédits  supplémentaires  pour  les 
réparations  les  plus  urgentes. 

Au  reste,  les  digues  ont  atteint  le  but  proposé;  en  effet, 
d'un  côté,  le  Couesnon,  fixé  dans  l'ancien  canal  Combes,  suit 
la  direction  qu'on  lui  a  tracée;  de  l'autre,  la  Sélune,  rejetée 
vers  le  nord,  n'attaque  plus  le  rivage.  La  Guintre  seule  n'a 
pas  été  fixée;  elle  serpente  toujours  sur  la  plage,  au  grand 
détriment  des  terres  cultivées  qu'elle  enlève  par  lambeaux  à 
chaque  tempête. 


Baie 

du  Uont-Saiol- 

Michel. 


J'ai  fait  étudier  un  pr-ojet  de  dérivation  de  cette  rivière 
dans  le  Couesnon.  Ce  travail  se  rattache  à  la  création  d'un 
syndicat,  demandé  par  les  uns,  repoussé  par  les  autres  et  que 
j'ai  soumis  d'office  au  Gouvernement.  Jusqu'à  présent  l'affaire 
est  en  suspens,  malgré  mes  nombreuses  démarches  auprès 
de  HM.  les  Ministres  des  Travaux  publics  et  des  Finances.  Il 
est  vrai  que  la  solution  se  lie  intimement  à  l'abandon  de  tout 


Syndicat. 


Phares 
et  Emaux. 

Balisage. 
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travail  par  la  Compagnie  concessionnaire  et  que  celle-ci  élève, 
vis-à-vis  du  Trésor,  des  réclamations  pécuniaires  encore 
pendantes. 

-  La  ceinture  de  phares  et  fanaux  de  divers  ordres  qui  en* 
serrent  le  département  va  se  trouver  complétée  par  le  feu 
flottant  des  Miuquiers.  Le  navire  est  terminé.  Il  sera  conduit 
à  sa  destination  aussitôt  après  les  études  hydrographiques 
ordonnées  et  poursuivies  sur  le  plateau,  où  il  sera  ancré. 
L'installation  de  ce  feu  ,  pour  laquelle  il  a  été  dépensé 
109,500  fr.,  est  évaluée  à  167,000  fr. 

Les  signaux  de  jour,  désignés  sous  le  nom  générique  de 
balises,  sont  très-multipliés  sur  la  côte,  par  cela  même  qu'elle 
offre  de  nombreux  ports  et  des  écueils  encore  plus  nombreux. 

Le  chenal  de  Carentan  est  pourvu  d'un  ensemble  de  mâts, 
bouées  et  tonnes  qui  en  indiquent  les  passes. 

Des  appareils  de  même  nature  sont  placés  sur  la  rade  de 
La  Hougue  et  les  atterrages  de  Saint- Vaast. 

En  avant  de  Réville,  on  construit  une  tourelle  sur  le  Dran- 
quet. 

A  Barfleur,  écueils  et  atterrages  sont  signalés  pftr  des  tou- 
relles, des  bouées  et  des  balises. 

Il  en  est  de  même  pour  la  côte  de  Cosqueville  et  de  Fer- 
manville. 

Deux  tourelles  sont  élevées  sur  l'Ile-Pelée,  à  l'entrée  de  la 
rade  de  Cherbourg,  où  l'on  a  aussi  mouillé  des  bouées. 

Des  bouées  existent  pour  Tanse  Saint-Martin  ;  des  mâts- 
balises  à  Diélelte,  à  Carteret. 

Portbail  est  muni  d'une  bo\iée  placée  à  la  Pointe  du  Banc- 
dU'Nord. 

Dans  la  Déroute,  des  bouées  à  cloche  sont  mouillées  ;  à 
Chausey,  de  nombreuses  balises  servent  d'amers  aux  navi- 
gateurs. 

Enfln,  à  l'entrée  de  Regnéville  et  à  celle  de  Granville,  des 
tourelles  placées  sur  le  Ronquet  et  sur  le  Loup,  signalent  ces 
rochers. 

Tous  ces  appareils  si  nécessaires  sont  dans  un  bon  état 
d'entretien. 


iXBg» 
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NAVIGATION  FLUVIALE  ET  DESSECHEMENTS 


La  Vire  est  la  seule  rivière  navigable  où  TEtat  exécute  des 
travaux  neufs.  Ceux-ci  consistent  dans  rachèvement  du 
barrage  et  de  Técluse  du  Val,  dans  la  terminaison  du  pont 
de  Pontfarcy,  dans  des  roctages  et  dragages  nécessaires 
à  Tapprofondissement  des  biefs.  100,000  fr.  y  seront  dé- 
pensés en  1865. 

Par  suite  des  travaux  dont  il  s'agit,  la  Vire  est  navigable 
jusqu'à  30  kilomètres  au-dessus  de  SaintLo  et  déjà,  par  cette 
voie,  s'écoulent,  dans  tout  son  parcours,  les  chaux  et  le» 
tangues  si  recherchées  par  l'agriculture. 


Vire- 
Sapéricure. 


Moins  heureux  pour  la  Basse-Vire,  le  département  n'a  pas 
obtenu  la  construction  de  l'arche  marinière  du  pont  du  Vey, 
malgré  le  vole  d'un  crédit  de  6,859  fr.  57  c.  porté  comme  à- 
compte  au  budget  de  4865  et  malgré  la  communauté  d'intérêts 
qui  lient  le  Calvados  et  la  Manche.  Cependant,  aux  instances 
que  j'ai  faites,  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a  répondu 
qu'il  ne  perdait  pas  de  vue  cette  entreprise  et  qu'il  s'efforcera 
de  la  réaliser.  Vous  prendrez  acte  de  cette  promesse,  Mes- 
sieurs, et  pour  en  précipiter  les  effets,  vous  jugerez,  sans 
doute,  utile  de  provoquer  de  nouveau  la  bienveillante  atten- 
tion du  Gouvernement. 


Basse- Vire. 


La  Taute  n'est  l'objet  d'aucun  travail,  ni  d'aucun  projet.  Il 
me  sufQt  de  rappeler  que  ce  qui  a  été  exécuté  continue  à 
donner  d'excellents  résultats. 


Taale. 


Les  projets  étudiés  pour  l'amélioration  du  cours  de  la  Van- 
loue,  dont  le  Conseil  général  a  demandé  l'exécution,  sauf  à  y 
faire  contribuer  les  riverains  en  proportion  de  leurs  intérêts, 
ces  projets,  dis-je,  n'ont  réuni  qu'un  très-petit  nombre  d'ad- 
hésions données  par  de  riches  propriétaires.  Ils  soulèvent 
contre  eux  une  opposition  semblable  à  celle  qu'£f  suscitée 
la  formation  du  syndicat  de  la  Haute-Taute.  Néanmoins, 
MM.  les  Ingénieurs  sont  d'avis  de  poursuivre  l'instruction, 
parce  qu'il  y  a  des  résultais  très-avantageux  à  réaliser,  et  ils 


Vanlone. 


-  40  - 

proposent  de  meltre  les  Conseils  municipaux  en  demeure  de 
délibérer.  Pour  saisir  ces  assemblées  de  la  question,  il  m'a 
fallu  attendre  leur  renouvellement. 

Il  y  aura  lieu  ensuite  d'examiner  si  la  nouvelle  loi  sur  les 
associations  syndicales  peut  être  invoquée  et  appliquée. 

ouves.  Un  projet  a  été  dressé,  selon  vos  désirs,  pour  la  rectiGca- 

tion  du  cours  de  la  rivière  d'Ouves,  entre  Beuzeville-Ia-Bas- 
tille  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg.  Regardé  comme 
trop  dispendieux,  il  a  été  renvoyé  pour  modifications.  Tout 
en  présentant  de  nouvelles  études  qui  réduisent  de  125,000  fr. 
à  66,600  fr.  la  dépense,  HM.  les  Ingénieurs  insistent  sur 
Tadoption  du  projet  primitif»  parce  qu'il  abrège  davantage  le 
trajet  et  que,  d'un  autre  côté,  l'assèchement  de  la  vallée  en 
sera  plus  complet  et  plus  rapide.  Le  rapport  ci-joint  développe 
les  raisons  qu'ils  invoquent. 

Quant  aux  émissaires  de  la  vallée  de  l'Ouves,  à  l'élargisse- 
ment desquels  vous  attachez  une  si  grande  importance,  ou  y 
procède  actuellement.  On  élargit  le  pont  de  l'Ouves  par  la 
destruction  de  Tune  et  peut-étre  des  deux  banquettes  de 
halage  dont  il  est  pourvu. 


Canaux 
concédés. 


Les  canaux  concédés  de  la  Manche  n'ont  pas  été  rachetés 
par  l'Etat,  quoique,  dans  l'intérêt  du  pays,  vous  ayez 
demandé  que  la  navigation  y  fût  affranchie  des  droils  de  péage. 
La  question  est,  comme  beaucoup  d'autres,  subordonnée  aux 
possibilités  financières. 

Au  reste,  nos  canaux  n'offrent  pas  un  mouvement  commer- 
cial bien  développé.  La  navigation  n'a  d'activité  que  sur 
celui  de  Vire-et-Taute,  où  le  tonnage,  tant  à  la  remonte 
qu'à  la  descente,  est  de  160,886  tonneaux,  sur  lesquels  la 
chaux  grasse  et  la  tangue  comptent  pour  53,999  tonneaux. 

Le  canal  de  Coutances  est  abandonné  ;  les  travaux  d'amé- 
lioration de  son  embouchure  et  ceux  entrepris  dans  le  lit  de 
la  Sienne  ne  l'ont  pas  relevé. 


Marais 
da  Cotenlio, 

Syndicats 

de 

dessèchement. 

Syndicats 

do 
enrage. 


Les  marais  du  Cotentin,  soumis  à  une  réglementation  qui 
leur  est  propre,  sont  constitués,  partie  en  syndicats  de  dessè- 
chement, partie  en  syndicats  de  curage. 

Les  premiers  fonctionnent  régulièrement  et,  par  leurs  tra- 
vaux, atteignent  assez  généralement  le  but  proposé.  Néan- 
moins, comme  ils  sont  restreints  à  de  petites  étendues  de 
terrain  comparativement  à  l'ensemble  des  marais,  on  peut 
affirmer  que  ceux-ci,  malgré  l'abaissement  du  lit  de  la  Taute, 
malgré  l'agrandissement  du  pont  de  la  Barquette  sur  l'Ouves, 
laissent  encore  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  du  des- 
sèchement. 
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AOn  de  grouper  en  faisceau  les  intéressés  et  de  leur  faire 
comprendre  peu  à  peu  les  avantages  de  l'association,  mon 
administration  a  créé,  il  y  a  quelques  années,  dix  syndicats 
de  curage  s'étendant  aux  bassins  de  la  Taute  et  de  TOuves. 
Un  onzième  est  projeté  pour  l'Ouves  supérieure.  J'avais  égale- 
ment fait  étudier  des  projets  de  dessèchement,  dont  l'utilité 
publique  eût  été  déclarée  en  même  temps  que  la  création  des 
syndicats  déQoitifs. 


De  tous  ces  projets  un  seul  a  abouti.  Il  concerne  les  marais 
de  la  Haute-Taute,  situés  en  amont  des  moulins  de  Bohon. 

La  fermeté  persistante  du  Directeur  de  l'association,  celle 
des  hommes  intelligents  à  la  tête  desquels  il  s'est  mis,  les 
témoignages  de  sympathies  qu'il  a  reçus,  enQn  le  vote  du 
subside  départemental  ont  pu  vaincre  les  résistances. 

Aujourd'hui,  le  syndicat  de  la  Haute-Taute  est  établi  ;  ses 
administrateurs  sont  nommés.  On  s'occupe  du  classement  des 
propriétés  et  de  la  détermination  exacte  et  définitive  du  péri- 
mètre de  Tassociation. 


Syndicat 

delà 

Haule-Taate. 


Le  même  résultat  poursuivi  pour  le  dessèchement  de  la 
vallée  du  Merderet  n'a  pas  été  obtenu.  De  tous  côtés,  les 
oppositions  ont  surgi  ;  pour  en  triompher,  TAdministration 
doit  espérer  du  temps  et  de  l'exemple. 


Syndicat 
da  tterderet 


La  situation  est  identique  à  l'égard  des  marais  du  Gorget  et 
de  la  Sangsurière.  En  effet,  si  la  Commission  de  curage  de  la 
S^  section  de  l'Ouves  adhère  au  projet,  si  deux  membres  de  la 
1**^  section  y  donnent  leur  assentiment,  la  majorité  de  la  4^ 
section  Ta  au  contraire  repoussé.  Or,  comme  les  intérêts  des 
deux  associations  sont  liés  dans  l'espèce,  le  projet  semble 
ajourné  provisoirement  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  possible  de 
reconnaître  si  la  nouvelle  législation  sur  la  matière  ne  permet 
pas  de  sortir  de  celte  impasse. 


Syndicat 

des  marais 

do  Gorget 

et  de 

la  Sangsurière. 


La  mise  en  valeur  des  marais  communaux  soulève  des  vise  en  valeur 
difficultés  nombreuses  et  délicates.  communaux. 

En  thèse  générale,  l'Administration  trouve,  au  sein  des 
Conseils  municipaux  ainsi  que  dans  les  populations ,  des 
répugnances  très-vives. 


De  là  vient  que  le  projet  de  dessèchement  de  la  mare  de 
Vrasville  n'a  pas  encore  reçu  l'adhésion  de  l'Autorité  locale, 
malgré  les  nouvelles  observations  du  service. 

5 


Uare 
de  Vrasville. 
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Cc8qae\  nie. 


A  Cosqueville,  le  résultat  est  contraire.  La  commune  et 
les  propriétaires  du  marécage  consentant  à  l'exécution  des 
travaux  ont  été  organisés  en  syndicat;  un  emprunt  est  auto- 
risé :  les  travaux  évalués  à  M, 000  fr.  sont  sur  le  point  d'être 
commencés. 


SurUinvillf, 

Heo(çaeville, 

Toaiville. 


On  ne  peut  en  dire  autant  en  ce  qui  concerne  Surtainville, 
Heugueville  et  Tourville.  Malgré  les  avantages  manifestes  de 
l'assainissement  proposé ,  le  projet  rencontre  les  mêmes 
obstacles  que  par  le  passé. 


Bréhai,Brê\iiie,      A  Brétial,  Brévillo,  Coudeville  et  Donville»  le  débat  judi- 
coQde^iiic.     Claire  engagé  sur  la  propriété  des  communaux  paralyse  l'ac- 
tion administrative. 


Varais 
c'u  CoaesDon. 


Quant  au  dessèchement  des  marais  du  Couesnon,  situés 
sur  les  départements  de  la  Manche  et  de  TllIe- et- Vilaine,  les 
difQcuIlésne  sont  pas  aplanies. 

L'affaire  est,  d'abord,  restée  deux  ans  à  l'instruction  dans  ce 
dernier  département,  et  il  n'a  fallu  rien  moins  qu'un  ordre  du 
Ministère  pour  mettre  fin  aux  lenteurs  qui  l'entravaient.  Au- 
jourd'hui, le  projet  soulève  des  protestations  dans  les  com- 
munes de  Sougéal  et  de  Pleine-Fougères,  qui  refusent  de  con- 
tribuer à  la  dépense.  L'une  d'elles  prétend  n'y  avoir  aucun 
intérêt,  parce  qu'elle  n'est  pas  propriétaire  des  marais  à  as- 
sainir; l'autre  considère  le  projet  comme  inutile  et  onéreux. 
Elle  demande,  d'ailleurs,  que  Pontorson  et  Sacey  soient 
appelés  à  participer  à  la  dépense.  MM.  les  Ingénieurs  de  la 
Manche  sont  saisis  du  dossier. 


Terres  incultes. 


L'assainissement  des  terres  incultes,  situées  à  l'intérieur, 
est  toujours  à  l'élude.  Mais  la  multiplicité  des  projets,  l'éten- 
due des  terrains  auxquels  ils  se  rapportent ,  l'examen  des 
difficultés  inhérentes  à  chacun  d'eux,  enfin,  le  personnel  res- 
treint des  ponts- et- chaussées  entraînent  des  lenteurs  inévi- 
tables. 


lande 
do  Lcssay. 


C'est  ainsi  que,  pour  les  vastes  landes  de  Lessay,  le  service 
qui  élabore  le  projet  n'est  pas  encore  en  mesure  de  proposer 
l'application  de  la  loi  du  18  juillet  1860. 


lande 
de  Yaaville. 

Communaux 

de 
SalDle-Cécile- 


II  en  est  de  même  pour  les  landes  de  Vauville,  pour  les 
communaux  de  Sainte-Cécile-du-Tronchet,  de  Romagny  et  de 
Hémevez. 

La  situation  est  fâcheuse,  parce  qu'elle  retarde  la  mise  en 
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culture  de  terrains  improductifs  et  maintient  au  centre  de 
certaines  populations  des  foyers  d'émanations  paludéennes 
dangereuses  pour  la  salubrité  publique.  Enfln,  elle  entrave 
l'amélioration  des  budgets  communaux  qui  pourraient  être 
plus  largement  dotés  au  moyen  de  la  plus-value  que  les  terres 
ne  manqueraient  pas  d'acquérir. 

Je  me  préoccupe  de  cet  état  de  choses  et  j'aviserai  aux 
moyens  d'y  mettre  un  terme  le  plus  promptement  possible. 


du-Tronchet, 
Romagny, 
Hémevex. 


L'aménagement  des  dunes  du  littoral  est  l'objet  des  études 
de  l'Administration  des  forêts.  Un  garde  général  est  chargé, 
par  décision  ministérielle  du  4  novembre  1864,  de  procéder 
aux  travaux  préliminaires  concernant  la  déclaration  d'utilité 
publique  du  boisement  de  ces  terrains  et  particulièrement  du 
levé  des  propriétés  auxquelles  doit  s'appliquer  l'opération. 

Jusqu'à  présent  tout  s'est  borné  a  ces  études. 

Les  seules  communications  qui  m'aient  été  faites  sont  rela- 
tives à  quelques  portions  de  dunes  qui  auraient  été  usurpées 
sur  le  domaine  public  de  l'Etat.  L'Administration  des  do- 
maines est  saisie  de  l'examen  de  la  question  de  propriété. 

Les  diverses  améliorations  dont  il  vient  d'être  parlé  mé- 
ritent d'être  poursuivies  avec  d'autant  plus  de  soin  et  d'intérêt 
que  la  loi  du  21  mai  1865,  sur  les  associations  syndicales,  est 
venue  compléter  l'ensemble  des  dispositions  législatives  sur 
l'assèchement  des  terres  humides  et  des  marécages  et  sur  la 
défense  du  territoire  contre  les  ravages  des  eaux. 

Cette  loi,  après  avoir  fait  l'énuméralion  du  genre  de  tra- 
vaux en  vue  desquels  des  syndicats  peuvent  ôlra  créés,  pose 
ensuite  comme  règle  que  ces  associations  sont  : 

Ou  libres, 

On  autorisées. 

Par  associations  libres,  elle  entend  celtes  qui  sont  consti- 
tuées en  dehors  de  l'action  administrative. 

Ces  associations  ne  peuvent  exister  qu'autant  qu'il  y  a  una- 
nimité des  intéressés  à  voter  leur  établissement.  Un  acte  de 
société  est  rédigé.  Il  règle  la  constitution  intérieure  du  syn- 
dicat et  les  obligations  des  membres. 

Si  les  statuts  reçoivent  la  publicité  prescrite,  la  compagnie 
peut  ester  en  justice,  acquérir,  vendre,  etc.,  faire  en  un  mot 
tous  les  actes  de  la  vie  civile  qu'une  personne  morale  a  le 
droit  de  conclure. 

Les  associations  autorisées  ne  peuvent  l'être  que  dans  un 
des  cas  déterminés  par  le  législateur,  savoir  : 

{«  Défense  contre  la  mer,  les  fleuves,  les  torrents  et  les 
rivières  sans  distinction  ; 


Dunes. 


Nouvelle 
législation 

sur  les 
associations 
syndicales. 
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2^  Curage,  approfondissements,  redressements  et  régula- 
risation des  canaux,  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables, 
et  des  canaux  de  dessèchement  et  d'irrigation  ; 

3^  Dessèchement  de  marais  ; 


i^ 


5®  Assainissement  des  terres  humides  et  insalubres. 

6^  D'irrigation  et  de  colmatage. 

7®  De  drainage. 

Un  seul  intéressé  peut  provoquer  la  formation  d'une  asso- 
ciation autorisée.  Le  même  droit  est  réservé  au  Préfet. 

Les  avant-projets,  plans,  statuts,  etc.,  etc.,  subissent  les 
épreuves  d'une  enquête  administrative,  à  la  suite  de  laquelle 
les  propriétaires,  qui  semblent  intéressés  aux  travaux,  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  par  le  Préfet,  délibèrent  et 
émettent  un  avis  favorable  ou  défavorable  à  Tentreprise. 

Si  la  majorité  des  intéressés,  représentant  au  moins  les  2/3 
de  la  surface  des  terrains,  ou  les  2/3  des  intéressés  représen- 
tant plus  de  la  moitié  de  la  superflcie,  ont  donné  leur  adhé- 
sion, le  Préfet  autorise,  s'il  y  a  lieu,  Tassociation.  Sa  décision 
peut  être  déférée  à  l'Autorité  supérieure  et  un  décret,  rendu 
en  Conseil  d'Etat,  statue  sur  le  recours. 

Il  est  loisible  aux  propriétaires,  qui  ne  veulent  pas  être 
compris  dans  le  syndicat,  de  s'y  soustraire,  en  abandonnant, 
moyennant  indemnité,  les  terrains  dont  ils  sont  possesseurs. 
L'indemnité  se  règle  conformément  aux  dispositions  de  Tar- 
ticle  16  de  la  loi  du  21  mai  1836,  sur  les  chemins  vicinaux. 

Les  taxes  perçues  sur  les  propriétaires  syndiqués  sont 
recouvrées  comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Au  Conseil  de  préfecture  est  réservée  la  connaissance  des 
contestations  relatives  à  la  fixation  du  périmètre  des  associa- 
tions, à  la  division  d'es  terrains  en  diverses  classes,  etc.,  etc. 

L'assemblée  générale  des  propriétaires  syndiqués  ne 
comprend  pas  nécessairement  tous  les  détenteurs  de  terrains 
englobés  dans  le  périmètre,  attendu  que  l'acte  d'association 
détermine  le  minimum  d'intérêt  qui  y  donne  entrée.  Il  est, 
toutefois,  à  propos  de  remarquer  que  les  propriétaires  de 
parcelles  inférieures  au  minimum  peuvent  se  faire  représenter 
en  se  réunissant  de  manière  à  atteindre  ce  minimum. 

D*un  autre  côté,  le  maximum  des  voix  est  limité  tant  pour 
les  propriétaires  que  pour  les  usiniers  pris  soit  isolément,  soit 
in  globo  ;  en  sorte,  que  les  intérêts  petits  ou  grands  ont  une 
représentation  assurée. 

L'assemblée  générale  choisit  ses  administrateurs  et  ceux-ci 
sont  présidés  par  un  directeur  ou  un  directeur  adjoint  qu'ils 
élisent. 

H  est  des  cas  oCi  rAdministralion  a  le  droit  de  désigner  un 
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ou  plusieurs  syndics,  par  exemple  lorsque  l'Etat,  le  Départe- 
mcDt  ou  la  Commune  fournit  une  subvention.  Elle  peut  encore 
l'exercer  quand  rassemblée,  après  deux  convocations,  n'a  pu 
ou  a  négligé  de  nommer  ses  syndics. 

Tel  est  en  substance.  Messieurs,  le  mécanisme  et  l'écono- 
mie de  la  toi  du  21  juin  1865  sur  les  associations  syndicales. 

L'esprit  qui  a  présidé  à  sa  rédaction  est  celui-ci  : 

D'abord,  s'en  rapporter  aux  intéressés  eux-mêmes  du  soin 
de  se  former  en  association  pour  concerter  un  ensemble 
d'améliorations. 

Ensuite,  et  à  défaut  d'entente  préalable,  ne  pas  sacrifier  ou 
a  l'ignorance  ou  au  mauvais  vouloir  de  quelques-uns  la  volonté 
du  plus  grand  nombre;  donner,  dans  les  assemblées,  à  chaque 
classe  de  syndiqués,  une  représentation  proportionnée  à  leurs 
intérêts  :  enfin,  s'en  remettre  aux  propriétaires  sur  le  choix 
de  ceux  qui  les  administreront,  tout  en  ménageant  à  l'Auto- 
rité la  possibilité  de  veiller  au  fonctionnement  régulier  de 
l'association  et  de  s'y  faire  représenter. 

Le  pays  ne  peut  qu'applaudir  à  la  pensée  éminemment 
sage  et  libérale  qui  a  dicté  la  nouvelle  loi.  Nous  unirons  nos 
efforts  pour  en  faire  l'application  la  plus  large  possible  et 
ménager  ainsi  à  certaines  collectivités  d'intérêts  les  avantages 
qu'ils  doivent  retirer  des  principes  posés. 


L'an  dernier,  vous  avez,  Messieurs,  voté  le  renouvellement 
de  l'impôt  extraordinaire  pour  le  service  de  la  navigation 
commerciale  et  pour  l'amélioralion  des  ports. 

Une  loi,  rendue  le  14  juillet  dernier,  a  homologué  ce  vote 
et  autorisé  le  département  à  s'imposer  extraordinairement  un 
cenlime  par  addition  au  principal  des  quatre  contributions 
directes.  La  durée  de  cette  taxe  est  de  quatre  années. 


ImposHion 
extraordinaire. 


Le  Conseil  doit  régler  l'emploi  de  la  première  annuité»  dont 
le  montant,  y  compris  les  fonds  libres  de  1864, 
est  de 49,356  77 

Le  seul  crédit  proposé  au  budget  (travaux 
supplémentaires  au  port  de  Carteret)  étant  de.      4,100    » 

Il  reste  à  répartir 48,256  77 

entre  les  diverses  entreprises  soit  approuvées,  soit  à  l'appro- 
bation, dont  voici  la  liste  : 

Arche  marinière  du  Pont  du  Vey; 
Rectification  de  TOuves  entre  Beuzeville-la«6astille  et  le 
cbemin  de  fer  ; 
Port  de  Diélette  ; 
Port  de  Portbail  ; 
Port  de  Granville. 


RépartiUoD 

de  la 
|ro  aniroilé. 
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Crédits  ouveiib      EiiOn,  Mcssicurs,  pour  compléter  les  rcnseignemenls  relatifs 
^cii*4865?      au  service  de  la  iiavigalioii  tant  maritime  que  fluviale,  Je 
vous  livre,  résumes   comme  d'babilude  en  un   tableau,  les 
crédits  demandés  pour  1865  et  ceux  qui  ont  été  accordés: 


SERVICE  DES  PORTS  MARITIMES 

ET    DE   Lil   KAVI«SAT103;   UVTÛIUELItE    DU   niJPAMTKMEXT. 


DESIGNATION  DES  TRAVAUX. 


Port  (le  Carrntau.— AmélioraUon  du  chenal. 

Port  de  Barfleur. — Murs  de  quais 

Port  du  cap  Lévi.— Amélioration 

Port  de  Cherbourg.— Amélioration 

Port  de  Diéletle.— Amélioration 

Construction  d*une  cale  de  radoub  a  St-Vaasl. 
Construction  d*un  abri   pour  le  bateau  de 

sauvetage,  à  Barfleur 

Construction  du  phare  floUaut  des  Minquiers. 
Balisage  du  littoral  cl  entrelieu  des  phares.. . 
Entrelien  de  la  navigaUun  cl  Iravaui  neufs. . 

Enlrelicn  des  porls • . 

Etudes  de  dessèchements 

Amélioralion  de  la  Vire 


CRÉDITS 

demandés. 

alloués 

» 

8.955 

15 

8,955 

Ji 

28,590 

57 

28,500 

» 

2,923 

35 

2,923 

» 

170,000 

k 

75,000 

» 

50,000 

» 

» 

» 

» 

» 

8,333 

34 

» 

» 

5,000 

» 

» 

» 

84,530 

» 

163,067 

» 

163,067 

» 

244,000 

» 

48.151 

t» 

110.000 

» 

90,000 

» 

i6,833 

» 

16,000 

• 

194,000 

» 

100,000 

» 

894,369 

07 

630,459 

34 

Sous-Répariilion  du  Crédit  d'enlrelicD  des  Porls. 

Bassc-Vire 200  » 

Pori  de  Carentan 7,500  u 

Pon  de  Salnl-Vaast 2,500  w 

Digues  de  Uévillc  cl  Saint- Vaast 1,300  » 

Port  de  Barfleur 2,000  » 

Porl  de  Cherbourg 27,200  » 

Port  de  DiélcUe  ei  h&vres  de  Carlerel  et  Porlbail 4,000  » 

Porl  de  Granvilie 11,900  >i 

Baie  du  Monl-Sainl-Michel  et  digues  du  Couesnon 5,600  » 

Baie  du  lUonl-Saint-Michel  el  digues  de  Roche-Torin 2,000  » 

Dépenses  générales 25,800  >» 


90,000    » 
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SERVICE  HYDRAULIQUE. 


Le  service  hydraulique  rcçoil  toujours  une  vive  impulsion. 
Un  grand  nombre  d'usines,  de  barrages  de  prises  d'eau  d'irri- 
gation ont  été  réglementés.  En  186i«  il  a  été  statué  sur  33 
affaires.  Aucune  réclamation  n'a  été  formée  contre  mes  ar- 
rêtés. Au  contraire,  en  général,  l'intervention  administrative 
est  sollicitée-,  il  m'a  fallu  même,  à  diverses  reprises,  la  refuser, 
parce  que  les  questions  à  résoudre  constituaient  non  des  ques- 
tions d'intérêt  général,  mais  des  débats  d'intérêt  privé  ;  or  la 
loi  et  la  jurisprudence  du  Conseil  d'Ëtat  sont  d'accord  pour 
exclure  ma  compétence  en  pareil  cas. 


Usines 
el  barrages 


Les  largeurs  de  plusieurs  cours  d'eau  non  navigables  ont     cours d'eao. 
été  reconnues  et  fixées  ;  d'autres  projets  de  même  nature  Reconnâusance 
sont  à  l'instruction  ;  d'autres,  enfin,  sont  à  l'élude.  Il  ne  s'est     <»es  lar^durs. 
produit  aucune  protestation.  Nous  nous  efforçons,  en  effet, 
UM.  les  Ingénieurs  et  moi,  de  nous  tenir  constamment  atta- 
chés à  la  stricte  légalité,  en  ne  restituant  au  lit  des  rivières 
et  ruisseaux  que  les  parties  usurpées  par  les  riverains. 


La  môme  réserve  est  observée  pour  le  curage.  Naguère 
l'effroi  des  propriétaires,  cette  opération  si  utile,  si  nécessaire 
même  dans  une  contrée  sillonnée  de  cours  d'eau,  est  ré- 
clamée de  tous  côtés.  Elle  sera  singulièrement  facilitée  par  la 
reconnaissance  des  largeurs  qui  a  eu  Heu  pour  certains 
cours  d'eau.  Les  deux  entreprises  sont  solidaires  et  se  com- 
plètent Tune  l'autre.  Aussi,  je  propose  le  maintien  au  sous- 
chapitre  XX  :  1*  d'une  somme  de  6,000  fr.,  inscrite  en 
recettes  el  en  dépenses  sous  le  titre  d'avances  faites  pour 
travaux  publics  à  la  charge  des  particuliers  ;  2®  d'un  crédit 
de  1,500  fr.,  pour  salaire  des  préposés  au  curage. 


Curage. 


Je  propose  également  au  sous- chapitre  XVII  le  crédit  ordi- 
naire de  3,000  fr.,  pour  encouragement  au  drainage.  Cette 
somme  reçoit  un  utile  emploi.  Elle  est  répartie  entre  les  pro- 
priétaires qui.  les  premiers,  introduisent  cett«  amélioration 
dans  une  localité  donnée.  MM.  les  Ingénieurs  mettent  le  plus 
grand  empressement  à  rédiger  les  projets  qui  leur  sont  de- 
mandés et  à  présider  aux  opérations  qui  en  sont  la  consé- 
quence. En  1864,  ils  ont  préparé  60  projets  s'appliquant  à 


Drainage. 
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200  hectares  88  ares  de  terrains.  Si  Ton  ajoute  à  ces  données, 
celles  relatives  au  drainage  fait  en  dehors  du  concours  de 
l'Administration,  Ton  trouve  qu'en  1864,  265  projets  ont  été 
exécutés  pour  516  hectares  87  ares. 


PÊCHE  iARITliE  ET  OSTREICULTURE. 


ostréfcoiiiirc.  Les  essais  d'ostréiculture  semblent  abandonnés  à  l'industrie 
particulière  qui  les  poursuit  dans  les  bassins  de  la  Compagnie 
huîtrière  de  Regnéville. 

Depuis  l'an  dernier,  la  Société  paraît  avoir  obtenu  de  bons 
résultats  ;  elle  a  mis  en  reproduction  tous  ses  grands  parcs 
d'une  superDcie  de  8,322  mètres  carrés;  ses  administra- 
teurs espèrent  obtenir  une  récolte  de  près  de  2,000,000 
d'huitres.  Déjà  la  Compagnie  se  sent  trop  à  l'étroit.  Elle  veut 
donner  à  son  établissement,  à  ses  affaires  un  plus  grand 
développement;  elle  songe  à  s'établir  aux  Iles  Chausey  et  est 
entrée  en  relations  avec  le  propriétaire  de  l'archipel  situé, 
comme  vous  le  savez,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Granville, 
c'est-à-dire,  au  centre  du  foyer  de  reproduction  des  huîtres. 

Le  Conseil  ne  saurait  manquer  d'applaudir  à  son  succès 
parce  que  la  pèche,  les  constructions  navales,  toute  une  nom- 
breuse population  sont  appelées  à  en  proQter  ;  parce  qu'en- 
fln  de  plus  nombreux  produits  seront  livrés  à  la  consomma- 
tion. 


Holtriéres 
de  Granville. 


Si  l'Autorité  maritime  semble,  pour  un  temps,  du  moins, 
avoir  renoncé  aux  essais  d'ostréiculture,  elle  porte  toujours 
l'attention  la  plus  soutenue  sur  tout  ce  qui  a  trait  à  la  pro- 
tection des  bancs  d*huitres  naturels  et  à  la  reproduction  du 
poisson  de  mer. 

A  Granville,  des  bateaux  surveillent  les  fonds.  L'Adminis- 
tration appelle  ainsi  les  pécheurs  eux-mêmes  à  protéger  leur 
domaine  contre  les  entreprises  de  ceux  qui,  peu  soucieux  de 
l'avenir,  le  sacriQent  au  présent. 


péebe  côtiére.  Sur  la  Côte  Est,  l' Autorité  maritime  maintient  absolue  la 
prohibition  de  pêcher  la  chevrette  grise  en  dehors  des  époques 
déterminées.  Sa  décision  est  motivée  sur  ce  que  cette  partie 
du  littoral  est  un  lieu  fécond  de  reproduction  et  que  la  pèche 
de  la  chevrette  y  occasionnerait  annuellement  la  destruction 
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de  plas  de  200,000,000  de  frai  de  poisson  plat,  c'est-à-dire, 
celui-là  môme  qui  fournit  à  la  consommation  les  espèces  les 
plus  estimées. 

Il  ne  me  parait  pas  inutile  de  vous  faire  connaître  la  dé- 
pêche ministérielle,  développant  les  raisons  qui  ont  repoussé 
te  v<£u  par  vous  exprimé  : 


«  Paris,  le  7  décembre  1864. 

«  Monsieur,  le  Préfet,  j'ai  examiné  avec  le  plus  grand  soin  les  dé- 
»  libérations  du  Conseil  général  se  rapportant  à  Tindustrie  de  la 
»  pêche  côtière,  dans  la  session  de  4864,  délibérations  transmises 
>  par  yos  lettres  des  13  et  14  octobre.  Les  vœux  qui  y  sont  exprimés 
»  comprennent  les  mesures  que  le  Conseil  général  croit  devoir  re* 
»  commander  pour  amener  Tabondance  des  espèces  marines  sur  les 
»  fonds  de  pêche. 

9  Le  Conseil  reconnaît  que  la  rareté  du  poisson  sur  nos  côtes  dit 

V  assez  qu'on  doit  prendre  les  mesures  les  plus  efOcaces  pour  mettre 
*  un  point  d'arrêt  à  cette  décroissance,  et,  plus  loin,  que  la  création 
1»  de  cantonnements  ou  foyers  de  reproduction  maintenus  en  repos, 
D  c^est-à-dire  soustraits  à  l'action  des  filets,  peut  seule  résoudre 
»  cette  difGculté.  D'un  autre  côté^  il  exprime  le  vœu  que  les  popula- 
«  tions  maritimes  ne  soient  pas  empêchées,  d'une  manière  absolue, 
9  par  rÂdminislration  de  se  livrer  à  la  pêche  de  la  chevrette  grise 
i>  au  moyen  du  havenet. 

i>  Je  ue  reviendrai  pas^  Monsieur  le  Préfet,  sur  les  intentions 
9  exprimées  dans  ma  dépèche  du  13  novembre  1863.  Il  me  suffira 
9  d^ajouter  aux  explications  déjà  données  que  de  nouvelles  études 

V  ont  été  prescrites  depuis  cette  époque^  et  que  la  persistance  des 
9  résultats  obtenus  indique  assez  que  le  Département  de  la  Marine^ 

V  dégageant  ses  appréciations  de  toute  considération  exclusive^  ne 
9  peut  que  persister  dans  Ja  voie  où  les  intérêts  généraux  paraissent 
9  être  le  mieux  garantis. 

9  Les  expériences  poursuivies,  depuis  trois  ans,  dans  la  baie  de  la 
9  Hougue  démontrent  clairement  que  le  petit  poisson  se  rencontre 
9  en  très-grande  abondance  sur  toute  l'étendue  de  côte  comprise 
9  entre  la  pointe  de  la  Hougue  et  la  dune  de  Maisy.  M.  l'Inspecteur 
9  général  des  pèches,  dans  une  lettre  qu'il  m'adressait  au  mois 
9  d'août  1862,  évaluait  à  plus  de  deux  cents  millions  la  quantité  de 
9  poissons  plats  détruits  annuellement  dans  ce  seul  cantonnement. 
9  Ces  chiCTres  n'ont  rien  qui  doive  surprendre,  si  on  considère  que 
9  les  résultats  moyens  obtenus  par  les  essais  pratiqués  d'une  manière 
9  continue,  en  1862, 1863  et  1864,  donnent  les  chiffres  suivants  : 
9  En  mars,  pour  75  chevrettes  pêchées,  on  détruit  26  poissons. 
9  Avril,        —   72  —  —  28       — 

»IIai,  —   44  —  ^  56       — 

9  Juin,         —  43  —  —  57      — 
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))  JuilJet^  pour  70  clievrettcs  pèchécs^  on  détruit  30  poissons. 
)>Aoûl,         —    49  —  —  51       — 

»Seplemb.    —   58  —  —  42       — 

»  Sans  doute  l'intérêt  des  populations  du  littoral  doit  être  pris  en 
»  sérieuse  considération,  mais  je  ne  puis  le  croire  assez  compromis 
»  pour  quMl  y  ait  lieu  de  modifier,  quant  à  présent^  les  mesures 
»  édictées  par  le  décret  du  24  janvier  18G3.  A  la  date  du  41  janvier^ 
»  le  Commandant  de  la  division  navale  du  littoral  s'est  livré  à  une 
ï>  minutieuse  enquête,  de  laquelle  il  est  résulté  que  l'interdiction  de 
»  la  pêche  de  la  chevrette  grise,  du  premier  mars  au  dernier  octobre, 
»  dans  la  baie  de  la  Hougue,  n'enlevait  aux  riverains  qu'une  bien 
»  faible  ressource  à  laquelle  les  populations  ne  songeront  vraisem- 
»  blablement  pas  ù  recourir  lorsque  la  pêche  côlière,  favorisée  {»ar 
»  Tabondance  du  poisson,  aura  pris  dans  ces  parages,  tout  le  déve- 
V  loppement  dont  elle  est  susceptible. 

))  D'ailleurs,  il  faut  prendre  garde  au  grand  nombre  d'intérêts 
))  soulevés  par  l'application  des  cantonnements  de  poisson.  Avant 
»  que  des  questions  aussi  graves  aient  été  suffisamment  étudiées,  il 
»  serait  regrettable  de  voir,  sous  la  pression  du  moment,  revenir  à 
D  un  ordre  de  choses  justement  condamné  et  dont  la  ruine  des  fonds 
»  de  pêche  serait  le  terme  obligé. 

»  Le  Conseil  général  comprend  si  bien  l'utilité  de  rassembler  tous 
»  les  moyens  d'investigation  convenables  sur  un  objet  aussi  impor- 
»  tant,  qu'il  demande  de  réunir  des  commissions  d'enquête,  dont  il 
»  indique  la  composition,  pour  compléter  les  renseignements  re* 
»  cueillis,  en  1861  et  1862,  par  la  Commission  spéciale  chargée  de 
))  parcourir  les  rivages.  Ce  vœu  est  satisfait  par  l'organisation 
»  actuelle  du  service  des  pêches  qui  permet,  toutes  les  fois  qu'un 
»  supplément  d'information  est  nécessaire,  d'envoyer  sur  le  littoral 
»  des  fonctionnaires  appartenant  à  l'Administration  centrale,  pour 
»  prendre,  sur  place  et  en  s'éclairant  de  l'opinion  des  pêcheurs  et 
»  des  Autorités  maritimes,  les  renseignements  jugés  utiles. 

»  En  ce  qui  concerne  l'industrie  huîtrière,  le  Conseil  constate 
))  l'appauvrissement  graduel,  depuis  1855,  des  bancs  d'huîtres  de  la 
)}  baie  de  Granville,  provoqué  par  des  dragages  trop  profonds  sur  les 
))  foyers  reproducteurs.  Il  émet  le  vœu  que,  sur  chaque  huUrière  de 
»  celte  baie,  soit  placé  un  bateau-garde  responsable  du  banc  dont  il 
»  aura  la  surveillance,  chargé,  en  outre,  de  s'opposer  aux  pêches  fur- 
»  tives  qui  entretiennent  l'appauvrissement.  Ces  bateaux  seraient 
»  construits  d'après  le  type  adopté  pour  le  bateau  de  pêche  modèle 
»  mis  à  la  disposition  des  pêcheurs  de  Granville. 

))  C'est  aujourd'hui  un  fait  bien  constaté  par  l'expérience  qu'une 
»  surveillance  efficace  des  huîtrières  est  le  moyen  le  plus  assuré 
»  d'arriver  à  leur  prompt  repeuplement. 

))  Déjà,  pour  augmenter  cette  surveillance,  les  pêcheurs,  encouragés 
»  par  le  Département  de  la  Marine,  entretiennent  deux  bateaux  de 
))  pêche  en  service  continuel  sur  les  huîtrières  de  la  baie  de  Gran- 
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p  ville.  Il  est  permis  de  penser  que,  mis  ainsi  en  mesure  de  prendre 
i>  une  part  plus  directe  à  la  gestion  de  leurs  affaires,  ces  pêcheurs 
)>  comprendront  mieux  la  nécessité  de  laisser  aux  fonds  liuîtriers  le 
))  repos  si  indispensable  à  leur  rétablissement. 

»  En  résumé,  Monsieur  le  Préfet,  il  résulte  de  Texamen  auquel  j'ai 
»  soumis  le  vœu  du  Conseil  général  tendant  à  faire  réduire  soit  dans 
)>  sa  durée,  soit  dans' l'étendue  de  plage  qu'il  comporte,  le  canton- 
»  nement  de  petits  poissons  établi  dans  la  baie  de  la  Uougue,  par  le 
V  décret  du  24  janvier  1863,  que  toute  mesure  de  ce  genre  serait 
»  contraire  à  Tintérèt  général.  » 

Les  explications  données  par  M.  le  Minisire  de  la  Marine 
démontrent  combien  est  grande  sa  sollicitude  pour  les  vrais 
intérêts  des  populations  maritimes  et  pour  Tindu^trie  de  la 
pêche  côtiêre,  dont  l'avenir  était  compromis  par  d'inintelli- 
gents abus. 


PÊCHE  FLUVIALE  ET  PISCICULTURE. 


Les  essais  de  pisciculture,  tentés  dans  ces  derniers  temps, 
sont  interrompus.  Des  difQcuItés  inattendues  les  ont  suspen- 
dus, au  détriment,  sans  doute,  du  repeuplement  des  rivières 
et  de  l'alimentation  publique.  Peut-être  seront-ils  repris 
quelque  jour. 

De  nouvelles  dispositions  législatives  sur  la  pêche  fluviale    Loi  du  h  mai 
sont  venues  compléter  celles  de  la  loi  du  15  avril  1829.  Voici        *"'^' 
le  résumé  de  la  loi  du  31  mai  1865  : 

11  est  facultatif  à  rÀdministration  d'interdire  la  pèche  flu- 
viale d'une  manière  absolue  dans  les  parties  de  fleuves,  ri- 
vières, canaux,  etc.,  réservés  pour  la  reproduction  du  poisson. 

Des  échelles  peuvent  être  établies  pour  le  passage  du  pois- 
son dans  les  cours  d'eau  où  existent  des  barrages. 

Ces  mesures  sont  adoptées  après  l'avis  du  Conseil  général. 

L'interdiction  peut  durer  5  années.  Si  elle  donne  lieu  à  des 
demandes  d'indemnité,  ces  demandes  sont  soumises  aux 
Conseils  de  Préfecture.  Le  colportage  et  la  vente  du  poisson 
sont  prohibés  pendant  tout  le  temps  que  la  pêche  est  inter- 
dite, en  exécution  de  l'article  26  de  la  loi  du  15  avril.  Celte 
prohibition  ne  s'étend  pas  au  poisson  d'étang. 

Les  pénalités  édictées  par  l'ancienne  législation  sont  ap- 
plicables aux  infractions  à  la  nouvelle  loi.  Elle  sont  élevées  au 
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double,  dans  certains  cas,  elles  tribunaux  peuvent  infliger  aux 
délinquants  un  emprisonnement  de  10  jours  à  un  mois,  lors- 
qu'il y  a  pêche  de  nuit  et  transport  par  bateaux,  voitures  ou 
bétes  de  somme. 

La  recherche  du  poisson  est  autorisée  dans  les  lieux  ouverts 
au  public,  chez  les  marchands  de  comestibles  et  chez  les  au- 
bergistes. 

La  marque  et  le  plombage  des  filets  sont  abolis.  Le  mode  de 
vérification  de  ces  engins  sera  déterminé  par  un  règlement 
d'administration  publique. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que,  contrairement  à  vos 
vœux  plusieurs  fois  renouvelés,  aucune  disposition  n'autorise 
les  tribunaux  à  appliquer  Tarticle  463  du  Code  pénal  aux  délits 
de  pêche. 


ilNES. 


Le  service  des  mines  proprement  dit  ne  comporte  qu'un 
très-faible  développement  dans  la  Manche,  malgré  la  variété 
infinie  des  terrains  qui  composent  le  territoire  du  département. 

Si  l'on  rencontre,  en  effet,  des  métaux  tels  que  le  plomb 
argentifère,  le  mercure,  le  cuivre,  la  houille,  les  gisements 
sont  si  peu  riches  ou  d'une  extraction  si  difficile  que  ceux  qui 
en  ont  sollicité  ou  obtenu  la  concession  abandonnent  bientôt 
leurs  recherches  ou  leur  entreprise. 

Mines  Ce  fait  regrettable  à  tant  de  points  de  vue  divers  s'est 

^*  "cf  de*'"*    produit  notamment  pour  la  mine  de  Pierrevilîe  et  de  Surtain- 
surtaiDviiie.    ville,  mine  concédée  depuis  plus  de  30  années  et  délaissée 
après  quelques  travaux,  qui  en  démontrèrent  la  pauvreté. 

HinedaPiesBis.  La  houillère  du  Plessis  n'est  pas  dans  de  meilleures  condi- 
tions. Son  exploitation,  d'abord  poussée  avec  activité,  puis 
abandonnée,  force  l'Administration  à  poursuivre  les  prélimi- 
naires du  retrait  de  la  concession. 


Mines  11  OU  ost  de  même  pour  la  mine  de  mercure  de  la  Chapelle- 

**'*Enjuî«"^  Enjuger,  pour  le  gîte  de  cuivre  de  la  Roque-Genest,  à  la 

et  de  la  Roque-  McSUffe. 
Gènes  t. 

Mines  II  faut  espérer  qu'un  sort  plus  favorable  attend  la  mine  de 

deDïéieiie.  f^^  ^^  Diélettc,  coucédée  par  décret  impérial  du  8  février 
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à  M.  l'ingénieur  civil  Bérard,  aux  travaux  duquel  vous  portez 
un  légitime  intérêt  et  à  qui  vous  avez  donné  des  marques 
d'une  honorable  sympathie.  Vousavez,  en  effet,  compris,  Mes- 
sieurs, que  cette  entreprise  industrielle  est  d'une  haute  im- 
portance pour  le  département. 

Si  elle  prospère,  des  haut-fourneaux  s'élèveront  à  Cher- 
bourg; ils  seront  alimentés  par  les  minerais  de  la  Pierre- 
Butée,  de  Sauxmesnil  et  de  Flamanville,  qui  ne  seront  plus 
envoyés  en  Angleterre  pour  nous  revenir  transformés. 


Il  est  une  partie  du  service  des  mines  qui  exige  une  sur- 
veillance sérieuse  ;  je  veux  parier  de  l'exploitation  des  car* 
rières. 

Cette  surveillance  s'étend  à  plus  de  1 ,500  localités  diffé- 
rentes. Sans  doute,  il  en  est  dont  l'exploitation  est  fort  res- 
treinte et  d'uh  intérêt  très-secondaire.  Mais  d'autres  sont  ex- 
ploitées sur  une  vaste  échelle.  Je  citerai  celles  de  Flamanville, 
dont  le  granit  est  recherché  pour  les  constructions  ;  celles 
du  Roule  à  Cherbourg;  celles  de  Lithaire  qui  fournissent  des 
grès  estimés.  Dans  cette  énumération  je  n'oublierai  pas  les 
carrières  de  pierre  calcaire  de  la  Roque-Genest,  du  Pont- 
Hébert,  de  Regnéville,  dont  les  produits  convertis  en  chaux 
sont  employés  à  l'amendement  des  terres  ;  les  exploitations  de 
granit  aux  environs  de  Mortain,  etc.,  etc. 

Dans  leurs  tournées,  MM.  les  Ingénieurs  des  mines  sont 
appelés  à  surveiller  le  mode  d'extraction,  les  conditions  dans 
lesquelles  il  se  pratique.  Ils  provoquent  des  améliorations  ; 
ils  poursuivent  les  délits.  Ils  s'attachent  surtout  à  imposer  aux 
exploitants  l'obligation  de  prendre  les  mesures  que  comman- 
dent leur  propre  sécurité,  celle  du  public  et  des  propriétés 
voisines  des  carrières. 


Carrières. 


On  s'est  plus  sérieusement  occupé,  en  1864  et  en 
4865,  d'établir  la  carte  géologique  agronomique,  dont  vous 
avez  voté  la  rédaction  sur  l'ejcpresse  et  itérative  demande  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

H.  ringénieur  ordinaire  Vieillard,  chargé  du  travail,  a  con- 
tinué les  études  préliminaires.  Dans  deux  rapports  étendus 
et  consciencieux  qu'il  est  impossible  d'analyser,  il  rend 
compte  de  ses  tournées  et  de  leurs  résultats.  Il  espère,  durant 
la  présente  campagne,  avancer  rapidement  le  travail  qui  lui 
est  conOé.  Il  demande,  enQn,  pour  4866,  l'ouverture  de  deux 
crédits  destinés,  le  premier  aux  voyages  qu'il  devra  faire  ;  ce 
crédit  s'élève  ô 600    » 


Carte 

géologique 

agronomique. 


A  reporter 


600 
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Beporl 600 

Le  second  aux  essais  du  laboratoire  créé  à 
Caen,  pour  les  départements  de  la  Manche  et 
du  Calvados 100 


w      • 


Total  du  crédit  sollicité 700    • 

Si  vous  allouez  la  somme  réclamée,  le  département  aura 
versé  4,200  fr.  sur  les  10,000  fr.  précédemment  votés. 

Quant  aux  3,500  fr.  déjà  mandatés  et  touchés,  il  résulte 
des  rapports  de  U.  l'Ingénieur  ordinaire  des  8  novembre  1864 
et  du  10  juillet  dernier  ce  qui  suit  : 

1^"  1,200  fr.  ont  été  employés  à  l'installation  du  labora- 
toire.         1 ,200    » 

2^  800  fr.  ont  servi  au  payement  des 
frais  de  tournées  de  l'Ingénieur  ordinaire  Mas- 
sieu 800    • 

3<>  Celles  de  M.  l'Ingénieur  Vieillard,  en 
1864,  ont  coûté 684    • 

4<'  Les  816  fr.  disponibles  à  la  On  de  1864 
auront  été  utilisés,  en  1865,  jusqu'à  concur- 
rence de  612  fr 612    • 

5*  Il  reste  disponible,  pour  1866,  un  reli- 
quat de 204 


« 


w 


Total 3,500 

égal  aux  crédits  successivement  votés  en  1859  et  1860. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  ne  cesse  de  manifester  son 
intérêt  pour  la  confection  de  la  carte  géologique  agronomique. 
Le  18  avril  dernier,  il  s'est  enquis  des  résolutions  du  Conseil 
et  de  l'importance  des  subventions  volées  pour  1865.  Le  28 
du  môme  mois,  j'ai  répondu  que  le  Conseil  n'avait  voté  aucun 
crédit,  parce  que  le  travail  n'était  pas  plus  avancé  qu'au  début 
et  que,  d'un  autre  côté,  le  service  des  mines  avait  encore  à  sa 
disposition  800  fr.  pour  la  campagne. 


—  as  — 


BUDGET  DE  ^865. 


•«o^ 


I"  SECTION. 


SOUS-CHAPITRES  I",  H,  XIV  ET  XXH. 


BATIMENTS  DEPARTEMENTAUX. 

Avant  d'entreprendre  rénuméralion,  par  catégorie  de  dé- 
penses, des  crédits  proposés  pour  le  service  des  bâtiments  ' 
départementaux,  j'ai  le  regret  de  signaler  l'accident  grave 
survenu.  Tan  dernier,  à  l'hôtel  de  la  Préfecture. 

Dans  la  nuit  du  7  au  8  décembre  1 86i,  un  incendie  a  détruit  la        H^tei 
majeure  partie  de  l'aile  où  se  trouvait  mon  cabinet  particulier.  «Je 

En  quelques  instants,  le  feu  a  acquis  une  telle  intensité  que,     *  ^  J^  ^^^' 
malgré  les  secours  rapides  et  dévoués  de  la  population  de   TraTaux  neufs. 
Saint' Lo  et  de  son  énergique  compagnie  de  pompiers,  tout  a 
a  été  embrasé  et  anéanti;  rien  du  mobilier  départemental,  ni 
de  mon  mobilier  personnel  n'a  pu  être  sauvé. 

La  cause  du  sinistre  est  due  à  l'état  défectueux  de  la  che- 
minée qui,  par  des  Tissures  inaperçues,  aura  communiqué  le 
feu  aux  papiers  dont  était  surchargée  ma  table  de  travail. 

Comme  il  y  avait  urgence  de  réparer  le  mal  et  nécessité  de 
rétablir  une  pi<'^ce  de  Thôtel  consacrée  au  service  public,  j'ai 
fait  restaurer  l'aile  incendiée  et  meubler  le  cabinet  ainsi  que 
les  salles  d'attente.  M.  l'Architecte  a  profité  de  cette  cir- 
constance pour  faire  vérifier  et  réparer  avec  soin  les  che- 
minées et  les  appareils  de  chauffage,  afin  de  prévenir  de  nou- 
veaux malheurs. 

La  dépense  s'élève  à  17,996  fr.  76  c.  sur  laquelle  le  Dé- 
partement n'aura,  en  réalité,  à  payer  de  ses  deniers  que 
5,645  fr.  61  c.  ;  le  surplus,  soit  12,35t  fr.  15c.,  représente 
l'indemnité  versée  aux  produits  éventuels  du  Département  par 
la  Caisse  générale  des  assurances  agricoles. 

Quant  aux  ressources  disponibles  pour  effectuer,  dès  cette 
année,  le  payement  de  la  dépense,  en  la  rattachant  au  budget 
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de  1865,  j'ai  Thonneurde  vous  soumettre  un  état  d'emploi, 
sur  lequel  les  travaux  des  réparations  immobilières  sont  por- 
tés à  12,000  fr.  et  l'achat  du  mobilier  neuf  à  5,996  fr.  76  c. 
Ce  dernier  crédit  complète  le  chiffre  de  100,000  fr.,  valeur 
légale  du  mobilier  de  la  Préfecture. 

ReooQTeiie-        Le  Département  a  touché,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  l'indem- 
des  assurances  nité  due  par  la  Compagnie  d'assurance.  Je  dois  constater  la 
i»««î'7i       loyauté  parfaite  que  la  Société  a  mise  dans  le  règlement  de  cette 
affaire  et  son  empressement  à  remplir  ses  obligations.  En 
conséquence,  il  me  paraît-  opportun  de  proposer  au  Conseil 
de  renouveler  avec  elle  le  contrat  souscrit  en  1860.  Le  renou- 
vellement est  indispensable,  parce  qu'aujourd'hui  les  bases 
de  la  police  ne  sont  plus  vraies,  la  valeur  des  édifices  et  des 
•    mobiliers  départementaux  s'étant  accrue.  D'un  autre  côté , 
certaines  stipulations,  relatives  à  l'époque  où  l'assurance 
prendra  fin,  peuvent  présenter  des  difQcullés.  Je  vous  prie  de 
m'autoriser  à  traiter  avec  la  Caisse  générale  d'après  les  bases 
^  nouvelles.  Au  lieu  de  500  fr.  votés  chaque  année,  le  crédit 
s'élève  à  680  fr.  Il  est  inscrit  au  sous-chapilre  XIV,  article  3. 


TribQoal  civil 
de  HorUln. 

Réclamaiion 

des 
entraprenean. 


C'est  ici  le  lieu  de  noter  trois  affaires  concernant  le  service 
des  bâtiments  civils. 

La  première  est  relative  à  la  liquidation  de  l'entreprise  des 
travaux  du  Tribunal  de  Mortain. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  cet  édifice,  à  peine 
achevé,  fut  trouvé  tellement  défectueux  qu'il  fallut  contraindre 
les  entrepreneurs  à  réparer  plusieurs  de  ses  parties  essen- 
tielles. Vous  savez  aussi  qu'à  l'instar  de  ce  qui  a  eu  lieu  pour 
la  majeure  partie  de  vos  bâtiments,  il  a  entraîné  le  Départe- 
ment dans  des  dépenses  plus  considérables  que  les  prévisions. 
Dès  qu'il  fut  livré  à  sa  destination,  les  sieurs  Cailly  et  Renouf 
réclamèrent  le  solde  de  leur  entreprise.  Ils  avaient  successi- 
vement touché  109.000  fr.  Leurs  réclamations  atteignaient 
139.740  fr.  42  c. 

Comme  les  pièces  justificatives  étaient  insuffisantes,  l'af- 
faire traîna  en  longueur.  J'exigeai  qu'elle  prit  fin.  H.  Queillé, 
chargé  de  la  liquidation,  m'adressa,  enfin,  un  rapport  dans 
lequel  il  concluait  non-seulement  au  rejet  des  prétentions  de 
l'entreprise,  mais  encore  au  renvoi  de  l'affaire  devant  le 
Conseil  de  préfecture.  Cette  double  proposition  a  été  accueillie. 

Les  premiers  experts  nommés,  n'ayant  pas  rempli  leur 
mission  dans  le  délai  imparti,  d'autres,  HM.  Didier  et  Bérard, 
architectes,  ont  été  désignés.  L'expertise  a  eu  lieu  et  le 
rapport  est  déposé.  De  ce  document  il  résulte  que  non-seule- 
ment la  demande  de  solde,  introduite  par  les  entrepreneurs, 
doit  être  repoussée,  mais  encore  que  ceux*ci  auront  à  restituer 
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au  département  une  somme  notable  induement  touchée, 
12,000  fr.  environ,  les  frais  restant  à  la  charge  de  la  partie 
qui  succombera.  , 

Le  Conseil  de  préfecture  ne  saurait  tarder  à  rendre  sa  dé- 
cision. 


La  seconde  affaire  consiste  dans  une  contestation  provo- 
quée par  rétablissement  d'une  servitude  passive  sûr  la  caserne 
de  gendarmerie  de  Saint-Lo.  Le  sieur  Lemazurier,  huissier, 
avait  ouvert  un  jour  direct  sur  le  toit  et,  au  moyen  de  ce  jour, 
dominait  l'intérieur  d'une  des  pièces  de  la  caserne.  Après  d'inu- 
tiles tentatives  d'arrangement  plusieurs  fois  réitérées,  comme 
il  y  avait  urgence  de  ne  laisser  acquérir  ni  la  prescription,  ni 
la  possession  annale,  j'ai  usé  du  bénéfice  de  l'article  36,  §  4 
de  la  loi  du  10  mai  1838.  Une  action  a  été  intentée  âu  sieur 
Lemazurier  et  portée  devant  le  tribunal  civil  de  Saint-Lo,  qui  a 
condamné  la  partie  adverse  à  mettre  On  à  son  usurpation;  en 
sorte  que  la  caserne  est  affranchie  d'un  service  foncier,  sans 
que  le  Département  ait  eu  autre  chose  à  payer  que  les  hono-  c 
ralres  d'avocat. 


Caserne 

de 

gendarmerie 

de  Saint-Lo. 

Servitudes 
passives. 

Affaire 
Le  Mazurier. 


Le  même  résultat  a  été  obtenu  dans  le  troisième  conflit,       caseme 
relatif  à   la   gendarmerie  de   Saint-Jean-de-Daye.    Depuis  de  gendarmerie 
long-temps  l'Autorité  militaire  se  plaignait,  à  juste  titre,  de  saint-jean-de- 
Tétat  de  délabrement  des  logements  et  de  leurs  dépendances; 
vainement  ai-je  fait  appel  aux  propriétaires.  Je  me  suis  vu 
contraint  d'intenter  une  action  judiciaire.  Le  tribunal  l'a 
déclarée  bien  fondée  et  m'a  autorisé  à  faire  exécuter  d'ofGce 
toutes  les  réparations  jugées  utiles  et  d'en  imputer  le  montant 
sur  les  loyers  échus  malgré  toute  opposition,  saisie,  etc. 
M.  l'Architecte  du  Département  présidera  aux  travaux. 


Dayc. 
Affaire  Folliot. 


Il  me  reste  à  faire  passer  sous  vos  yeux  la  série  de  dépenses 
que  nécessite  l'entretien  des  bâtiments  départementaux. 


Entretien. 


Hôtel  et  bureaux  de  la  Préfecture 3,500 

Jardin  et  menues  dépenses 700 

Hôtels  et  bureaux  des  Sous-Préfectures,  savoir  : 

Avranches 400 

Cherbourg 600 

Coutances  380 

Mortain 470 

Yalognes 430 

A  reporter 6,480 

6 


Préfecture. 


« 

w 

» 
It 


Sons- 
Préfectares. 


Tiibnnaoz. 


Haitons  d'arrêt 


Casernes 

de 

geodarmerie. 


PersoDDel. 
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Seport 6,480  • 

Tribunaux,  savoir  : 

Cour  d'assises,  Tribunal  civil  et  Tribunal 

de  commerce  de  Coulances 600  • 

Tribunal  civil  de  Saint-Lo 350  • 

—  —    d'Avranches 400  • 

Tribunal  civil  et  Tribunal  de  commerce 

de  Cherbourg 420  - 

Tribunal  civil  de  Morlain 430  • 

—  —   de  Valognes 390  • 

—  de  commerce  de  Granville. ...  480  • 

Prisons,  savoir  : 

Maison  de  justice  et  d'arrêt  de  Coutances.  755  • 

—  d'arrêt  de  Saint-Lo 320  • 

—  —    d'Avranches 350  • 

—  —    de  Cherbourg 525  • 

—  —    de  Morlain 375  • 

—  —    de  Valognes 320  » 

Casernes  de  gendarmerie  appartenant  au 
Déparlement  et  placées  dans  les  villes  et 
communes  ci- après,  savoir  : 

de  Saint-Lo 485  » 

d'Avranches 280  •• 

de  Coutances 320  » 

Traitement  Dxe  alloué  à  l'Architecte  du  Dé- 
parlement    4,000  • 

Total  du  sous-chapitre  I«^ . . .     «6,980  • 


Le  sous-chapilre  l^^  est  en  augmentalion  de  lOOfr.  sur  le 
chapitre  correspondant  de  l'exercice  actuel. 

Au  sous-chapitre  XIV,  le  maintien  du  traitement  du  Con- 
ducteur des  bâtiments  départementaux  est  proposé  au  taux 
ordinaire  de 1,200    • 

Il  en  est  de  même  de  l'indemnité  de 4 ,200    • 

accordée  aux  Architectes  d'arrondissement. 

Enfln,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  plus  haut,  les 
frais  d'assurances  ont  été  porlés  de  500  fr.  à. .         680    » 

Total 3,080    « 
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Il  n'échappera  point  au  Conseil  général  que  le  présent  sous-       Projets, 
chapilre  ne  contient  aucune  demande  de  crédit  pour  entre- 
prise de  travaux  neufs  ou  de  grosses  réparations.  Cependant, 
il  a  été  produit  des  projets. 

Ainsi,  sur  mon  invitation  et  d'après  la  demande  du  Colonel  caserne 
et  du  Commandant  de  gendarmerie,  un  double  projet  a  été  *'de^|â?nî!îî.o^' 
rédigé  pour  adjoindre,  à  la  caserne  de  Saint-Lo,  celles  des 
dépendances  réglementaires  qui  font  défaut.  Il  comprend  la 
construction  d'un  bâtiment  spécial  pour  le  bureau  du  Com- 
mandant et  la  saile  du  Conseil  d'administration  du  corps;  la 
construction  d'une  nouvelle  fumiére;  celle  d'une  buanderie, 
d*une  salle  de  police,,  etc.,  etc.  12,819  fr.  25  c.  seraient 
nécessaires. 

Le  Conseil  général  appréciera  l'utilité  de  ces  deux  entre- 
prises. 

L'exercice  1864  ayant  laissé  un  boni  de  1,606fr.  lie.  sur     imposiuon 
le  produit  de  l'imposition  extraordinaire  affectée  à  la  restau-  "i"»^^'"»*"- 
ration  des  édifices  départementaux,  il  est  nécessaire  d'arrêter  soos-préfecture 
quel  en  sera  l'emploi.  J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  de     ®  ^  *"^  ^^^' 
l'appliquer  à  quelques  travaux  complémentaires  à  exécutera 
l'hôtel  de  la  Sous -Préfecture  de  Cherbourg.  Ces  travaux,  qui 
faisaient  partie  de  ceux  en  vue  desquels  l'imposition  extraor- 
dinaire a  été  votée,  comprennent  l'établissement  d'une  fosse 
d'aisance  et  de  cabinets  à  l'anglaise. 


SOUS-CHAPITRE  ffl. 

LOYER  DE  BATIMENTS  POUR  LES  SERVICES  DÉPARTEMENTAUX. 

Un  seul  article  occupe  ce  sous-chapitre.  Il  s'élève  à 
960  fr. 

Cette  somme  sert  à  payer  les  loyers  des  deux  dépôts  de 
Granville  et  de  Pontorson. 


SOUS-CHAPITRE  IV. 

MOBILIER  DES  HÔTELS  DE  LA  PRÉFECTURE  ET  DES  SOUS- 

PRÉFEGTURBS. 

Le  sous-chapitre  IV  est  formé  de  quatre  articles  distincts 
quoique  se  rapportant  les  uns  et  les  autres  à  l'entretien  du 
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mobilier  de  la  Préfecture,  des  Sous-Préfectures  et  du  service 
départemental  de  riustruction  publique. 
Il  présente  un  total  de  4,075  fr.,  se  décomposant  ainsi  : 

Entretien  du  mobilier  de  la  Préfecture 3,000    • 

—  —        des  Sous-Préfectures.        1,000    »• 

—  du  service  départemental  de  l'Ins- 
truction publique 50    - 

Frais  de  vente  de  mobilier  hors  de  service..  S25    • 

Ce  dernier  article  est  introduit,  attendu  qu'il  existe  à  la 
Sous-Préfecture  de  Morlain  des  meubles  hors  de  service  et 
des  vieux  matériaux  qu'il  faut  vendre,  parce  qu'ils  encombrent 
plusieurs  pièces  de  l'hôtel  au  détriment  du  service  intérieur. 
Je  dépose  sur  le  bureau,  en  exécution  des  instructions  minis- 
térielles, la  liste  des  objets  dont  il  s'agit  afin  que  vous  puis- 
siez en  autoriser  régulièrement  la  vente. 

Kécoiement        Voùs  voudrez  bien,  Messieurs,  désigner  deux  de  vos  col- 
do  mobilier,    j^gues  pour  Opérer  le  récolement  du  mobilier  de  la  Préfecture. 


SOUS-CHAPITRE  V. 


GENDARUERIE. 


Les  frais  de  casernement  de  la  Gendarmerie  sont  établis 
au  même  taux  que  les  années  précédentes,  savoir  : 

Eclairage  des  casernes  et  renouvellement  de 
drapeaux 600    » 

Loyers  et  frais  de  baux  des  45  casernes 
prises  à  bail  par  le  département 37,300    • 

Indemnité  de  literie  aux  gendarmes  sortant 
de  l'armée 1 ,000 


Total 38.900 


ft 


f» 


Les  loyers  annuels  sont  indiqués  pour  chaque  caserne,  dans 
le  tableau  suivant;  ils  ressort  en  t  au  prix  moyen  de  825  fr., 
environ  par  caserne,  prix  que  je  m'efforcerai  plutôt  de  ré- 
duire que  d'augmenter. 


--  6<  - 


BRIGADE^. 


Agon • 

BareotOD 

Beaomonl 

Bérigny 

Brécey 

Bréhal 

Briequebec 

Ganisy 

Carenlan 

Cerisy-la-Salle 

Cberboarg 

Ducey , 

Equeurdre  ville 

Gavray 

Granvilld 

Isigny 

Juvigny 

La  Haye-do-H^ils 

La  Haye-Pcsnel 

Les  Pieai 

Lessay 

LeTeilIcul 

Marigny 

AloDieboarg 

Monlmartin-sar-Mer 

MorUin 

Périers 

PoDiorson 

Porlball 

Sainle-Mére-Eglise 

SjioUIJilaire-da-Harcouet . 

SaiDl-Jaiues 

Saint-Jean-de-Daye 

Saint- Pierre- Eglise 

Sainl-Pois 

SaiDt-Sauveur-Lendelin . . . 
Saint-SauTeur-le-Vicomte  . 

Saini-Vast 

Sarlilly  

Sourdeval 

Tes$y-»ar-Vire 

Torigni-sur-Yire 

Yalognej» 

ViilebaiidoD 

Tillediea r. 

Total .' 


L0TBE8. 


OBSERYATIONS. 


550 
600 
500 
800 
600 
700 
550 
800 

laoo 

900 
2000 
1000 
900 
775 
1800 
550 
800 
850 
450 
675 
700 
525 
800 
750 
500 
9100 
1090 
050 
690 
900 
800 
500 
800 
750 
460 
600 
700 
800 
1000 
800 
850 
145 
1980 
800 
950 


I» 
» 

» 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 

M 

» 
M 
» 

» 
» 

» 
11 
» 
}) 
ïi 
» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 

n 

"1 

P 
» 

» 

» 


Le  bail  expirera  le  28  septembre 
1806.  On  ignore  si  le  propriétaire 
de  la  caserne  eilgera  une  augmen- 
tlon  de  loyer. 


Lo  bail  expivera  le  30  juin  1866. 
On  ignore  si  le  propriétaire  de  la 
caserne  exigera  une  augmentation 
de  loyer. 


Le  bail  expirera  le  28  septembre 
1866.  On  ignore  si  le  propriétaire 
de  la  caserne  exigera  une  augmen- 
tation de  loyer. 


Emplacement  servant  au  dépôt 
des  fumiers  provenant  des  chevaux 
de  la  brigade. 
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SOUS-CHAPITRE  VI, 


COUR  d'assises,  tribunaux  et  chambres  d'agriculture. 

Le  sous-chapitre  VI  donne  un  crédit  total  de  16,992  fr., 
qui  se  divise  ainsi  : 

Réparations  localives  du  Tribunal  de  com- 
merce de  Saint-Lo 50    «• 

Loyer  du  même  tribunal • 1 ,000    - 

Entretien  du  mobilier  de  la  Cour  d'assises  et 
des  Tribunaux 800    •• 

Achat  de  deux  fauteuils  et  renouvellement 
des  tapis  du  bureau  de  la  grande  salle  d'au- 
dience du  Tribunal  civil  de  Saint-Lo 562    « 

Frais  de  vente  du  vieux  mobilier 40    • 

JUenues  dépenses  et  frais  de  parquet  de  la 
Cour  d'assises  et  des  Tribunaux 12»100    «• 

Mêmes  dépenses  pour  les  Justices  de  paix. .        2,470    •» 

Total 46.992    - 

inférieur  de  398  fr.,  à  celui  du  budget  de  l'exercice  courant. 


SOUS-CHAPITRES  VH,  XV,  XXI  ET  XXH. 


ROUTES  départementales. 


Enirciîcn.         L'entretien  des  routes   départementales  est  ramené,  en 
1866,  à  son  taux  normal  de  385,000  fr. 

Le  crédit  est  porté  au  sous-chapitre  VII, 
pour  la  somme  de 266,824  M 

Le  sous- chapitre  XV  fournit  le  complément, 
soit H8,«75  88 

Total  égal 385,000    » 


Travaux  neufs.      Les  travaux  ncufs  trouvent  leur  dotation  à  la  troisième 
section.  Il  est  pourvu  à  la  dépense  au  moyen  : 
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l^"  Des  fonds  libres  de  1864,  s'élevant  à. . .  769  13 
2^  Du  produit  des  2  centimes  extraordi- 
naires autorisés  par  la  loi  du  2  mai  1863 98  J  85  24 


Total 98,954  37 

*  

Je  propose  de  répartir  ce  crédit  entre  les  routes  sur  les- 
quelles des  travaux  sont  déjà  en  cours  d'exécution. 

Quant  à  la  désignation  de  nouvelles  entreprises,  je  la  réserve 
au  Conseil  général,  comme  par  le  passé,  en  me  bornant  à 
faire  remarquer  que  les  travaux  commencés  ont  engagé 
l'avenir  pour  une  somme  de  312,821  fr.  14  c,  dépassant  déjà 
de  plus  de  15,000  fr.  les  cinq  annuités  de  Timposition  extra- 
ordinaire recouvrable  jusques  et  y  compris  1868. 


Emploi  du  produit  de  la  contribution  extraordinaire 

de  1866. 


Route  n®  2.— Rechargement  entre  les  bornes 

no«25et30 1.591  34 

Route  n®  5.— Amélioration  de  la  traverse  de 

Valognes 9,217  94 

Rechargement  de  cette  route 
entre  la  sortie  de  Valognes 
et  la  bornq  kilométrique 
noi7 5,000    n 

Route  n^  8.— Rectification  de  la  côte  de  la 

Besletière 12,500    • 

Rechargement  entre  les  bornes 

n<>»8et  16 6,000     •   * 

Rechargement  entre  la  borne 
n®  3,  et  la  route  impériale 
no  176 5.000    » 

Route  n°  12.— Rechargement    entre   Saint- 

Pierre-Eglise  et  Quettehou.        5,000    » 

Routen®  15.— Rechargement  entre  l'origine 

de  la  route  et  la  borne  kilo> 
métrique  nMO 6,000    - 

Routen^lO— Rechargement  entre  les  bor- 
nes n*»  47  et  54  5,000    »• 

Route  n*  20.— Rechargement  entre  la  route 

no  176  et  Brécey 6,000    » 

A  reporter.. 61 ,309  28 
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Beporl 61,309  28 

Route  n^  20.  ^Rechargement  entre  les  bor- 
nes kilométriques  n®*  26, 

29, 30  et  32 6,000    • 

Route  n^  21  .«-Rechargement  entre  les  bor- 
nes n^»  22  et  26 5,000    - 

Route  n9  22.— Rechargement  entre  la  route 

impériale  n^  176  et  le  havre 

deMoidrey 16,000    • 

Rechargements  et  autres  travaux  neufs  à 

désigner  par  le  Conseil 6,200    » 

Traitement  des  Conducteurs  et  Piqueurs. . .        1 ,600    » 

Dépenses  diverses 400    » 

Indemnités  proportionnelles  accordées  aux 

Ingénieurs 945  09 

Indemnités  extraordinaires  au  personnel  des 
ponts-et-chaussëes 1,800    • 


Total  égal 98.954  37 


SOUS-CHAPITRE  Vm. 


ENFANTS  ASSISTES. 


Le  niTmbre  des  enfants  confiés  à  Tassistance  publique,  dans 
le  département,  était,  au  i^^  janvier  4864,  de 960 

Le  nombre  des  admissions,  pendant  Tannée,  a 
été  de  : 

Enfants  trouvés 45    | 

—      abandonnés 52    >         73 

Orphelins  pauvres •  6    ) 

Ensemble 4,033 

A  déduire  : 

Les  enfants  remis  à  leurs  parents. ...        42    j 

Ceux  qui  ont  dépassé  Tàge  de  42  ans.      450    >        230 

Ceux  qui  sont  décédés 38    ) 

Reste  au  31  décembre  4  864 803 

Ces  chiffres  montrent  que  la  diminution  progressive  du 
nombre  des  enfants  assistés  s'est  continuée  en  4864.  La 
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décroissance  a,  depuis  4  ans,  réduit  de  i6&  le  nombre  des 
pupilles  de  nos  hospices  dépositaires.  En  effet,  elle  a  été  : 

En  1 861 ,  de 52 

En  4862,  de 36 

En  1863,  de 223 

En  1864,  de 457 

Total  égal 468 

A  un  résultat  aussi  favorable  correspond  naturellement  une 
réduction  proportionnelle  dans  les  dépenses  du  service» 
Ces  dépenses  s'étaient  élevées,  savoir  : 

En  4860,  à H2,224  63 

En  4861,  à 409,955  39 

En  4862,  à 407,670  44 

En  4863,  à 97,575  64 

En  4864,  elles  ne  sont  plus  que  de. 79,129  15 

offrant  une  diminution  de 33,095  48 

sur  le  contingent  du  département  dans  la  dépense  des  enfants 
assistés. 

En  1864,  le  surplus  de  la  dépense  a  été  imputé,  pour 
4,000  fr.,  sirr  le  produit  des  amendes  et  confiscations,  et  pour 
28,000  fr.  sur  le  fonds  des  cotisations  municipales. 

Tout  en  sauvegardant  les  droits  de  Thumanité,  cette  situa- 
tion me  permet  de  réduire,  pour  4866,  le  crédit  affecté 
aux  dépenses  des  enfants  assistés  et  qui  est,  en  4865,  de 
409,000  fr. 
Mes  prévisions  s'établissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Mois  de  nourrices  et  pensions  des  enfants  admis  aux  six 
hospices  dépositaires,  et  placés  ensuite  à  la  campagne,  cal- 
culés sur  un  nombre  moyen  de  803,  chiffre  accusé  au  34 
décembre,  à  raison  de  4 15  fr.,  prix  moyeu. . .      92,400    *> 

Enfants  de  filles-mères  secourus  à  domicile, 
sur  un  nombre  moyen  de  300 21 ,600    » 

Traitement  des  Inspecteurs 4,600    >• 

Frais  de  tournées 4 ,400    » 


Ensemble 420,000    » 

A  déduire  : 
Le  produit  présumé  des  amendes  et  confis- 
cations affecté  à  cette  dépense,  \ 

ci ,..       4,000    •(      25  000    , 

Le  contingent  à  mettre  à  la  /      .«  ,vv 

charge  des  communes 24,000    »  / 


Reste  à  la  charge  du  départements      95,000 


f» 
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Outre  les  dépenses  extérieures,  les  enfants  placés  sous  la 
tutelle  hospitalière  exigent  la  fourniture  de  layettes  et  vêtures, 
qui  sont  à  la  charge  des  hospices  dépositaires. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  obtenir  des  Administrations 
charitables  la  livraison  effective  des  vètures  que  la  loi  leur 
impose.  Déjà,  les  fournitures  ont  été  délivrées,  cette  année, 
et  il  en  résulte  une  amélioration  qui  est  vivement  sentie. 

En  1864,  deux  cas  d'à  vertement  ont  été  signalés  et  suivis 
d'ordonnance  de  non  lieu. 

Pendant  la  même  période,  il  y  a  eu  dix  expositions.  L'ar- 
rondissement de  Coutances  en  compte  à  lui  seul  neuf.  Elles  ont 
eu  lieu  à  la  porte  de  Thospice  et  dans  des  conditions  ana- 
logues, qui  déclarent  l'organisation  d'une  industrie  occulte. 
Les  cinq  personnes,  qui  forment  cette  coupable  association, 
ont  été  signalées  à  la  justice  et  condamnées  à  des  peines 
de  trois  mois  à  un  an  de  prison,  et  à  des  amendes  de  16  à 
100  fr. 

Les  infanticides  n'ont  pas  été  plus  fréquents  que  par  le 
passé  ;  7  cas  ont  été  constatés  ;  10  accusés  poursuivis  ;  5  con- 
damnés, et  5  acquittés. 

EnQn,  la  situation  des  pupilles,  leur  nourriture,  leur  entre* 
tien  et  leur  éducation  laissent  peu  à  désirer  ;  les  nourriciers 
les  traitent  à  peu  près  comme  leurs  propres  enfanis;  la  plupart 
s'y  attachent  sérieusement,  et  donnent  ainsi  à  leurs  élèves  le 
bienfait  d'une  famille  adoptive,  qui  remplace  pour  eux  la 
famille  dont  ils  sont  privés. 


SOUS-CHAPITRE  IX. 


ALIÉNÉS. 

Les  dépenses  d'entretien,  de  traitement  et  de  transport  des 
aliénés  indigents  ont  coûté  au  département,  en  1864, 
128,064  fr.  55  c,  somme  supérieure  de  3,064  fr.  55  c,  aux 
prévisions  du  budget  de  la  même  année. 

Ce  déQcit  a  pu  être  couvert,  en  partie,  au  moyen  de  virements 
opérés  entre  les  crédits  de  la  première  section  du  budget. 

Il  provient  d'une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des 
cas  d'aliénation  mentale. 

J'apporte  cependant  une  grande  réserve  aux  admissions  ; 
toutes  celles  prononcées  concernent  des  infortunés  qu'une 
enquête  détaillée  a  représentés  comme  constituant  un  danger 
pour  l'ordre  et  la  sécurité  publics. 


-  67  — 

Malgré  ce  découvert,  j'ai  Thonneur  de  soumettre  au  Con- 
seil général,  pour  1866,  des  propositions  budgétaires  égales 
à  celles  de  1865. 

Calculée  sur  un  nombre  moyen  de  438,  la  dépense  d'entre- 
tien des  aliénés  serait  de .' î  48,097    • 

Si  l'on  y  ajoute  le  crédit  ordinaire 2,903    •• 

pour  frais  de  transport  et  de  nourriture  en 

route,  ainsi  que  le  traitement  de  l'Inspecteur .        2,000    » 

on  arrive  au  chiffre  de 153,000    » 

Mais  il  en  faut  déduire  la  portion  de  dé- 
penses mises  à  la  charge  : 

i^  Des  aliénés  ou  de  leurs 
familles 10,000    • 

2^  Des  communes  du  domi- 
cile de  secours  des  aliénés. . . .     18,000    »  ) 


28,000 


Reste  à  la  charge  du  département .     125,000    » 

Bien  qu'appelé  depuis  peu  de  temps  aux  fonctions  d'Inspec- 
teur des  aliénés,  M.  le  docteur  Frestel,  a  donné  des  preuves 
de  zèle,  d'intelligence  et  d'activité  ;  j*aime  a  croire  que  son 
action  ne  tardera  pas  à  exercer  sur  le  service  une  influence 
favorable. 


SOUS-CHAPITRE  X. 


IMPRESSIONS. 

Les  crédits  du  sous-chapitre  X  restent  invariablement  les 
mêmes. 

4,100  fr.  sont  destinés  à  couvrir  les  frais  d'impression  des 
budgets  et  des  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  dépar- 
tementales, ci 1 ,100  fr. 

Pareille  somme  servira  au  payement  des  frais 
d'innpression  des  cadres  des  listes  électorales,  des 
listes  du  jury  et  des  cartes  d'électeurs 1,100 

Total 2,200 
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SOUS-CHAPITRE  XL 


ARGHIYBS. 


PublicatioD 
de  l'inveQUire. 


Don 

de  MM.  de  la 

Yillarmois. 


Le  travail  d'inventaire  des  archives  départementales  anté- 
rieures à  la  Révolution  a  été  poursuivi,  avec  activité,  par 
M.  Dubosc,  qui  a  livré  à  l'impression,  depuis  un  an,  23  feuilles 
de  la  série  A,  feuilles  comprenant,  dans  1 ,920  articles,  500 
registres  et  27,000  pièces. 

Cette  troisième  livraison  est  composée  de  la  dernière  partie 
du  fonds  du  domaine  de  Mortain  et  des  fonds  entiers  des 
domaines  de  Saint-Sauveur-Lendelin,  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte  et  Valognes. 

L'inventaire  de  la  série  A  se  trouve  ainsi  terminé.  Il  y  sera 
ajouté  un  supplément  aussitôt  que  le  département  du  Calvados 
aura  rendu  les  documents  qui  appartiennent  à  la  Manche  dans 
le  fonds  de  la  Généralité. 

J'ai  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  la  délibération 
par  vous  prise  à  ce  sujet,  en  1864.  Son  Excellence,  après  en 
avoir  référé  à  M.  le  Préfet  du  Calvados,  m'a  informé  que  tous 
les  papiers  relatifs  aux  diverses  localités  de  no.tre  département 
nous  seront  envoyés;  seulement  cet  envoi  est  subordonnée 
la  possibilité  de  transporter  les  archives  départementales  dans 
le  nouveau  local  qui  leur  est  destiné. 

C'çst  un  délai  de  plusieurs  années  sur  lequel  nous  n'au- 
rions pas  dû  compter;  mais  la  mécessité  d'une  restitution 
prochaine  est  tellement  dominante  que  mon  collègue  trou- 
vera, sdns  doute,  le  moyen  de  donner  prompte  satisfaction  à 
vos  justes  réclamations. 

En  recevant,  l'année  dernière,  de  MM.  de  la  Villarmois  plus 
de  300  titres  en  parchemin  provenant  ducharlrierde  Tabbaye 
de  Montmorel ,  nous  aimions  à  penser  que  nous  devrions 
bientôt  à  leur  générosité  divers  documents  relatifs  au  fameux 
tableau  dressé  à  la  mémoire  de  cette  poignée  de  héros  qui, 
dans  le  xv^  siècle,  conservèrent  le  Mont-Saint-Mjchel  à  la 
France  :  nos  espérances  n'ont  point  été  déçues  ;  ces  docu- 
ments ont  passé  du  château  de  Trans  dans  les  archives  de 
Saint-Lo. 


Don 
de  M.  Delisle. 


M.  Delisle,  membre  de  l'Institut,  nous  a  envoyé  un  journal 
de  recette  des  rentes  de  la  seigneurie  de  Thurin  située  en  la 
paroisse  de  Lieusaint,  registre  plein  de  renseignements  sur 
le  prix  des  denrées  alimentaires,  dans  le  xtiii^  siècle. 
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De  nombreux  papiers  et  parchemios  provenant  du  eharirier 
de  la  baronnie  de  la  Roche-Tesson  nous  ont  été  donnés  par 
M.  Deschamps-Vadeville^  qui  nous  accoutume  à  ses  libéralités. 

Quoiqu'ils  ne  remontent  pas  au  delà  du  xv^  siècle,  ils  n'en 
font  pas  moins  connailre  l'étendue  et  la  composition  d'un 
domaine,  auquel  a  imposé  son  nom  une  des  plus  riches  et  des 
plus  puissantes  familles  de  la  province,  domaïue  qui  compre- 
nait les  fiefs  de  Saint-Martin-de-Percy,  de  Sienne,  du  Mesnil- 
Céron,  de  Monlabot,  de  Chevry,  du  Cheffresne,  de  Mauper- 
luis,  de  Lorbehaye  et  de  Moyen. 

Les  familles  nobles  intéressées  à  les  consulter,  sont  celles 
de  Percy,  Blouet,  Le  Prévost,  de  Malinel,  Lohier,  Le  TelUer 
et  de  Pierres.  Il  s'y  rencontre  un  chapitre  des  coutumes  dues 
par  les  taverniers,  les  boulangers,  les  bouchers,  les  merciers, 
les  chandeliers,  les  maréchaux,  les  cordonniers,  les  taillan- 
diers, les  tisserands  et  les  bassiers  exerçant  dans  le  ressort  de 
la  baronnie;  des  dossiers  spéciaux  concernent  l'église  de 
Percy  et  le  consistoire  du  Cheffresne. 


Don 
de 
Deschamps- 
Yadeviile. 


M.  Folliot  d'Argences,  maire  de  Tréauville,  possédait  un 
cbartrier  plein  de  documents  d'une  grande  variété ,  dont  les 
plus  anciens  remontent  au  xii®  siècle.  Il  s'en  est  spontané- 
ment dessaisi  en  faveur  du  département.  Non  seulement  il 
nous  les  a  donnés,  mais  il  a  joint  à  chaque  pièce  une  analyse 
sommaire  qui  fait  ressortir  toutes  les  particularités  offrant 
quelque  intérêt  pour  l'histoire. 

Ces  pièces  s'appliquent  au  prieuré  de  la  Salle,  en  Sainte- 
Croix-au-Bocage,  au  prieuré  de  Sainte-Marguerite,  en  Saint- 
Germain-le-Gaillard>  à  diverses  églises  et  chapelles,  aux  Defs 
de  Benoîtville,  de  Chanteloup,  de  la  Brissetle,  du  Breuil,  de 
Mary,  à  la  chatellenie  d'Olonde,  aux  familles  Avice,  Anquelil, 
Bazan,  de  Balsac,  de  Brix,  Le  Bas,  de  Costentin,  de  Cussy, 
du  Chastel,  de  Camprond,  de  Carbonnel,  Dancel,  Durevie, 
TEt^blier,  de  Fontaine,  Ferey,  Le  Forestier,  Dugardin,  de 
Grimouville,  de  la  Guette ,  de  la  Grange,  de  Harcourt,  de 
Longueville,  Malet  de  Graville.  des  Moustiers,  Le  Poupet,  Le 
Parmentier,  des  Quiesses,  Rogier,  de  Ricarviile,  Le  Roux,  Le 
iJauvage,  du  Tertre,  de  Tourlavilie,  de  Touraine,  Vautier  et 
d'Yvetot. 

Je  dois,  Messieurs,  une  mention  toute  particulière  à  un  ma- 
nuscrit de  la  collection  de  M.  Folliot  d'Argences.  C'est  une 
co^ie  ancienne  et  commentée  du  livre  de  Remond  Monfaut, 
chargé  par  le  Roi  de  rechercher  les  personnes  nobles  et 
extraites  de  noble  lignée  dans  les  élections  de  Lisieux,  Fa- 
laise, Caen,  Bayeux,  Vire,  Avrcuiches,  Coutances,  Careutan 
et  Valognes. 

Lors  de  cette  recherche,  en  4463,  il  y  avait  dans  l'élection 


Don 

de  M.  Folliot 

d'Argences. 
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d'Âvranches,  \M  perâonnes  nobles;  dans  Télection  de  Cou- 
tances,  102;  dans  Télection  de  Carentan,  403;  dans  Télection 
de  Valognes,  107;  total,  426.  Ceux  qui,  dans  les  mêmes  élec- 
tions, n'avaient  point  justifié  de  leur  noblesse  étaient  au 
nombre  de  138;  ils  furent  renvoyés  à  payer  la  taille. 


EDVoi 
de  H.  Chatel. 


M.  Chatel,  archiviste  du  Calvados,  nous  a  procuré  deux 
volumes  de  rôles  de  vingtièmes  des  élections  de  Valognes  et 
d'Avrancbes,  volumes  qui,  offrant  la  liste  des  familles  nobles 
et  des  familles  roturières  de  chaque  paroisse,  ainsi  que  le 
montant  du  revenu  de  chaque  imposé,  fournissent  de  curieux 
éléments  de  statistique. 


Begisire 

d'eicommuDi' 

calioDS 

au 

iTi«  siècle. 


Quelquefois,  les  dépôts  les  plus  modestes  renferment  des 
documents  du  plus  haut  intérêt.  C'est  ainsi  que,  lors  d'une 
récente  tournée  d'inspection,  M.  l'Archiviste  a  découvert,  dans 
une  petite  commune,  un  registre  d'excommunications  locales 
prononcées  pendant  une  vingtaine  d'années  du  xvi<^  siècle. 

Ce  répertoire^  témoin  authentique  des  us  et  coutumes  de 
l'église,  à  une  époque  où  soufflait  cet  air  d'indépendance  qui 
menait  au  protestantisme,  sera  prochainement  transcrit  pour 
notre  dépôt  central. 


Olivier 
Buselio. 


M.  Dubosc  a  recueilli  au  pays  de  Mortain  quelques  feuillets 
échappés  d'un  registre  de  tabellionage,  lesquels  porteraient  à 
croire  qu'il  doit  y  avoir  quelque  rapport  entre  la  famille 
d'Olivier  Basselin,  cet  illustre  père  du  vaudeville,  et  une  fa- 
mille Basselin  de  notre  département.  Ces  feuillets  contiennent 
le  contrat  de  mariage,  en  1617,  de  Michelle  Basselin,  fille  de 
feu  Olivier,  de  la  paroisse  de  Vengeons. 

La.  transmission  assez  constante  des  prénoms  dans  les  fa- 
milles ne  rend  pas  invraisemblable  la  supposition  émise. 
D'ailleurs,  Vengeons  est  à  une  heure  de  la  ville  de  Vire  où 
chantait  Olivier,  lorsque  les  Anglais  occupaient  la  Normandie, 
et  si  Olivier  était  à  Vire  du  métier  de  foulon,  des  Basselin  ont 
été  à  Vengeons  du  métier  de  foulon,  au  moulin  des  religieux 
de  Savigny. 

Le  berceau  d'Olivier  Basselin  serait-il  donc  a  Vengeons,  ou 
sa  descendance  s'y  serait-elle  établie  ? 

Peut-être  cette  simple  indication  conduira  à  quelque  dé- 
couverte utile  à  l'histoire. 


Collection 

de 

sceaux 

aux  archives 

de 

l'Empire. 


Il  existe  aux  archives  de  l'Empire  un  musée  sigillographique 
qui  ne  renferme  pas  moins  de  15,000  types,  et  qui  sera,  dans 
peu  de  temps,  ouvert  au  public.  Cette  belle  collection  est 
appelée  à  rendre  aux  études  archéologiques  et  historiques 
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les  plos  grands  services;  mais,  si  considérable  qu'elle  soit, 
elle  n'est  pas  encore  complète,  et  il  y  manque  notamment  un 
certain  nombre  de  sceaux  dont  les  originaux  sont  conservés 
dans  les  archives  départementales. 

Désireux  de  combler  autant  que  possible  les  lacunes,  M.  le 
Directeur  général  des  archives  a  demandé  à  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  Tautorisation  de  déléguer,  dans  notre  départe- 
ment, une  personne  de  son  choix,  M.  de  May,  archiviste 
distingué  et  mouleur  très-habile,  pour  en  explorer  les  dépôts 
et  prendre  sur  place  Tempreinte  des  sceaux  dont  la  repro- 
duction manque  au  musée. 

M.  le  Ministre  m'en  ayant  écrit,  j'ai  répondu  que  nous 
mettrons  avec  empressement  à  la  disposition  du  délégué  de 
M.  le  Directeur  général  les  sceaux  originaux  conservés  dans 
nos  archives  ainsi  que  des  matrices  en  plâtre  de  ces  mêmes 
sceaux;  c'est  le  produit  d'un  moulage  pratiqué  par  M.  Dubosc, 
qui  a  commencé,  dès  l'année  dernière,  une  collection  déjà 
importante,  laquelle  complétée  dans  le  courant  de  l'année 
prochaine  comprendra  un  millier  de  sceaux  de  rois,  de  papes, 
de  prélats,  d'archevêques,  d'évèques,  de  chapitres,  d'abbés, 
de  prieurs,  de  seigneurs,  de  roturiers,  de  bailliages,  de  vi- 
comtes et  de  tabellionages. 

J'ai  prié,  en  même  temps,  M.  le  Ministre  de  demander  à 
M.  le  Directeur  général  les  empreintes  des  sceaux  qui,  dans 
la  collection  des  archives  de  l'Empire,  pourraient  intéresser 
le  département  de  la  Hanche* 

On  a  dit  que  le  dernier  mot  de  l'histoire  de  l'Administration 
romaine  n'est  pas  dans  les  seuls  écrivains  de  l'antiquité,  mais 
bien  dans  les  monuments,  témoins  irrécusables  et  offlciels  des 
événements,  et,  surtout,  dans  les  inscriptions,  seules  archives 
authentiques  qui  nous  soient  restées  de  l'Empire  romain, 
seule  source  d'où  l'on  puisse  tirer  le  secret  de  ces  institutions 
publiques,  éternel  et  précieux  modèle  de  nos  états  modernes. 

Aussi,  l'Empereur,  désirant  placer  sous  leur  véritable  jour 
les  grands  ressurts  qui  ont  fait  mouvoir  cette  Société  souve- 
raine dans  un  Empire,  préparé  par  le  génie  de  César  et  fondé 
par  celui  d'Auguste,  a  voulu  que  la  France  eût  la  gloire 
de  publier  les  œuvres  du  plus  savant  numismate  et  épigra- 
phiste  du  monde ,  de  l'italien  Bartholoméo  Borghési,  mort 
en  1860. 

Les  trois  premiers  volumes,  publiés  par  les  ordres  et  aux 
frais  de  Sa  Majesté,  font  partie  de  la  bibUothèque  historique 
de  nos  archives. 

H.  le  Ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts, 
nous  a  envoyé  également  la  première  livraison  de  l'histoire  de 
Jules  César. 


Publicalion 
des  oeuvres 

de 

Barlholoméo 

Borgbési. 


Histoire 

de 

4ales  César. 
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Le  Livre 

da  Trésor 

de  Brunello 

UitUni. 


'C<rlQlaire 

de  Tabbaye 

de  Redon. 


Li  livrti  dôu  Trésor,  tel  est  le  tUre  tie  Toutrage  capital 
d'un  écrivaîD  florentin,  Brunetto  Lattini,  qui  eut  pour  disciple 
Le  Dante.  C'est  un  composé  sommaire  de  différentes  branches 
de  la  philosophie,  avec  divisions  et  subdivisions.  L'auteur 
naquit  à  Florence,  en  4230.  Forcé  de  s'exiler  avec  les  princi- 
paux chefs  du  parti  Guelfe,  il  se  retira  en  France  et  paya 
noblement  la  dette  de  l'hospitalité,  en  nous  donnant  son  livre 
du  Trésor,  écrit,  il  y  a  fiOO  ans,  dans  une  langue  que  nous 
parlons,  langue  importée  à  Naples  et  en  Sicile,  par  les  Nor- 
mands, compagnons  de  Robert  Guiscard;  en  Angleterre, 
par  Guillaume  le  Conquérant  ;  en  Morée,  dans  l'ile  de  Chypre, 
à  Constautinople,  en  Palestine,  par  les  armées  des  croisés  de 
Godefroy  de  Bouillon,  de  Baudouin,  de  Philippe-Auguste  et 
de  Richard  Cœur-de-Lion. 

«  £t  se  aucun,  dit  l'auteur,  demandoit  porquoi  cest  livres 
est  escrit  en  romans,  seionc  le  langage  des  François,  puisque 
Dos'somes  italien,  je  dirois  que  c'est  por  deux  raisons  :  l'une, 
car  nous  somes  en  France,  et  l'autre,  parce  que  la  parleure 
Qst  plus  délitable  et  plus  commune  à  toutes  gens.  » 

C'est  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  que  nous  de- 
vons un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  nous  prouve,  dans  le  xiii* 
siècle,  la  supériorité  et  l'universalité  de  la  langue  française. 

• 

Mous  avons  encore  reçu  en  don  le  cartulaîre  de  Tabbaye 
de  Redon,  publié  par  M.  de  Coursou,  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque du  Louvre.  Aux  richesses  du  texte  s'adjoignent 
des  prolégomènes  où  sont  traitées  toutes  les  questions  inté- 
ressant la  nationalité  et  la  langue  du  peuple  breton,  sa  géo- 
graphie civile  et  ecclésiastique,  ses' institutions,  son  régime 
féodal,  son  organisation  judiciaire,  Tétat  des  personnes  et 
des  terres,  les  arts  et  métiers,  les  redevances,  les  services,  les 
poids  et  mesures,  le  prix  des  terres  et  des  animaux. 

Le  livre  contient  de  plus  les  pouillés  des  diocèses  de  Rennes, 
de  Saint-Halo,  de  Vannes,  de  Nantes,  de  Cornouaille,  de  DoJ, 
de  Tréguier,  de  Saint-Brieuc,  de  Léon  et  une  superbe  carte 
de  la  Bretagne  armoricaine. 

Ces  diverses  publications,  dont  vous  connaissez,  Messieurs, 
l'importance,  nous  sont  offertes  en  échange  de  l'inventaire  de 
nos  archives. 

Par  la  même  voie,  nous  recevons  l'inventaire  des  archives 
de  tous  les  autres  départements  ;  celui  des  archives  commu- 
nales et  hospitalières  des  villes  de  l'Empire,  vaste  arsenal, 
c'est  l'expression  d'une  de  vos  Commissions,  qui  permettra 
un  jour,  aux  hommes  curieux,  amis  de  leur  pays,  d'étudier  au 
chef-lieu  même  de  leur  département  l'histoire  de  chaque 
province,  de  chaque  diocèse,  de  chaque  établissement  civil  ou 
religieux,  de  chaque  branche  de  commerce,  de  chaque  in- 
dustrie, de  chaque  corporation,  de  chaque  famille. 
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En  présence  de  ces  avantages,  je  n'hésite  pas  à  vous  de- 
mander. Messieurs,  d'inscrire  au  budget  le  crédit  ordinaire 
accordé  à  la  publication  de  notre  inventaire  départemental. 
La  somme  ayant  été,  en  1865  comme  en  1864,  insufflsante 
pour  Timpressiou  du  travail,  j'ai  affecté  à  la  dépense  800  fr. 
pris  sur  les  dépenses  imprévues. 

Vous  voudrez  bien  ratifier.  Messieurs,  cet  emploi  d'une 
faible  partie  des  fonds  laissés  en  réserve. 

Je  vous  proposerai  d'augmenter  de  200  fr.  le  traitement 
de  TArchiviste  adjoint. 

Le  budget  des  archives  se  trouverait  ainsi  établi  : 

Art.  i^.  Traitement  de  Tarchivisle 3»000  « 

Traitement  de  l'adjoint. 1 ,400  • 

Traitement  de  l'expéditionnaire 600  » 

Art.  2.  Chauffage  des  bureaux  des  archives, 
impressions  de   cadres ,  fournitures   diverses , 

transcriptions  et  dépouillement  extraordinaire..  300  « 


Total 5.50U 


<- 


J'ai  inscrit  au  sous-chapitre  XX  le  crédit  ordinaire  de 
500  fr.  pour  l'inspection  des  archives  communales  et  hospi- 
talières, et  au  même  sous-chapilre  une  somn^e  de  800  fr. 
pour  la  publication  de  l'inventaire. 

Un  mot  encore,  Messieurs,  à  l'occasion  des  archives. 

Vous  verrez,  dans  le  rapport  de  M.  Dubosc,  de  curieux 
détails  relativement  à  des  gisements  calcaires  dont  il  aurait 
retrouvé  la  trace  entre  Mortain  et  Bourberouge. 

Son  exposé  s'appuie  sur  de  nouveaux  documents  par  lui 
découverts,  il  y  a  quelques  jours,  au  pays  de  Mortain  ;  sur  une 
reconnaisssnce  du  terrain,  et  sur  une  tradition  conservée 
dans  l'endroit  même  où  aurait  eu  lieu  la  fabrication  de  la 
cbaux,  dont  il  est  tant  de  fois  question  dans  les  titres  qui 
nous  ont  été  donnés  par  M.  le  vicomte  de  Failly. 

Les  raisons  de  M.  l'Archiviste  paraissent  plausibles  ;  toute- 
fois, quand  il  s'agit  d'une  affaire  aussi  importante,  il  importe 
de  faire  ses  réserves  et  d'attendre  d'investigations  qui  seront 
continuées  des  données  plus  positives. 
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SOUS-CHAPITRE  XH. 


DEPENSES  DIVERSES  ORDINAIRES. 

Les  dépenses  obligatoires  comprises  au  sous-chapitre  Xlf, 
SOUS  7  articles  différents,  forment  un  total  de  3,600  fr.  ainsi 
divisé  : 

Secours  de  route,   moyens  de  transport  aux  indigents, 

ci i  ,000  fr. 

Solde  des  frais  de  confection  de  la  table  décen- 
nale des  registres  des  actes  de  Tétat  civil f  ,100 

Mesures  contre  les  épidémies 200 

Mesures  contre  les  épizooties 300 

Primes  pour  la  destruction  des  animaux  nui- 
sibles*   100 

Appropriation  de  locaux  et  fournitures  d'impri- 
més aux  sociétés  approuvées  de  secours  mutuels, 

en  cas  d'insufQsance  des  ressources  communales.  100 

Frais  de  bureau  de  IMnspecteur  d'Académie. . .  800 

Total  égal 3,600 

L'emploi  des  crédits  ci- dessus  comporte  peu  de  détails; 
voici  ceux  qui  me  paraissent  avoir  quelque  intérêt  : 

Les  1,000  fr.  affectés  aux  voyageurs  indigents  reçoivent 
toujours  leur  affectation  spéciale.  Ils  sont  principalement 
une  précieuse  ressource  pour  l'expulsion  des  mendiants 
étrangers  au  département. 

1,100  fr.  serviront  à  solder  les  frais  d'établissement  des 
tables  des  registres  de  l'état  civil. 

En  général,  le  crédit  des  épidémies  n'est  pas  absorbé,  [l 
en  sera  autrement,  en  1865,  parce  que  la  variole  a  éclaté  sur 
divers  points  et  surtout  dans  le  nord  du  département.  A  Saint* 
Vaast  notamment  et  à  Barneville,  la  maladie  a  montré  quelque 
intensité  et  fait  des  victimes,  malgré  les  soins  éclairés  des 
médecins  résidants  et  des  médecins  des  épidémies  envoyés 
sur  les  lieux. 

Le  fonds  destiné  aux  épizooties  est  quelquefois  dépassé.  It 
en  sera  vraisemblablement  ainsi  cette  année,  à  cause  des  épi- 
zooties régnantes  et  des  études  particulières  que  j'ai  pres- 
crites pour  connaître  leur  marche  et  les  meilleurs  moyens 
curatifs  à  employer. 

J'ai  réduit  à  100  fr.  chacune  les  sommes  allouées,  la  pre- 
mière pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles  ;  la  seconde 
pour  fournitures  de  locaux   et  d'imprimés  aux  sociétés  de 
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secours  mutuels.  Rarement  on  a  occasion  de  payer  la  prime 
pour  la  destruction  des  loups.  Aucune  société  de  secours  mu- 
tuels n*a  réclamé  d'autre  subvention  que  celles  inscrites  au 
sous-chapitre  XlX^Si  chaque  article  est  maintenu  à  tOO  fr., 
c'est  par  respect  pour  les  prescriptions  légales  et  afln  de 
parera  des  éventualités  peu  probables. 


SODS-CHAPITRE  XHI. 

DETTES  DE  LA  T®  SECTION. 

Le  total  des  dettes  départementales  de  la  1^^  section  s'é- 
lève à  5.344  fr.  57  c. 

La  première  somme  de  8fr.  50  c.  est  relative  aux  frais  judi- 
ciaires avancés  par  H®  Roberge,  avoué,  à  Coutances. 

L'autre  de  5,tt9  fr.  94  c. ,  s'applique  aux  dépenses 
d'aliénés,  pendant  les  années  de  1858  à  1864. 

Celle  de  195  fr.  44  c.  afférente  aux  exercices  1861 .  1862  et 
4863,  a  pour  objet  le  payement,  à  l'hospice  de  Valognes,  à  la 
demoiselle  Durand,  et  aux  sœurs  Blehou  et  Desvallées,  de 
frais  de  séjour  d'enfants  assistés,  de  fournitures  scolaires  et 
de  frais  d'inhumation. 

8  fr.  80  c.  sont  dus  pour  transport  d'un  indigent. 

EnHn,  la  dépense  s'élevant  à  11  fr.  89  c.  représente  le 
montant  de  l'indemnité  due  à  la  veuve  Madeleine,  pour  cession 
de  terrain,  à  la  route  départementale  n^  2. 


RECETTES  DE  LA  V  SECTION. 

Les  ressources  applicables  au  prochain  exercice  se  com- 
posent des  sommes  ci-après  : 

Fonds  libres  de  1864. 

Centimes  additionnels  ordinaires 9,1 48  2 1 

Receltes  propres  à  V exercice  : 

ProduitdelOc.S/IO^'additionnels  ordinaires 
au  principal  des  contributions  foncière,  per- 
sonnelle et  mobilière 425,877  48 

Part  du  département  dans  le  fonds  commun.    1 45,000    *» 
Produits  éventuels  ordinaires 26,350    • 


Total  à  reporter 606,375  69 
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Report 606,375  69 

Les  dépenses  s'élèvanl  a 724,551  57 

Il  ressort  un  déficit  de i  «8,175  88 

à  ajouter  aux  dépenses  du  sous-chapilte  XV  de  la  11^  section. 

En  soumettant  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  les  prévisions 
budgétaires  de  1866,  j'avais  appelé,  de  nouveau,  son  attention 
sur  le  chiffre  des  dépenses  et  Tinsuffisance  des  ressources  de 
la  I*"*  section. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  qu'il  a  été  tenu  compte 
de  ces  observations;  la  part  du  Département  dans  le  fonds 
commun  a  élé  élevée  de  5,000  fr. 


\l'  SECTION, 


SOUS-CHAPITRE    XVI. 


SCBVENTIONS  AUX  GOHMDNBS. 


Pompes 
A  incendie. 


Le  Conseil  a  établi,  depuis  bien  des  années,  le  principe 
de  Tallocation  d'un  subside  de  300  fr.  à  chaque  commune  qui 
justifierait  avoir  acheté  le  matériel  nécessaire  au  transport  de 
ses  pompes. 

Aucune  demande  n'a  été  formulée.  Cependant,  afin  de 
parer  aux  éventualités  et  de  ne  pas  ajourner,  le  cas  échéant, 
les  bonnes  dispositions  des  communes,  il  me  parait  convenable 
de  maintenir  au  budget  la  somme  de  600  fr. 


SOUS-CHAPITRE   XVII. 


E1«€0CRA6EIIBNTS  ET  SECOURS. 


Secours  Je  proposc  de  maintenir  les  allocations  ci-après,  en  faveur 

^  ^  *pio%?  **"'  ^'û^^'^^ïs  employés  ou  veuves  d'employés.  Cet  article   est 
^  *'       réduit  de  6,470  fr.  à  5,620  fr.,  par  suite  de  deux  décès  : 

M.  Burnel,  ancien  employé  de  la  préfecture. . .       420    • 

SERVICE  VICINAL. 

M.  Viel i  .200    ^ 


A  reporter 1 ,320 
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Report 1.320 

M.  Lecadet 500 

Hme  ye  BilOUZé 1 ,200 

Urne  V*  Duval 400 

M"»*  v«  Lesage 400 

jl«e  ve  Leroy 300 

Urne  v«  PûiDg 250 

Mme  vc  Lecrosnier 250 

Cantonniers  réformés 1 ,000 

Total 5,620 


m 


On  maintient  les  1,000  Ir  d'indemnité  accordés  aux  em-  ^  i"îfi?^*' 
ployés  et  gens  de  service  de  la  Préfecture.  ^  *  ^eciorc. 

Indemnilé. 

Comme  les  années  précédentes,  le  crédit  de  600  fr.  est   Belles  acuoni. 
Inscrit  pour  encouragements  aux  belles  actions. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  récompenses  pécu- 
niaires accordées  depuis  la  dernière  session  : 


DATES 

KIMBS        1 

NOUS,  PRÉNOMS 

DOMICILE. 

MOTIFS 

DBS  DKISIONS 

m 

fr. 

BT  PROFESSION. 

DBS  RBC0HPBN8B8. 

FONDS  DE  L'EXERCICE  1864. 

15  octobre  4864. 

40 

Dajardin     (  Pierre-Au- 
guslej,  charpeotier. 

Bolleville 

Pour  avoir  arrêté  un 
cheval  furieux. 

31  dée.1864.  .. 

40 

Frigot  (Victor),  écolier. 

MeifUle-u-PUii  . . 

Probité  remar(|oabie 
chez  on  enfant  de 
onze  ans. 

smaifaesj. ... 

40 

Tresgols  (Pacôme-Lau- 
ranl),  dit  Gaillotle, 
teinturier. 

SainUU 

Sauvetage  d'un  homme 
dans  la  Vire. 

FONDS  DE  L'EXERCICE  1866. 

35  février  1865. 

25 

Carel  (Gabriel),  maçon 

Torigni-sur-Vir. 

Pour  avoir  arrêté  une 
jument  attelée  qui 
avait  pris  le  mors 
aux  dents. 

5  mai  1865.... 

25 

Paris  (Victor),  débitant. 

Hoyon 

Sauvetage  d'un  homme 
tombe  dans  un  puits. 

30  mai  1869... 

S5 

Henard    (Jules) ,    sans 
profession       (  jeune 
nomme  de  17  ans). 

PortbaiJ 

Pour  avoir  arrêté  un 
cheval  attelé  qui 
avait  pris  le  mors 
aux  dents. 

[1)  Cette  décision  s'applique  à  un  acte  accompli  en  1864. 

La  gratification  a  dû  en  conséquence  être  prélevée  sur  le  crédit  de  cette  année. 
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Deux  médailles  en  argent  de  3^  classe  ont  été  décernées, 
au  nom  de  S.  M.  l'Erapereup,  aux  sieurs  Potrie  (Hippolyte), 
sapeur-pompier  à  Saint- Lo,  et  Durand  (Jacques),  soldat  de  la 
réserve  à  Beuzeville-la-Baslille,  le  premier  pour  le  courage 
dont  il  a  fait  preuve  dans  Tincendie  survenu  à  Thôtel  de  la 
Préfecture,  le  7  décembre  1864;  le  second,  pour  avoir  sauvé, 
au  péril  de  sa  vie,  un  homme  accidentellement  tombé  dans 
l'un  des  larges  fossés  qui  bordent  la  chaussée  de  Beuzeville. 


Agricuiiure.        Les  Subventions  à  Tagricullure  sont  inscrites  aux  articles 
subveoiicns.     4,  5  et  6  du  SOUS- Chapitre  XVII  et  forment  un  total  de  65,275 
fr.,  ainsi  réparti  : 

Art.  4.— Encouragements  à  Tagriculture.  .      28,000    •• 

Art.  5.— Entrelien  d'élèves  à  Técole  vété- 
rinaire    675    ^ 

Art.  6.— Encouragements  pour  l'améliora- 
tion de  la  race  chevaline 36,600    ^ 

Les  28.000  fr.  destinés  à  ragriculture  proprement  dite 
se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

Sociétés  d'agriculture 13,650  • 

Cercles  horticoles 1,000  - 

Ferme-école  de  Martinvast 300  • 

Comices  agricoles 9,750  • 

Drainage 3,000  • 

Concours  d'animaux  gras  à  Granville 300  » 

socién^s  Les  13,650  fr.   des  Sociétés  d'agriculture  ont  pouraffee- 

d'agricllure.      j^jj^„  spéciale  : 

Les  primes  aux  taureaux 6,800  •* 

—  aux  génisses 4,600  • 

—  à  la  race  ovine 1 ,600  • 

—  à  la  race  porcine 750  •• 

Les  associations  distribuent  ces  diverses  récompenses  dans 
des  concours  de  canton  ou  d'arrondissement.  Elles  justifient 
régulièrement  de  l'emploi. 

Cercles  Les  1 ,000  fr.  accordés  aux  Cercles  horticoles  de  Saint-Lo, 

horiicoies.  Avrauchos,  Cherbourg,  Coutances  et  Valognes  reçoivent  une 
destination  aussi  intelligente  qu'utile.  On  vous  demande  d'ac- 
croître cette  somme.  Il  appartient  au  Conseil  d'apprécier. 

Ferroe-<^coie        La  subveutiou  annuelle  de  300  fr.  est  proposée  pour  la 
de  iiariinvast.  ferme- école  de  Martin vast. 


—  79  - 


Les  comices  agricoles  ont  un  besoin  indispensable  des 
9«750  fr.  qui  leur  sont  réservés.  Ce  crédit,  qui  n'a  pas 
d'affectation  spéciale,  sert  à  récompenser  les  meilleurs  labou- 
reurs, Tintroduction  des  cultures  nouvelles,  le  perfectionne- 
ment des  anciennes,  etc.,  etc.  Par  Texamen  des  programmes 
et  des  procès- verbaux  des  concours,  on  reconnaît  que  la  dis- 
tribution des  primes  a  lieu  avec  profit  pour  Tagriculture. 


Comices, 
«gri  cotes 


A  Brécey,  un  nouveau  Comice  vient  de  s'organiser.  Un 
autre  est  en  voie  de  formation  à  Saint- James.  Ses  statuts 
sont  soumis  aux  Ministres  compétents. 


Comices 

de   Brécey 

elde 

Saiui  -James 


Le  bon  emploi  des  3,000  fr.  votés  pour  encouragement  au      i>r«nage. 
drainage  en  rend  le  maintien  nécessaire. 

Quant  au  concours  d'animaux  gras  institué  à  Granville,  le    ,  concours 
but  que  s'était  proposé  la  ville  en  l'organisant  a  été  com-  ^'""GrînïiiK.*' 
plétement  atteint.  Le  subside  de  300  fr.  est  utile  à  conserver. 


675  fr.  sont  affectés  à  l'entretien  d'élèves  à  l'école  vétéri- 
naire d'Alfort.  Deux  jeunes  gens  du  département  suivent  les 
cours  de  cette  iàstitution.  Un  seul  a  mérité,  par  son  travail  et 
sa  conduite,  d'obtenir  une  bourse  départementale. 


Kcole 

vélérlnaire 

d'Alforl. 


Les  encouragements  pour  Tamélioraiion  de  la  race  cheva 
line  se  divisent  amsi  : 

l"*  Subvention  aux  courses  de  Saint-Lo. ...  ^  ,000  « 

—  —           d'Avranches  ...  i  ,000  » 

—  —           de  Cherbourg. . .  4 ,000  » 

—  à  la  course  centrale  de  pou- 

liches   i  ,S00  » 

2*  Primes  aux  poulinières 42,100  • 

3*»      —       aux  pouhches 7,200  - 

4*      —       aux  étalons  approuvés 4,800  » 

5^  Subvention  à  l'école  de  dressage  d'Airel.  3,000  » 

60          —       au  dépôt  d'étalons  de  St-Lo  .  5,000  *• 

Total 36,600  • 


"    Race  cbeTsIine. 

Courses, 

concours,  écolo 

de  dressage. 


Cette  dernière  proposition  nécessite  quelques  détails. 
En  4863,  vous  avez  voté,  en  principe,  une  somme  de 
40,000  fr.,  pour  l'appropriation  intérieure  du  dépôt  d'étalons 


Dépôl  d'é(alon&^ 
deSaiot-Lo. 


—  so- 
dé Sainl-Lo  et  inscrUun  l^** à-compte  de  5,000  fr.,  au  budget 
de  4864.  Votre  subvention  a  été  acceptée  et  les  5,000  fr. 
votés  sont  employés.  Il  devient  dès  lors  nécessaire  de  pro- 
poser Tallocatton  de  la  S*  annuité;  vous  allouerez,  d'autant 
plus  volontiers,  ce  crédit  au  budget  de  1866  que,  pour  cette 
même  année,  H.  le  Directeur  général  des  haras  a  promis  de 
.consacrer,  aux  appropriations  intérieures  de  rétablissement, 
une  pareille  somme  prélevée  sur  les  fonds  de  TËtat. 


Elèves 
sages-femmes 


Le  maintien  du  secours  de  500  fr.  offert  aux  élèves  sages- 
femmes  admises  à  suivre  les  cours  d'accouchement  à  Técole 
de  médecine  de  Caen  ou  à  la  Maternité  de  Paris  est  proposé. 
Je  veillerai,  comme  par  le  passé,  à  ce  que  les  élèves  prennent 
rengagement  d'exercer  leur  profession  dans  le  département 
et  le  remplissent. 

Jusqu'à  ce  jour,  deux  demandes  seulement  me  sont  par- 
venues. 


Boursesao  lycée 
do  Coataoces 


Les  titulaires  des  bourses  entretenues  au  Lycée  impérial  de 
Coutances  sont  : 

1<*  Le  Révérend,  de  Bricquebec,  titulaire  de  la  1(2  bourse 
attribuée  à  l'arrondissement  de  Saint-Lo,  et  qui  n'a  pas  été 
réclamée.  Cet  élève,  après  plusieurs  inscriptions  au  tableau 
d'honneur,  a  droit  à  une  bourse  entière 500    » 

%^  Rouault-Champglen,  de  Coutances,  titu- 
laire de  la  1/2  bourse  attribuée  à  l'arrondisse- 
ment de  Cherbourg,  et  non  réclamée,  jouit  ac- 
tuellement d'une  bourse  entière 500    • 

3^  Lemuet,  de  Gran ville,  bourse  entière. . .  500    « 

4^  Le  Rôty,  de  Coutances,  titulaire  de  la  1/2 
bourse  devenue  vacante  par  le  départ  du  jeune 
Lair,  a  droit,  par  suite  d'inscription  au  tableau 
d'honneur,  à  3/4  de  bourse ;  • .  375    » 

5^  Lesort,  de  l'arrondissement  de  Valognes, 
a  droit,  par  suite  de  deux  inscriptions  au  tableau 
d'honneur,  à  une  bourse  entière 500    •• 

6^  Adde,  de  Coutances,  idem 500    *• 

Fonds  de  réserve  pour  parer  aux  éventualités.  1 25    *» 

Ensemble 3,000    - 


Bourses 

k  l'écolo 

prépara  loiro 

de 

la  marine 

à  Cherboarg. 


Les  élèves  entretenus  à  l'école  préparatoire  de  la  marine  à 
Cherbourg  sont  actuellement  : 

1*  Lehouelleur  (Jules),  de  Cherbourg,  titulaire  d'une  bourse 
entière,  mais  qui,  devant  quitter  le  collège  pour  cause  de  fin 
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d'éludés,  sera  remplacé  par  un  débutant,  soit,  pour  une  1/2 
bourse 372  50 

2o  Mulot,  de  Granville,  1/2  bourse 372  50 

3^  Catteloup,  de  Saint-Vaast,  titulaire  de  3/4 
de  bourse,  a  droit,  par  suite  de  nouvelle  ins- 
cription au  tableau  d'honneur,  à  une  bourse 
entière 745    • 

4^  Ridoux,  de  Don  ville,  titulaire  d'une  1/2 
bourse,  a  droit,  par  suite  d'inscription  au  ta- 
bleau d'honneur,  à  3/4  de  bourse 558  75 

Fonds  de  réserve  pour  les  éventualités  con- 
cernant les  élèves  inscrits  sous  les  n<**  1 ,  2  et  4.  1 51  25 

Total 2,200    • 


Le  Conseil  voudra  donner  aux  Sociétés  scientifiques  de  sociétés 

Saint-Lo,  d'Avranches  et  de  Cherbourg,  une  nouvelle  preuve  »«*«"^' 
de  l'intérêt  qui  s'attache  à  leurs  travaux,  en  votant  le  crédit 
de  1,200  fr.  formant  l'article  10  du  sous-chapitre. 

On  mentionne  pour  mémoire  la  somme  de  300 fr.,  proposée  colonie 

en  faveur  de  la  colonie  pénitentiaire  de  Mettray.  *  Meiiray. 


L'article  12  comprend  la  subvention  habituelle  de  1,000  fr.       swiéié 

%  Prince  Impérial 


pour  la  Société  du  Prince  Impérial. 


La  somme  *^de  240  fr.,  provenant  du  legs  Simon,  forme     Legssimon. 
l'article  13. 


Enfin,  l'article  14  et  dernier  reproduit  la  somme  de  1  000  fr., 
répartie  par  moitié  entre  les  Sociétés  des  régates  de  Cherbourg 
et  de  Granville,  pour  encourager  ces  utiles  institutions. 


Régales 
do  Granville 

et 
de  CborbourK. 


SOUS-CHAPITRE  XVni. 


CULTE  CATHOLIQUE. 


Je  ne  puis  que  proposer  au  Conseil  le  maintien  du  crédit 
de  3,000  fr.  alloué  à  H^*^  TEvéque  de  Coutances^t  d'Avranches. 
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SOUS-CHAPITRE  XŒ. 


ASSISTANCE  POBLIQOB. 

L'ensemble  des  crédits  du  sous-chapitre  XIX  s'élève  à 
30,000  fr.,  qui  se  répartissent  en  huit  articles  distincts. 


Sociétés 

de  ucoart  ma- 

Uiêls. 


Le  4^'  crédit  montant  à  2,200  fr.  forme  la  subvention 
habituelle  des  Sociétés  de  secours  mutuels  approuvées. 

Ces  associations  de  prévoyance  sont  toujours  en  progrès. 
Leur  personnel  s'accroît  et  augmente  leurs  revenus.  Les  tonds 
de  retraite  se  constituent  au  moyen  de  prélèvements  annuels 
sur  les  ressources  disponibles  et  de  subventions  accordées 
par  l'Etat. 

Les  renseignements  statistiques  suivants  résument  la  situa- 
tion morale  et  financière  : 


SOCIETES  DE  SECOURS  lUTUELS  APPROUVEES. 


1*  TABLEAU  DU  PERSONNEL. 


Nombre 

des  Membres 

des  Sociétéi 

de  secours 

ipuluels 

du 

département. 


Aul"]tiiTfer  lS6i 

Entrés  pendant  Tannée. . . 

Ensemble 

Sorlii 


Au  91  décembre  f  S64 . .  • . 


«n 

« 
< 

o 
K 
o 

ta 


840 
215 


1055 
44 


1011 


ACTIFS. 


E 

B 

o 

m 


9133 
640 


9^773 
116 


8657 


S 

Ut 


535 
118 


653 
31 


699 


O 
H 


3508 
973 


4481 
191 


4900 


—  83  - 

1°  SITUATION  FUliRGIÈRB. 

Monlaiil  des  capilaui  des  Sociétés  dii   déparlemenl  ao 

i"  jaiivicr  1864 

Total  des  rcceilcs.  pendant  Tannée  1864 

Ensemble 

Total  des  dépenses 

MonUiil  des  capitaux  au  31  décembre  1864 • 


18,50i  se 
i3,35S  17 


61.744  43 
37.016  3i 


24.738  09 


3*  SitnatioD.  ao  31  décembre  1864,  dn  compte  de  fonds  dé  retraite. 


S 

Versements 

^ 

S 

SIÈGE 

DÉSIGNATION 

Ji 

opérés 
en  4864 

48 

«  i 

HÎ3     - 

• 

<'    l 

*S. 

s-     £ 

de 

de 

gssi 

a 
o   . 

-4» 

2Û 

S 

JK  o  •  g 

LA  SOCIRTiî. 

LA    SOCIÉTÉ. 

On      S 

-|  1 

a  o 

2 

o  9       V 

■g  1 

*•    S 

s 

^« 

a 

S 

« 

o 

ré 
Fr. 

fr. 

o 

■ 

rr.      G. 

Fr. 

c. 

Fr.     C. 

Avranches.. 

St-François-Xavier. . 

152i8  33 

1033 

1000 

710 

28 

17991  61 

Cherbourg. . 

Dislribol(?ursdu  port 

10449  39 

MOO 

400 

478 

80 

12128  17 

Idem,. . 

La  Cberbourgeoise. . 

427Î  77 

796 

900 

232 

71 

6801  48 

SaiDl-Lo.... 

Patrons  et  Ouvriers 

de  toutes  les  pro- 

118S4 13 

» 

600 

541 

08 

12965  20 

fessions  

Torigni-sur- 

Virc. 

Idem 

1516  9S 

» 

i» 

68 

26 

1585  18 

Valognes.  . . 

Idem 

4470  21 

» 

1) 

201 

15 

4671  36 

YiHedieu... 

Idem 

ToUox 

4436  6» 

2629 

2900 

199  66 

4636  30 

52218  36 

2431 

94 

60779  80 

L'article  2  du  sous-chapitre  affecte  10,000  fr.  au  soulage-     m^fJJ""^, 
ment  des  indigents  infirmes  et  malades.  Sur  cette  somme,    '"maialiM.  * 
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MédicamenU 
gratuits 


Sourds-muets. 


Jeunes 
aveugles. 


Inlerdictioo 
de  la  mendicité. 


6,000  fr.  sont  distribués  en  secours  événlueis  ou  en 
subventions  aux  communes  qui  placent  leurs  indigents  dans 
un  hospice.  Le  surplus,  c'est-à-dire  4,000  fr.,  est  employé  à 
la  fourniture  de  médicamenls  gratuits  d'après  des  listes 
dressées  par  les  Maires  et  revêtues  de  mon  approbation. 

L'article  3  concerne  le  crédit  de  6,300  fr.,  destiné  au 
payement  de  la  pension  de  21  sourds-muets  au  Bon-Sauveur 
de  Picauville. 

L'article  4  relatif  à  l'entretien  de  jeunes  aveugles  est  flxé 
à  1,000  fr.  Deux  de  ces  infortunés  ont  été  secourus  en  1864. 
Ils  reçoivent,  dans  des  établissements,  l'instruction  intellec- 
tuelle et  professionnelle  que  comporte  l'infirmité  dont  ils  sont 
atteints. 

L'article  5  s'applique  à  la  séquestration  des  mendiants  du 
département  au  dépôt  du  Mans.  Il  reste  établi  à  9,000  fr. 
comme  pour  l'exercice  actuel.  Peut-être  eût-il  été  possible 
de  le  réduire  à  8,000  fr.  ;  mais  il  m'a  paru  préférable  de 
maintenir  l'ancien  chiffre,  afin  de  parer,au  besoin,  à  certaines 
éventualités. 

L'allocation  du  crédit  permet  à  l'Autorité  de  continuer 
l'œuvre  de  l'extinction  do  la  mendicité,  poursuivie  depuis 
deux  ans  avec  l'assentiment  du  Conseil. 

Cette  oeuvre  continue,  d'ailleurs,  à  porter  ses  fruits.  Les 
résultats  signalés,  en  1864,  se  développent  et  se  généralisent. 

La  surveillance  exercée ,  les  condamnations  encourues,  la 
séquestration  au  Mans  sont  autant  de  causes  concourant  au 
but  proposé.  Aussi  le  nombre  des  mendiants  vagabonds  se 
trouve  très-réduit.  On  ne  les  rencontre  aujourd'hui  qu'acci- 
dentellement. 

Les  condamnations  ont  été  plus  nombreuses  dans  le  nord  et 
dans  le  midi  dii  département  qu'ailleurs.  À  Cherbourg,  le  fait 
est  dû  à  l'agglomération  de  familles  ouvrières.  Dans  l'arron- 
dissement d'Avranches,  la  cause  en  est  dans  le  voisinage  des 
départements  bretons.  Il  est  à  noter  que  les  familles  s'é- 
meuvent de  la  situation  faite  à  ceux  de  leurs  membres  qui 
sont  pris  en  contravention.  Beaucoup,  après  le  jugement, 
demandent  que  le  délinquant  leur  soit  rendu* à  l'expiration  de 
sa  peine.  Elles  s'engagent  à  pourvoir  à  ses  besoins,  à  l'em- 
pêcher de  se  livrer  à  la  mendicité.  J'accueille,  autant  que 
possible,  les  ouvertures  qui  me  sont  faites  à  cet  égard. 

Les  renseignements  consignés  dans  le  tableau  suivant  font 
connaître  le  nombre  des  admissions  au  dépôt  de  mendicité  et 
celui  des  sorties.  Ils  donnent  également  quelques  détails  sur  la 
situation  morale  des  individus  séquestrés  : 


-  86  — 


S 


»o 


p    «<     il* 

»    i 

M      S 


«a 
û      S 

Ut  O 

a 
0 

Q. 
m 

£ 

.A 

B 

o 
e 


9 

H 

CL 

aa 

Bfl 


e 
o. 

e 


o 
o;     6 


a 

S 

6 


aa 


•$ 


S 

u 

s 

s 

S    o-'S- 

<8 

"5   ë  .^ 

•S 

■  ^ 

0 

•  » 

0 

4)   •o   *o 

2 

0 

es 

0 

§ 

1-2  = 

:  S  S 

a 

•0 

a> 

*^      n     0) 

.0 

(A 

^ 

«    ■§    *« 

d 

C 

0    u   S 

jg 

0^ 

§ 

^  i  § 

6 

tf» 

W    —-Si 

Q. 

*■ 

01 

fc.     ^    « 

« 

h» 

•     **      ^ 

«a  •• 
a» 

0. 

S. 

«'^^ 

2!S 

S 

e 

B   S   1 

0  0  s 

«■S 

E 

8 

M     0 

e 

0 

S" 

ja 

2 

£  2  £ 

M 

«r 

M    »    • 

a» 

-  1 

g  I  ^ 


e 


8 


•5  .2 

01  « 

S  I 

S  •§ 


8 

■ 

9 


M 

as 


5    '-3 
S    - 

fi    73 


■ 
m 


9 

m 
m 


e 
sa 

O 


ai 
O 

eo 


•o 
9 


i 
9 


01 


,     8981  J        « 


H 

Q 

Da 

S 

s 
o 


M 


S 


i 


■a 
I 


i 
i 


OS 


O 


e 


s 


-  86  - 

Vous  romarquerez,  Messieurs,  que,  sur  48  admissions,  il  y  a 
eu  31  mises  en  liberté  et  2  décès.  La  libération  a  élé  pro- 
noncée en  faveur  d'individus  qui.  par  leur  bonne  volonté,  leur 
assiduité  au  travail,  leur  conduite,  ont  mérité  d'être  rendus  à 
la  société.  Parmi  ceux  qui  ont  élé  ainsi  élargis,  il  ne  paraît 
pas  qu'il  y  ait  eu  de  récidivistes. 

L'assistance  publique  est,  d'ailleurs,  organisée,  sur  presque 
tous  les  points,  par  les  Bureaux  de  bienfaisance  et  par  les 
Commissions  de  charité.  Ces  institutions  contribuent  puis- 
samment au  succès  de  Tœuvre  que  nous  avons  entreprise  en 
commun.  Avec  les  souscriptions  qu'elles  réunissent  et  dont 
elles  font  un  intelligent  emploi,  elles  assurent  aux  véritables 
indigents,  aux  malades,  aux  infirmes,  les  secours  que  ceux-ci 
étaient  obligés  anciennement  de  solliciter  de  la  charité  privée. 
Je  me  plais  à  leur  rendre  ici  une  éclatante  justice  et  je  suis 
fondé  à  espérer,  par  ce  qu'elles  ont  fait  déjà,  qu'elles  feront 
plus  encore.  A  celles  qui,  par  une  cause  fortuite,  se  trouve- 
raient quelque  peu  embarrassées,  je  sois  venu  en  aide  au 
moyen  de  fonds  que  vous  avez  libéralement  mis  à  ma  disposi- 
tion. Les  mêmes  faits  pourront  se  reproduire  ;  je  vous  demande 
de  décider,  comme  pour  les  années  antérieures,  que  le  boni 
de  1865  sera  réparti  entre  les  localités  les  plus  nécessiteuses. 


Caisse 

des  naufragés 

de  Granville. 


La  caisse  des  naufragés  de  (rranville  est  régulièrement 
constituée  en  vertu  de  l'autorisation  préfectorale  et  elle  peut, 
par  les  ressources  dont  elle  dispose,  rendre  déjà  quelques 
services  aux  familles  des  marins. 

Elle  est  aujourd'hui  en  instance  afin  d'obtenir  la  recon- 
naissance légale.  Le  Conseil  voudra  lui  continuer  son  appui. 
Dans  cette  prévision,  j'ai  inscrit  le  crédit  habituel  de  500  fr. 


Soci(^térentrale 

de  sauvetage 

des  naufragés. 


Une  institution  du  même  genre;  mais  dont  l'action  et  les 
bienfaits  s'étendront  à  la  France  entière,  vient  de  se  fonder 
sous  la  haute  protection  de  S.  .M.  l'Impératrice  et  par  les 
soins  de  M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly. 

La  Société  centrale  de  sauvetage  des  naufragés  se  propose, 
comme  cela  se  fait  en  Angleterre,  d'établir,  sur  les  points  les 
plus  dangereux  de  la  côte,  un  matériel  complet  de  sauvetage, 
tel  que  canots,  canons  porte-amares,  etc.  Déjà  Barfleur 
possède  ces  appareils. 

L'organisation  de  la  société  entraine  des  frais  considé- 
rables et  les  administrateurs  font  appel  à  tous  les  dévoue- 
ments. Ils  provoquent  de  toutes  parts  des  souscriptions. 

Leurs  démarches  sont  couronnées  de  succès  dans  le 
département.  Des  sommes  assez  élevées  ont  été  souscrites 
et  versées.  D'autres  le  seront  prochainement.*ll  en  devait  être 
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ainsi  dans  une  contrée  où  le  souvenir  de  tant  de  naufrages 
est  vivant. 

Vous  considérerez.  Messieurs,  comme  un  devoir  envers  nos 
marins,  envers  leurs  familles,  d'associer  le  département  à 
cette  œuvre  d'humanité  et  vous  ne  craindrez  pas  de  voter  les 
1 ,000  fr.  inscrits  à  l'article  8  du  sous-chapitre  XIX. 


SOUS-CHAPITRE  XX. 


DEPENSES   DIVERSES. 


di  Ton  en  excepte  les  dépenses  imprévues  provisoirement 
fixées  à  60,S7i  fr.  79  c,  le  sous-chapitre  XX  contient  à  très- 
peu  de  choses  près  les  mêmes  crédits  que  le  budget  de  1865. 

Ainsi,  les  frais  de  publication  des  procès-verbaux  de  déli- 
bération du  Conseil  général  sont  arrêtés  à 3,000    •• 

Ceux  d'achat  d'ouvrages  administratifs  pour 
les  bibliothèques  de  la  Préfecture  et  des  Sous- 
Préfectures,  à 600    •• 

Les  dépenses  de  l'inspection  des  pharmacies, 
drogueries,  etc.,  suivant  l'usage,  à 2,600    » 

Ce  chiffre  est  formé  du  produit  de  taxes  éva- 
luées à  840  fr.  et  d'une  somme  de  1,700  fr. 
pour  insufQsance  des  droits  à  percevoir. 

Viennent  ensuite  les  frais  d'illumination  des 
édifices  départementaux,  y  compris  les  casernes 
de  gendarmerie 1 ,400    «• 

Les  avances  pour  travaux  d'intérêt  public 
mis  à  la  charge  des  particuliers  (règlement 
d'usines,  de  barrages,  etc.) 6,000    « 

Les  frais  de  publication  de  l'inventaire  des 
archives  départementales 800    » 

Les  salaires  des  préposés  au  curage  des 
cours  d'eau 1 ,500    « 

LMndemnité  pour  l'inspectLon  des  archives 
communales  et  hospitalières 500    •• 

Les  encouragements  pour  la  destruction  des 
vipères,  réduit  à 100    •• 

Les  frais  de  publication  des  travaux  des  Con- 
seils d'hygiène  publique 600    • 

On  trouve,  enfin,  comme  dernier  article  les 
frais  d'impression  et  menues  dépenses  du  ser- 
vice des  bâtiments  départementaux 300    • 
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SOUS-CHAPITRE  XXI. 


DETTES  BXTBA0RD1NA1RES. 


Les  dettes  afférentes  à  la  11*^  section  s'élèvent  à  882  fr.  57  c. 

Elles  concernent  d'anciennes  fournitures  d'objets  mobiliers 
au  tribunal  de  commerce  de  Granville,  le  solde  de  bourses  à 
récole  préparatoire  de  Cherbourg,  des  affiches  pour  la  police 
des  cours  d'eau,  un  reliquat  pour  l'impression  des  délibéra- 
tions du  Conseil  général,  et  quelques  créances  relatives  aux 
routes  et  aux  études  de  chemin  de  fer. 


RECETTES  DE  LA  II*  SECTION. 

Les  ressources  de  la  II®  section  consistent  : 

4^  Dans  le  produit  de  7  c.  5/10«»,  sur  les  coiïtribu lions  fon- 
cière, personnelle  et  mobilière,  montant  à...  304,198  30 

%^  Fonds  libres  sur  centimes  facultatifs  et 
produits  divers 8,467  04 

3^  Produits  spéciaux 7,680    • 

Total 320,345  24 

Le  déficit  constaté  à  la  V"  section  étant  de.  118,175  88 

Il  reste  disponible  à  répartir  une  somme  de.  202,169  36 


IIP  ET  IV«  SECTIONS. 


SOUS-CHAPITRES  XXII,  XXIH,  XXIV  ET  XXV. 

SERVICE  VICINAL. 


peraoDoei.  Depuis  Tannée  dernière,  M.  Leroy,  agent-voyer  d'arrondis- 
sement dans  le  déparlement  de  la  Sarthe,  a  succédé,  comme 
agent- voyer  en  chef,  à  M.  Castel ,  aujourd'hui  retraité.  — 
MM.  Hermann,  Hergault  et  Mesnage  ont  été  nommés,  après 
concours,  agents-voyers  de  circonscription  de  3®  classe ,  en 
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remplacement  de  MM.  Elie,  agent-voyer  de  \^^  classe,  Elias- 
zowich  et  Illiniez,  agents-voyers  de  3^  classe,  enraiement 
retraités.  —  Enfin,  M.  Le  Caplain,  agent-voyer  de  2«  classe, 
à  Coutances,  a  été  promu,  sur  place,  à  la  1*^  classe  de  son 
grade. 

Je  soumets  à  votre  examen  ,  Messieurs ,  Texposé  général 
présenté  par  le  nouveau  chef  de  service  concernant  les  opé- 
rations vicinales,  pendant  la  campagne  de  4864  et  les  amélio- 
rations jugées  possibles.  Cet  exposé  est  accompagné  de  docu- 
ments au  nombre  desquels  se  trouvent ,  pour  les  chemins  de 
grande  et  de  moyenne  communication  les  comptes-rendus 
faisant  connaître  le  degré  d'avancement  par  ligne  au  30  juin 
dernier. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Chemin»  de  Grande  Commanleiitlon. 


Le  rapport  de  1864  n'attribuait  aux  62  chemins,  qui  com-  siiuaiion 
posent  le  réseau  de  la  grande  vicinalité,  qu'une  longueur  de  "»*'®"<^  *• 
4,108,351  mètres.  A  celte  longueur,  il  convient  d'ajouter 
4,613  mètres  compris  sur  le  chemin  n®  44,  depuis  le  carre- 
four Goueslin  jusqu'au  pont  de  Tabbaye  de  Hambye.  La  sec- 
tion dont  il  s'agit,  qui  n'avait  pas  encore  figuré  dans  les  élats 
de  situation,  était  on  lacune  depuis  longues  années  ;  elle  a  fait 
l'objet  d'une  adjudication,  le  23  janvier  1865,  et  les  travaux 
sont  en  cours  d'exécution. 

Pendant  la  campagne  de  1864,  28,980  mètres  ont  été 
amenés  à  l'état  d'entretien,  ainsi  que  le  constate  le  tableau  A, 
et,  au  3t  décembre  dernier,  la  situation  était  celle-ci  : 

A  rétat  complet  d'entretien 1 ,095.179°> 

—  de  1®^  empierrement.  2.525™ 

—  de  terrassement 4.320"°* 

—  de  sol  naturel 7,940°" 

Longueur  totale 1 ,1 09,964°» 


Les  ouvrages  d'art  exécutés  consistent  dans  la  construction   oWageg  d'an 
d'un  ponceau  de  3  mètres  50  d'ouverture,  de  30  aqueducs  et      execuiés. 
d'un  mur  de  soutènement  de  14  mètres  de  longueur  sur 
4  mètres  de  hauteur  moyenne. 

Les  ressources  consacrées,  en  1864,  aux  travaux, abstrac-     ReMoarces 
tien  faite  des  sommes  créditées  tant  pour  le  remboursement    <i«  l'exercice 

8 
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des  emprunts  autorisés  par  les  lois  des  25  avril  1 855  et  28 
juin  1861  que  pour  le  service  des  intérêts,  etc.,  du  nouvel 
emprunt  de  950,000  fr.  autorisé  par  la  loi  du  2  mai  1863,  se 
sont  élevées  à  901 ,626  fr.  43  c,  en  y  comprenant  68,074  fr. 
86  c.  pour  la  valeur  des  prestations  déclarées  acquittâmes  en 
nature. 

Le  montant  des  ressources  en  argent  s'est  composé  comme 
il  suit  : 

1^  Boni  des  centimes  extraordinaires  autorisés  par  la  loi  du 
25  avril  1855  (sous-chapitrê  XXII,  $6  du  budget  départe- 
mental)         1,764  41 

2^  Produit  des  cinq  centimes  extraordinaires 
autorisés  par  la  loi  du  2  mai  1863  (sous-cha- 
pitre XXII,  H) 215,123    - 

3^  Prélèvement  sur  l'emprunt  de  950.000  fr. 
réalisé  en  1864  (sous-chapitre  XXIII,  S  1*% 

art.  1«0. 383,825    • 

4^  Centimes  spéciaux  départementaux,  dé- 
duction faite  des  12,000  fr.  attribués  au  che- 
min d'intérêt  commun  n^  38  (sous-chapitre 

XXIV,  art.  1^0 151,171  60 

5®  Contingents  communaux,  y  compris  le  re- 
liquat des  exercices  antérieurs  (  sous- cha- 
pitre XXV) 81,667  56 

Total  des  ressources  en  argent. 833,551  57 


Dénunaes  ^^^  dépcusos  Certifiées  pour  travaux  au  compte  de  l'exer- 

^     '      cice  ont  été  de 652,527  58 

et  il  a  été  exécuté  des  prestations  pour  une 

somme  de 31 ,905  43 


Total  des  dépenses 684,433  01 

Elles  ont  été  acquittées,  savoir  : 

Entretien  : 

Numéraire 398,704  36  I      .^o  ajia  hq 

Prestalions 23,942  42  ] .   ^^^'^*^  ^^ 

Réparations  : 
Numéraire 1,721  21  1,721  21 

Travaux  neufs  : 

Numéraire 236,947  82  )  g.  e  oin  sq 

Prestations 7,963  01    f  ***-^^"  ^'^ 

Dépenses  diverses,  en  numéraire 15,154  19 


Total  pareil 684,433  0 1 
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Les  différentes  sommes  composant  le  chiffre  de  652,527  fr. 
58  c.  ci-dessus  constaté  et  dont  la  répartition,  par  ligne,  est 
indiquée  aux  tableaux  B  et  C  ,  ont  été  imputées  comme  suit  : 

1«  Centimes  extraordinaires 216,887  41 

20  Fonds  d'emprunt 223,727  82 

3<>  Centimes  spéciaux 151 ,171  60 

4^  Contingents  communaux 60,740  75 

Somme  égale ,    652,527  58 

Pour  obtenir  le  total  qui  figure  sur  le  tableau  C,  il  y  a  lieu 
d'ajouter  à  cette  somme  de 652,527  58 

Savoir  : 

Traitem' des  Agents- Voyers.  .  61,800    » 

Frais  de  tournée  et  indemnités 
aux  mêmes 5,500    » 

Frais  de  timbre  des  mandats 
des  Agents-Voyers  et  des  Canton- 
niers     2,382  50 

Abonnement  aux  inna/e«  vici-  )    73,164  33 

nales 80    «• 

Secours  à  des  Cantonniers  et 
veuves  de  Cantonniers,  etc 500    » 

Frais  d'impression 4 ,901  83 

Secours  aux  Cantonniers  ré- 
fonnés 4,000    » 

Et  enfin  les  prestations  acquittées  en  nature.      31 ,905  43 


Total  pareil  à  celui  du  tableau  C. . ..    757,597  34 

Il  résulte  de    ces  chiffres  que  les  crédits  ouverts  pour 
travaux,  en  1 864,  ont  excédé  les  dépenses  faites 

de 215,387  88 

se  décomposant  ainsi  : 

4*  Fonds  d'emprunt 460.097  48 

2®  Contingents  communaux 
(numéraire) .  .  ;. 20,926  84 

3^  Prestations  en  nature  non 
effectuées,  déduction  faite  des 
non- valeurs  montant  à  4 ,805  fr. 
54c 34,363  89 

Somme  égale 215,387  08 

Mais  il  y  a  lieu  de  retrancher  du  reliquat 

accusé  par  M.  VAgent-Voyer  en  chef  les 34,363  89 

provenant  des  prestations  non  acquittées,  le 
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recouvrement  ne  devant  en  être  opéré  que 
pendant  l'exercice  courant.  C'est  seulement  a 
la  fin  de  Tannée  qu'il  e^t  possible,  en  effet,  de 
procéder  à  la  liquidation  des  prestations ,  et 
après  le  jugement  intervenu  sur  les  réclama- 
tions soumises  au  Conseil  de  préfecture. 

D'un  autre  côté ,  il  importe  de  laisser  aux 
Receveurs  municipaux  le  temps  de  recouvrer 
ces  prestations  avant  de  remettre  aux  Rece- 
veurs des  finances  les  titres  de  perception  de- 
vant servir  à  l'encaissement,  au  compte  des 
produits  éventuels  du  déparlement ,  du  mon- 
tant des  prestations  rachetées. 

Celte  ressource  appartient  donc  forcément 
à  l'exercice  qui  suit  Tannée  pendant  laquelle 
les  prestataires  ont  la  faculté  de  se  libérer  en 
travaux.  

Dès  lors,  le  reliquat  ci-dessus  mentionné  se 
trouve  être  en  réalité  de 481,023  99 

Toutefois,  pour  établir  d'une  manière  com- 
plète la  situation  financière,  il  convient  d'a- 
jouter à  ce  dernier  chiffre  les  ressources  dont 
suit  la  désignation  : 

I.  Sur  l'emprunt  de  950,000  fr., 
réalisé  en  18G4,  il  reste  encore  à 
ordonnancer 178,000    »• 

II.  Sur  les  772,000  fr.  ordonnan- 
cés, il  n'a  été  pavé  que  762,863  fr. 
32  c. 

Différence  à  inscrire  au  budget 
de  report  de  1865 9,134  68 

Ensemble 187,134  68 

A  déduire  : 

1^  Un  mandat,  non  acquitté, 
délivré  au  profit  du  sieur  Lebe-  ^ 

langer  (Louis),  pour  travaux  exé-  |P 

cutés  sur  le  chemin 
nU2,  ci 500    •  1  iaa  "to»?  «» 

20  La  somme  de  160,097  18  j  ^^^^"^^  ^^ 
déjà  comprise  dans  les  < 8 1,023  fr. 
99  c,  montant  du  reliquat  exis- 
tant sur  les  crédits  applicables 

aux  travaux.  ■ 

Reste 26,537  50—  26,537  50 

A  reporter 307,661  49 
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Beport ,...     207,561  49 

Ce  nouveau  boni,  relativement  élevé,  qui 
s'est  produit  sur  les  crédits  a)loués  pour  le 
payement  des  intérêts  des  anciens  emprunts 
rembourses  eu  1864,  s'explique  par  les  causes 
suivantes  : 

1^  La  caisse  des  dépôts  et  consignations 
avait consentiàallouerunesommede  23,940  Ir.. 
à  titre  de  boniflcation  d'intérêts,  en  raison  du 
payement  anticipé  de  330.000  fr.  qui  lui  a  été 
fait  en  1864.  L'Administration  départementale, 
ne  sachant  pas,  d'abord,  que  la  compensation 
pouvait  s'établir,  avait  inscrit,  dans  le  budget 
de  1864,  cette  somme  comme  recette  à  opérer 
et  comme  versement  à  faire  à  la  caisse  des  dé- 
pôts et  consignations  pour  l'acquit  des  dettes 
antérieurement  contractées  envers  cet  établis- 
sement par  le  département.  Mais ,  lors  du 
règlement  du  budget ,  l'Autorité  supérieure  a 
fait  disparaître  la  recette  de  23,940  tr.,  dont  il 
s'agit,  en  réduisant  d'égale  somme  le  crédit 
ouvert  pour  travaux,  tandis  que  cette  réduc- 
tion aurait  dû ,  au  contraire ,  porter  sur  le 
crédit  de  29,925  fr.,  voté  pour  l'acquit  des  in- 
térêts dus  sur  l'emprunt  de  400,000  fr.  auto- 
risé par  la  loi  du  28  juin  1861,  intérêts  qui  ne 
se  sont  élevés  qu'à  3,325  fr.  toutes  compensa- 
tions faites. 

2*  Boni  provenant  des  centimes  extraordi- 
naires autorisés  par  la  loi  du  25  avril  1855, 
pour  travaux  des  chemins  de  grande  commu- 
nication et  pour  remboursement  de  l'emprunt 
de  800,000  fr.  autorisé  par  la  même  loi 3,116  53 

3*  Plus-value,  en  1864,  des  cinq  centimes 
extraordinaire^^utorisés  par  la  loi  du  2  mai 
1863 ]W. <  ,320  75 


4 

t 


Total 211,998  77 


C'est  donc,  en  chiffres  ronds,  à  212,000  fr.  que  s'élève,  en 
définitive,  le  reliquat  de  l'exercice  1864 ,  et  en  retranchant 
de  ce  chiffre  la  somme  de  11,000  fr.  environ,  provenant  de 
contingents  communaux  appartenant  à  des  chemins  complète- 
ment terminés,  somme  qui  conséquemment  ne  peut  être  em- 
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ployée  qu'à  des  dépenses  d'entretien ,  il  reste  disponible  pour 
les  travaux  neufs 201  ^000    » 

Les  dépenses  restant  à  faire  pour  achever 
entièrement  les  lignes  actuellement  classées 

sont  évaluées  à 225,198  92 

d'après  le  tableau  inséré  dans  le 
rapport  de  M.  TAgent-Voyer  en 
chef.  Ce  tableau  comprend 
des  améliorations  de  traver- 
ses qui  ne  seraient  entreprises 
que  conformément  aux  conditions 
qu'il  conviendrait  d'imposer  aux 
communes. 

A  déduire  les  crédits  ouverts 
au  budget  de  1 865  pour  concourir 
au  payement  des  travaux  en 
cours  d'exécution 60,539  85 

Différence  à  créditer ,  164,659  07  ci  164,659  07 

En  résumé,  le  boni  sans  affectation  particu- 
lière est  actuellement  de 36,340  93 


Bornes,  plaqnes 

murales 

et  poteaux 

indicateurs. 


Sur  cette  somme  devra  être  prélevé  le  crédit  que  doit 
nécessiter  la  fourniture  des  bornes  kilométriques,  plaques 
murales  et  poteaux  indicateurs,  crédit  qui,  dans  la  pensée 
de  M.  l'Agent-Voyer  en  chef,  dépassera  certainement  15,000 
francs. 


Travaux 

de 

construction. 


Les  dépenses  faites,  en  1864,  pour  l'achèvement  des  che- 
mins ont  été  réparties  sur  les  lignes  n^>  8,  10,  14, 17,  22,  25, 
31,  33,  35,  42,  45,  46,  53,  55,  58.  59,  60,  61  et  62. 

Le  prix  moyen  des  travaux  est  revenu  à  7  fr.  08  c.  le  mètre 
courant. 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  classés  en  1859  et  1860,  il 
ne  reste  plus  de  difficultés  dans  la  prise  de  possession  des 
terrains  que  pour  Içs  lignes  suivantes  :         ê0 

Chemin  n^  14,  aux  abords  de  Sainte-Mè^l-Ëglise  ; 

Chemin  n®  46,  à  l'arrivée  de  Cerisy-la- Salle. 

Il  existe  aussi,  sur  le  chemin  n^  28,  près  de  la  chaussée  de 
Bohon,  au  village  du  Port,  une  lacune  de  150  mètres  qui 
ne  peutêtre  entreprise,  la  commune  de  Saint-André-de-Bohon, 
se  refusant  à  voter  l'acquisition  des  terrains  et  des  maisons 
nécessaires  au  redressement  du  tracé.  Le  contingent  niawi- 
mum  de  3  centimes  spéciaux  et  de  2  journées  de  prestation 
a  été  imposé ,  en  1865 ,  pour  arriver  à  vaincre  l'obstacle. 
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Les  frais  d'entretien  se  sont  élevés,  en  1864,  ainsi  qu'il  a 
déjà  été  dit,  à  422,646  fr.  78  c.  % 

£n  déduisant  de  cette  somme  le  salaire  (4,109  fr.)  des  em- 
ployés attachés,  pour  la  comptabilité,  aux  bureaux  de  MM.  les 
Agents-Voyers  d'arrondissement  et  qui  sont  payés  comme 
chefs  cantonniers,  on  trouve  que,  pour  les  1,081,340  métrés 
à  l'état  de  viabilité,  le  prix  moyen  du  métré  courant  ressort  à 
0  fr.  387  se  décomposant  comme  il  suit  : 

Fourniture  de  matériaux 0  fr.  223 

Main-d'œuvre  des  cantonniers  et  d'auxiliaires 
d'hiver 0  fr.  164 

M.  l'Agent-Voyer  en  chef,  peu  habitué  à  voir  les  chemins 
coûter  aussi  cher,  a  pris  soin,  dés  son  arrivée  dans  la  Manche, 
d'examiner  les  améliorations  dont  pouvait  être  susceptible 
cette  partie  importante  du  service. 

II  a,  d'abord,  été  frappé  de  la  faible  longueur  des  stations 
des  cantonniers. 

Il  y  a  37  chefs-cantonniers  et  325  cantonniers  ordinaires 
pour  la  grande  communication  ;  les  premiers  ont  une  station 
moyenne  de  1,517  mètres;  les  seconds  une  de  3,205  mètres. 

Après  être  entré  dans  d'intéressants  détails  sur  la  question, 
M.  l'Agent-Voyer  en  chef  conclut  à  ceci  : 

Porter  de  37  à  40  le  nombre  de  cantonniers  chefs  ; 
Réduire,  au  fur  et  à  mesure  des  vacances,  de  325  à  280  le 
nombre  des  cantonniers  ordinaires  ; 
Augmenter  les  salaires  dans  les  proportions  suivantes  : 


Eolretien. 


Titres  et  classes  des  Cantonniers. 


1*  Cbeffl  cantonniers  :  1"  classe 

—  2"  classe 

—  3*  classe 

—  4'  classe 

2*  Cantonniers  ordinaires  :  l'*  classe. 

—  2"  classe. 

—  3'  classe. . 

—  i*  classe. 


SALAIRES  M BIfSUBLS 

actuels 

proposés 

(brou). 

(brals). 

57     » 

60     » 

5S     » 

5Y     » 

49  50 

54     n 

))     » 

51     ï> 

42     » 

46     » 

40     » 

44     » 

38     » 

42     » 

»     » 

40     » 

La  retenue  de  2  francs  par  mois  pour  la  caisse  de  la  vieil- 
lesse continuerait  à  être  faite.  Les  promotions  ne  seraient  pas 
toutes  immédiates.  Provisoirement ,  les  chefs  cantonniers  de 
4'*  classe  recevraient  le  même  salaire  (57  fr.),  et  les  canton- 
niers ordinaires  de  i^^  classe  ne  recevraient,  temporairement 
aussi,  que  44  fr.  au  lieu  de  46  fr.,  chiffre  maximum. 

Après  la  réforme  complètement  opérée,  chaque  station  se- 
rait, pour  les  cantonniers  chefs ,  de  1 ,700  mètres  au  lieu  de 
1 ,500  mètres ,  et ,  pour  les  cantonniers  ordinaires,  de  3,700 
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mètres  au  lieu  de  3,200.  Alors,  on  aurait  obtenu,  annuelle- 
ment,  une  diminution  de  dépense  de  16,000  fr.  Hais,  pour 
réaliser  cette  diminution,  il  faut  réduire  de  42  à  11  le  nombre 
de  mois  d'emploi  des  cantonniers  ordinaires.  Un  moiS'  de 
con^é  leur  serait  accordé,  sans  rétribution,  à  Vépoque  des 
travaux  de  la  moisson.  Il  est  bon  de  remarquer,  d'ailleurs,  que 
les  cantonniers  jouissent  aujourd'hui  d'un  congé  de  15  jours 
sans  aucune  retenue. 

Dans  le  cas  de  l'adoption  des  mesures  proposées  par 
M.  TAgent-Voyer  en  chef,  on  réaliserait,  dès  maintenant,  une 
économie  annuelle  de  6,000  fr.  par  la  diminution  d'un  mois 
de  salaire. 

Vous  voudrez  bien,  Messieurs,  exprimer  votre  sentiment  sur 
l'ensemble  de  ces  combinaisons. 

J'arrive  maintenant  à  l'indication  des  ressources  à  employer, 
chaque  année,  sur  les  lignes  de  grande  communication, 
alors  qu'elles  seront  toutes  arrivées  à  l'état  complet  d'entre-' 
tien,  savoir  : 

Contingents  communaux  (valeur  de  la  demi-journée  de 
pnslation  fournie  par  les  communes  traversées,  calculée  au 
taux  du  tarif  actuel) 75,442    » 

Produit  des  cinq  centimes  spéciaux 245,000    » 

Produit  des  quatre  centimes  extraordinaires 
autorisés  pour  douze  années,  à  partir  de  1864).    196,000    • 

Prélèvement  annuel  de  5,700  francs  (en 
moyenne),  sur  le  produit  des  centimes  extra- 
ordinaires autorisés  par  la  même  loi  pour  le 
même  nombre  d'années,  produit  destiné  au 
remboursement  de  l'emprunt  de  950,000  fr.,  et 
dépenses  pour  travaux,  ci .  . .  .^ 5,700    «• 


Total 522.142 


n 


De  quoi  il  faut  déduire  : 

1^  Dépenses  du   personnel  des  agents- 
voyers 67,300    «• 

2®  Réserve  pour  frais  d'im- 
pression ,  timbre  des  mandats 
des  agents-voyers  et  des  canton- 
niers, etc 6,000    » 

3**  Prélèvement  nécessaire  i  --  gg^ 
au  payement  du  salaire  (  fixé  à  [  » 
65  fr.  par  mois,  à  partir  du  1*' 
janvier  1865)  des  six  employés 
de  comptabilîlé  sous  les  ordres 
des  agents-voyers  d'arrondisse- 
ment      4,680    » 


Reste  libre 444,162    » 
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Les  ehemins  de  grande  communication  classés  formant  ac- 
tuellement un  parcours  tota^  de  1 , 1 1 0  mètres  (en  nombre  rond), 
et  Tentrelien  annuel  coûtant  0  fr.  39  c.  par  mètre  courant, 
la  dépense  n'atteindra  que  433,000  fr.  On  se  trouve  ainsi  avec 
une  réserve  de  plus  de  40.000  fr.,  pour  assurer  le  payement 
des  nouvelles  dépenses  qui  pourraient  se  produire. 

Suivant  l'état  fourni  par  M.  l'Agent-Voyer  en  chef,  les 
restes  à  payer,  à  la  clôture  de  l'exercice  1864,  s'élevaient  à 
4,080  fr.  6ic.,  savoir: 

1^  Montant  de  trois  mandats  délivrés  au  profit  des  sieurs 
Lebelanger  (Charles  et  Louis),  pour  travaux  et  fournitures 

sur  les  chemins  n«»  42,  54  et  58 837  32 

Cette  somme,  que  les  entrepreneurs  ont  négligé  de 
toucher ,  est  inscrite  au  budget  de  report  de  1865. 

2^  M.  Le  Testu,  fabricant  de  pompes  à  Paris, 
m'a  fait  parvenir,  seulement  le  9  mai  dernier,  un 

mémoire  de  la  somme  de. 243  30 

pour  le  prix  de  divers  objets  livrés  par  lui  en  4854  et  4855, 
pour  la  réparation  de  pompes  employées  aux  épuisements,  lors 
de  la  reconstruction  du  pont  de  Gourfaleur,  sur  le  chemin  de 
grande  communication  n^  7. 

M.  Le  Testu  déclare  que  M.  l'Agent-Voyer  d'arrondissement 
de  SaiDt'Lo  n'a  jamais  répondu  aux  lettres  qu'il  lui  a  adres- 
sées au  sujet  de  cette  affaire.  M.  Guillemine,  par  son  rapport 
du  4  juillet  qui  vous  sera  communiqué,  explique  longuement 
les  causes  du  retard  involontaire  qui  s'est  produit.  Il  «affirme, 
d'aillf'urs,  n'avoir  eu  aucune  connaissance  des  réclamations 
du  fournisseur.  Dans  la  pensée  de  M.  l'Agent-Voyer  d'arron- 
dissement, ces  réclamations  on.t  pu  être  adressées  directe^ 
ment  au  piqueur  des  travaux  qui  se  nommait  Guillemin.  Si  on 
admet  les  explications  de  M.  l'Agent-Voyer,  la  dépense  dont  il 
s'agit  pourrait  être  prélevée  sur  les  ressources  de  l'exercice 
courant,  conformément  au  vote  qui  serait  formulé  à  cet  effet. 
Dans  le  cas  contraire,  elle  serait  laissée  à  la  charge  person- 
nelle de  l'Agent. 

Comme  d'usagf,  je  soumets  au  Conseil  le  tableau  général 
des  contingents  fournis,  soit  en  argent,  soit  en  nature,  pour 
l'année  courante,  par  les  communes  appelées  à  contribuer 
aux  dépenses  des  chemins  de  grande  communication.  J'y 
ajoute  l'état  spécial  indicatif  des  communes  traversées  par 
deux  de  ces  lignes,  qui  ont  été  dispensées,  à  cause  de  cir- 
constances exceptionnelles  expliquées,  de  fournir  des  pres- 
tations en  1865. 

Vous  trouverez  aussi,  Messieurs,  comme  l'an  dernier,  an- 
nexé à  mon  rapport  l'état  indicatif  du  nombre  de  mètres  cubes 
de  pierre  d'entretien  fournis  en  1864  et  à  fournir  en  4865, 


Dépenses 
reatant  è  payer. 


Contingents 
fournis  en  4865 

par 
les  commones. 
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Nouveaux 
classements. 


Subventions 

aux  communes 

pour 

acquisitions 

de  terrains. 


sur  chaque  section  des  chemins.  Outre  ce  document,  je  mets 
à  voire  disposition  un  tableau  général  faisant  connaître,  avec 
les  mêmes  renseignements,  comme  terme  de  comparaison,  la 
quantité  moyenne  kilométrique  par  ligne,  indépendamment 
des  détails  sur  les  dépenses  d'entretien  et  sur  le  personnel 
des  cantonniers,  détails  qui  ont  servi  de  base  à  Texamen  ap* 
profondi,  fait  par  M.  TÀgent-Voyer  en  chef,  de  la  question 
d'entretien. 

Par  délibération  du  28  mai  1865,  le  Conseil  municipal  de 
Remilly  sollicite  le  classement  d'un  chemin  de  grande  com- 
munication entre  la  route  départementale  n^  10  et  la  route 
impériale  n^  171,  passant  par  Remilly,  les  marais  de  Marché- 
sieux,  Âuxais  et  Sainteny. 

Les  intérêts  que  le  chemin  projeté  serait  destiné  à  desservir 
ne  semblent  pas  à  M.  l' Agent- Voyer  en  chef  proportionnés 
aux  grosses  dépenses  que  nécessiterait  le  passage  sur  les 
rivières  navigables  la  Vanloue  et  la  Taute,  et  à  travers  le 
marais  de  Marchésieux.  Vous  êtes,  d'ailleurs,  décidés,  Mes- 
sieurs, à  écarter  tout  nouveau  classement.  Néanmoins,  je  crois 
devoir  mettre  sous  vos  yeux,  à  titre  de  renseignement,  le  dossier 
de  Taffaire  dont  l'instruction  n'a  pas  été  du  reste  complétée. 

Une  somme  de  13,816  fr.  13c.,  prélevée  sur  les  ressources 
de  1864,  pour  achat  de  terrains,  se  subdivise  ainsi  : 

1^  Subvention  accordée  à  la  commune  de  Cérences  comme 
prix  du  terrain  occupé,  depuis  1861,  par  suite  de  la  construc- 
tion d'un  nouveau  pont  sur  la  Sienne,  au  passage  du  chemin 
no  25  (Délibération  du  Conseil  général  du  27  aoûfr 
1864) 3,852  52 

2**  Avance  faite  à  la  commune  d'Drville- 
Hague,  pour  concourir  au  payement  de  terrains 
incorporés  au  chemin  n^  35 4,800    » 

Cette  somme  est  remboursable  en  sept  an- 
nuités, au  moyen  d'une  imposition  extraordi- 
naire.—La  première  annuité  montant  à  687  fr. 
70  c,  sera  payée  en  1865. 

Le  chiffre  total  des  avances  de  cette  nature 
faites  antérieurement  à  1865  s'élève,  suivant 
l'état  qui  vous  sera<soumis,  à 10,677  69 

Les  remboursements  effectués  au 
l^'-janv.  1865  étaient  de  3,640  51 

Ceux  à  opérer  en  1 865 
se  montent  à 1 ,848  78 

Il  ne  restera  plus  ainsi  au  31  dé- 
cembre 1865,  à  rembourser  que.  .     5,188  40 


5,489  29 


A  reporter, 


8»652  52 
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Beport 8,652  52 

Art.  3.— Subvention  accordée  à  la  commune 
de  Belval,  pour  lui  permettre  de  solder  le  prix 
des  terrains  nécessaires  à  l'ouverture  du  chemin 
no  46 5,<63  60 

Total  égal 13,816  12 


L'allocation  exceptionnelle  du  subside  de  5,163  fr.  60  c. 
a  eu  lieu  dans  les  circonstances  suivantes  :  la  commune  de 
Belval,  totalement  privée  de  ressources,  n'aurait  pu,  avant  un 
grand  nombre  d'années  et  sans  cumuler  les  annuités  d'une  im- 
position extraordinaire,  mettre  à  notre  disposition  les  terrains 
dont  il  s'agit.  J'ai  pensé  que,  dans  l'intérêt  bien  compris  des 
communes  appelées  à  contribuer  dans  la  dépense,  à  raison  de 
3  centimes  et  de  2  journées  de  prestation,  jusqu'à  l'époque  de 
l'entier  achèvement  du  chemin  n^  46,  il  y  avait  lieu  de  préle- 
ver, sans  plus  tarder,  sur  les  fonds  départementaux  ladite 
somme  de  5,163  fr.  60  c,  sauf  remboursement  sur  le  produit 
centralisé  des  contingents  communaux,  aussitôt  après  que  ce 
chemin  sera  arrivé  à  l'état  complet  d'entretien.  Cette  combi- 
naison, tout  en  sauvegardant  l'intérêt  du  département,  a  le 
double  avantage  de  donner  satisfaction  au  pays  et  de  faire 
profiter  beaucoup  plus  tôt  de  la  réduction  de  contingent  les 
communes  traversées  par  la  seconde  partie  de  la  ligne  n^  46, 
classée  en  1859. 


Les  ressources  applicables,  en  1 866,  aux  chemins  de  grande     ^^f  J^Sins 
communication,  se  répartissent  de  la  manière  suivante  :  dêgrMde'^ 

commaDicalioo 

Travaux  neufs.  ^^^  **^- 

1^  Prélèvement  sur  les  contingents  communaux  au  profit 
des  chemins  classés  en  1 859  et  1 860  (sous- 
chapitre  XXV) 

2^  Boni  provenant  dqs  5  centimes  extraordi- 
naires autorisés  par  la  loi  du  25  avril  1855 
(sous-chapitre  XXII,  $  6) 

3^  Produit  d'un  centime  extraordinaire  fai- 
sant partie  des  5  centimes,  dont  l'imposition  a 
été  autorisée  par  la  loi  du  2  mai  1863,  y  com- 
pris 264  fr.  15c.,  montant  du  boni  de  1864, 
mais  déduction  faite  des  sommes  nécessaires 
aux  intérêts  de  l'emprunt  autorisé  par  la  même 
loi  (sous-chapitre  XXII,  $  7) 


6,000 


3,116  53 


A  reporter, 


6,617  36 
15,733  89 


—  100  — 

Beport 15,733  89 

4*  Prélèvement  sur  la  porlioo,  non  ordon- 
nancée, de  remppunt  de  950.000  fr.,  réalisé 
en  1 864  (sous-chapitre  XXIII) ; 1 00.000    » 


Total 115,733  89 

Service  des  emprunts  départementaux. 

Intérêts  de  l'emprunt  autorisé  par  la  loi  du 
2  mai  18t)3  (sous-chapitre  XXII,  S 12) 42,750    • 

Travaux  d'entretien, 

i^  Contingents  communaux  (sous- chapitre 
XXV).. 75.000    • 

2^  Centimes  spéciaux  déparlementaux,  au 
nombre  de  cinq  (sous-chapitre  XXIV),  y  com- 
pris 1 ,5S9  fr.  74  c,  montant  du  boni  de  1864 
(déduction  faite  toutefois  des  sommes  néces- 
saires aux  dépenses  diverses  ci-après  mention- 
nées)      169,000    n 

3^  Produit  des  4  centimes  extraordinaires 
faisant  partie  des  5  centimes  autorises  par  la 
loi  du  2  mai  1863.  y  compris  1,056  fr.  60  c, 
montant  du  boni  de  1864  (sous-chapitre  XXII, 
J7) 197,469  44 

Autres  dépenses  imputables  sur  le  produit  des 
5  centimes  spéciaux  départementaux. 

Dépenses  Traitement  des  Agents- Voyers,  savoir  : 

divenies 

pour  im.         Ujj  Agent- Voyer  en  chef  : 

Traitement 3,500    - 

Frais  de  bureau  et  de  tour- 
nées       1 ,000    - 

Un  Agent- Voyer  hors  classe, 
chef  du  bureau  de  TAgent- Voyer 
en  chef 2,400    • 

Un  Agent-Voyer  de  2*  classe 
chargé  de  la  comptabilité 1 .700    » 

Un  expéditionnaire 1 ,000    * 

Six  Agents  Voyers  d'arron- 
dissement, à  2,400  fr.  chacun.     14.400    * 


A  reporter 24,000    »       599,953  33 
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Report 24,000    -  \     599,953  33 

Deux  Agents- Voyers  de  i""®  \, 

classe  dans  les  arrondissemeDts, 

à  2.000  fr.  chacun 4,000    » 

Neuf  '  Agents- Voyers  de  2® 

classe,  à  1 ,700  fr.  chacun  ....     45,300    *• 

Treize  Agents-Voyers  de  3® 
classe,  à  1 ,500  fr.  chacun. . , .     49,500    » 

Frais  de  déplacement  aux 
Agents-Voyers 4,400    » 

Indemnité  exceptionnelle  de 
400  fr.,  à  chacun  des  Agents- 
Voyers  de  l'arrondissement  de 

Cherbourg,    au     nombre    de-  \      74  980 

quatre,  en  raison  du  prix  plus  ' 

élevé,  dans  cette  ville,  que  dans 
les  autres  parties  du  départe- 
ment, des  loyers  d'habitation  et 
des  denrées  alimentaires 400    • 

Conformément  aux  proposi- 
tions de  M.  TAgent-Voyer  en 
chef,  il  m'a  paru  rationnel  de 
rattacher  aux  dépenses  du  per- 
sonnel le  salaire  des  Employés 
de  comptabihté  attachés  au  bu- 
reau des  Agents-Voyers  d'arron- 
dissement, à  raison  de  780  fr. 
chacun,  soit 4,680    « 

Réserve  pour  frais  d'impression  et  dépenses 
diverses,  savoir  : 

Abonnement  aux  Annales  des  chemins  vici^ 
naux,  pour  la  Préfecture,  l'Agenl-Voyer 
en  chef  et  les  Agents-Voyers  d'arrondisse- 
ment   80    * 

Frais  de  timbre  des  mandats 
des  Agents-Voyers  et  des  Can- 
tonniers (décision  ministérielle 
du  22  novembre  4  854) 2,500    • 

Secours  à  des  Cantonniers  et  >        fi  065  79 

à  des  ouvriers  blessés,  ainsi  /        "it;oo 

qu'aux  anciens  Cantonniers  et 
aux  veuves  de  Cantonniers  dans 
le  besoin 500    » 

Frais  d'impression ,  reliure 
de  registreâ,  etc 2,985  79 


Total  général 677,999  4  2 
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Résumé,  par  nature  de  fonds,  suivant  l^ ordre  d'inscription 

au  budget  de  1866. 

m*  Section.— Soas-ChapUre  XXII. 

\  G.^Boni  provenant  de  Timposition  extraordinaire  auto- 
risée par  la  loi  du  25  avril  1855,  et  dont  le  recouvrement  a 
cessé  le  l*"^  janvier  1864 3,116  53 

%  7.— Produit  des  5  centimes  dont  Timposi- 
tion  a  été  autorisée  par  la  loi  du  2  mai  1 863, 
déduction  faite  des  42,750  fr.  mentionnés  ci- 
dessous  204,086  80 

\  12.— Service  des  emprunts  départemen- 
taux (intérêts  de  l'emprunt  de  950,000  fr.  au- 
torisé par  la  loi  du  2  mai  1 863) 42,750    » 

Même  Section.— Sous-Chapitre  XXIII. 

Emprunt  départemental  de  950,000  fr.,  réa- 
lisés en  4864,  mais  sur  lesquels  il  n'a  été 
ordonnancé  que  772,000  fr. 

Emploi  de  la  portion  des  178,000  fr.  non  or- 
donnancés, nécessaire  pour  travaux  des  che- 
mins de  grande  communication,  en  1866 100,000    • 

IV"  Section.— Soos-Chapitre  XXIY. 

Produit  des  5  centimes  spéciaux  départe- 
mentaux, y  compris  le  boni  de  1864,  soit,  pour 
Tensemble  des  dépenses  de  ce  sous-chapitre. .    247,045  79 

Même  Section.— Sous-Chapitre  XXT. 

Contingents  communaux,  souscriptions  par- 
ticulières, etc 81,000 


w 


Total  pareil 677,999  12 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Chemins  d'Intérêt  i^mininn. 


siioaiioD  La  situation  matérielle  au  31  décembre  1864,  comparée  à 

matérielle.     Tannée  précédente,  présente  les  résultats  suivants  : 


-  103  - 


A  réUt  d*entretien 

—  de  premier  empierrement 

—  de  simple  terrassement . . . 

—  de  sol  Datarel 

ToUl 


Année  1863. 


(«) 


425,786 
64,472 
39.313 

153,282 


682,853 


Année  1864. 


468,773 
51,919 
36,166 

125,995 


682,853 


Ainsi,  les  résultats  de  l'exercice  1864  donnent  l'entretien 
de  490,238  mètres,  et  la  construction  ou  Tacbèvement  de 
30,434  mètres. 

Il  a  été,  en  outre,  construit  : 

4  ponceaux. 
Et  53  aqueducs. 

Le  prix  moyen  du  mètre  courant  de  construction  est  revenu 
à6fr.  416. 

H.  l'Agent-Voyer  en  chef  espère  que  ces  résultats,  quant 
à  l'impulsion  des  travaux,  seront,  plus  marqués  à  l'avenir, 
parce  que  ses  subordonnés,  allégés  des  études  relatives 
à  la  grande  communication,  pourront  se  consacrer  davan- 
tage à  cette  partie  du  service.  Les  moyens  seront  aussi  plus 
considérables  par  suite  de  l'élévation  de  3  à  4,  à  partir  de 
4866,  du  nombre  des  centimes  extraordinaires  affectés  aux 
chemins  d'intérêt  collectif. 

Les  ressources  de  toute  nature  applicables  à  cette  catégorie 
de  chemins,  pendant  Tannée  1864,  ont  été  de  473,967  fr. 
34  c.,  comprenant,  savoir  : 

Reliquat  des  exercices  antérieurs 48,1 42  24 

Prestations  en  nature  non  exécutées,  eu 
4863 35,770  37 

Centimes  communaux,  subventions  indus- 
trielles et  prestations  acquittables  en  argent 
par  suite  des  déclarations  d'option. 123,833  46 

Subvention  départementale 1 54,278  96 

A  reporter 364,045  03 


TraysQx 
eiécQiét. 


Sltoation 
Gnancière. 


(a)  Le  rapport  fait.  Tan  dernier,  par  M.  l'Agent-Yoyer  en  chef,  ne  cons- 
tatait qu'une  longueur  totale  de  681,753  métrés  ;  nais  nne  déduction  de 
1,100  mètres  arait  été  opérée  par  erreur  en  ce  qui  concerne  la  ligne  n*  17. 
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Report 364.045  03 

Subvention  de  l'Etat 34,266  41 

Prestations  exécutées  en  nature 35,959  30  - 

.  Prestations  acquittables  en  argent  par  suite 
de  non  exécution,  déduction  faite  des  non- 
valeurs 39,696  60 

Total  égal 473.967  34 

Un  tableau,  qui  vous  sera  soumis,  fait  connaître,  par  chaque 
ligne,  la  répartition  des  subventions  accordées  par  l'Etat,  en 
1864,  pour  Tachèvement  des  chenoins  d'intérêt  comnoun  et 
des  allocations,  montant  à  151,253  fr.  95  c,  prélevées  sur  les 
fonds  départementaux,  pour  concourir  aux  mêmes  travaux. 
Le  surplus  du  subside  départemental  (3,025  fr.  01  c.)  a  été 
affecté  au  payement  de  frais  de  timbre,  impressions,  etc. 

Il  a  été  dépensé  : 

Entretien. 

Numéraire 119,883  91  1   1047/1041 

Prestation  en  nature 14,825  20  j  ''^*»'^  " 

Grosses  réparations. 

Numéraire 5,098  95  >       «  u\q  aa 

Prestation  en  nature 309  65  j      ^'*"^  ^" 

Travaux  neufs. 

Numéraire 209,284  20      ço^  .^o  ^j. 

Prestation  en  nature 20,824  45  j  ^'^"''"^  ^ 

Indemnités  de  terrain 1 ,701     » 

Objets  divers 2,964  24 


Total 374.891  60 

Il  est  resté,  par  conséquent,  sans  emploi,  à  la  fin  de  Tannée 
1864.  une  somme  de  59,379  fr.  14  c,  déduction  faite  des 
39.696  fr.  60  c,  montant  des  prestations  non  acquittées,  et 
dont  le  recouvrement  ne  peut  ôlre  opéré  qu'en  1865,  ainsi 
qu'il  a  été  expliqué  pour  la  grande  vicinallté.  L'existence  de 
ce  reliquat,  reporté  à  Texercice  courant,  se  justifie,  en  très- 
grande  pnriie,  par  l'impossibilité  d'exécuter,  sur  plusieurs 
chemins,  la  construction  de  diverses  lacunes,  les  communes 
n'ayant  pas  livré  les  terrains  nécessaires. 

Dans  la  circonstance,  des  virements  de  crédits  ne  peuvent, 
comme  vous  le  savez,  Messieurs,  être  autorisés  que  dans  la 
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proportion  des  ressources  attribuées  à  chaque  ligne  sur  les 
fonds  du  Département  ou  de  l'Etat. 

La  dépense  de  374,891  fr.  60  c.,  ci-dessus  mentionnée, 
comprend  une  somme  de  1,701  fr.  pour  subventions  employées 
au  payement  d'indemnités  de  terrain.  Les  causes  en  sont  les 
suivantes  : 

1*  — Une  adjudication  a  été  passée,  le  11  avril  1863, 
pour  la  confection  de  la  partie  du  chemin  n^  34.  comprise  sur 
le  territoire  de  Bellefontaine  ;  mais  cette  commune,  en  Tab- 
sence  de  ressources,  ne  peut  livrer  les  terrains. 

Afin  de  continuer  les  travaux,  j'ai  accordé  à  ladite  commune 

une  subvention  de 1 ,201     » 

par  prélèvement  sur  le  produit  -de  souscriptions 
particulières  centralisées  au  profit  de  la  ligne 
n""  34. 

2®  -—  Des  plaintes  m'ont  été  adressées  contre 
le  mauvais  état  de  l'un  des  huit  chemins  vici- 
naux ordinaires  classés  dans  la  commune  du 
Pont-Hébert.  Cette  commune,  grevée  d'imposi- 
tions extraordioaiJres,  ne  saurait  remédier  à  cet 
état  de  choses. 

Frappé  de  la  situation,  j*ai  alloué  à  ladite 

commune  une  subvention  de SOO    » 

par  prélèvement  sur  le  produit ,  s*élevant  à 
981  fr.  07  c,  du  contingent  qui  lui  a  été 
assigné  pour  le  chemin  n^  50.  Cette  deruière 
somme  représente  deux  centimes  et  demi  et  un 
jour  et  demi  de  prestation. 


Chiffre  égal 1,701 

En  comparant  la  dépense  de  l'entretien  (134,709  fr.  11  c.)  phx  , 
à  la  longueur  entretenue  ou  seulement  maintenue  à  l'état  de  <*«  i'eni'«»îM* 
viabilité  (490,258  met.),  on  voit  que  le  prix  moyen  du  mètre 
courant,  en  1864,  a  été  de  0  fr.  275,  non  compris  la  répa- 
ration provisoire  des  parties  à  l'état  de  terrassement  et  de  sol 
naturel  pour  maintenir  la  circulation,  au  moins  pendant  une 
partie  de  l'année. 

La  décomposition  de  ce  prix,  quant  à  la  fourniture  de  ma- 
tériaux et  à  la  main-d'œuvre,  s'établit  ainsi  : 

Matériaux »  157 

Main-d'oeuvre ...     »  118 

M.  l'Agent- Voyer  en  chef  estime  que,  si  l'on  accordait  aux 
cantonniers  des  chemins  d'intérêt  commun  la  même  augmen- 
tation qu'à  ceux  de.  la  grande  vicinalité,  tout  en  appliquant  la 
mesure  du  congé  id'un  mois,  la  dépense  de  la  main-d'œuvre 

9 


HottveaoK 
ciastemenis. 


Chemin 

de  Saint-^flles 

A  MoDlreuil. 
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serait  portée  an  chiffre  de  0  fr.  13  c;  mais  il  ne  regretterait 
pas  de  voir  les  cantonniers  de  la  2*  catégorie  recevoir  un  sa- 
laire un  peu  inférieur.  Les  meilleurs  ouvriers  pourraient,  s*il 
y  avait  lieu,  passer  à  titre  d'avancement  sur  les  chemins  de 
grande  communication. 

Depuis  le  l®"*  janvier  4865,  trois  lignes  nouvelles  ont  été 
ajoutées  au  réseau  des  chemins  d'intérêt  commun  : 

i^  Chemin  n^  58  de  Saint-Jean-dcs-Baisants  au  pont  de 
Condé  ; 

Ce  chemin,  dont  la  longueur  est  de  7,400  mètres,  a  été 
classé  sous  la  réserve  suivante,  consignée  dans  mon  arrêté 
du  4  février: 

•  Les  travaux  de  construction,  à  la  charge  exclusive  des 
f  communes  traversées^  seront  faits  suivant  des  projets  régu- 
»  liers  dûment  approuvés,  et  lé  système  de  Tassociation  ne 
»  sera  appliqué  au  chemin  que  pour  l'entretien,  au  fur  et  à 
»  mesure  de  la  confection.  » 

S""  Chemin  n<^  59  de  Saint-Clair  à  la  gare  d'Airel.— Lon- 
gueur :  2,400  mètres  ; 

Les  communes  traversées  sont  Moon  et  Airel;  celles  décla- 
rées intéressées  sont  Villiers-Fossard,  Couvains,  Saint-Clair 
et  Saint-Jean-de-Savigny. 

Ce  chemin,  classé  par  mon  arrêté  du  25  février,  est  déjà 
ouvert  et  confectionné  comme  voie  vicinale  ordinaire  sur 
Airel.  Il  a  une  certaine  largeur  sur  Hoon,  et  il  ne  présente 
dans  toute  sa  longueur  aucune  différence  sensible  de  niveau ^ 
de  sorte  que  sa  construction  entraînera  une  faible  dépense. 

3^  Chemin  n^  60  dit  de  Pontorson  à  la  grève  ; 
Ce  chemin,  classé  par  mon  arrêté  du  31  mars,  et  dont  la 
longueur  est  de  610  mètres,  est  à  l'état  complet  d'entretien. 

Dans  sa  dernière  session,  le  Conseil  général  n'a  pas  admis 
la  proposition  faite  par  quelques-uns  de  ses  membres  du  clas- 
sement, comme  ligne  de  grande  communication,  d'un  che- 
min partant  de  la  route  impériale  n^  172,  à  peu  de  distance 
de  Saint-Gilles,  passant  près  de  l'église  de  La  Chapclle-En- 
juger  et  aboutissant  au  chemin  n^  8,  de  Harigny  à  La  Haye- 
du-Puits.  Celte  demande  m'a  été  renvoyée  à  l'effet  d'examiner 
s'il  y  aurait  lieu  de  faire  de  la  ligne  un  chemin  d'intérêt 
commun. 

Les  communes  traversées  sont  Saint-Gilles,  Hébécrévon, 
La  Chapelle-en-Juger  et  Montreuil.  J'ai  appelé  les  Conseils 
municipaux  à  délibérer  sur  la  question.  La  commune  de  La 
Chapelle-Eojuger,  seule,  s'est  prononcée  dans  un  a^is  favo- 
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rable,  et  encore  avec  cette  restriction  qu'elle  ne  devrait 
concourir  à  la  dépense  que  pour  une  somme  de  300  fr.  à 
prélever  annuellement  sur  les  ressources  ordinaires  de  la 
vicinalité. 

Le  chemin  sollicité  aurait  une  longueur  de  5,860  mètres, 
et  les  frais  de  construction,  indépendamment  des  indemnités 
de  terrain,  sont  évalués  à  30,000  fr.,  y  compris  5,000  fr. 
pour  travaux  d'art. 

H.  TAgent-Voyer  en  chef  ne  pense  pas  que,  dans  ces  con- 
ditions, il  puisse  être  donné  suite  au  projet  d'un  chemin 
d'intérêt  commun  entre  Saint-Gilles  et  Montreuil. 


Trois  demandes  analogues  m'ont  été  adressées  pour  le 
classement  de  nouvelles  lignes,  savoir  : 

^^  Chemin  de  Lessay  à  Portbail  par  le  littoral; 

S^  Chemin  de  la  Haye-du-Puits  à  Bricquebec  ; 

3^  Chemin  de  Saint-Romphaire  à  Saint-Jean-des-Baisants. 

J'espère  être  en  mesure  de  faire  connaître,  en  cours  de 
session,  la  [marche  de  ces  affaires  pour  lesquelles  il  n'a  pas 
été  possible,  jusqu'à  ce  moment,  à  M.  TAgent-Voyer  en  chef 
de  m'adresser  de  propositions. 


Cbemiiis 
divers. 


Dépenses 
resunt  à  foire. 


Après  l'examen  général  de  la  situation  tant  pour  les  chemins  consiroeiioa. 
classés  que  pour  ceux  dont  le  classement  est  demandé,  il  me 
reste  à  exposer  les  moyens  d'exécution.  J'annonçais,  l'année 
dernière,  sur  le  rapport  du  chef  de  service,  que  les  dépenses 
restant  à  faire  au  1^' janvier  1865,  pour  l'achèvement  des 
chemins  d'intérêt  commun,  étaient  évaluées  à  1,367,270  fr. 
Le  compte-rendu  présenté  cette  année  accuse  un  chiffre  de 
4 ,532,254  fr.  J'ai  lieu  de  croire  que  la  nouvelle  évaluation 
repose  sur  des  données  plus  certaines. 

En  l'état,  tenant  compte  de  vos  recommandations  anté- 
rieures, j'ai,  le  12  janvier  1865,  appelé  d'une  manière  toute 
spéciale,  l'attention  de  M.  l' Agent- Voyer  en  chef  sur  la 
nécessité  de  confectionner  les  lignes  d'intérêt  commun  le 
plus  économiquement  possible.  Mes  instructions  contenaienti 
entre  autres  choses,  ce  qui  suit  : 

«  Les  chemins  d'intérêt  commun  ne  sont  en  réalité,  comme 

•  il  a  été  dit,  que  des  lignes  vicinales  ordinaires  qui,  par  suite 

•  de  leur  plus  grande  utilité,  forment  une  classe  à  part  et 
«  auxquelles  le  département  accorde  des  subventions.  Ces 

•  allocations  ne  leur  font  pas  perdre  leur  caractère  de  simples 
«  chemins  vicinaux,  et  ils  doivent,  autant  que  le  permet  la 
9  conflguration  du  sol,  être  construits  dans  les  mêmes  con- 

•  ditions  d'économie  que  ces  derniers. 
•  Il  faut  donc  sortir  résolument  et  complètement  de  la  voie 

»  suivie,  jusqu'à  ce  jour^  pour  leur  confection.  L'Administra- 
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tioD  ne  doit  pas  tani  s'attacher,  pour  ces  sortes  de  tignes, 
à  faire,  à  grands  frais  et  selon  toutes  les  règles  de  Tart.  des 
travaux  qui  plaisent  à  l'œil,  qu'a  établir  promptement  et 
moyennant  des  dépensée  peu  élevées,  des  chemins  d'une 
circulation  sufQsamment  facile  qui  répondent  «or  besoins 
de  l'agriculture. 

•  La  plupart  des  lignes  d'intérêt  commun  ayant  été,  avani 
leur  classement  dans  cette  catégorie,  ouvertes  à  6  mètres  et 
empierrées  comme  chemins  vicinaux  ordinaires,  on  pourra 
le  plus  souvent,  tout  en  leur  donnant  un  tracé  convenable 
et  la  largeur  de  8  ou  10  mètres  qu'elles  doivent  avoir,  utiliser 
Tempierrement  qu'elles  ont  reçu,  en  procédant  par  voie 
d'élargissement,  sans  opérer  ni  déblais  ni  remblais  sur  le 
profil  en  long.  Il  ne  sera  généralement  nécessaire  de  faire 
de  grands  mouvements  de  terre  et  des  empierrements  neufs 
que  dans  les  redressements  indispensables  et  dans  les 
parties  qui  n'auraient  pas  été  antérieurement  confectionnées 
comme  appartenant  à  la  petite  vicinalité; 

•  On  en  viendra  ainsi  à  ne  plus  dépenser  par  mètre  courant 
que  3  fr.  25  c.  environ,  pour  les  parties  où  il  existera  un 
empierrement,  et  3  fr.  50  c.  pour  celles  où  l'on  aura  tout 
à  faire. 

»  Il  est  vrai  que  les  pentes  excéderont  quelquefois  le  maxi- 
mum dans  la  limite  duquel  on  s'efforçait  précédemment  de 
les  maintenir  ;  mais,  pourvu  qu'elles  ne  dépassent  point 
celles  de  7  à  8  centimètres  par  mètre,  que  l'on  rencontre 
fréquemment  sur  les  chemins  de  grande  communication  et 
même  sur  les  routes  départementales  et  impériales,  il  con- 
viendra de  ne  pas  s'y  arrêter,  à  moins  toutefois  que  l'aug- 
mentation de  dépense  qu'entraînerait  leur  réduction  fût  peu 
considérable.  » 


Ces  instructions,  vous  le  comprenez,  Messieurs,  n'ont  rien 
d'absolu.  Je.  suis  disposé  à  tenir  compte  des  circonstances  et 
des  situations  exceptionnelles,  et  surtout  à  m'inspirer  des  vœux 
et  des  réflexions  qu'il  vous  plaira  de  faire  sur  cet  objet. 

Une  loi  du  1i  juillet  1865  a  sanctionné  le  vote,  par  vous 
formulé  l'année  dernière,  d'une  imposition  extraordinaire  de 
quatre  centimes  additionnels  destinée  a  subventionner  les 
communes  pour  concourir  à  l'achèvement  des  chemins  de 
moyenne  communication,  centimes  recouvrables  pendant  six 
années  ft  partir  de  1 866. 


lessonrret 

applicablef 

ant  cbeoiini 


Les  ressources,  de  1866,  sont  les  suivantes  : 

l''  Boni  de  1864  sur  le  produit  du  centime  extraordi- 
naire autorisé  par  la  loi  du  25  avril  1855,  et  dont  le  re- 
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coQvrement  eessera  le  4*'  janvier  1866  (sous-chapitre  XXII, 
$8) 264  15 

2*  BoDi  de  (864  sur  le  produit  des  deux  cen- 
times extraordinaires  autorisés  par  la  loi  du 
49  mai  1859,  et  dont  le  recouvrement  cessera 
également  le  l®''  janvier  1866  (sous-'Cbapitre 
XXn,î9) 528  30 

3^  Produit  des  quatre  centimes  extraordi-   • 
naires  autorisés  par  la  loi  du  14  juillet  1865, 
(même  sous-chapitre,  \  40) 196,412  84 

i^  Produit  des  contingents  communaux  et 
souscriptions,  par  approximation 200,000    » 

5^  Subvention  temporaire  de  l'Etat  (chiffre 
présumé) 34,000    » 

Total 431,205  29 

A  déduire  le  prélèvement  habituel,  sur  les 
centimes  extraordinaires ,  de  la  somme  de 
6,000  fr.  pour  subvention  aux  travaux  d'art 
sur  les  chemins  vicinaux  ordinaires,  ci 6,000    » 

Reste 425,205  29 

Cette  somme  parait  pouvoir  être  ainsi  répartie  : 

Travaux  neufs 258,805  29 

Travaux  d'entretien  sur  une  longueur  pré- 
auinée  de  520,000  mètres,  au  («■'janvier  1866, 
à  raison  de  0  fr.  32  c.  parmètre,  chiffre  conforme 
aux  prévisions  budgétaires  de  1865,  y  compris 
la  réparation  provisoire  des  parties  à  l'état  de 
terrassement  et  de  sol  naturel 1 66,400    » 

.Somme  égale.  . . .     425,205  29 


cominoii 
en  IMS. 


TBOISIÉIE  PARTIE. 


CkemliM  Tlclnaax  ordinaii^eii. 


Le  nombre  total  des  chemins  vicinaux  ordinaires  classés 
était  de  2601 ,  au  31  décembre  1864,  dont  : 

464  dans  l'arrondissement  d'Avranches, 
293  —  de  Cherbourg, 

582  —  de  Coutances, 

258  —  de  Hortain, 


SitoaliOB 
maiériellt. 
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558  dans  Tarrondissement  de  Saint-Lo, 
446  —  de  Valognes. 

Ces  chemins  forment  une  série  générale  par  arrondissement, 
présentant  chacune  le  nombre  suivant  : 

Avranches 238 

Cherbourg 449 

Coutances • 315 

Morlain <  3 1 

Sainl-Lo. .  • .  • 357 

Valognes 253 

Total 1443 

Leur  situation,  à  la  même  époque,  était  celle-ci  : 

A  l'état  complet  d'entretien 2,785.053  ■ 

—  de  terrassement 755,000 

—  de  viabilité 497,721 

—  de  lacune 4,234,908 


Longueur  totale 4,972,692 

D'où  il  suit  que  ces  voies  de  communication  sont  encore 
loin  d'être  dans  un  état  sérieux  d'avancement.  M.  l'Agent- 
Voyer  en  Chef  fait  connaitre  les  causes  d'un  tel  état  de  choses 
et  indique,  comme  moyen  le  plus  propre  à  y  remédier,  de  ne 
commencer  aucuns  travaux  neufs  avant  que  les  entreprises  en 
cours  d'exécution  soient  terminées. 

Tous  les  efforts  de  l'Administration  tendent  à  amener  ce 
résultat.  Elle  ne  cesse  de  favoriser  la  création  des  cantonniers 
communaux.  11  est  à  regretter  que  les  communes,  dépourvues 
de  ressources  suffisantes,  ne  s'associent' entre  elles,  comme 
je  leur  en  ai  adressé  la  recommandation,  pour  assurer  le  paye- 
ment du  salaire  d'un  cantonnier,  salaire  qui  serait  acquitté  par 
chaque  commune,  en  proportion  du  nombre  de  jours  où  ses 
chemins  réclameraient  la  présence  de  l'ouvrier.  Afln  d'at- 
ténuer, autant  que  possible,  les  inconvénients  résultant  de 
Tabsence  de  cantonniers,  l'Autorité  départementale  a  prescrit, 
depuis  quelques  années  déjà,  de  réserver  une  certaine  somme 
pour  exécuter  les  simples  réparations  qui  ne  peiivent  être  dé- 
terminées  dans  les  devis,  ni  évaluées  avec  assez  de  précision 
pour  être  laissées  à  forfait. 

Travaux  Les  résultats  de  la  campagne  sont  la  construction  de  : 

exécutés. 

4  pont  de  1 8  mètres  d'ouverture  ; 
8  ponceaux ; 
1 39  aqueducs. 


—  m  — 


En  outre,  ont  été  amenés  : 

A  l'état  d'entretien 

—  do  1  «■■  empierrement. 

—  de  terrassement. . . . 


81681  » 
23629 


25934 

Le  prix  moyen  par  mètre  courant  de  construction  est  de 
3  fr.  373. 

Les  dépenses,  en  1864,  se  sont  élevées  à  653,706  fr.  47  c, 
savoir  : 

£ntretien. 

Numéraire 220,319  fr.  43  c.  I  oot  nat  r-  là 

Prestation 101 ,403      98       j  "^^^  »^^^  "•  *'  ^• 

Construction. 

Numéraire 228,844      73 

Prestation 103,128      33. 


331 .973      06 


Chiffre  égal 653,706  fr.  47  c. 

En  1865,  les  ressources  affectées  aux  chemins  de  petite 
vicinalité  s'élèvent  à 725,822  fr.  68  c. 

Elles  atteindront,  en  1866,  le  chiffre  de  730,000  fr., 
savoir  : 

Revenus  ordinaires  des  communes 40,000  <• 

Centimes  spéciaux 168,000  >» 

Impositions  extraordinaires 18,000  « 

Prestations 495,000  • 

Souscriptions  particulières 3,000  » 

Subvention  départementale  pour  travaux 

d'art 6,000  - 

Total  égal 730.000    • 


Dépenses. 


QUATRIÈME  PARTIE. 

§  l«^  Serrlee  général. 

L'ensemble  des  ressources  à  consacrer,  en  1866,  au  service 
vicinal  se  monte  à,  savoir  : 

4^  Produit  des  centimes  ordinaires  et  extraordinaires 
départementaux,  y  compris  le  boni  de  l'exercice  1864, 
ci 694,204  41 

2^  Fonds  d'emprunt 100,000    » 

A  reporter 794,204  41 


Situation 
d'eDsemble. 


-  4«- 

Bepart 794.304  44 

3^  Ponds  conuBUBaux. .  • .  ^ 4,005,000    • 

4<>  Subvention  de  l'Etal. 34.000    • 

Ensemble (  ,833,204  44 


Cette  somme  se  répartit  comme  il  suit  entre  les  diverses 
catégories  de  chemins  : 

4^  Chemins  de  grande  communication...  599,953  33 

2^  Dépenses  du  personnel  et  autres,  pré- 
levées sur  les  cinq  centimes  spéciaux  dépar- 
tementaux   78.045  79 

S""  Chemins  d'inrérêt  commun 435,205  29 

4®  Chemins  vicinaux  ordinaires 730,000    • 

Total  égal 4,833,204  41 

En  ce  qui  concerne  l'exercice  4864,  les  résultats  constatés 
dans  les  trois  premières  parties  du  rapport  accusent  les 
chiffres  suivants  : 

Dépenses  totales  pour  les  trois  catégories  de  che- 
mins      4,759,495  44 

y  compris  les  traitements  et  les  divers  frais. 

Travaux  généraux  : 

Entretien  de 4,362,810  " 

Construction  de 444 ,095 


Commonet 

imposées 

d'office. 


Prestation 
en  naiorc. 

Tarif 
d'évaluation. 


Conformément  à  Tarticle  5  de  la  loi  du  21  mai  4836,  je  sou- 
mets au  Conseil  Tétat  des  centimes  spéciaux  et  des  journées 
de  prestation  imposés  d'offlce  pour  Tannée  courante. 

Cette  mesure  a  été  appliquée  à  quatre  communes  pour  les 
centimes  et  à  deux  communes  pour  les  prestations. 

Aux  termes  de  Tarticle  4  de  la  même  loi,  le  Conseil  doit  dé- 
terminer annuellement  la  valeur  à  attribuer  à  chaque  espèce 
de  journée  de  prestation. 

M.  r Agent- Voyer  en  chef  déclare  n'être  pas  en  mesure  de 
se  prononcer  en  parfaite  connaissance  de  cause  sur  la 
question  plusieurs  fois  soulevée  que  la  taxation  ne  serait  plus 
en  rapport  avec  les  prix  réels  du  pays.  Hais,  si  le  fait  est 
constant,  il  lui  paraît  indispensable  de  modifier  le  tarif  ac- 
tuel. Autrement,  ce  serait  consacrer  une  injustice  au  détri- 
ment des  prestataires  pauvres,  forcés  de  se  libérer  en  nature, 
quand  le  prestataire  aisé  peut  s'acquitter  de  la  même  contri- 
bution par  le  payement  d^'une  somme  d'argent  inférieure  à  la 
valeur  du  travail  qu'effectue  le  premier. 


^  4*3  -- 

D*!in  atitre  cAlé,  Taugmentation  da  tarif  actuel  procurerai! 
QD  accraissement  de  ressources  certainement  appréciable,  en 
ce  qui  concerne  surtout  les  chemins  de  moyenne  et  de  petite 
communication. 

M.  l'Agent- Voyer  en  chef  a  réuni,  sur  ce  point  délicat,  quel- 
ques renseignements  qui  se  trouvent  résumés  dans  le  tableau 
suivant. 


• 

lel  da  H 
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»  97 
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— >     de  S*  classe... 

9  60 

1     » 

40*/. 

»  75 

»  75 

Je  m*en  rapporte,  Messieurs,  dans  la  circonstance,  à  vos 
lumières  et  à  votre  connaissance  toute  particulière  des  besoins 
comme  des  intérêts  du  pays. 


§  2.— PeinMimel. 

L'organisation  du  personnel  a  été  l'objet  des  préoccupa- 
tions premières  du  nouvel  Agent- Voyer  chef,  en  arrivant  dans 
le  département.  Il  déclare  avoir  été  surpris  de  voir  presque 
tous  les  Agents-Voyers  cantonaux  ou  subdivisionnaires  du 
même  arrondissement  réunis  au  clief-lieu. 

Déjà  quelques  modifications  ont  été  apportées  à  l'état  de 
choses  actuel,  à  la  suite  des  observations  faites  par  le  Conseil 
général  pour  en  signaler  les  inconvénients, 

M.  l'Agent- Voyer  en  chef  admet  que  des  exceptions  puis- 
sent et  doivent  même  être  faites.  Mais  il  pense  que  les 
dispositions  prises  à  l'égard  de  La  Haye-du-Pults,  de  Sainte 
Sauveur-le- Vicomte,  de  Bricquebec  et  de  Sainte*Mère-Eglise, 


Cireonscrip- 

lions 

vicioales. 
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pourraient  utilement  s'étendre  à  quelques  autres  subdivîsicHis 
vicinales  ;  par  exemple,  à  Saint-James  et  à  Granville,  dans 
Tarrondissement  d'Avranches  ;  à  Saint-Pierre-Eglise  et  aux 
Pieux,  dans  Tarrondissement  de  Cherbourg  ;  à  Périers  et  a 
Gavray,  dans  l'arrondissement  de  Coutances  ;  à  Carentan  et 
à  Tessy,  dans  Tarrondissement  de  Saint-Lo  ;  et  enfin  à  Saint- 
Hilaire-du-Harcouët  et  à  Saint-Pois  dans  l'arrondissement  de 
Mortain. 

Toutefois,  il  ne  demande  pas  de  changements  immédiats. 
Il  attendra  que  Texpérience  en  ait  démontré  la  nécessité. 

Des  améliorations  semblent  aussi  nécessaires  dans  le  traî- 
iruiemeDU.  tomeut  des  Agents-Voyers.  Leur  situation,  comparée  à  celle 
des  départements  voisins,  n'est  pas  à  l'avantage  de  la  Hanche. 

Il  serait  à  désirer  surtout  qu'on  élargit  le  cadre  des  grades 
supérieurs  des  Agents-Voyers  subdivisionnaires,  afin  de  main- 
tenir un  peu  d'émulation  chez  ces  employés. 

M.  l'Agent-Voyer  en  chef  proposerait: 

1^  D'accorder  une  somme  plus  forte  que  celle  qui  figure  au 
budget,  pour  indemniser  les  Agents-Voyers  de  leurs  frais  de 
tournée. 

2"*  De  créer  un  emploi  d'Agent-Voyer  dessinateur  attaché 
au  bureau  de  l'Agent- Voyer  en  chef. 

Sur  le  premier  point,  il  fait  remarquer  que  le  crédit  actuel 
de  4,100  fr.,  alloué  pour  frais  de  déplacement,  est  hors  de 
proportion  avec  les  dépenses  occasionnées  aux  Agents-Voyers 
par  les  voyages  que  nécessitent  les  besoins  du  service. 

Quant  au  deuxième  point,  il  donne  des  détails  qui  parais- 
sent justifier  la  présence,  au  bureau  de  TAgent-Voyer  en  chef, 
d'un  dessinateur  qui  serait,  en  même  temps,  le  conservateur 
des  plans,  et  aiderait  à  corriger  et  à  perfectionner  les  projets 
incomplets  ou  défectueux. 

Je  crois  devoir,  Messieurs,  par  des  raisons  que  vous  appré- 
cierez, vous  laisser  l'initiative  entière  des  améliorations  qu'il 
vous  paraîtrait  utile  d'apporter  dans  la  situation  du  personnel 
vicinal. 

L'accroissement  de  dépenses  qui  résulterait  de  l'adoption 
totale  ou  partielle  des  idées  émises  par  M.  TAgent-Voyer  en 
chef,  serait  couverte  au  moyen  d'un  prélèvement  sur  l'excé- 
dant annuel  des  ressources  affectées  aux  dépenses  d'entretien 
des  chemins  de  grande  communication,  et  par  imputation  sur 
le  produit  des  5  centimes  spéciaux  départementaux,  votés 
en  vertu  de  la  loi  du  21  mai  1836. 
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RECETTES  DES  III»  ET  IV*  SECTIONS. 

Art.  1  ^'.--Centimes  extraordinaires. 

Fonds  libres  de  186i. 

Loi  da  28  juin  1861  (Travaux  aux  bâtiments 
départementaux 1.606  14 

Loi  du  30  mai  1857  (Travaux  de  recharge- 
ment sur  les  routes  départementales »  41 

Loi  du  2  mai  1863  (Mêmes  travaux) 768  72 

Loi  du  6  juillet  1862  (Travaux  intéressant  la 
navigation  commerciale 264  15 

Loi  du  25  avril  1855  (Service  des  emprunts 
et  subvention  aux  chemins  de  grande  commu- 
nication          3.116  53 

Loi  du  2  mai  1863  (Service  des  emprunts  et 
subvention  aux  chemins  de  grande  communi- 
cation          1,320  75 

Loi  du  25  avril  1 855  (Subvention  aux  chemins 
vicinaux 264  15 

Loi  du  19  mai  1859  (Subvention  aux  chemins 
vicinaux 528  30 

Loi  du  18  mai  1858  (Subvention  aux  chemins 
de  fer 924  53 

Loi  du  25  avril  1855  (Travaux  aux  bâtiments 
départementaux 10,730  83 

Receltes  de  1866. 

Loi  du  18  mai  1856  (Subvention  aux  chemins 
de  fer  (3  c.  5) 171 .824  17 

Loi  du  2  mai  1863  (Travaux  sur  les  routes 
départementales  (2  c.) 98.185  24 

Loi  du  2  mai  1863  (Remboursement  d'em- 
prunt et  subvention  pour  les  chemins  de  grande 
communication  (5  c.) 245,516  05 

Loi  du  14  juillet  1865  (Travaux  d'achève- 
ment des  chemins  vicinaux  (4  c.) 196.412  84 

Loi  du  14  juillet  1865  (Travaux  intéressant 
la  navigation  commerciale 49,092  62 


Total  de  l'article  1«^ 780,555  43 

Art.  2.— Fonds  d'emprunt 100,000    » 


Total  pour  la  IIl^"  Section. .    880,555  43 


-  H6- 


4^ „. 
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Fonds  libres  de  4864. 
Sur  centimes  spéciaux 1,529  74 

Becettes  de  V  exercice. 

Produit  des  centimes  spéciaux 245,516  05 

Contingents  des  communes 21 .000    » 

Prestations  converties  en  argent 69,000    • 

Produit  des  amendes  pour  contravention^  en 

matière  de  roulage 1,000    » 


Total  pour  la  IV«  Section .    328,045  79 


V  SECTION. 


INSTRUCTION  PUBLIQUS. 

Conformément  à  la  loi  du  15  mars  1850,  le  Conseil  dépar- 
temental de  l'instruction  publique  vous  présente,  par  mon 
intermédiaire,  son  rapport  sur  l'état  de  renseignement. 

iMireeUoDM.       Depuis  Tannée  dernière,  deux  pensionnats  secondaires, 
eoDdaire.      dirigés  par  des  prêtres  séculiers,  ont  été  ouverts  à  Saint* 
Pierre-Eglise  et  à  Villedieu  pour  recevoir  des  élèves  des 
classes  élémentaires. 

Le  nombre  total  des  établissements  secondaires  est  ai^oar- 
d'huidelS: 

Cinq  publics  j  \  ^^^^^^^^  communaux. 

Huit  libres  (  ^  ^^"^«^^  "''"'^''ïlainue 

I  5  pensionnats    |  4  ecclésiasUqaes. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  ces  établissements 
se  sont  ainsi  répartis,  pour  chacune  des  années  1864  et  1 865  : 


~  m  - 


Etablissements  publics 
Etablissements  libres.. 


Inseignement 
•eoondafn. 


1844. 


585 
739 


1865. 


581 
748 


Inselgoemeni 
spécial. 


1864. 


414 

180 


1865. 


408 
195 


Panni  les  étabUssements  publics^  le  lycée  de  Coutances 
tient  le  premier  rang.  11  compte  323  élèves  pour  les  deux 
enseignemeuts. 

Parmi  les  établissements  libres,  le  collège  de  Saint-Lo 
occupe  la  tète.  Il  compte  236  élèves,  pour  les  enseignements 
réunis. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  religieuse  et  morale,  la 
discipline  et  les  études,  les  renseignements  recueillis  sont 
favorables.  Les  inspections  ont  donné  l'espoir  d'un  mouve- 
ment de  progrès  dans  les  études. 

Sous  le  rapport  matériel,  des  améliorations  sont  possibles 
afin  de  mieux  assurer  le  bien-être  des  élèves. 


Les  salles  d'asile  demeurent  au  nombre  de  22,  dont  46  pu-    ^^^^  <i'«»<i«* 

bliques  et  6  libres.  Garderies. 

La  fréquentation,  en  1864,  a  été  de  3,326  enfants  ;  gar- 
çons 1.720;  filles  1,606.  En  1863,  le  nombre  moyen  des 
enfants  avait  été  de  3,452.   " 

Le  personnel  des  directrices  e^t  presque  le  même  et  il  ne 
s'est  produit  dans  l'enseignement,  comme  dans  les  divers 
exercices,  aucune  modification  saillante.  Les  directrices  ne 
cessent  de  montrer  partout  une  bonne  volonté  louable. 

Plusieurs  salles  d'asile  réclament,  au  point  de  vue  des 
locaux^  des  aménagements  meilleurs.  Je  me  propose  d'appeler, . 
sot  cette  situation,  la  sollicitude  particulière  des  Autorités 
municipales. 

On  regrette  vivement  Tabsence  de  salles  d^asile  dans  di- 
verses communes,  qui  ont  une  population  agglomérée  assez 
nombreuse.  Cela  force  de  tolérer,  du  moins  temporairement, 
des  garderies  qui  ne  sauraient  tenir  lieu  de  ces  utiles  établis- 
sements. 

Le  crédit  ordinaire  de  2,000  fr.  est  proposé  en  faveur  des 
salles  d'asile  pour  1 866. 


Sur  les  644  communes  du  département,  15  n'ont  ni  école 
publique,  ni  école  libre;  mais  elles  sont  toutes  réunies  à  une 
autre  commune  pour  le  service  de  l'instruction  primaire.  Trois 


InsiractioD 
primaire. 

nombre  d'é- 
coles. 
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communes  n'ont  cbaeone  qu'nne  école  libre  mixte.  L*ane 
d'elles  (Alleaome)  est  réunie  a  Valognes.  U  y  a  lieu,  en  outre, 
de  remarquer  que  497  communes  n'ont  qu'une  école  publique 
mixie.  Il  reste  ainsi  429  communes  dans  chacune  desquelles 
on  trouve,  au  moins,  une  école  publique  spéciale  de  garçons 
et  une  école  publique  spéciale  de  fllles;  quelques  localités  en 
ont  plusieurs. 

Le  tableau  suivant  résume  la  situation  des  diverses  écoles 
en  1864  : 


Ecotef  ^ 

Urigécs 

9 

**  s 

< 

s— 

i^i 

H 
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9 
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19 

445 

884 

809 

433 

191 

98 

819 

1097 

16 

6 

88 

43 

49 

99 

1 

s 

4 

90t 

384 

1815 

1*  EeoUs  publiques. 

Ecoles  spéciales  de  garçons 

Ecoles  spéciales  de  filles 

Ecoles  mîites 

S*  EcoUê  libres. 

Ecoles  spéciales  de  garçons 

Ecoles  spéciales  de  filles 

Ecoles  milles 

Ensemble..... 


Dans  le  nombre  1 ,097  ci-dessus  exprimé .  sont  comprises 
neuf  écoles  qui  ont  été  interdites  temporairement,  à  cause  du 
défaut  de  convenance  du  local.  Les  Autorités  municipales  des 
communes  intéressées  se  sont  empressées  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer  les  besoins  du  service. 

Parmi  les  327  communes  comptant  plus  de  800  âmes,  il  en 
reste  encore  10  sans  école  publique  spéciale  de  fllles.  Trois 
d'entre  elles  se  sont  décidées  à  créer  une  école  spéciale  et  à 
construire  ou  à  approprier  un  local. 

A  l'occasion  du  projet  de  loi  sur  l'enseignement  primaire, 
qui  a  été  soumis  à  l'assemblée  législative,  dans  sa  dernière 
session,  les  remarques  suivantes  doivent  être  faites  : 

1^  Parmi  les  395  communes,  qui  ont  plus  de  500  âmes,  35 
seulement  sont  sans  école  publique  spéciale  de  fllles;  14  ont 
une  école  publique  de  garçons  et  les  24  autres  n'ont  qu'une 
école  publique  mixte. 
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Si  le  projet  de  loi  était  adopté,  TAdministration  aurait  à 
Imposer  la  création  de  24  écoles  publiques  de  garçons  et  de 
81  écoles  spéciales  de  filles,  indépendamment  des  10  écoles 
ci-dessus  mentionnées  pour  les  communes  comptant  plus  de 
800  habitants. 

iP  48  communes  de  moins  de  800  âmes  entretiennent , 
sans  y  être  obligées,  une  école  publique  spéciale  de  filles. 

3^  Au  point  de  vue  de  la  gratuité,  il  y  a  eu,  en  1864  : 

41  écoles  publiques  spéciales  de  garçons  ; 
3  écoles  publiques  mixtes, 

Et  52  écoles  publiques  spéciales  de  filles,  soumises  au  ré- 
gime de  la  gratuité  absolue. 

Les  arrondissements  de  Coutances  et  de  Valognes  possèdent, 
à  eux  seuls,  73  de  ces  96  écoles  :  cette  situation  s'explique 
par  Texislence,  dans  un  assez  grand  nombre  de  communes  de 
ces  deux  arrondissements ,  de  revenus  ordinaires  plus  ou 
moins  considérables,  provenant  du  produit  des  taxes  de  pâtu- 
rage dans  les  marais  ou  de  l'amodiation  de  biens  communaux. 

Parmi  les  445  écoles  publiques  spéciales  de  garçons,  41 
sont  pourvues  d'un  ou  plusieurs  maitres-adjoints  ;  elles  en 
réunissent  entre  elles  75,  dont  39  appartiennent  à  des  écoles 
congréganistes,  et  36  à  31  écoles  laïques. 

Aucun  des  39  premiers  adjoints  n'est  pourvu  du  brevet  de 
capacité.  Leur  traitement  est  en  moyenne  de  550  fr.  Les  36 
laïques  possèdent  tous  le  brevet  et  leur  traitement  est  le 
même,  en  moyenne. 

Dans  six  des  219  écoles  mixtes,  il  y  a  une  maîtresse- 
adjointe.  Cela  s'explique  par  le  fait  que  le  nombre  des  élèves 
dans  les  écoles  de  cette  catégorie  est  toujours  restreint. 

Sur  les  433  écoles  publiques  de  filles,  90  (7  laïques  et  83 
congréganistes)  ont  entre  elles  136  adjointes  (19  laïques  et 
417  congréganistes).  10  des  laïques  et  19  seulement  des 
congréganistes  sont  pourvues  du  brevet  de  capacité. 

La  fréquentation  des  élèves,  dans  les  écoles  des  diverses    Fréquentation 
catégories,  a  subi,  comparativement  à  l'année  précédente,  les     *©«  écoles, 
variations  suivantes  : 

1^  Ecoles  publiques  spéciales  de  garçons  et  écoles  mixtes. 
— Diminution  du  nombre  des  garçons  700  environ  dans  leà 
664  écoles. 

Augmentation  de  20  dans  les  écoles  spéciales  libres. 

2^  Diminution  deux  fois  plus  marquée  du  nombre  des  filles 
dans  les  écoles  publiques,  soit  spéciales,  soit  mixtes. 
Augmentation  d'environ  200  dans  les  90  écoles  libres. 
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3^  DimiDQUoù,  mais  faible  f200  enviroD),  du  nombre  des 
garçons  payants  dans  les  écoles  publiques  spéciales  et  les 
écoles  mixtes. 

i®  Diminution  plus  sensible  du  nombre  des  filles  payantes 
dans  les  écoles  publiques  spéciales  (700)  et  dans  les  ^les 
mixtes  (170). 

Augmentation  de  280  dans  les  écoles  libres. 

La  diminution  du  nombre  des  élèves  dans  les  écoles  po- 
bliques,  s'explique,  en  partie  par  Télévalion,  a  partir  du  4^' jan- 
vier 1864»  de  1  fr.  25  c.  à  1  fr.  30  c.  du  taux  de  la  rétribution 
scolaire  ;  en  partie  par  la  décroissance  de  La  population  dans 
le  département. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  listes  de  gratuité,  l'Ad- 
ministration départementale,  se  conformant  aux  vues  libérales 
du  Gouvernement  de  TEmpereur,  a  pris  les  mesures  néces- 
saires pour  que  Tadmission  des  enfants  appartenant  à  des 
familles  réellement  indigentes  ne  soit  jamais  refusée. 


SitaâliMMh 

téridlè 

éct  écoles. 


Depuis  Tan  dernier,  73  communes  ont  présenté  des  projets 
de  construction  ou  d'appropriation  de  maisons  d'école. 

Dans  le  cours  de  l'année  1864,  des  travaux  de  même  na- 
ture ont  été  achevés  pour  30  communes. 

Des  secours,  s'élevant  ensemble  à  20,500  fr.,  ont  été 
accordés  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  à  onze 
communes  pour  construction  ou  acquisition  de  maisons  d'é- 
cole. De  mon  côté,  j'ai  réparti,  entre  35  communes,  le  sul>- 
side  de  9,268  fr.  93  c.  mis  à  ma  disposition  sur  les  fonds  da 
département. 


Le  crédit  de  1 ,000  f r.  affecté  à  ramélioration  da  mobilier 
classique  a  été  attribué  à  21  communes. 


L'allocation  de  1 ,000  tt.  destinée  à  la  fonmitnre  des  livres 
et  autres  objets  scolaires  aux  enfants,  dont  les  parents  sont 
bors  d'état  de  les  leur  procurer,  a  reçu  son  emploi  sur  les 
propositions  de  HM.  les  Inspecteurs  primaires.  Malheureuse- 
ment, les  besoins  à  satisfaire  sont  nombreux  et  les  ressources 
font  défaut  dans  beaucoup  de  localités.  Le  système  des  coti- 
sations, déjè  recommandé,  n'a  pas  produit  encore  de  résultats. 

BiMiou^éqDet       L'institution  des  bibliothèques  scolaires  présentait,  an  31 
décembre  4864,  la  situation  suivante  : 

4*  16  communes  (14  de  plus  qu'en  4863)  possédaient  Tar- 
moire-bibliothèque  réglementaire  et  672  volumes,  dont  355 
achetés  et  317  donnés  par  M.  le  Minisire. 
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2<»  42  communes  (10  de  plus  qu'en  1863)  non  pourvues 
d'armoire-bibliothèque  possédaient  348  volumes,  dont  237 
achetés  et  111  donnés. 

3^  25  communes  possédaient  une  armoire-bibliothèque, 
mais  pas  encore  de  livres. 

i^  7  communes  se  trouvant  dans  les  conditions  voulues 
(avoir  une  armoire-bibliothèque  et  fournir  des  livres  en 
nombre  suffisant  pour  tous  les  élèves  gratuits),  avaient 
adressé  à  M.  le  Ministre  la  demande  d'un  don  de  livres;  12 
autres  étaient  en  mesure  d'en  faire  autant  et  plus  de  40  se 
disposaient  à  suivre  cet  exemple. 

5^  1 8  bibliothèques  prêtaient  des  livres  aux  familles  (au- 
cune ne  l'avait  fait  en  1863). 

Les  deux  allocations  de  1 ,000  fr.  chacune,  prélevées  sur 
les  fonds  départementaux  (années  1 863  et  1 864)  pour  encou- 
ragement h  la  créatioQ  des  bibliothèques  scolaires,  ont  été 
réparties  entre  40  communes  pour  leur  permettre  d'acheter 
un  commencement  de  collection.  ' 

J'ai  maintenn  au  budget  de  1866  un  crédit  pareil  de 
1,000  fr.  en  faveur  de  celte  œuvre. 


Sous  le  rapport  religieux,  comme  sous  le  rapport  moral, 
les  principes  et  la  conduite  du  personnel  sont  restés  bons. 

Instituteurs,  Institutrices,  maîtres-adjoints,  sous-maîtresses 
ont,  à  quelques  exceptions  près,  rempli  partout  convenable- 
ment leurs  devoirs  et  continué  de  mériter  l'estime,  la  con* 
fiance  des  familles  et  des  Autorités  locales. 

Ainsi  s'expliquent  la  rareté  des  mesures  de  rigueur  (8)  et  le 
nombre  relativement  considérable  des  récompenses  :  22  dis- 
tinctions conférées  par  M.  le  Ministre  ;  25  par  la  société  de 
l'instruction  élémentaire  ;  plus  une  quarantaine  de  lettres  de 
félicitations  et  d'encouragement  écrites  par  M.  l'Inspecteur 
d'académie  à  la  suite  des  inspections. 

Le  Conseil  départemental  constate  les  progrès  obtenus  par 
l'application  qui  se  fait  de  plus  en  plus  des  bons  principes 
de  la  pédagogie. 

L'enseignement  reste,  dans  environ  600  de  nos  écoles 
publiques,  restreint  aux  matières  obligatoires.  Dans  les  500 
autres,  il  porte  sur  quelques-unes  des  matières  facultatives 
suivantes  : 

Arithmétique  appliquée 400  écoles. 

Eléments  de  géographie '  450 

Eléments  d'histoire,  autres  que  ceux  de  l'his- 
toire sainte 100 

Dessin  linéaire 200 

Chant 200 

Notions  sur  l'agriculture  et  l'horticulture. . .  150 

iO 


Personnel. 

situation 
morale 
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L'Administration  supérieure  et  plusieurs  sociétés  particu- 
lières témoignent  une  faveur  toute  spéciale  et  de  plus  en  plus 
marquée  à  la  diffusion  des  éléments  de  Tagriculture  et  de 
Thorticulfure.  Sur  61  instituteurs  laïques  signalés  comme 
s'étant  distingués  par  le  soin,  TinteUigence ,  le  goût  et  le 
succès  avec  lesquels  ils  cultivent  eux-mêmes  le  jardin  de 
Técole  et  donnent  aux  élèves  les  plus  avancés  ou  à  des 
adultes  renseignement  dont  il  s'agit,  43  ont  obtenu  leur  part 
des  (500  fr.  mis  à  ma  disposition  sur  les  fonds  de  Texercice 
1864. 

Les  sociétés  horticoles  de  Cherbourg,  de  Valognes  et  de 
Saint-Lo  contribuent  à  exciter  une  vive  émulation.  Des  délé- 
gués vont,  en  leur  nom,  visiter  les  jardins  des  écoles,  interroger 
maîtres  et  élèves  et  constater  les  résultats. 

En  se(^tembre  1864,  la  Société  de  Cherbourg  décernait  à 
un  Instituteur,  une  prime  de  80  fr.  et  un  rappel  de  médaille 
d'or  ;  à  un  autre,  une  prime  de  60  fr.  et  un  rappel  de  mé- 
daille d'argent  ;  à  deux  autres,  une  médaille  d'argent;  à. cinq 
autres,  enfin,  une  mention  honorable. 

Celle  de  Saint-Lo  donnait,  à  la  même  époque,  à  deux  Insti- 
tuteurs une  médaille  de  bronze,  et  à  trois  autres  une  mention 
honorable. 

Celle  de  Valognes  (en  juillet  1864)  et  l'Association  nor- 
mande ont  décerné  :  à  deux  Instituteurs,  une  médaille  d'ar- 
gent; à  quatre  autres,  une  médaille  de  bronze;  à  quatre 
autres,  des  rappels  de  médailles  d'argent  ;  à  quatre  autres, 
des  rappels  de  médailles  de  bronze  ;  et  à  sept  autres,  des 
mentions  honorables. 

Les  Sociétés  de  Coutances  et  d'Avranches  se  préparent 
aussi  à  fournir  leur  contingent  de  propagande. 

L'Ecole  normale  de  Saint-Lo  distribue,  chaque  année,  deux 
médailles  d'argent,  deux  médailles  de  bronze  et  des  ouvrages 
spéciaux  aux  six  Elèves-maîtres  de  troisième  année,  qui  se 
sont  le  plus  distingués  par  leurs  progrès  en  horticulture. 

Vous  maintiendrez,  je  l'espère,  le  crédit  habituel  de  600  fr., 
proposé  au  budget  de  1866. 

Cours  d'adultes.  Les  cours  d'adultes,  au  nombre  de  150  à  1 60  régulièrement 
autorisés,  fonctionnent  pendant  3,  4,  5  mois  (3,  4,  5  fois  par 
semaine),  et  produisent  un  grand  bien  ;  ils  sont  suivis  par 
des  personnes  de  conditions  très-variées  et  de  tout  âge,  depuis 
18  ans  jusqu'à  40  et  au  delà. 

Les  1,500  fr.  alloués  pour  1864  ont  été  répartis  entre  69 
Instituteurs,  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  zèle  et  leur 
désintéressement. 

Le  même  crédit  est  demandé  en  1866. 
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Pour  seconder  les  vœux  du  Gouvernement,  vous  avez  bien 
voulu ,  l'an  dernier ,  inscrire  au  budget  un  crédit  de 
4 ,000  fr.  destinée  à  rinstitution  de  prix  cantonaux  pour  le 
développement  de  l'instruction  primaire. 

Au  moyen  de  ce  subside,  un  premier  concours  a  été  orga- 
nisé dans  20  cantons,  et  au  mois  d'octobre  prochain  ,  un 
deuxième  concours  sera  institué  pour  l'emploi  de  4,000  fr., 
que  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  bien  voulu,  de 
son  côté,  mettre  à  ma  disposition. 

J'ai  pensé  que  vous  continueriez,  en  1866,  le  vote  d'une 
subvention  d'égale  somme  en  faveur  d'une  œuvre  qui  semble 
promettre  les  meilleurs  résultats.  Je  me  propose,  d'ailleurs, 
de  compléter  mon  rapport  sur  cet  objet,  en  communiquant  au 
Conseil  la  nouvelle  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  traite 
plusieurs  points  relatifs  à  l'instruction  primaire. 


Prix 
cantonaux. 


Il  a  été  pris  des  mesures  pour  que  le  traitement  des  Insti- 
tuteurs publics  soit  invariablement  payé  à  présentation  du 
mandat,  dès  les  premiers  jours  de  chaque  trimestre,  pour  le 
trimestre  précédent. 

Par  application  du  décret  du  19  avril1862, 169  Instituteurs 
publics,  comptant  5  ans  d'exercice,  ont  eu  depuis  le  1®'  jau* 
vier  1 863,  leur  traitement  porté  à  700  fr. 

22  qui  comptaient  IlO  ans  au  moins  de  bons  services,  ont 
été  élevés  à  800  fr. 

16  autres  qui  en  comptaient  au  moins  15,  ont  obtenu 
900  fr. 

Chacun  des  Elèves-maîtres  sortis  de  l'Ecole  normale  de 
Saint-Lo  et  placés  soit  comme  Instituteurs,  soit  comme  Ad- 
joints, a  reçu,  en  vertu  de  l'article  5  du  même  décret,  une 
indemnité  de  100  fr.,  comme  frais  de  premier  établissement. 

De  Texécution  des  nouvelles  mesures,  en  ce  qui  concerne 
les  445  Instituteurs  publics,  découlent  les  résultats  suivants 
pour  Tannée  1 864  : 

Instituteurs  dont  le  revenu  scolaire,  non  compris  les  accès* 

soires,  est  resté  au  minimum  de  600  fr 99 

Traitements  dépassant  600  fr. ,  sans  atteindre 
700fr 15 

Traitements  à  700  fr 179 

—  à  800  f  r 58 

—  àOOOfr 33 

—  à  1,000  fr.  et  plus 61 

Total  égal 445 


Traitemenls- 
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Sur  les  219  iDstitotrices  directrices  d'écoles  mixtes.  68 
appartiennent  à  la  première  classe  et  jouissent  d^nn  traitement 
qui  ne  peut  être  inférieur  à  500  fr.  Les  451  Institutrices  de 
S®  classe  ont  un  traitement  minimum  assuré  de  400  fr. 

La  situation  pour  1864,  a  été  celle-ci  : 

1'®  Classe  n'tasriTirrBiGBs. 

Traitements  au  minimum  de  500  fr 45 

—  de50t  àôOOfr 43 

—  de  plus  de  600  fr 40 

S®  Classe  d'Institctriges. 

Traitements  au  minimum  de  400  fr 56 

—  de40f  è500fr 39 

—  de  501  à  600  fr 30 

—  de  plus  de  600  fr 26 
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Grâce  à  Tallocation,  sur  les  fonds  de  TEtat,  d'un  subside 
facultatif  de  43,330  fr.,  le  traitement  d'un  certain  nombre  de 
nos  Institutrices  spéciales  de  filles  a  été  sensiblement  aug- 
menté en  4864. 

Voici  quelle  est  la  situation  pour  les  433  Institutrices  non 
chargées  des  deux  sexes  : 

Traitements  inférieurs  à  350  fr 6 

—  de  350fr 46 

—  de  351  à  400  fr 57 

—  de  404  à  500  fr 207 

—  de  501  à  600  fr 58 

-.        de  601  à  700  fr 35 

—  de  701  à  800  fr 46 

—  de  804  à  900  fr 42 

—  de  4 ,000  et  plus 26 


Ensemble 433 


Il  y  a  eu,  en  4864,  3  décos  d'Instituteurs  publics,  4  décès 
d'Inslitutrices. 

Deux  Instituteurs  publics  ont  donné  leur  démission,  l'un 
après  40,  l'autre  après  25  ans  de  services  ; 

Cinq  ont  demandé  leur  admission  à  la  retraite  ; 

Une  Institutrice  a  donné  sa  démission  pour  se  marier,  après 
4  2  ans  de  service  ; 

Cinq  autres  ont-demande  leur  admission  à  la  retraite. 
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L'AdiBiniatratioi  a  pu  fecilemeAt  pourvoir  aux  vacancea. 
Elle  disposait  de  15  élèves-maitrea  boursiers,  brevetés,  sortis 
de  i'Ecole  normale  de  Saiot-Lo,  et  de  15  élèves- maîtresses 
boursières,  brevetées,  sorties,  8  du  oours  normal  d'Âvrqincbes 
et  7  du  cours  normal  de  Couiances.  Tous  les  sujets  ont  pu 
être  placés  dans  dos  établissements  publics  :  29,  avant  le  31 
décembre  1864,  2,  peu  de  temps  après. 

L'Ecole  normale  de  Saint-Lo  a  été  fréquentée,  en  1864,    **îJ?,°X*** 
par  47  élèves-maîtres  (1 5  de  3®  année  avec  bourse  entière  ;     de  saiâi-Lo. 
16deâ^  année  également  avec  bourse  entière;  el  16  de 
3«  année  avec  demi-bourse). 

Les  dispositions  religieuses  et  morales ,  la  conduite ,  la 
tenue  et  l'application  n'ont  donné  lieu  qu'à  des  appréciations 
favorables. 

Les  maitres-ad}oints,  qui  secondent  le  directeur,  travaillent 
et  font  des  progrès  sensibles,  particulièrement  pour  l'ensei- 
gnement sur  les  matières  facullatives.  Les  leçons  d'écriture, 
de  dessin  linéaire,  de  dessin  d'imitation  (méthode  de  W^^  Cave), 
ont  fourni  de  bons  résultats. 

En  ce  qui  regarde  l'horticulture,  le  plain-chant,  l'étude  de 
l'harmonium,  maîtres  et  élèves  donnent  une  entière  satis- 
faction. 

L'école  a,  des  premières,  organisé,  avec  tous  les  instru- 
ments indiqués  par  les  instructions,  un  système  d'observa- 
tions météorologiques,  et  fourni  à  l'Administration  supérieure^ 
avec  intelligence,  les  documents  qu'elle  désirait. 

Conformément  aux  instructions  qui  lui  ont  été  données,  en 
1863,  le  Directeur  de  l'école  a  tenu  à  la  disposition  des  élèves 
quelques  exemplaires  de  la  méthode  de  H.  Valade-Gabel  pour 
renseignement  des  sourds-muets.  La  lecture  de  cet  ouvrage 
n'a  produit  que  peu  de  fruit.  Pour  en  obtenir  de  sérieux  il 
n  y  a,  dans  la  pensée  de  M.  l'Inspecteur  d'académie,  qu'un 
moyen,  c'est  celui  dont  on  avait,  d'abord,  eu  l'idée  :  faire 
suivre  un  cours  d'application  de  la  méthode  au  maitre^adjoint, 
directeur  de  l'école  annexe,  qui  serait,  par  là,  mis  en  état 
d'initier  à  la  pratique  les  élèves-maîtres  confiés  à  ses  soins. 

L'exécution  de  ce  projet  paraît  avoir  rencontré  des  obs- 
tacles, puisque,  d'après  les  dispositions  arrêtées  entre  MM.  les 
Ministres  de  l'Instruction  publique  et  de  l'Intérieur,  il  suffirait 
uniquement  aujourd'hui  de  fournir  aux  Instituteurs  les  plus 
capables  la  méthode  de  M.  Valade-Gabel. 

L'école  annexe  va  bien.  Elle  est  fréquentée  par  50  élèves, 
moitié  payants,  moitié  gratuits.  Les  élèves-maitres  de  3*  an- 
née, à  tour  de  rôle,  font  le  service  de  l'école,  pendant  quinze 
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Ecoles 

normales 

d'iDSlilatrices. 


jours.  Ufl  dirigent  renseignement,  les  mouvements  et  la  disci- 
pline, sous  les  yeux  du  maître-adjoint  directeur. 

La  tenue  générale,  le  régime  alimentaire,  les  divers  ser- 
vices, l'état  matériel  et  Tétat  sanitaire  sont  satisfaisants.  Com- 
plétée par  les  travaux  des  dernières  années,  TEcole  normale 
est  aujourd'hui  un  bel  établissement. 

Le  recrutement  des  élèves- maîtres  s'est  fait  avec  plus  de 
facilité  encore  que  les  années  précédentes.  Pour  14  places  à 
donner,  66  aspirants  se  sont  soumis  à  des  épreuves  qui  ne 
diffèrent  pas  sensiblement,  quant  à  la  force,  de  celles  impo- 
sées aux  candidats  pour  l'obtention  du  brevet  de  capacité. 

Les  cours  normaux  préparatoires  d'Institutrices  établis  à 
Àvrancbes  et  à  Coutances,  ont  continué  de  présenter  une 
situation  favorable. 

Les  aspirantes  ont  été  nombreuses  et  les  Commissions 
d'examen  ont  pu  facilement  faire  de  bons  choix. 


Voici  quels  ont  été,  en  1864,  les  résultats  des  examens 
pour  les  aspirants  aux  fonctions  d'Instituteur: 

i"^*  Session.— 'i/ar^  4864. 

Eiamen.  Quatre  aspirants  se  sont  présentés,  dont   deux  anciens 

élèves-maîtres  de  l'Ecole  normale,  pour  le  brevet  complet, 
deux  étrangers  à  cette  école  pour  le  brevet  ordinaire. 

Les  deux  premiers  n'ont  point  complètement  atteint  le  but. 

Sur  les  deux  autres,  un  seul  a  été  jugé  digne  du  brevet 
simple. 

2«  Session.— /ttt7/e/  4864. 

Dix-sept  candidats,  dont  quinze  sortant  de  l'Ecole  normale 
et  deux  étrangers  à  cet  établissement  se  sont  présentés. 

Treize  seulement,  tous  élèves  de  l'Ecole  normale,  ont  obtenu 
le  brevet  simple.  Parmi  eux,  trois  aspiraient  au  brevet  com- 
plet, et  un  en  a  été  jugé  digne.  Les  deux  autres  ont  obtenu 
chacun  lamentions  pour  12 des  14 matières  facultatives.  Les 
dix  suivants  ont  mérité  ensemble  37  mentions  sur  65  aux- 
quelles ils  aspiraient. 


Les  aspirantes  étaient,  pour  la  session  de  mars,  au  nombre 
de  30,  et  pour  la  session  de  juillet,  au  nombre  de  37  (dont  8 
du  cours  normal  d'Âvranches,  et  7  du  cours  normal  de  Cou- 
tances). 

21  aspirantes,  en  mars,  et  30,  en  juillet,  ont  obtenu  le  bre- 
vet. Parmi  ces  dernières^  étaient  comprises  les  15  élèves-mai- 
tresses  des  cours  normaux. 
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Il  y  a,  dans  le  département,  environ  180  anciens  Insti ta-  ,^°f®i°'^ 

teurs  et  anciennes  Institutrices  qui  ont  dirigé  des  écoles  pu-  «t  îosuimrices. 

bliques,  et  à  la  position  desquels  le  Conseil  Général  et  T  Admi-  secôaw 

nistration  prennent  un  intérêt  de  justice  et  d'humanité.  . 

Les  secours  accordés,  pendant  Tannée  1864,  ont  été  ré- 
partis comme  il  suit  : 

1*»  Fonds  de  VEtat. 

Anciens  Instituteurs  et  veuves  d'Instituteurs  (38  demandes 

admises) 1 ,780    •• 

Anciennes  Institutrices  (6i  demandes  admises).    2,250    » 

Total 4,030    - 

2<^  Fonds  départementaux. 

Anciens  Instituteurs  et  veuves  d'Instituteurs  (52  demandes 

admises) ,     1 ,750    » 

Anciennes  Institutrices  (52  demandes  admises).    1 ,750    » 

Ensemble 3,500    » 

Le  crédit  départemental  de  3,500  fr.  a  été  élevé  à  4,000  fr., 
Tan  dernier  ;  je  Tai  maintenu  au  même  chiffre  dans  le  budget 
de  1866. 

La  délégation  cantonale,  reconstituée  au  complet  pour  une      Déiégaés 
nouvelle  période  de  3  ans,  répond  au  but  de  son  institution,     cantonaax. 

Le  Conseil  départemental  demande,  de  nouveau,  que  le     inspection 
nombre  des  Inspecteurs  primaires  soit  porté  de  quatre  à  six.      pr'^aiw. 

Vous  vous  associerez,  sans  aucun  doute.  Messieurs,  à  ce 
vœu,  dont  la  réalisation  aurait  pour  résultat  d'apporter  de 
sérieuses  ainéliorations  dans  la  situation  matérielle  des  écoles, 
dans  l'inspection  de  l'enseignement,  dans  la  création  et  le 
développement  des  bibliothèques  scolaires,  dans  la  multipli- 
cation des  classes  d'adultes,  etc. 

Les  dépenses  et  les  ressources  propres  aux  écoles  pu- 
bliques, en  1864,  se  décomposent  comme  il  suit  : 

S  i^^.-— Ecoles  de  garçons  et  écoles  mixtes. 

Loyers,  indemnités  de  logement 15,229  20 

Imprimés 2,935    » 

Traitements  obligatoires 456,323  02 

A  reporter 474,487  32 
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Report 474,487  22 

Suppléments  de  traitement  à  800  et  à  900 
fr.,  payés  par  l'Etat 3,594  75 

Suppléments  de  traitement  accordés  facul- 
tativement par  les  communes 44,763  27 

Total  des  dépenses  ....    492,845  24 

Les  ressources  affectées  au  payement  de  ces  dépenses  se 
répartissent  ainsi  : 

Fonds  communaux  (legs  et  donations,  prélèvements  sur  les 
revenus  ordinaires,  centimes  spéciaux  et  ex- 
traordinaires)      208,365  0* 

Centimes  spéciaux  départementaux 72,608  1 1 

Subvention  de  l'Etat 5,453  36 

Rétribution  scolaire 206.418  76 

Total  égal 492,845  24 

En  4863,  les  mêmes  dépenses  n^'avaient  atteint  que  le 
chiffre  de  486,765  fr.  25  c.  Celte  somme  avait  été  acquittée, 
savoir  : 

Par  les  communes 205,745  08 

Par  le  département 70,229  94 

Par  l'Etat 42,780  30 

Par  les  familles 498,039  93 

Somme  pareille 486,765  25 

L'augmentation  de  ressources  de  6,079  fr.  99  c.  que  pré- 
sente Tannée  4864,  comparativement  à  Tannée  précédente, 
provient  de  Télévation,  à  partir  du  4*''  janvier  4864,  de  4  fr. 
25  c.  à  4  fr.  30  c,  du  taux  mensuel  de  la  rétribution  scolaire. 

J  %,^Ecoles  spéciales  de  filles. 

La  dépense  s'est  élevée  en  4864,  savoir  : 

Traitements,  y  compris  la  subvention  facul- 
tative de  TEtat 228.344  24 

Loyers,  indemnités  de  logement 8,632  25 

Total 236,976  46 

Il  a  été  pourvu  au  payement  de  ces  dépenses  avec  les  res- 
sources ci-après  indiquées  : 

Rétribution  scolaire 425,454  68 

Fondations,  dons  et  legs 44,084  97 

A  reporter 436,236  65 
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Report,..:..  <36,236  65 

Revenus  ordinaires  des  communes 64,188  69 

Portion  libre  des  3  centimes  spéciaux  com- 
munaux   : 3,933  67 

Produit  d'impositions  extraordinaires 19»287  45 

Subvention  facultative  de  l'Etat 1 3,330  » 

Total 236,976  46 

Pour  1863,  la  dépense,  s'élevant  à  228,639  fr.  85  c,  avait 
été  acquittée  au  moyen  des  ressources  suivantes  : 

Fonds  des  communes,  y  compris  les  legs^ 

donations,  etc 98,498  75 

Rétribution  mensuelle 121 ,661  10 

Subvention  facultative  de  l'Etat 8,480    • 

Somme  égale 228,639  85 

La  différence  en  pfos  de  8,336  fr.  61  c,  qui  s'est  produite 
pour  1864,  s'explique  par  Taugmentation  du  subside  de  l'Etat 
et  l'élévation  du  taux  mensuel  de  la  rétribution  scolaire. 

Les  recettes  dont  le  Département  disposera  pour  les  dé-  ^  rf^iraciioB 
penses  de  l'instruction  primaire,  pendant  l'année  1866,  sont      primaire, 
les  suivantes  :  ^^^u^, 

!'•  PARTIE. 

\^  Produit  présumé  des  deux  centimes  spéciaux  autorisés 
par  la  loi  du  1 5  mars  1 850  et  par  la  loi  de 
finances 98,185  24 

2®  Boni  des  mêmes  centimes  en  1864,  d'a- 
près le  compte-rendu  de  l'exercice 38  86 

Cette  somme  représente  le  reliquat  disponi- 
ble sur  les  crédits  ouverts  pour  les  dépenses 
de  l'Ecole  normale  de  Saint-Lo  (chapitre  I^^, 
art.  I^^i"),  déduction  faite  toutefois  d'un  boni 
plus  élevé,  antérieurement  constaté  sur  cet  ar- 
ticle, et  reporté  sur  l'article  3  (même  chapitre), 
suivant  décision  ministérielle  du  31  mars  1865. 

Ensemble 98.224  10 


!!•  PARTIE. 

Néant. 


Dépenses. 
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m*  PARTIE. 

3^  Produit  présumé,  en  4866,  de  Timposition  extraordi- 
naire de  7/10^*  de  centime,  autorisée  par  la  loi  du  14  juillet 
4865,  pour  cinq  années,  a  partir  de  4866. .  • .      34,364  83 

4®  Plus-value,  non  employée  en  4865,  sur 
les  prévisions  budgétaires  (imposition  de  7/f  0^* 
de  centime,  autorisée  par  la  loi  du  9  mai  4860).  484  94 

5^  Boni,  en  4864,  de  la  même  imposition. .  586  98 

Ce  boni  porte  sur  les  articles  suivants  : 

Art.  3  du  budget.— Achat  de  mobilier  pour 
TEcole  normale  de  Saint-Lo.  (Portion  restée 
sans  emploi  sur  le  crédit  de  700  fr.) .      29  82 

Art.  9.— Ecoles  préparatoires  dlns- 
titutrices  d'Avranches  et  de  Coutan- 
ces.  Les  prévisions  du  budget  ont 
excédé  les  besoins  de 657  46 

Chiffre  égal  au  boni ...'... .    586  98      ^ 


Total 35,436  75 


Les  dépenses  imputables  sur  ces  ressources,  sont  : 

PREMIÈRE  PARTIE. 

CHAPITRE  l*^— Dépenses  ordinaires  obligatoires. 

Art.  4®''.— Dépenses  ordinaires  de  TEcole  normale  d'Ins- 
tituteurs. Le  budget  de  cette  école  réclame,  pour  4866  (ar- 
ticles 4,  7  et  40),  une  subvention  totale  de  28,926  fr.  65  c. 

Le  crédit  alloué,  pour  Tannée  1865,  s'élevait  seulement  à 
28,526  fr.  65  c. 

L'augmentation  de  400  fr.  demandée  a  pour  objet  l'éléva- 
tion à  4 ,400  fr.  du  traitement  de  HM.  Lemarquand  et  Gouhier, 
mailres-adjoints,  en  exercice  depuis  plus  de  trois  ans.  Ces 
deux  maîtres,  qui  appartiennent  à  la  3®  classe,  étaient  restés 
jusqu'à  ce  jour,  avec  le  traitement  minimum  (4 ,200  fr.),  fité 
par  l'article  2  du  décret  du  4  septembre  4863. 

Art.  2.— Menues  dépenses,  frais  d'impression,  etc.,  de  la 
Commission  d'examen  des  aspirants  au  brevet  de  capacité. 

Le  budget  de  4865  s'élève  à  344  U. 

La  Commission  d'examen  demande,  pour  4866,  une  somme 
de  341  fr. 
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La  difrérence  en  moins  de  3  fr.,  comparativement  à  l'année 
courante,  s'explique  ainsi  : 

1®  Non  reproduction  d'une  somme  de 44    » 

affectée  à  Tachât  de  deux  flambeaux  et  faisant 
partie  du  crédit  de  20  fr.  allouée  pour  éclairage. 

2^  Augmentations  réclamées  pour  1866,  en  ce  qui 
concerne  les  articles  de  dépenses  ci-après  désignés, 
savoir  : 

Fourniture  de  bureau,  plume,  encre,  etc.  (élevé 
de  20  à  25  fr.) 6    • 

Chauffage  (élevé  de  34  à  36  fr.) 2    * 

Calicot  et  autres  objets  pour  travaux  d'ai- 
guille (élevé  de  20  à  24  fr.) 4    » 

Total  des  augmentations 11     »ci.11     » 

Reste  en  diminution  pour  1866 3    » 

Art.  3. — Complément  des  dépenses  ordinaires  des  écoles 
publiques  de  garçons  et  des  écoles  mixtes,  frais  de  location 
des  maisons  d'école  et  fourniture  d'imprimés  à  la  charge  du 
département,  soit  pour  la  part  qui  peut  être  prélevée  sur  le 
produit  des  deux  centimes  spéciaux,  après  avoir  satisfait  aux 
dépenses  énumérées  aux  deux  articles  qui  précèdent,  ainsi 
qu'au  payement  des  dépenses  restant  à  acquitter  des  années 
antérieures  à  1865,  soit 68,936  45 

Les  dépenses  ordinaires  des  écoles  primaires  se  sont  élevées, 

pendant  l'année  1864,  à 492,845  24 

y  compris  les  compléments  de  traitement  alloués  à  un  certain 
nombre  d'Instituteurs  conformément  au  décret  du  1 9  avril  1 862. 

Les  mêmes  dépenses  sont  présumées  atteindre,  en  1866,  le 
chiffre  de 500,000    • 

L'augmentation  de  dépense  s'explique  ainsi  : 

l""  Traitement  à  porter  de  600  à  700  fr.  pour  les  nouveaux 
Instituteurs,  comptant  cinq  ans  d'exercice  (article  \^^  du  dé- 
cret du  19  avril  1862). 

2^  Allocations  supplémentaires  pour  élever  à  800  et  900  fr. 
le  traitement  de  quelques  Instituteurs  méritants,  ayant  au 
moins  de  10  à  15  ans  d'exercice  (art.  2  et  3  du  môme  décret). 

3^  Traitement  de  plusieurs  Institutrices,  directrices  d'écoles 
mixtes,  à  porter  de  400  à  500  fr.,  par  application  du  décret 
du  31  décembre  1853. 

Les  ressources  au  moyen  desquelles  les  dépenses  dont  il 
s'agit  doivent  être  acquittées,  sont,  en  première  ligne,  les 
fondations,  legs,  donations  ayant  cette  affectation,  les  prélè- 
vements sur  les  revenus  ordinaires  communaux  et  les  3  cen- 
times spéciaux,  que  les  communes  peuvent  s'imposer  annuel- 
lement pour  les  dépenses  obligées  de  l'instruction  primaire. 
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Ces  fondatioDa,  levenns  ordinaires  et  centimes  spéciaux 
ont  produit,  en  1864,  la  somme  totale  de 208,365  Of 

Il  parait  possible  de  compter,  pour  4866,  sur  une  somme 
de 246.000    - 

La  rétribution  mensuelle  s'est  élevée»  en 
4864,  a  206,448  fr.  76  c. 

On  ne  peut  l'évaluer,  pour  4866,  à  plus  de.    200,000    • 
par  suite  de  l'augmentation  du  nombre  des  ad- 
missions gratuites,  afln  qu'il  ne  reste  point,  s'il 
est  possible,  d'enfants  privés  d'instruction  pour 
cause  d'indigence  réelle  des  familles. 

Ensemble 446,000    • 

Les  dépenses  présumées  étant  de 500,000    » 


Le  complément  à  demander  au  Département 
et  à  l'Etat  serait  de 84,000    * 

Le  département  pouvant  fournir  sur  les  cen- 
times ordinaires  de  l'instruction  primaire 68,936  45 

Le  déficit  &  la  charge  de  l'Etat  sera  de 45,063  55 

CBAPITRE  II.— Dépeose»  eitraordinaires  impaUbles  sqr  les 

centimes  spéciaui.  —  Néant, 

CHAPITRE  m.— Allocation  pour  dépenses  ordinaires  non  acquittées 

des  années  antérieures. 

Subvention  à  allouer  à  la  commune  de  Braffais  pour  com- 
plément du  traitement,  en  4864,  de  rinstitutrice  qui  dirige 
l'école  mixte 20     » 

L'état  spécial,  qui  sera  annexé  au  budget  de  4866,  justifie 
la  demande  de  ce  crédit. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Néant. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Dépenses  auxquelles  il  doit  être  pourvu  avec  les  ressources 
créées  par  des  lois  spéciales  (produit  de  Timposition  extraor- 
dinaire de  7/4  0^'^  de  centime  établie  par  la  loi  du  4  4  juillet  4  863). 

Art.  4  •'.—Subvention  pour  achat  et  renouvellement  du  mo- 
bilier des  écoles 4 ,000    » 

Livres  pour  élèves  indigents  des  mêmes 
écoles 4 ,500    » 

A  reporter 2,500    • 
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Beport 2,500    • 

Art.  2.— Travaux  extraordinaires  à  l'Ecole 

normale  de  Saint-Lo  (crédit  habituel) 1,600    » 

A  cette  somme  viendra  s'ajouter,  comme  en 
4865,  un  secours  de  2,400  fr.,  sur  les  fonds 
de  TEtat. 

L'ensemble  du  crédit  servira,  d'abord,  au 
payement  du  solde  (1,750  fr.  environ)  des  tra- 
vaux en  cours  d'exécution,  adjugés  le  2  mars 
1865,  et,  ensuite,  de  ceux  restant  à  entrepren- 
dre, jusqu'à  concurrence  des  ressources  assu- 
rées, et  suivant  le  degré  d'urgence  indiqué  dans 
les  délibérations  de  la  Commission  de  surveil- 
lance, qui  ont  été  mises  sous  vos  yeux,  dans  la 
session  de  1861,  ainsi  que  le  devis  général  des 
améliorations  reconnues  nécessaires. 

Art.  3.— Achat  d'objets  mobiliers  pour  l'E- 
cole normale.  Les  objets  à  acheter  sont  détail- 
lés dans  un  état  joint  au  budget  de  l'école;  ils 
sont  estimés  à  700  fr. ,  comme  pour  1 865,  ci . .  700    » 

Art.  4.-*Achat  de  livres  pour  la  bibliothèque 
de  l'école  normale  (sans  changement) 200    » 

Art.  5,  6  et  1. --Néant. 

Art.  8.  —  Subvention  pour  l'entretien  des 
classes  d'adultes  et  encouragements  accordés 
aux  maîtres  et  aux  élèves  de  ces  écoles,  comme 
en  1865 1,500    • 

Art.  9.— Allocation  pour  les  écoles  prépa- 
ratoires d'institutrices  d'Avranches  et  de 
Coutances,  savoir  : 

Pour  les  élèves  de  troisième  année,  au  nombre 
de  seize,  qui  doivent  jouir  d'une  bourse  entière, 
soit,  à  raison  de  350  fr.  chaque . . .  5,600    »  i 

Pourlesélèvesdesdeuxpremières  >      40,860    » 

années,  au  nombre  de  trente 5,250    •  ) 

La  première  partie  de  ce  crédit  s'élevait, 
l'année  précédente,  à  4,550  fr.  pour  treize 
élèves.  La  deuxième  partie  s'élevait  à  5,600  fr. 
pour  trente-deux  élèves. 

Art.  10.— Néant. 

Art.  11..— Subvention  pour  l'établissement 
et  l'entretien  des  salles  d'asile;  secours  aux  an- 
ciennes Directrices  des  salles  d'asile 2,000    » 

Art.  12.— Allocation  en  faveur  de  IMM.  les 
lospeoteurs  primaires. 600    ■• 


A  reporter 19,950    • 


—  <34  — 

Report <9,950    » 

Art.  13  et  U.— Néant. 

Art.  15.— Secours  à  d'anciens  Instituteurs  et 
à  d'anciennes  Institutrices  dans  le  besoin  ....        4,000    » 

Art.  16.— Indemnité  pour  la  transcription  des 
procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil 
départemental  de  Tinstruction  publique 200    - 

Art.  17.— Secoursannuel  et  viager  à  M.  l'abbé 
Delauney,  ancien  aumônier  de  l'école  normale 
de  Saint-Lo  (délibération  du  1  «'■'septembre  1 856) .  500    » 

Art.  18.— Subvention  pour  l'établissement  de 
bibliothèques  scolaires,  comme  en  1865 1 ,000    » 

Art.  19.— Subvention  à  titre  d'encourage- 
ment aux  Instituteurs  pour  l'enseignement  pra- 
tique de  l'horticulture  et  notions  générales 
d'agriculture,  etc.,  comme  en  1865 600    » 

Art.  20. — Subvention  pour  concourir  à  l'ins- 
titution de  prix,  dans  chaque  canton,  pour  le 
développement  de  l'instruction  primaire 1 ,000    » 


Total 27,250    • 

Les  ressources  affectées  aux  dépenses  de 
cette  partie  du  budget  s'élèvent  & 35,136  75 


Reste  libre 7,886  75 

Vous  jugerez,  sans  doute,  convenable  de  réserver  ce  boni 
pour  être,  comme  d'usage,  réparti  entre  les  communes,  afin 
de  les  aider  dans  les  dépenses  d'acquisition,  de  construction 
ou  de  réparation  de  leurs  maisons  d'écoles. 

Cette  réserve  présente,  comparativement  à  l'année  1865, 
une  diminution  de  1 ,374  fr.  45  c.  ainsi  justifiée  : 

Les  ressources  extraordinaires,  en  1865,  s'élèvent,  y  compris 
1 ,504  fr .  70  c.  provenant  du  boni  de  1 863,  ci. . .      35,81 1  20 

Celles    de  1866  atteindront   seulement  le 

chiffre  de 35,136  75 

y  compris  le  boni  et  la  plus-value  sur  les  7/1 0®^ 

de  centime  de  1864  (  771  fr.  92  c).  

Différence  en  moins  pour  1866 674  45 

A  ajouter  l'augmentation  de 700    » 

proposée  à  l'article  9  (subvention  aux  écoles 
préparatoires  d'Institutrices).  -. 

Résultat  égal  à  la  diminution  constatée  sur 
le  crédit  destiné,  en  1866,  au  matériel  des 
écoles 1 ,374  45 


~  135  — 


KécapltDlattoB.  . 

DEPENSES. 
I"  PÀKm.  —  Dépetues  ordinairu. 

Chap.  !•'.  (Art.  4",  2  et  3). .    98,204  10 
—     II 


—     III.,, (Art.  unique).... 


20 


98,224  40 


II*  PlRTIB. 

Prélèvement  sur  les  centimes  facultatifs.— Néant. 

m*  Partie.  '-^Dépenses  extraordinaires. 

Emploi  de  l'imposition    extraordinaire   de 
7/1 0««  de  centime  pour  1 866  et  du  boni  de  i  864.      35, 1 36  75 


Total....; <33,360  85 


RECETTES  DE  LA  Y*  SECTION. 
I"  PARnB. 

Produit  de  2  cen-  )  boni  de  4  864 .         38  86 
times spéciaux,  pour  1866...  98,185  24 

II'  Partir. 

Prélèvement  sur  les  centimes  facultatifs . . . 


98,224  10 


III*  Partir. 

Produit  de  l'impo-A 

sition  (boni  de  1864. 

extraordinaire    \ 

.  de  (pour  1866...  34,364  83 

7/1  ©«•  de  centime.) 


771  92  1 


35.136  75 


Total  égal  à  celui  des  dépenses 133,360  85 


—  «36  - 


FINANCES  ET  COMPTES. 


La  loi  du  8  juillet  1865  a  fixé  le  contingent  du  département 
dans  les  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière  et 
des  portes  et  fenêtres,  pour  Tannée  1866,  ainsi  qu'il  suit  : 

Contribution  foncière 

Le  contingent  en  principal  de  la  contribution  foncière  est 
de 3,441 ,914    • 

irélaitVên  V865,*dê ."  '.  '.  '.  !  '.  !  '.  ".  '.  !  !  !  !  '.  ".  !  !     3',44o!340    - 
Différence  en  plus 1,574»  » 

Le  contingent  de  1866  provient  d'abord  du  contingent  de 
1865,  ci 3,440,340    • 

De  la  différence  :  i^  entre  la  contribution 
de  maisons  et  usines  nouvellement  cons* 
truites,  ci 5,775    » 

Et  2**  de  l'accroisse-  ,  ^  r.ç.^ 

ment  de  terrains  dave-  ^  o^bw 

nus  imposables,  ci. . .       33    * 

Dont  il  faut  dédaire  : 

1  ^  La  contribution  sur  les  bâti- 
ments détruits,  ci.. . .  3^901     * 

if*  Celle  qui  grevait 
les  propriétés  ayant 
cessé  d'être  impo- 
sables, soit  pour  ter- 
rains cédés  à  la  voie 
publique ,  soit  pour 
d'autres  causes,  ci . . .     333    «> 


4,234 


Différence  en  plus.  1,574    •>  ci.     1,574 


Total  à  répartir 3,441 ,9U    « 

En  conséquence,  la  répartition  de  la  contribution  foncière, 
pour  1866,  doit  être  fixée,  pour  chaque  arrondissement,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Saint-Lo 722,469    » 

Âvranches 518,729    » 

Cherbourg -i2i,565    » 

Coulances 749,677    » 

À  reporter 2,412^440    » 


—  «37  — 

Report 2,412,440  )> 

Mortaiii . , 316,261  » 

Valognes 713,213  » 

Total 3,441,914  » 

Contribution  personnelle  et  mobilière 

Le  contingent  en  principal  de  la  contribution  personnelle 

ei  mobilière  est  de 61 4,062  - 

Il  était  en  1865,  de 610,743  - 

Différence  en  plus 3.319  • 

Celte  différence  provient  de  la  contribution  afférente  aux 
nouvelles  constructions  devenues  imposa- 
bles, ci 6,714  »» 

Dont  il  faut  déduire  la  contribution  affé- 
rente au3^  démolitions,  ci • 3,395  » 

Différence  égale 3,319  • 

La  répartition  de  la  contribution  personnelle  mobilière  doit 
être  fixée,  pour  chaque  arrondissement,  comme  il  suit  : 

Saint-Lo 109,041  » 

Avranches 124,561  » 

Cherbourg 110,337  » 

Coutances 128,106  » 

Morlain 52,267  » 

Valognes 87,750  » 

Total  à  répartir 614,062  » 

Contribution  des  portes  et  fenêtres. 

Le  contingent  en  principal  de  la  contribution  des  portes  et 

fenêtres  est  de 417,786  - 

Il  était  en  1865,  de 414,769  • 

Différence  en  plus 3,017  • 

Cette  différence  provient  de  la  contribution  afférente  aux 

nouvelles  constructions,  ci 6,104  «> 

Dont  il  faut  déduire  la  contribution  assise 

sur  les  bâtiments  détruits  ou  démolis,  ci.  . .  3,087  • 


Différence  égalç 3,017 


n 


En  conséquence,  la  répartition  des  contributions  des  portes 
et  fenêtres  demeure  fixée,  pour  chaque  arrondissement,  ainsi 
qu'il  suit: 

11 
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Saint-Lo 75,3."^  » 

Avranches 75,498  » 

Cherbourg , 90,753  » 

Coutaoces dâ,5l8  » 

Mortain 28,418  » 

Valognes 65,241  » 

Total  à  répartir 417,786    » 

En  1866,  les  contingents  des  3  contributions  forment,  pour 
l'ensemble  du  département,  une  somme  de..     4,473,762    » 
Qui,  pour  1865,  s*élevait  au  chiffre  de. . .     4,465,853    » 

La  différence  se  traduit  par  une  augmen- 
tation de 7,910    • 

résultant  des  causes  déterminées  par  chaque  nature  de  con- 
tribution. 

Tous  les  arrondissements  contribuent  à  former  cette  aug- 
mentation, sauf  celui  de  Mortain,  dans  lequel  la  contribution 
foncière  fléchit  de  98  fr.— Aucune  réclamation  n'a  été  formée 
contre  le  répartement  des  contingents  communaux. 

Le  Conseil  général  est  appelé,  par  l'article  l®""  de  la  loi 
du  10  mai  1838,  à  répartir,  entre  les  arrondissements,  le  con- 
tingent départemental. 

Contribution  des  patentes. 

Le  chiffre  présumé  du  produit  des  patentes  est  de 
435,500  fr.  15  c. 

Contribution  des  chevmx  et  voitures. 

L'an  dernier,  je  vous  annonçais  qu'un  projet  de  révision  de 
la  loi  sur  l'impôt  des  voitures  et  des  chevaux  était  à  l'étude. 

Cette  année,  le  Corps  législatif,  en  votant  le  budget,  a  recon- 
nu que  cet  impôt  était  peu  productif  et  donnait  lieu  à  de  nom- 
breuses difQcultés.  En  conséquence,  il  a  a  voté  son  abolition. 

Cette  taxe  produira  dans  la  Hanche,  en  1865,  20.365  fr. 

La  part  revenant  à  l'Etat  est  du 18,3â8  50 

Celle  des  communes  ,  sauf  déduction  des  dé- 
grèvements accordés,  est  de   2,036  50 

Somme  égale 20,365    » 


Taux  de  la  journée  de  travail. 

Vous  voudrez  bien,  Messieurs,  fixer,  pour  l'année  1866,  le 
rix  de  la  journée  de  travail  qui  doit  servir  de  base  à  l'établis- 
"ment  des  cotes  personnelles. 
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D'après  les  bases  adoptées  Tannée  dernière,  les  communes 
du  département  se  divisent  en  six  catégories  : 

V^  Catégorie,  à  3  fr.,  pour  la  ville  de  Cherbourg. 

2^  Catégorie,  à  2  fr.  70  c,  pour  les  villes  de  Saint-Lo, 
Avranches,  Granville,  Coutances  et  Valognes. 

3^  Catégorie,  à  2  fr.  40  c,  pour  les  villes  de  Carentan,  Vil- 
ledieu,  Mortain  et  Saint-Hilaire-du-Harcouët. 

4®  Catégorie,  à  2  fr.  10  c,  pour  les  communes  de  Torigni- 
sur-Vire,  Pontorson,  Saint-James,  Saint-Pierre-Eglise,  Pé- 
riers,  Sourdeval,  Bricquebec,  Montebourg,  Sainte-Mère-Eglise, 
Saînt-Sauveur-le- Vicomte  et  Saint- Vaast. 

5^  Catégorie,  à  1  fr.  80  c,  pour  les  communes  d'Agneaux, 
Canisy,  Montbray,  Marigny,  Percy,  Saint-Clair,  Cerisy-la- 
Forêt,  Tessy,  Brécey,  Ducey,  Saint-Nicolas-près-Granville, 
La  Haye-Pesoel,  Sartilly,  Beaumont,  Le  Vast,  Êqueurdreville, 
Octevllle,  Les  Pieux,  Tourlaville,  Agon,  Bréhal,  Cerisy-la* 
Salle,  Gavray, .  La  Haye-du-Puits,  Lessay,  Montmartin-sur- 
Bler,  Hautteville-sur-Mer,  Saint-Sauveur-Lendelin,  Barenton, 
Le  Teilieul,  Barfleur,  Barneville,  Picauville,  Portbail  et  Quet- 
tebou. 

La  sixième  et  dernière  comprend  toutes  les  autres  com- 
munes.—Le  prix  de  la  journée  de  travail  est  de  1  fr.  50  c. 


Les  centimes  applicables  aux  dépenses  ordinaires  sont 
Gxés  pour  Tannée  4866  à  10  c.  5/f  O^"',  comme  en  1865. 

Ceux  affectés  aux  dépenses  facultatives  demeurent  fixés 
à  7  c.  5/1  (K». 

Quant  aux  dépenses  de  Tinstruction  primaire,  le  nombre  de 
centimes  est  également  maintenu  à  2. 

Afln  d'assurer  les  divers  services,  je  vous  prie  de  renouve- 
ler les  votes  des  années  précédentes. 


CentiiOM 
addilionnels. 


Les  centimes  que  vous  êtes  autorisés  à  voter  pour  les  dé- 
penses extraordinaires,  forment  un  total  de  16  c.  2/10*'. 
Ils  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

3  c.  5/iO^,  subvention  aux  chemins  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg  et 

d'Argentan  à  Granville. 
travaux  d'amélioration  des  routes  départementales, 
remboursement  d'emprunt  et  travaux  des  chemins  de 

prande  communication, 
acnèvement  des  chemins  vicinaux  autres  que  ceux  de 

grande  communication, 
travaux  intéressant  la  navigation  commerciale,  la  défense 

et  Tassainissement  des  terres  situées  sur  les  côtes. 
0  c.  7/40**,  dépenses  de  Tinstruction  primaire. 


2  c. 
5  c. 

4  c. 

i  c. 


I) 


Cen  limes 

extra- 
ordinaires. 


i6c.  3!/10« 


—  uo  — 

4:ompte  lie  4863  Le  complo  départemental  de  l'exercice  1863,  que  vous  avez 
examipé  dans  votre  dernière  session,  a  été  réglé  par  décret 
impérial  du  8  juillet  dernier,  conformément  aux  résultats  pri- 
mitivement fixés.  Ce  compte  sera  distribué  au  Conseil. 

Compte  de  1864.  Ainsi  quc  le  prescrit  la  loi  du  10  mai  1838,  j'ai  établi  le 
compte  des  recettes  et  dépenses  départementales  de  l'exercice 
1864  et  j'ai  l'honneur  de  vous  le  soumettre. 

La  balance  générale  présente  les  résultats  suivants  : 


DfiSIGNATION  DES  SECTIONS. 


I'* 

II* 

m* 

IV 

Totaai 


Recettes. 


586.547  33 

3t7,S4S  37 

1,585,400  79 

306,399  99 


9.797,580  34 


Dépenses. 


577,327  81 

307,095  33 

1,547,647  11 

306,496  86 


9,738,497  11 


Excédant 

des  recettes 

sur  les 

dépenses. 


9.919  52 
10,147  04 
37.813  61 

1,903  06 


59,083  93 


Les  quatre  sections  présentent  de  notables  excédants  de 
crédits.  En  exécution  de  l'article  31  de  la  loi  du  10  mai  1838, 
j'ai  reporté  sur  1865,  les  crédits  et  fractions  de  crédits  qui 
n'ont  pu  être  employés  avec  l'affectation  que  vous  leur  aviez 
primitivement  donnée,  et  quant  aux  fonds  libres,  ils  sont 
réunis  aux  ressources  du  budget  de  1866. 


Compte  ^^  compte  de  l'instruction  primaire  est  présenté  à  l'appro- 

de  rinsiruciion  batiou  du  Couscil  sclou  Ics  bases  ci- après  : 

primaire. 

Les  recettes  s'élèvent,  savoir  : 

1^  Produit  de  i  centimes  spéciaux,  votés  en  exécution  de 
la  loi  du  15  mars  1850 98,421  31 

2®  Produit  de  7|)0«*  extraordinaires,  volés 
en  exécution  de  la  loi  du  9  mai  1860 34,447  49 

3®  Report  des  exercices  antérieurs 4,615  04 

Total 138,839  99 

Les  dépenses  ont  été  les  suivantes  : 
Dépenses  ordinaires  de  l'école  normale  ou  des  élèves-maitres 
stagiaires. 29,079  20 

A  reporter 103,697  26 


; 


-  rit  — 

Report • 29,079  '20 

Menues  dépenses  et  frais  d'impression  de  la 
Commission  d'examen  et  des  réunions  trimes- 

■ 

trielles  des  Délégués  cantonaux 297     «> 

Complément  des  dépenses  ordinaires  des 
écoles  primaires  communales 74,017  6t) 

Dépenses  non  acquittées  des  exercices  an- 
lérieurs 303  40 

Subvention  aux  communes  pour  achat  et  re- 
Qouvellemeut  du  matériel  et  du  mobilier  des 
écoles 1 ,000    » 

Subvention  aux  communes  pour  acquisitions, 
constructions  et  réparations  des  maisons  d'é- 
coles          9,268  9:J 

Subvention  aux  communes  pour  donner  les 
moyens  de  fournir  gratuitement  des  livres  aux 
élèves  indigents 1 ,000     •• 

Acquisition ,  construction  et  réparations 
extraordinaires  des  bâtiments  de  l'école  nor- 
male          1 ,600     - 

Mobilier  pour  TEcole  normale 670  18 

Livres  et  instruments  pour  l'Ecole  normale .  200    » 

Subvention  pour  l'établissement  et  l'entretien 
des  classes  d'adultes * . . .         1 ,500    - 

Allocation  pour  les  écoles  normales  de  Qlles 
et  les  cours  normaux  préparatoires  aux  fonc- 
tions d'Institutrices 9,692  84 

Subvention  pour  l'établissement  et  l'entretien 
des  salles  d'asile  ;  secours  aux  anciennes  Di- 
rectrices de  salles  d'asile 2,000     • 

Allocation  destinée  à  augmenter  les  ressour- 
ces des  agents  de  l'inspection  primaire 000    «* 

Secours  aux  anciens  Instituteurs  et  aux  an- 
ciennes Institutrices  dans  le  besoin .        3,500    » 

Indemnité  pour  la  transcription  des  procés- 
verbaux  des  délibérations  du  Conseil  départe- 
mental de  l'instruction  publique 200    ** 

Secours  annuel  et  viager  à  M.  l'abbé  Delau- 
nay,  ancien  aumônier  de  TEcole  normale  de 
Saint-Lo 500     «• 

Secours  temporaires  répartis  entre  les  Ins- 
titutrices âgées  mises  &  la  réforme 4 ,000    « 

Subvention  aux  bibliothèques  scolaires.'. . .        1 ,000    « 

Subvention  à  titre  d'encouragement  aux  Ins- 
tituteurs pour  l'enseignement  pratique  de  l'hor- 
ticulture et  notions  générales  d'agriculture. . .  600    » 

Total 138,029  21 


—  442  — 


RÉCAPITULATION. 


Les  crédits  sont  de , 

Les  dépenses  faites  se  montent  à 


438,839  99 
138.029  î\ 


Reste  sans  emploi  pour  être  appliqué  à  t866.  810  78 


Compte  d'em- 
ploi 
dofoDdsdenon- 

valeare. 


Aux  termes  de  Tarticle  24  de  la  loi  du  10  mai  1838,  le 
compte  d'emploi  des  fonds  de  non  valeurs  des  contribulions 
foncière,  personnelle,  mobilière  et  des  portes  et  fenêtres  doit 
être  établi  devant  le  Conseil  général.  Ce  compte,  afférent  â 
l'exercice  1863,  accuse  les  chiffres  suivants: 

Crédits  ouverts  sur  les  contributions  foncière  et  person- 
nelle-mobilière.       25,797  54 

Sur  la  contribution  des  portes  et  fenêtres. .        5,666  74 

Total 35,464  28 

Il  a  été  ordonnancé,  savoir  : 

Remises  et  modération  pour  pertes  par  suite  d*in* 

cendies 366  60 

Remises  et  modération  par  suite  d'inondations, 

débordements^  envahissements  de  la  mer,  etc 337  7^ 

Remises  pour  pertes  par  suite  de  grêle 86  o3 

Remises  et  modération  pour  vacances  de  maisons 

et  chômages  d'usines 9,100  5i 

Remises  pour  perte  de  matière  imposable 2,770  37 

'   Remises  pour  événements  imprévus 119  45 

Remises  pour  cotes  irrécouvrables 4,006  0\ 

Remises  pour  frais  de  poursuites  irrécouvrables. . .  58  95 

Indemnité  pour  vérification  de  pertes 15  66 

("rais  d'impression  de  procès- verbaux  de  pertes,  etc.  10  » 

Ensemble  des  dépenses 16,873  fô 

Le  montant  des  recettes  étant  de.  ^ 31,873  83 

Il  ressort  un  excédant  de 14,590  45 

qui  a  fait  retour  au  Trésor  public. 


Perles  et  événe- 
ments 
malheoreax. 


Les  pertes  éprouvées  par  suite  d^événements  calamiteux. 
tels  qu'incendies,  épizoolies,  etc.,  etc..  ont  élé,  en  J86i. 
sensiblement  inférieures  à  Tannée  précédente.  ne446.S94frM 
le  total  est  descendu  à  374,893  fr.  :  différence  71.401  fr. 

La  diminution  sW  produite  sur  Tensemble  des  pertes*  sauf 
celles  provenant  de  gelées  ou  de  sécheresse.  Elle  a  porté  prin- 
cipalement sur  celles  pour  incendies  qui  n'ont  atteint  que  la 
somme  de  50,883  fr.  au  lieu  de  114,982  fr. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  comment  les  pertes  se 
sont  réparties  par  arrondissement,  comment  aussi  Tout  été  les 
secours  obtenus.  Ces  secours  s'élèvent  à  20,034  fr.  65  c. 
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co.1  pie  dViD-       Conformément  aux  circulaires  miuislérielles  des  3  seplem  - 

'd^.bonD^^mAi    bre  1822  et  30  mars  1825,  j^ai  1  honneur  de  vous  exposer 

''^'7d^^°''  les  comptes  d'emploi  delà  partie  du  fonds  d'abonnement  de 

sool-PrHec'    la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures,  affectés  au  personne) 

ivc*         des  bureaux,  pendant  Tannée  1864. 

En  voici  les  résultats  : 

Préfecture. — Sommes  pavées  à  titre  de  traite- 
ments  '. 39,983  24 

id,           à  titre  de  gratifi- 
cations        5,016  76 

Total 45,000    - 

Montant  des  retenues • 2,479  35 

Sommes  réellement  touchées  par  les  parties 
prenantes 42,820  68 

Total  égal 45,000    • 

Sous- Préfectures, —Sommes  payées  à  titre  de 

traitements 47,992  09 

id,          à  litre  de 
gratifications 290  37 

Total 18,282  46 

Montant  des  retenues 4 ,064  25 

Sommes  réellement  touchées 47,218  24 

Total  égal 48,282  46 

Pour  les  Sous-Préfectures  d'Avranches,  Coutances,  Mor- 
tain  et  Valognes,  la  proportion  obligatoire  a  été  dépassée. 

caiise  D'après  le  règlement,  j'ai  fait  imprimer  le  tableau  présentant 

dcreiraitet  ] a  situation  au  34  décembre  4864,  de  la  caisse  des  retraites 
employés  Créée  par  Tordonuance  du  4  4  avril  4827,  d'abord  en  faveur 
Départaient,  dcs  employés  de  la  Préfecture,  et  ensuite  des  employés  des 
Sous-Préfectures,  des  agents  de  la  grande  vicinalité,  de  Tar- 
chiviste  et  de  l'architecte  départemental,  du  conducteur  des 
travaux  des  bâtiments  départementaux,  et  enfin  de  l'Inspec- 
teur du  service  des  aliénés. 
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OBJETS  DIVERS 


CIRCONSCRIPTIONS  TERRITORIALES. 


Sainl-Lo 
l'i  Agneaux. 

Annexion 

du 

Bourgbisson. 


Le  projet  d'annexion  du  Bourgbisson  à  la  ville  de  SainULo 
se  présente  derechef  devant  le  Conseil  général,  sinon  d'après 
les  mêmes  bases,  du  moins  avec  la  même  physionomie. 

Quoique  réduit  par  le  Conseil  général  à  une  sorte  de  tran- 
saction entre  les  deux  parties,  ce  projet,  adopté  par  SaintLo, 
est  unanimement  repoussé  du  côté  d'Agneaux,  non-seulement 
par  les  habitants  qui  ont  pris  part  à  Tenquête,  mais  encore 
par  la  Commission  syndicale  et  le  Conseil  municipal  assisté 
des  haut  cotisés.  Les  uns  et  les  autres  sont  aussi  opposés  à 
Tannexion  restreinte  qu'à  Tannexion  telle  qu'elle  avait  été 
primitivement  conçue. 

Le  Conseil  d'arrondissement  émet  un  avis  favorable. 

Vous  êtes  appelés,  Messieurs,  à  formuler  de  nouveau  votre 
opinion  et  à  terminer,  s'il  y  a  lieu,  cette  affaire. 


FOIRES. 


Cerisy-U-Salle. 

Foire 
da  8  juilkU 


Un  arrêté  préfectoral  du  7  septembre  186i,  rendu  en  con- 
formité de  votre  délibération  du  35  août  précédent,  a  autorisé 
le  rétablissement  à  Cerisy- la-Salle  d'une  foire  depuis  long-temps 
supprimée,  et  qui  aura  lieu  désormais  le  2  juillet. 


saini-Lo.  Un  aulrc  arrêté  du  12  octobre  a  décidé,  d'après  votre  avis, 

Foirw  tombahi  fluc  ï^s  foires  de  Saint- Lo  tombant  le  dimanche  seront  repor- 
lo  dimanche,     técs  au  lundi  suivaut. 


—  447  - 


Mon  administration  n'a  pu  accueillir  favorablement  la  créa- 
tion de  deux  foires  à  Savigny-le- Vieux.  J'ai  dû  tenir  compte 
des  réclamations  qu'elles  ont  provoquées  de  la  part  de  difTé- 
rentes  communes  des  départements  voisins,  communes  qui 
sont  en  possession  de  foires  ou  de  marchés  auxquels  les  réu- 
nions projetées  eussent  été  préjudiciables;  ma  décision  est 
dull  juiUet4865. 

Il  ne  m'a  pas  été  permis  de  faire  droit  au  vœu  exprimé  par 
Granville  et  tendant  à  voir  fixer  définitivement  au  49  sep- 
tembre la  foire  créée  par  le  décret  du  44  juillet  4864. 
La tlale  du  47  est  sans  doute  une  erreur;  mais  un  acte  du 
pouvoir  souverain  l'a  sanctionnée.  Pour  le  changer,  il  faut 
suivre  la  voie  ordinaire  et  procéder  à  une  instruction  régu- 
lière. Déjà  les  Conseils  municipaux  sont  saisis.  Inévitablement 
l'affaire  ne  viendra  pas,  cette  année,  devant  vous,  attendu  que 
ni  les  Chambres  d'agriculture,  ni  les  Conseils  d'arrondisse- 
ment n'auront  pu  être  consultés. 


Saviftny-le- 
Vieux. 

Rejet. 


Graoviile 

▲journemonl 

poor 
insiruction. 


La  demande  de  Marigny  est  aujourd'hui  en  état  de  vous 
être  communiquée.  La  commune  voudrait  reporter  au  2^  mer- 
credi de  mai  et  au  4*"^  mercredi  de  septembre  deux  foires  qui 
ont  lieu,  l'une  le  3^  mercredi  de  mai,  l'autre,  le  2®  mercredi 
de  septembre.  Sur  48  Conseils  municipaux  consultés,  40  se 
montrent  favorables  au  changement  des  deux  foires;  4  sont 
d'avis  de  la  translation  de  la  foire  de  mai  et  rejettent  celle  de 
la  foire  de  septembre,  parce  qu'il  y  aurait  coïncidence  avec  la 
foire  Saint-Gilles,  â  Saint- Lo.  Un  Conseil  municipal  repousse 
toute  modification;  trois  ont  négligé  de  répondre.  La  Chambre 
consultative  d'agriculture  ne  voit  aucun  inconvénient  à  la  mu- 
tation de  la  foire  de  mai;  elle  en  reconnaît,  au  contraire,  à  celle 
de  septembre.  Le  Conseil  d'arrondissement  partage  son  avis. 


Blarigny. 


La  commupe  de  Gavray  sollicite  la  translation  de  la  foire 
de  la  Trinité.  Au  lieu  de  se  tenir  le  lundi  qui  suit  la  fête,  elle 
serait  fixée  au  samedi  précédent.  Des  Conseils  municipaux 
qui  en  ont  délibéré,  444  sont  favorables;  8  y  sont  opposés, 
parce  que  la  foire  nuirait  à  celle  de  Beaucoudray  et  au  mar- 
ché de  Cerisy-la-Salle  ;  4  n'ont  pas  exprimé  d'avis.  La 
Chambre  d'agriculture  pense  que  le  changement  doit  être  auto- 
risé. Le  Conseil  d'arrondissement  conclut  dans  le  même  sens. 


Gavray. 


Cérences  réclame  la  création  de  marchés  aux  bestiaux  et 
de  foires  mensuelles. 

Les  marchés  seraient  fixés  le  jeudi  de  chaque  semaine,  sauf 
le  dernier  jeudi  du  mois,  jour  où  se  tiendrait  la  foire. 


Cérencefl. 

Foires  men- 
suelles. 

Marchés 
à  bestiaux. 


—  1*8  - 

Différentes  coinrounes  des  arrondissements  de  Saint-Lo  et 
de  Coutanees  ont  été  consultées.  Les  nnes  sont  d'avis  de  faire 
droit  à  la  demande;  d'autres  eu  proposent  le  rejet. 

La  Chambre  d'agriculture  de  Saint~Lo  émet,  sans  le  mo- 
tiver, un  avis  défavorable.  Celle  de  Coutanees  partage  sa  ma- 
nière de  voir  en  s'appuyant  sur  le  grand  nombre  de  foires  et 
de  marchés  existant  aux  environs. 

Le  Conseil  d'arrondissement  de  Sainl-Lo  est  contraire  au 
double  projet  qui  est  appuyé  par  celui  de  Coutanees. 

Marchés.  Enfin,  on  demande  rétablissement  à  Notre-Dame-deCeniUy 

Noiie-Dame-de-  ^^  ^  Roucey  de  marchés  hebdomadaires,  qui  se  tiendraient  le 
jeudi.  Ces  deux  localités  limitrophes  appartiennent  au  même 
canton,  en  sorte  que  leurs  requêtes  ne  doivent  pas  être  sépa- 
rées Tune  de  Taulre.  Si  la  majorité  des  Conseils  municipaux 
consultés  se  montre  favorable  à  ces  créations,  un  certain 
nombre  de  ces  assemblées  les  repoussent;  il  en  est  de  même 
des  Chambres  d'agriculture  et  des  Conseils  d'arrondissement 
de  Saint-Lo  et  de  Coutanees. 


CenJlly 
«i  Roncey. 


AGRICULTURE. 


Situation  gé- 
Dérale. 


L'agriculture  est  généralement  prospère.  Ses  progrès  sont 
soutenus. 

Sans  doute,  les  céréales  sont  à  un  prix  relativement  faible. 
On  ne  saurait,  cependant,  attribuer  ce  fait  à  l'exportation 
des  grains,  à  la  suppression  de  l'échelle  mobile.  11  convient 
d'en  rechercher  la  cause  dans  une  succession  d'abondantes 
récoltes,  et  de  tenir  compte  des  magnifiques  apparences  des 
céréales  en  terre.  D'ailleurs,  le  cultivateur  trouve  des  com> 
pensations  dans  une  plus  grande  quantité  de  produits  d'excel- 
lente qualité. 

Un  moment,  l'élevage  et  le  commerce  des  bëtes  à  cornes  a 
semblé  compromis. 

Un  hiver  prolongé,  une  sécheresse  inusitée  ont  paralysé 
les  affaires  à  l'époque  où,  d'ordinaire,  elles  sont  en  pleine 
activité.  Avec  le  retour  des  chaleurs  et  sous  l'influence  de 
pluies  bienfaisantes,  la  face  des  choses  s'est  promptement 
modiQée  et  la  situation  normale  rétablie.  D'un  autre  côté,  ces 
accidents  ont  pour  ainsi  dire  proflté  à  l'agriculture  elle-même. 
Les  réserves  de  fourrages  ont  été  mises  en  vente  à  un  taux 
très- élevé,  et  le  cultivateur  a  dû  recouvrer,  d'un  côté,  ce 
qu'il  perdait  de  l'autre. 


f 


~  U9  - 

Néanmoins,  je  ne  dois  pas  laisser  ignorer  que  le  commerce 
du  bétail  subit  encore  une  épreuve  nouvelle.  Deux  épizooties 
distinctes  régnent  à  la  fois  dans  les  cantons  marécageux. 
L'une  d'elles  n'a  pas  de  terminaison  fatale;  l'autre,  connue 
sous  le  nom  d'hématurie,  fait  éprouver  des  pertes  sérieuses. 
Ces  affections  ont  été  importées,  croit-on,  par  des  bestiaux 
étrangers;  elles  sont  guérissables,  affirme  Tart  vétérinaire, 
mais  à  la  condition. d'être  prises  h  temps  et  d'être  soustraites 
à  l'empirisme  ignorant  que  nos  populations  agricoles  sont 
trop  portées  à  consulter.  Dès  l'invasion  de  la  maladie,  des 
hommes  compétents  ont  eu  la  mission  d'en  observer  la 
marche,  d'en  rechercher  les  causes,  et  de  me  proposer  les 
meilleurs  moyens  pour  en  circoiiscrire  les  effets.  D'un  autre 
côté,  je  m'efforcerai  de  délivrer  l'agriculture  de  l'empirisme, 
et  de  la  contraindre  moralement  à  ne  consulter  que  les  vété- 
rinaires brevetés. 

Nos  races  d'animaux  domestiques  aussi  belles  que  bonnes 
se  perfectionnent  toujours.  La  reproduction  n'est  plus  aban-- 
donnée  aux  hasards;  le  cultivateur  recherche  les  meilleurs 
animaux  reproducteurs.  Le  prix  des  saillies  ne  le  retient  plus. 

Ces  résultats  ,  ces  progrès  sont  dus  en  grande  partie 
aux  incitations,  aux  primes  de  toutes  sortes  que  le  Départe- 
ment et  l'Etat  distribuent  par  l'entremise  des  Sociétés  et  des 
Comices  agricoles. 

Les  tableaux  statistiques  ci-joints  indiquent  l'emploi  des 
subventions  départementales  pendant  le  dernier  exercice.  Ils 
présentent  aussi  l'ensemble  des  ressources  particulières  dont 
les  associations  disposent. 

J'y  ai  compris  le  résumé  des  opérations  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture. 

Les  deux  premiers  états  sont  relatifs  à  la  situation  finan- 
cière. Les  autres  présentent,  pour  l'année  1864,  l'ensemble 
des  concours  de  taureaux,  de  vaches,  de  génisses,  de  moutons 
et  d'animaux  de  la  race  porcine. 

Vous  avez  ainsi  à  votre  disposition  tous  les  renseignements 
dont  vous  regrettiez  l'absence  dans  mes  rapports  antérieurs. 
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DES   ASSOCIATFO.NS 


PRIHES    DÉCEBNËES    PAR    LES    iSS 


NOMBRE 
«•ANIMAUX 

EIPOSGS 


NOMBRE  DE  PRISIES 


Sociale  d'igrivullurp  de  Sniol- 


Soclélé  d'igricullure  d'Avran- 


Comicc  agricole  de  Duccy  . 
Comice  agricole  de  La  Haye- 


Sociélé  d'agriculture  de  Cou- 


Soclèlé  d'agricgllurede  Morlain 
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€IATIONS    A6RICALËS.    EN    1864. 


REAUX. 


iés 
lure. 


MONTANT  DES  PRIMES  DÉCERNÉES  ÇUR  LES  FONDS 


de  l'EUl. 


o 


e 


9* 


-3 


'I 


».    3 


(9 


o'.  » 


900 


i 


>j 


»  'j» 


o 
H 


» 
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du  Départemeot. 
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«S 

M 
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2096 
420/ 

410 

410  1230 

410, 
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H 


1675^ 


2095 


420 


410 


des  Sociélés 
d*agriculture. 


(A 

e 

« 
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I) 
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31Q\ 
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TOTAL 

GÊNàRAL 
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prîmes. 


MENTIONS 


B09I0RABLES. 
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4101540 
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PRIMES  DfiClINfilS  PAI  LES  ASSO 


VA 


DÉSIGNATION 


DES 


SOCIETES  AGRICOLES. 


NOMBRE 

D*AII1|IACX 

exposés 


Nombre 
de  primes 
décernées 

sur 
les  fonds 
du  déparle- 
ment. 


VI 

s 

es 

-a 
a* 

•a 


Sociélé  d'agriculture  de  Saint-Lo 

Comice  agricole  de  Torigni-sur-Virc,  Tessy- 
sur-Vire  et  Percy 

Société  d'agriculture  d'Avranches 

Comice  agricole  de  Ducey 

Comice  agricole  de  la  Haye-Pesnel 

Société  d'agriculture  de  Cherbourg 

Société  d'agriculture  de  Coutances 

Société  d'agriculture  de  Mortain 

Sociélé  d'agriculture  de  Yalognes 
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» 


13124 


11 


a 
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4\6 


.) 
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10 


17 
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CIATIONS  AGRICOLES,  EN  1864. 


CHES. 


PRIMES 
fonds 

de  la  société 
d'agri- 
cullace. 
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rlilRS  DfiCRtNfiKS  PAR  LRS  ASSd 


GENIS 


DÉSIGNATION 


des 


ASSOCIATIOlfS   AGftiCOLBg. 


Société  d*agriciilture  de  Saiot-Lo 

Comice  agricole  de  Torigoi-sur-Yire,  Tessy-ior- 
Vire  el  Pcrcy 

Société  d'agriculture  d'Àrraoches 

Comice  agricole  de  Docey 

Comice  agricole  de  la  Haye-Pesnel 

Société  d'agriculture  de  Cherbourg 

Société  d'agriculture  de  Coutances. 

Société  d'agriculture  de  Mortain 

Société  d'agriculture  de  Yalognc!) 


HOIIBBE 


d'animaux 


eipoaés. 


41 


73 


32 


39 


18  l  54 


55 


59 


80 


99 


420 


NOMBRE 

de  primes 

• 

a 
décerner 

sur  les 
fonds  du 

dépar- 
lement 


il 


4  >  19 


13 


S4 


14 


74 


NOMBRE    DE   PRIMES 


décernées  sur  les  fonds 
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l*EUU 


1  /  8 
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10 


du 
départe- 
ment. 
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ClATIONS  UltlCOLES,  IN  1864. 


SES. 


MONTANT  DES  PRIMES 

déceroées  sur  les  fonds 


de 


VFMi. 
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35  }  iSO 
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da 
départe 
roeol. 
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15 


OBSERVATIONS. 


t^memaam 
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PRIMES  DÉCERNÉES  PAR  LES  ASSO 


RACE 


DÉSIGNATION 


DBS 


ASSOCIATIONS  AGRICOLES. 


Société  d'agricuUure  de  Saint-Lo. . . 


Comice  agricole  de  Torigoi-sur-Vire, 
Tessy  et  Percy 


Société  d'agriculture  d'Avranches. . . 


Comice  agricole  de  Ducey. 


Comice  agricole  de  la  Haye-Pesnel. . 


Société  d'agriculture  de  Cherbourg. . 


Société  d'agricuUure  de  Coutances. . 


Société  d'agricuUure  de  Mortain... 


Société  d'agricuUure  de  Yalognes.. 


NOMBRE 


DANIMAUX 


exposés. 


61 


12 


6i 


19 


10)38 


9j 


Totaux. 


17 


84 


S3 


38 


15S 
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fa 
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lOi 
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NOMBRE 

DE  PRIMES 

à  décerner 
sur  les  fonds 

du 
département. 
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NOMBRE  DE  PRIMES  DË- 
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de 
l'Etat. 
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ment. 
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15 
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51 
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ClATIONS  AGRICOLES,  EN  1864 


OVINE 


CERNEES 

FONDS 

deia 

société. 


0» 

E 


.» 


1>3 


2/ 


1 


1 

1>S 

1 


MONTANT  DES  PRIMES  DÉCERNÉES 

SUR   LBS  FONDS 


de 
PEtat. 
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115 
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50 
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déparlcment. 
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62)292 


30 


100 


20 


100 


515 


1107 
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S 
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3251 


^350 
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25, 


631158 


70j 


100 
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100 
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en 
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90i 
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«^ 


»' 


2 


)>i 


165)  675 


200J 


U8 


3  7 


2] 


4)15 


200 


340 


200 


585 
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»      » 
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2565 


11 


15 
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PRIMES  »Ë€ERNéE$  fk%  LES  ASS» 


RACE 


DÉSIGNATION 


des 


ASSOCIATION^    AâRlCOLBS. 


Société  d'Agriculture  de 
SaiDt-Lo 

Comice  agricole  de  TorignU 
sur- Vire,  Tessy-sur-VIre 
et  Percy 

Société  d'Agriculture  d*A> 
vraochcs 

Comice  agricole  de  Dacey* 

Comice  agricole  de  la  Haye- 
Pesnel 

Société  d'AgricpIture  de 
Clierhourg 

Société  d'Agriculture  de 
Coutaoces 

Société  d'Agriculture  de 
Mortaiii 

Société  <i 'Agriculture  de  Va- 
lognes 

TOTAO^ 


NOMBRE 

D  '  A  N I M  A  TJ  t 

espoflés. 


4> 


8' 


10 


2^ 
I5t 
h\  25 
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a» 
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»)    D 
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)> 
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tSO      12 
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13 


o. 


A  ^5 


17 

19 
33 
25 


NOMBRE 

de     primes 
k  décerner 

sur 

les  fonds 

du 

département. 


0) 


£ 
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3)  7 


»« 


15 


6 


132      38 
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o 
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3/  7 


15 
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NOMBRE 

DR    PRIMRS   DftCRRffftRS 

sur  les  fonds 


de 
l'Etat. 


S 
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3)  7 
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B 
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3\  7 


du 
Oéparlement. 
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■SF!S?S!-a»! 
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G. 


des 

Assofiatioos 

agricoles. 
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». 
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Dt     i 
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)i       » 


PJ     » 


6      p 
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I       I 


f 
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\m  A6tl€«LSS.  EN  iUl 


|INE. 


MONTANT 

DKS     PRIMBS     DÊCBBlinSBg 

gur  les  fonds. 


de 

ruat. 


/ 


I  ! 


da 
Département. 
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iOi 


des 

Associa  lioDS 

agricoles. 


rr        « 


u:>^ 
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» 
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» 
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Ile 
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»     » 
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V 
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^oD^a^ .        Cette  statistique  est  complétée,  suivant  l'usage,  par  le  ré- 
'^Toie*^"'    sultat  des  concours  régionaux  agricole  et  hippique  ouverts, 
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Comme  toujours,  le  déparlement  se  place  aux  premiers 
rangs  dans  la  région,  et  par  le  nombre  d'animaux  présentés  et 
par  celui  des  récompenses  obtenues.  Ainsi,  pour  le  concours 
agricole,  sur  564  têtes  de  bétail,  TOrne  en  fournit  220;  la 
Hanche,  118;  la  Mayenne,  85;  TËure-et-Loir,  57;  le  Calvados 
47  animaux  seulement.  Reconnaissons,  toutefois,  que  dans 
la  distribution  des  primes,  Tordre  est  modifié  ;  notre  dépar- 
tement cède  le  pas  au  Calvados.  C'est  là  un  accident  momen- 
tané et  la  revanche  sera  prochaine. 
Le  succès  a  été  plus  marqué  au  concours  hippique.  Si  les 
,  chevaux  de  la  Hanche  n'occupent  que  le  4®  rang  pour  le 
nombre  d'animaux  exposés,  ils  ont  déjà  le  -i^  pour  les  primes 
méritées.  Mais  que  l'on  compare  entre  eux  les  divers  éléments 
consignés  dans  les  tableaux,  les  proportions  changent  à  l'a- 
vantage de  nos  produits.  En  effet,  on  trouve  que  la  Manche 
a  reçu  une  prime  pour  un  peu  plus  de  2  exposants,  tandis  que 
l'Orne  n'en  a  qu'une  pour  4;  le  Calvados,  une  pour  4  1/2; 
l'Eure-et-Loir,  une  pour  5.  J'ai  dû  faire  ressortir  un  pareil 
fait,  car  il  est  important  au  point  de  vue  non- seulement  du 
mérite  des  races  mais  encore  au  point  de  vue  commercial. 

Par  suite  du  roulement  établi  entre  les  sept  déparlements  concourt  • 
qui  composent  la  région  agricole,  les  concours  de  1866  au-  f*«">n«"^ ««ri- 
ront lieu  dans  la  Manche.  de  ism. 

Ce  sera  donc  à  un  de  nos  compatriotes,  propriétaire  ou 
fermier,  que  sera  décernée  la  prime  d'honneur,  consistant  en 
une  somme  de  5,000  fr.  et  une  coupe  d'argent  d'une  valeur 
de  3,500  fr.  Des  médailles  d'or  seront  également  distribuées, 
non  pour  récompenser  un  ensemble  de  travaux,  mais  bien  des 
faits  spéciaux  et  considérables. 

Quinze  candidats  m'ont  envoyé  leurs  mémoires;  13  seule- 
ment ont  été  admis,  les  deux  autres  n'ayant  pas  fait  la  pro-   . 
duction  des  pièces  en  temps  utile. 

Il  vous  faut  dès  maintenant.  Messieurs,  préparer  l'organi- 
sation de  la  solennité  prochaine. 

En  1858  et  1859,  le  Conseil  vota  35,000  tt.,  sur  lesquels 
23,000  furent  distribués  en  primes  au  concours  hippique  et 
12,000  versés  à  la  ville  de  Saint-Lo,  pour  frais  d'installation. 
De  son  côté,  le  chef-lieu  contribua  aux  fêtes  pour  43,000  fr.; 
la  dépense  totale  atteignit  66,000  fr.  environ. 

Pour  vous  fixer  sur  la  quote-part  que  vous  pouvez  prendre 
à  votre  charge,  j'ai  résumé  en  forme  de  tableau  les  dépenses 
des  divers  concours  régionaux  qui  ont  eu  lieu,  cette  année, 
dans  tout  l'Empire. 

Vous  aurez  ainsi  des  éléments  de  nature  à  éclairer  vos  dé- 
libérations. 
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Quant  au  siège  en  concours,  Tien  n*est  encore  fixé  à  cet 
égard;  Saint-Lo,  comme  chef-lieu,  en  avait  été  jusqu'ici  doté. 
Aujourd'hui,  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture  subordonne  la 
désignation  de  la  ville  où  auront  lieu  ces  réunions  à  l'impor- 
tance des  offres  faites  par  les  municipalités. 

Les  6  chefs-lieux  d'arrondissement  et  Granville  ont  été  mis 
en  denture  de  se  prononcer.  J'attends  leurs  résolutions  pour 
en  saisir  l'Autorité  supérieure.  Voici,  d'ailleurs,  la  dépêche 
que  H.  le  Miodstre  m'a  écrite  à  la  date  du  29  juin  dernier  : 

«  Paris,  le  29  juin  ISes. 

»  Monsieur  le  Préfet,  je  vous  ai  fait  connaître,  le  4  juillet  1864, 
j)  que  j'avais  désigné  votre  déparlement  pour  être,  en  i866,  le  siège 
n  d'un  de  ces  douze  concours  agricoles  régionaux  ouverts,  chaque 
»  année,  par  les  soins  de  rAdminislralion  de  TAgricalture. 

»  Le  Gouvernement,  Monsieur  le  Préfet,  attache  la  plus  grande 
1»  importance  à  ces  réunions  agricoles  appelées  à  donner  un  nouvel 
)>  élan  à  l'agricalture  française,  en  stimulant  le  zèle  des  producteurs 
D  et  mettant  sous  leurs  yeux  les  meilleurs  exemples  à  imiter.  Aussi, 
»  tout  doit  être  préparé  en  vue  de  répondre  dignement  à  ses  inten- 
»  tions,  et  je  viens,  dès  à  présent,  vous  entretenir  des  dispositions  à 
»  prendre  à  ce  sujet. 

9  Le  choix  de  la  ville  dans  laquelle  se  tiendra  le  concours  n'est 
»  pas  encore  arrêté,  mon  administration  se  réservant  de  désigner  à 
V  cet  effet  la  ville  de  votre  département  qui  affectera  le  crédit  le  plus 
)>  élevé  aux  frais  nécessités  par  Tinstallation  matérielle  de  Texhibi- 
«  tion.  Je  vous  invite  donc.  Monsieur  le  Préfet,  à  consulter  les  Con- 
1»  seils  municipaux  des  cités  les  plus  importantes  de  votre  départe- 
yt  ment  sur  leu]*s  dispositions  à  cet  égard,  en  ayant  soin  de  leur  faire 
»  observer  que  la  ville  dotée  d'un  Concours  régional  prélève  à  son 
T»  proGt  les  droits  d'entrée  pendant  la  durée  de  l'exhibition  et  perçoit, 
n  en  outre,  le  produit  de  la  vente  des  calalogues  imprimés  aux  frais 
9  de  mon  Ministère.  A  Toccasion  des  ccAicours  de  1865,  les  munici- 
T»  palités  avaient  voté  des  subventions  de  25,000  fr.  à  Besançon,  et  de 
»  40,000  au  Mans,  etc. 

»  Indépendamment  des  subventions  municipales,  le  Conseil  gé- 
»  néral  de  votre  département  doit,  liû  aussi,  être  appelé  à  prendre 
»  part  aux  dépenses  qu'entraîne  la  tenue  d'un  concours  agricole  ré- 
y>  gional.  Les  frais  matériels  de  toutes  sortes  doivent,  en  effet,  être 
»  soldés  au  moyen  des  subventions  municipales  et  départementales, 
»  le  Gouvernement  affectant,  de  son  côté,  une  somme  très-impor- 
9  tante  à  décerner  en  primes  et  en  médailles  aux  animaux,  instru- 
9  ments  et  produits  exposés. 

9  La  session  du  Conseil  général  devant  s'ouvrir  dans  deux  mois,  le 
»  moment  est,  par  conséquent,  venu  de  vous  occuper.  Monsieur  le 
»  Préfet,  des  propositions  à  faire  à  cette  assemblée,  afin  d'assurer  le 
»  succès  de  la  solennité  agricole  dont  votre  département  sera  le 

13 
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y>  théâtre.  Les  Conseils  généraux  ont  toujours  jusqu'ici  répondu  ayec 
))  empressement  à  Tappel  qui  leur  a  été  fait  à  ce  sujet,  et  ont  témoigné 
»  par  leur  vote  de  l'intérêt  qu'ils  portaient  à  ces  eihibitions.  En 
9  4865^  les  sommes  accordées  se  sont  élevées  à  i5,000  fr.^  dans  le 
»  Lot^  et  à  20,000  fr.  dans  la  Seine-et-Oise,  etc. 

)>  Je  ne  vous  donne,  Monsieur  le  Préfet^  les  chiffres  cités  plus  haut 
)>  qu'à  titre  d'exemple,  l'importance  relative  du  concours  et  l'éclat 
))  dont  on  désire  l'entourer  devant  nécessairement  influer  sur  les 
D  décisions  du  Conseil  général  et  les  municipalités  de  votre  départe- 
)>  ment.  Je  voudrais  pouvoir  vous  fournir  des  renseignements  précis 
»  sur  l'importance  présumée  de  ce  concours,  mais  ne  connaissant 
y>  pas  dès  à  présent  le  nombre  des  animaux,  instruments  ou  produits 
))  qui  y  seront  envoyés,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  vous  adresser 
y>  le  catalogue  de  l'exhibition  tenue  cette  année  dans  la  même  région. 

y>  Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  me  faire  connaître, 
»  le  plus  tôt  possible,  les  résultats  des  votes  du  Conseil  général  et 
»  des  Conseils  municipaux  que  vous  croirez  devoir  consulter.  Je 
»  prendrai  alors  une  décision  relative  au  choix  de  la  ville  désignée 
»  pour  recevoir  le  Concours  agricole  régional  de  l'année  prochaine. 

»  Recevez,  etc. 

j>  Le  Ministre  de  VAgrieuUurey  du  Commerce  et  des  Travaux 
publics, 

»  Signé  :  Armand  BÉHIC.  » 

concottrs         '^  ^^  terminerai  pas  la  partie  de  mon  rapport  relative  à 

de         Tagriculture  et  à  ses  fêtes,  sans  placer  sous  vos  yeux  le  ré- 

^^'^en^île?.'***  ^^^é  du  Concours  spécial  tenu  à  Poissy,  en  1864,  pour  les 

volailles  grasses.  Un  appel  a  été  fait  à  toute  la  France;  le 

département  y  a  répondu  et  plusieurs  de  nos  producteurs  ont 

obtenu  des  succès. 


t«a«i%via 


Dl 


VOLAILLES  GRASSES.  A  PARIS, 


EN    1864. 


—  <72  — 
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Race  Les  concours  de  poulinières,  ceux  de  pouliches  sont  toa- 

chevaline,     jours  en  faveur  et  les  animaux  exposés  de  plus  en  plus  nom- 
concoQ»      breux. 

de  poulinières. 
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De  la  fréquentation  des  concours,  on  peut  déduire  qu'il  y  a 
chez  les  éleveurs  une  tendance  plus  accentuée  à  conserver 
pour  la  reproduction  les  meilleurs  animaux.  Cette  tendance 
mérite  d'être  encouragée  parce  qu'elle  réagit  immédiatement 
sur  la  race  chevaline,  dont  les  produits  acquièrent  ainsi  une 
incontestable  supériorité.  Ainsi,  dans  la  course  centrale  cou- 
rue sur  l'hippodrome  de  la  Meauffe,  quelques  pouliches  ont 
montré  des  qualités  que  Tâge  et  un  dressage  convenable 
développeront  davantage. 


Conconn 

de  dreuage 

à 

SaioULo. 


Courses. 


C'est  pour  engager  les  éleveurs  à  soumettre  leurs  animaux 
au  dressage,  qu'indépendamment  des  concours  généraux  ins- 
titués dans  le  Calvados,  un  concours  spécial  est  ouvert  à 
Saint-Lo.  L'Etat  offre  en  primes  une  somme  de  4,000  fr.,  que 
les  subventions  des  3ociétés  d'Agriculture  de  Saint-Lo,  de 
Cherbourg  et  de  Coutances  ont  portée  à  i  ,250  fr.  Le  pro* 
gramme  est  publié  ;  le  concours  aura  lieu  le  lendemain  des 
courses  de  La  Meauffe. 

Les  divers  hippodromes  ont  obtenu  de  l'Etat  des  subven- 
tions s'élevant  à  44,500  fr.  Le  déparlement  alloue,  de  son 
côté,  aux  Sociétés  hippiques  une  somme  de  4,500  fr.  ;  de 
sorte  que,  sans  tenir  compte  des  ressources  particulières  des 
Sociétés,  les  prix  offerts  aux  concurrents  se  seront  élevés  à 
49,000  fr.,  c'est-à-dire,  à  une  somme  supérieure  de  250  fr.  à 
celle  de  l'an  dernier. 


sutiftiiqae        Voici,  selou lusagc,  la  statistique  de  la  production  cheva* 

la  prodaclion     ""'^  • 
chevaline. 
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ARRONDISSEMENTS. 


ETALONS  APPUOUVES. 


Saint-Lo 


Valogoes, 


Goatances. 


Cherbourg. 


Mortain. 


Avranches 


ToUui 


ETALONS  AUTORISES. 


SaiDtrLo.  « 


Avrandies* 


Contances» 


Totaux. 


CD 

ca 
ô 


2i 


30 


11 


72 


1 

a 

o 


1363 


1951 


280 


283 


140 


715 


4734 


8 


6 


15 


an 


488 


420 


72 


980 


OBSERVATIONS. 


■oyêone  :  6&,70. 


ttoyenne  :  65,55. 


—  478  — 

ÉTAT  BEI  JUIEHT8  SAILLIBI  PAI  LES  iTAL0H8  BU  BÉPBT. 

ei  18». 


▲RROIIBISSE- 


MBNTS. 


Saînt-Lo.  .. 


Coutances. . 


STATIONS. 


Saint*Lo. . 


Périers 


Yilledieu 


Âvranches, 


Avranches.. 


La  Chapelle-Urée. 


\  La  llaye-Pesnel 


Valognes. .. 


Quettehou..: 


Sainl-Pierre-Eglise; . . . 


Cherbourg . 


Querquevilie. 


Valognes.  .. 


Sainte-Mère-Eglise. . . . 


Sainte-Marie-du-Mont. . 


O 
1-1 

H 

«a 


pa 

.A 

S 
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Totaux. 


Moyenne  :  67. 
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56 


on 

M 

»M 

1-1 
1-1 

«R 

H 

se 


3754 


i 
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Remontes  mi- 
litaires. 
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La  récapitulalion  des  données  qui  précèdent  offre  les  ré- 
sultats suivants  : 

150  étalons  ont  fait  9,856  saillies;  d*où  la  moyenne  de  65.7 
saillies  par  cheval. 

Le  Conseil  remarquera  que  la  situation  ne  s*est  pas  sensi- 
blement modifiée  depuis  Tan  dernier. 

Les  achats  des  remontes  militaires  ont  atteint  un  chiffre 
plus  élevé  en  1864  qu'en  1863.  En  voici  le  relevé  par  arron- 
dissement : 

REIONTE  GÉNÉRALE.— DÉPÔT  DE  SAINT-LO. 


Aehato  de  Cheraïu. 


ARRONDISSEMENTS. 


SainC-Lo.  . 
Avranches. 
Cherbourg, 
Cou  lances. 
Morlain... 
Valogoes. . 


Totaai 


ANNÉE  4864. 


■•■bn 
l«  dintu 


576 
96 
13 

102 

9 

109 


90.S 


s 


PRIX. 


497.S75 
77,630 
10,800 
78,610 
7.195 
93,085 


» 
» 


764,595     9 


Or  SEMESTRE  486S. 


liBkn 

it  ek«TUX 

ukeiés. 


380 
55 

8 
56 

3 
95 


597 


PRIX. 


319.485 
44,585 

7.870 
43,330 

2,400 
80^45 


» 

9 
» 


498,415     > 


C'est  ici  le  cas  de  placer  la  réponse  faite  aux  observations 
consignées  dans  voire  délibération  du  29  août  dernier,  relative 
à  rinsuflisance  des  achats  comparés  à  la  production  chevaline 
du  département. 

M.  le  Maréchal  Ministre  de  la  Guerre  s'exprime  en  ces 
termes  : 


a  Paris,  le  20  octobre  1864. 

)>  Monsieur  le  Préfet,  vous  m'avez  fait  l'honoeur  de  m*adresser^  le 
D  6  de  ce  mois,  Textrait  d*une  délibération  du  Conseil  général  de  la 
D  Manche  exprimant  le  vœu  qu*une  augmentation  considérable  soit 
»  apportée  par  l'Administration  de  la  Guerre  aux  achats  de  chevaux 
»  dans  ce  déparlement,  dont  le  chiffre  actuel  ne  lui  paraît  pas  pro- 
V  porlionné  à  l'importance  de  la  production  chevaline  :  vous  avez 
D  appuyé  cette  demande. 
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»  Le  dépôt  de  remonte  de  Saint-Lo  a  reçu,  cette  année,  une  corn-* 
»  mande  de  950  chevaux,  et  ses  achats,  malgré  toute  Taclivité  déployée 
))  par  les  officiers  et  à  laquelle  le  Conseil  général  rend  pleine  justice, 
»  ne  s'élevaient  encore  au  1"  octobre  courant  qu'à  7i2;  il  s'en  faut 
9  donc  de  beaucoup  que  les  achats  ordonnés  soient  complétés.  J'ajou- 
»  tarai  que,  dans  le  chiffre  de  950  chevaux,  ne  figurent  pas  ceux 
n  propres  à  la  Gendarmerie,  lesquels  peuvent  être  achetés  en  nombre 
»  illimité. 

»  Je  me  borne  à  vous  présenter  ces  chiffres  qui  démontrent  que, 
D  loin  de  refuser  les  bons  chevaux  qui  lui  sont  présentés,  le  service 
»  de  la  remonte  ne  trouve  pas  le  nombre  nécessaire  pour  répondre  à 
»  tous  les  besoins  qu'il  doit  assurer. 

1»  Je  vous  prie  de  porter  ces  faits  à  la  connaissance  du  Conseil  gé- 
»  oéral,  et  de  lui  faire  observer  que  si  les  achats  de  la  remonte  ne 
•B  sont  pas  proportionnés  à  la  masse  de  la  population  chevaline  de  la 
»  Manche,  la  responsabilité  n'en  incombe  nullement  à  l'Âdministra- 
y»  tion  de  la  Guerre;  la  disproportion  signalée  entre  la  production  et 
T»  l'achat  ne  peut  donc  être  attribuée  qu'à  Tinsuffisance  du  nombre 
»  des  sujets  ayant  les  qualités  nécessaires  pour  faire  un  bon  service 
))  dans  l'armée. 

p  Recevez,  etc. 

»  Le  Maréchal  de  France,  MinUlre  Secrétaire  â^Etat 
de  la  Guerre, 

»  Signé  :  RANDON.  » 

D'un  autre  côté,  M.  le  Colonel  commandant  la  l""**  circons- 
cription  des  remontes  m'a  fait  connaître,  le  13  janvier  1865, 
qu'en  1864  «  le  dépôt  de  Saint-Lo,  qui  avait  une  commande 
»  de  950  chevaux,  non  compris  102  pour  la  gendarmerie,  ce 
»  qui  portait  le  total  général  à  1,052,  n'en  a  acheté  que  882; 
»  différence  en  moins  170.  » 

Il  ajoute  que,  malgré  ce  déficit,  le  chiffre  des  commandes 
est  porté  pour  Tannée  courante  à  1 ,300.  Le  Conseil  verra 
dans  cette  décision  la  preuve  évidente  que  le  Ministère  de  la 
Guerre  veut  donner ,  autant  que  possible ,  satisfaction  aux 
intérêts  du  pays  et  aux  réclamations  de  rassemblée  qui  s*en 
est  faite  l'organe. 

Il  ne  serait  peut-être  pas  inutile  de  rechercher  Quelles 
causes  ont  amené  le  déficit  qu'on  nous  signale  :  si  c'est  à 
un  défaut  de  production  ou  à  l'insuffisance  des  animaux  pré- 
sentés qu'on  doit  l'attribuer;  ou  bien  encore  si  les  cultiva- 
teurs ne  trouvent  pas  suffisants  les  prix  qui  leur  sont  offerts. 
Dans  cette  dernière  hypothèse,  on  devrait  s'applaudir  d'une 
circonstance  qui  prouverait  que  le  commerce  des  chevaux 
de  service  fait,  sur  nos  marchés,  concurrence  ft  la  Guerre,  au 
plos  grand  prottt  de  l'élevage. 
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BOULANGERIE. 


M.  le  Ministre  de  rÂgricuiture  et  du  Commerce  a  été  saisi 
des  observations  que  vous  a  suggérées  le  décret  du  22  juin 
1863,  proclamant  la  lil)erté  de  la  boulangerie. 

Son  Excellence,  qui  suit  avec  la  plus  scrupuleuse  attention 
les  effets  du  nouveau  régime,  qui  s'entoure  de  tous  les 
documents  propres  à  éclairer  la  question,  aQn  de  Tenvisager 
sous  toutes  ses  faces  et  sous  tous  ses  aspects,  croit  conve- 
nable d'ajourner  le  point  de  savoir  s'il  y  a  ou  non  lieu  de 
maintenir  la  législation  de  1791.  Voici  la  dépèche  : 

«c  Paris  le  16  septembre  1864. 

»  Monsieur  le  Préfet,  avec  le  dernier  rapport  que  vous  m'aiez 
»  adressé  sur  la  situation  du  commerce  de  la  boulangerie  dans  votre 
»  département,  vous  m'avez  transmis  l'extrait  d'une  délibération  que 
»  le  Conseil  général  a  jugé  à  propos  de  prendre  sur  le  même  sujet. 

)>  L'opinion  exprimée  dans  le  rapport  qui  a  été  présenté  au 
))  Conseil  général  et  dont  les  conclusions  ont  été  adoptées,  est  que 
»  l'expérience  n'a  pas  été  favorable  jusqu'ici  dans  le  département  de 
p  la  Manche  à  la  suppression  de  la  taxe,  que  le  prix  du  pain  est 
»  généralement  resté  au  dessus  de  la  taxe  officieuse  et  que  bien  qu'il 
»  ne  se  soit  pas  élevé  de  plaintes  sérieuses  contre  les  boulangers,  il 
»  paraît  y  avoir  eu  entre  eux  une  entente  qui  a  empêché  toute 
))  concurrence  importante  de  se  produire.  Toutefois  le  Conseil 
»  générai  a  pensé  que  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  l'expé- 
y>  rience  est  commencée^  n'est  pas  sufusant  pour  qu'il  soit  possible 
»  de  se  former  une  opinion  bien  tranchée  sur  les  résultats  définitiOs 
»  que  pourra  produire  la  liberté  complète  de  la  boulangerie. 
»  L'épreuve  lui  paraît  donc  devoir  être  continuée,  mais  en  conser- 
)>  vaut  aux  maires  la  faculté  de  taxer  le  pain^  résultant  pour  eux  de 
»  la  loi  des  19,  f2  juillet  1791. 

»  La  question  de  savoir  si  le  pouvoir  donné  aux  maires  par  l'article 
»  30  de  cette  loi  sera  maintenu  ou  supprimé  est  subordonné  aui 
»  résultats  de  l'expérience  qui  a  lieu  en  ce  moment^  résultats  qui, 
»  en  effet,  ne  peuvent  pas  être  encore  définitivement  appréciés. 
»  L'épreuve  doit  donc  se  continuer,  mais  pour  qu'elle  soit  signiGca- 
»  tive  et  concluante,  il  est  évidemment  indispensable  qu'elle  se  fasse 
»  d'une  manière  complète.  Or,  c'est  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  votre 
»  département.  En  effets  les  Administrations  municipales  des  trois 
»  villes  les  plus  importantes,  Cherbourg^  Granville  et  Saint^Lo^  se 
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»  sont,  à  ce  qu'il  parait^  constamment  refusées  à  entrer  dans  Ja  Yoie 
»  libérale  qui  leur  avait  été  indiquée  et  elles  ont  persisté  à  main- 
y>  tenir  la  taxe  officielle.  Dans  certaines  autres  localités  encore,  à 
»  Périers  par  exemple,  la  municipalité  à  cru  devoir  revenir  à 
0  Tancien  système  après  l'avoir  momentanément  abandonné. 

))  Il  çst  évident  que,  dans  de  pareilles  conditions,  Texpérience  à 
»  laquelle  se  sont  prêtées  volontiers  d'autres  autorités  locales  moins 
»  imbues  des  habitudes  et  des  préjugés  de  la  réglementation^  n'a 
»  pas  pu  produire  les  eflels  qu'on  aurait  pu  en  attendre.  L'esprit 
»  d'initiative  commerciale  et  de  concurrence,  dont  le  régime  de  la 
»  liberté  paraît  devoir  assurer  le  développement,  se  trouve  néces- 
»  sairement  paralysé  par  la  conservation  de  la  taxe  dans  les  centres 
V  de  population  les  plus  importants  et  par  la  perspective  de  voir  les 
))  maires  qui  ont  consenti  à  la  supprimer,  y  revenir  tôt  ou  tard  à 
»  l'exemple  de  leurs  collègues  des  villes  les  plus  populeuses.  C'est  là. 
»  sans  doute,  une  des  principales  causes  qui  ont  empêché  que  le 
»  régime  établi  par  le  décret  du  S2  juin  1863  ait  produit  jusqu'ici 
D  de  meilleurs  effets  dans  le  département  de  la  Manche  et  ait  été 
»  plus  favorablement  accueilli  par  les  populations.  L'épreuve  de  la 
»  liberté  de  la  boulangerie,  en  ce  qui  concerne  la  fixation  du  prix  de 
y>  vente  du  pain^  ne  peut  avoir  à  mes  yeux  quelque  signification 
»  qu'autant  qu'elle  aura  eu  lieu  dans  l'ensemble  du  département  et 
y>  que  toutes  les  administrations  municipales  s'y  seront  franchement 
»  associées.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  faire  en  mon  nom  un 
»  appel  spécial  et  direct  aux  maires  qui  ont  conservé  ou  rétabli  la 
»  taxe  officielle  dans  leurs  communes  et  notamcaent  à  ceux  de 
»  Cherbourg,  de  Granville  et  de  Saint-Lo>  pour  qu'ils  renoncent  à 
B  cette  mesure.  Une  pareille  détermination  ne  peut  leur  inspirer 
B  aucune  crainte  dans  les  circonstances  favorables  où  se  trouve 
»  aujourd'hui  le  pays  au  point  de  vue  de  l'abondance  et  du  bon 
»  marché  des  grains,  et  leur  responsabilité  vis  à  vis  de  leurs  admi- 
»  nistrés  ne  peut  pas  se  trouver  engagée  d'une  manière  fâcheuse 
»  parce  qu'ils  se  décideront  à  entrer  dans  la  voie  libérale  que  le 
»  Gouvernement  croit  devoir  leur  indiquer  dans  des  vues  d'intérêt 
»  public.  Je  vous  prierai  de  me  tenir  très-exactement  informé  des 
)>  dispositions  qui  seront  prises  dans  ce  sens. 

»  Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
n  plus  distinguée. 

»  Le  MinUtre  de  VAgrieuUure^  du  Commerce  et  des  Travaux  publies, 

»  Ahmànd  BÉHIC.  » 


A  la  réception  de  la  dépèche  qui  précède  et  d'après  mes 
instances  réitérées,  les  municipalités,  qui  taxaient  encore  le 
pain,  ont  rapporté  leur  arrêtés,  en  sorte  que,  comme  Ta 
demandé  M.  le  Ministre,  Texpérience  s'est  généralisée. 

Je  dois  le  dire,  cette  expérience  n'a  produit  rien  de  décisif 
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pour  ou  conire  U  liberté  de  la  boulangerie.  L'on  voit ,  en 
effets  dans  certaines  localités,  le  pain  demeurer  au  prix  de  la 
taxe  officieuse  et  suivre  ses  variations.  Ailleurs,  les  boulangers 
vendent  plus  cher  que  la  taxe;  ailleurs,  encore,  ils  livrent  leur 
pain  à  quelques  eeutimes  au  dessous.  Ce  dernier  fait  est  très- 
exceptionnel.  11  a  cependant  une  certaine  portée  ;  car,  de 
proche  en  proche,  la  concurrence  peut  s'établir  et  ramener  le 
pain  à  un  prix  qui  représente  la  valeur  réelle  de  cette  denrée. 


INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 


Le  département  éprouve,  quoique  dans  une  mesure  res- 
treinte, les  effets  de  la  stagnation  générale  des  affaires  com- 
merciales et  industrielles.  II  eût  néanmoins  supporté  aisément 
ce  passager  malaise  sans  le  sinistre  fluancier  qui  est  venu 
s'abattre  sur  la  place  de  Saint-Lo,  renouvelant  à  i  années 
d'intervalle  les  désastres  qui  l'avaient  frappée.  La  faillite 
d'une  importante  maison  de  banque  a  nécessairement  réagi 
sur  Tensemble  des  transactions  ;  elle  les  a  momentanément 
paralysées,  en  précipitant  la  chute  d'autres  établissements 
industriels  que  le  comptoir  soutenait  de  son  crédit. 

Malgré  tout.  Messieurs,  une  certaine  activité  se  remarque 
dans  plusieurs  branches  de  commerce  ;  d'autres  maintiennent 
des  Tentes  faciles  et  à  des  prix  assez  rémunérateurs. 

Les  fabriques  de  dentelles  jouissent  d'une  activité  ordi- 
naire et  leurs  produits  sont  assez  recherchés. 

Les  tissus  de  laine,  les  draps  grossiers,  les  châles  se  sou- 
tiennent généralement  bien.  H  en  est  de  même  de  l'industrie 
des  chanvres  et  des  lins,  du  commerce  des  tanneries,  co- 
royertes  et  mégisseries  qui  fournissent  des  produits  estimés. 

A  Villedieu,  la  cuivrerie,  la  clouterie,  dans  l'arrondissement 
de  Hortain,  sont  assez  prospères. 

Les  produits  chimiques  de  Cherbourg  et  de  Gfsn ville  trouvent 
UD  écoulement  facile  vers  Parts. 

La  vente  des  chaux  grasses  a  conquis  une  importance  telle 
que  les  fourneaux  de  Cavigny,  de  la  Roque-Genest  et  de  Ré- 
gnéville  satisfont  difficilement  aux  commandes  qui  leur  sont 
faites. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  corderies,  voileries,  etc., 
etc.  Les  navires  en  construction  sont  rares  ;  ceux  mis  sur  le 
chantier  sont,  en  général,  destinés  à  la  pêche  cétière,  sauf 
quelques*uo8  qu'emploiera  te  petit  cabotage.  Cette  situation 
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e&t  due,  en  partie  à  la  transformation  du  commerce  maritime 
lui-même,  en  partie  à  la  concurrence  des  chemins  de  fer  dont 
le  réseau  s'étend  et  met  en  communication  presque  toutes  les 
villes  de  l'Empire. 

Les  filatures  de  coton  sont  dans  une  passe  plus  difficile 
encore.  La  guerre  américaine  d'un  côté,  la  crise  commer- 
ciale de  l'autre  les  empêchent  de  se  relever.  Sauf  une  seule, 
toutes  sont  en  chômage  et  celle  qui  marche  n'emploie  que 
très-peu  d'ouvriers  travaillant  tout  au  plus  trois  jours  la 
semaine. 

Cet  état  de  choses  réagit  sur  le  tissage  des  toiles  de  coton  et 
des  coutils,  au  grand  détriment  d'un  assez  grand  nombre  de 
familles  ouvrières  qui  se  trouvent  localisées  dans  les  cantons 
de  Canisy  et  de  Cerisy-la-Salle. 

La  forge  de  Bourberouge  subit  les  conséquences  de  la  si- 
tuation faite  aux  usines  à  fer.  Celle  de  la  Bouteillerie  est  en 
chômage.  Je  ne  suis  pas  informé  que  les  hauts  fourneaux 
projetés  à  Cherbourg  aient  regu  un  commencement  d'exécution. 
La  concession  de  la  mine  de  fer  de  Diélette  ô  M.  l'Ingénieur 
civil  Bérard .  est  trop  récente  pour  que  cet  industriel  ait  pu 
faire  usage  de  la  faculté  qui  lui  est  concédée. 


RECRUTEMENT. 


Les  opérations  du  recrutement  pour  la  classe  de  4864  ont 
donné  le  résultat  suivant  : 

4,957  jeunes  gens  ont  été  inscrits  sur  les  listes  du  tirage. 
Ce  chiffre  a  été  réduit  à  4,954  par  suite  de  3  radiations  re- 
connues nécessaires. 

Le  nombre  d'inscrits  est  inférieur  de  43  à  celui  de  la  classe 
précédente.  Il  est  également  de  4  02  au  dessous  de  la  moyenne 
des  cinq  dernières  années,  qui  ressortent  pour  5,080. 

Voici,  sous  le  rapport  de  l'instruction,  comment  se  répar- 
tissent les  conscrits  de  1864  : 

487  ou   9  Vo  ne  savent  ni  lire,  ni  écrire  ; 
493  ou    3  «/o  savent  lire  ; 
4,210  ou  80  <^/o  savent  lire  et  écrire  ; 
61  ou    1  ®/o  jii'ont  pu  être  classés  ; 
3  sont  décédés  avant  la  révision  ; 

4,954 
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Le  contingent  du  département  est  de  4 ,540  hommes  soit 
31  «/o  inscrits.  Pour  le  former,  le  Conseil  de  révision  a  dû 
examiner  2,93i  jeunes  gens.  Il  a  prononcé  4,394  exemptions 
pour  les  diverses  causes  ci-après  : 

Défaut  de  taille 426 

Infirmités 634 

En  vertu  de  l'article  1 3  de  la  loi  de  1 832 .  634 

Total*  égal 4 ,394 

La  taille,  qui  s'était  légèrement  relevée,  &'est  de  nouveau 
abaissée.  La  moyenne  est  de  1™  641™.  Elle  était  de  4"  650"" 
pour  la  classe  de  1863. 

La  constitution  physique  des  jeunes  conscrits  a  peu  laissé 
à  désirer.  Dans  les  cantons  les  moins  favorisés,  le  Conseil  de 
révision  a  constaté  une  amélioration  sensible. 

Les  hommes  du  contingent  se  groupent  par  profession  de 
la  manière  suivante.  : 

Agriculteurs 633 

Marins  classés 406 

Professions  urbaines 572 

Meuniers,  boulangers 27 

Ouvriers  travaillant  la  pierre 44 

—  —        le  bois 62 

—  —        les  métaux 63 

—  —        le  cuir 24 

Ouvriers  des  manufactures 4 

Propriétaires  et  rentiers 3 

Sans  profession 5 

Ensemble 4 ,540 

11  n'y  a  pas  eu  de  substitutions  ;  l'on  ne  compte  que  3 
remplacements  entre  frères. 

Les  exonérations  ont  été  de  274,  soit  un  peu  plus  de  47 
p.  ^/o,  sur  le  contingent  de  la  classe;  elles  sont  de  42  plus 
élevées  que  l'an  dernier  et  ont  produit  une  somme  de  623,300  fr. 
versée  à  la  caisse  de  la  dotation  de  l'armée. 

La  plus  grande  régularité  a  présidé  aux  opérations  qui  se 
sont  accomplies  dans  un  ordre  parfait. 
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POUCE  DE  U  CHASSE 


La  surveillance  plus  complète  de  la  chasse  continue  à  pro- 
duire de  bons  résultats. 

Le  nombre  des  permis  de  chasse,  qui  était  de  2,039  en 
1863,  s'élève,  pour  1864,  à  2,248,  soit  une  augmentation 
de  207  sur  le  dernier  exercice  et  de  322  sur  l'exercice  1862. 
Les  amendes  ont  légèrement  fléchi.  Tan  dernier.  Elles  sont 
tombées  de  6,320  fr.  81  c.  à  6,141  fr.  48  c. 

Voici  comment  se  répartit  ce  dernier  chiffre  entre  les 
six  arrondissements  : 

en  plus      en  moins 

Saint-Lo 794  87  •     ••  662  99 

Avranches 825  20  *     »  1 3  21 

Cherbourg 539  86  *     »  114  18 

Coutances 1 ,337  25  292  41  ^     » 

Morlain 724  70  -     i»  41  95 

Valognes 1 ,919  60  360  29  -     » 

Totaux 6,141  48  652  70        832  03 

Différence  en  moins. . .     199  33 

On  signale  une  plus  grande  abondance  de  gibier  dans 
quelques  cantons.  Les  restrictions  apportées  aux  permis  de 
détruire  le  lapin  avec  le  fusil  n'y  sont  pas  demeurées  étran- 
gères. J'avais  pris  l'initiative  à  cet  égard.  Des  instructions 
ministérielles  prescrivent  également  la  sévérité.  Dès  lors,  la 
faculté  spécifiée  à  l'article  6,  paragraphe  1^**  du  règlement  du 
40  février  1862,  ne  sera  dorénavant  que  très-exceptionnelle- 
ment concédée.  ' 

Il  est  recommandé  aux  mairies  de  diriger  les  battues  orga- 
nisées pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles.  Les  règles 
posées  à  cet  égard  par  l'Autorité  supérieure  ne  font  que  con- 
firmer la  pratique  suivie  dans  ce  département. 

Quoique  la  présence  d'animaux  carnassiers,  de  loupç  entre 
autres,  ait  été  signalée  sur  quelques  points  du  département, 
il  ne  parait  pas  que  les  battues  aient  eu  un  résultat  ;  per- 
sonne n'a  réclamé  la  prime. 
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SOCIETE  GEOLOGIQUE  DE  FRANCE. 


La  Société  géologique  de  France  doit  prochainement  se 
réunir  à  Cherbourg,  afin  d'explorer  la  contrée  environnante 
et  d'étudier  l'intéressante  formation  des  terrains  dont  elle  est 
composée.  Des  professeurs  de  la  Faculté  de  Caen  m'ont 
demandé,  pour  exécuter  des  fouilles  ,  préparer  et  faciliter 
l'étude  de  la  constitution  géologique  de  cette  partie  du  dépar^ 
tement,  une  somme  de  300  fr.,  dont  il  serait  ultérieurement 
justifié.  J'ai  compris  cette  modique  dépense  sur  un  état  d'em- 
ploi dépendant  du  budget  de  4865. 


METEOROLOGIE. 


Dans  l'intérêt  d'une  science  qui  se  rattache  étroitement  à 
l'agriculture  et  au  commerce,  un  autre  crédit  de  300  fr.  est 
rattaché  à  l'exercice  courant.  Il  est  destiné  à  l'étude  des 
orages. 

Le  service  auquel  cette  somme  est  destinée  fonctionne  dès 
maintenant;  il  a  été  organisé  d'après  les  instructions  de  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  sous  les  auspices  de  M.  le 
Sénateur  Directeur  de  l'Observatoire  impérial  de  Paris.  Il  con- 
siste dans  l'établissement  d'un  réseau  d'observatoires  parti- 
culiers où  se  recueillent  tous  les  phénomènes  météorologiques 
dignes  de  remarque  ;  près  de  300  personnes  dévouées  des- 
servent ces  postes  et  transmettent  leurs  observations  à  Paris. 
Une  Commission  départementale,  établie  au  chef-lieu,  con- 
trôle, compare  l'ensemble  des  renseignements  recueillis  et 
rédige  ensuite,  pour  chaque  orage,  la  carte  des  contrées  qu'il 
a  parcourues,  indiquant  les  désastres  qu'il  a  causés  et  leur 
nature,  leur  importance.  Afin  de  faciliter  les  observations  et 
leur  donner  le  degré  de  précision  désirable,  il  est  indispen- 
sable d'établir  des  imprimés  uniformes  et  de  donner  des  cartes 
aux  membres  de  la  Commission  départementale.  Le  crédit 
proposé  réalise  ce  modeste  objet. 


—  <89  — 


PRISONS. 


Le  service  des  prisons  a  non-seulement  pourvu  a  une 
meilleure  appropriation  des  établissements  pénitentiaires;  il  a 
donné  au  personnel  de  surveillance  une  organisation  plus 
forte.  A  Saint-Lo  et  à  Coutances  un  nouveau  poste  de  gardien 
a  été  créé  ;  dans  la  première  de  ces  prisons,  en  effet,  les  déte- 
nus sont  centralisés  de  tout  le  département  ;  à  Coutances, 
durant  les  assises,  la  maison  de  justice  renferme  des  individus 
dangereux. 

Je  n'ai  qu'à  me  louer  des  gardiens.  Leur  aptitude  est  suf- 
fisante ;  leur  dévouement  entier. 

Quant  à  l'entreprise,  elle  remplit  les  conditions  du  cahier 
des  charges.  La  nourriture  est  saine  et  de  bonne  qualité.  Les 
approvisionnements  du  vestiaire  et  de  la  lingerie  sont  suffi- 
sants. 

Toutes  les  parties  du  service  sont  particulièrement  placées 
sous  la  surveillance  des  Commissions  des  prisons  nouvelle- 
ment réorganisées.  A  Saint-Lo  notamment,  chaque  semaine, 
un  commissaire  de  service  fait  son  inspection,  consigne  ses 
observations  sur  un  registre  et  en  fait  le  rapport  dans  une 
réunion  mensuelle,  que  je  préside  personnellement. 

L'état  sanitaire  des  détenus  a  été  en  génébl  satisfaisant. 
Toutefois^  dans  la  maison  d'arrêt  de  Saint-Lo,  quelques  cas 
de  variole  ont  été  constatés  ;  un  prisonnier  a  succombé. 

Les  travaux  industriels  sont  en  pleine  activité,  au  grand 
avantage  de  la  moralisation  des  détenus.  A  Saint-Lo,  où  ils  se 
font  plus  en  grand,  l'atelier  de  boutonnerie  sera  remplacé  par 
une  fabrique  de  brosses  à  laquelle  hommes,  femmes  et  enfants 
pourront  être  utilement  employés  dans  la  mesure  de  leurs 
forces. 

L'an  dernier,  le  produit  du  travail,  malgré  une  diminution 
des  journées  de  présence,  est  demeuré  sensiblement  le  même 
que  pour  l'exercice  précédent. 

En  voici  la  répartition  : 

Son  produit  se  répartit  ainsi  : 

'  Saint-Lo 8,793  37 

Avranches 519  62 

Cherbourg 4 ,581  64 

A  reporter 10,894  63 


J 
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Report 10,894  63 

Coulances 32\  79 

Mortain <9f  50 

Valognes 61 0  23 


Total 12,018  15 

De  cette  somme,  moitié  a  verti  au  profit  de  Tentreprise  ; 
l'autre  moitié,  soit  6,009  fr.  07  c.  est  acquise  aux  travailleurs. 
Le  mouvement  de  la  population  a  été  pendant  l'année  : 

Effectif  de  la  population  au  (  *^^"^°*^s-     *22  \ 
I*-*  janvier  1864  ^  ^        ^"^ 


Entrés  pendant  Tannée  4864. 


femmes. . 
hommes . 

femmes. . 

80  ) 
1109  1 

518  j 

1126 

545 
106  ) 

1627 

hommes . 

femmes. . 
hommes . 

1829 
1671 

Sortis  pendant  Tannée  4864. 


Effectif  au  31  décembre  1864.  |  \       158 

femmes. .      53  ) 

Cet  effectif  représente  75,619  journées  de  détention,  avec 
une  moyenne  de  207  détenus  par  jour. 

Il  a  occasionné  une  dépense  totale  de  65,039  fr.  42  c,  qui 
se  décompose  ainsi  : 

Article  1«^— Administration 21 ,226  03 

—  2.— Dépenses  de  Tentreprise 37,356  83 

—  3.— Dépenses  diverses 2,641  57 

—  4.— Dépôts  de  sûreté 1,418  55 

—  3 .  —Dépenses  communes 2,396  44 

Total 65,039  42 

D'où  ressort  un  prix  moyen  de  journée  de  0  fr.  86  c,  tous 
frais  compris.  Il  n'était  que  de  0  fr.  827,  pour  Texercice  1 863. 

Le  maintien  de  la  subvention  habituelle  de  300  fr.,  à  la  co- 
lonie pénitentiaire  de  Mettray,  est  proposé. 

Le  Directeur  la  sollicite. 

L'établissement  la  mérite  à  cause  de  son  excellente  admi- 
nistration, des  services  qu'il  a  rendus  au  département,  en 
ramenant  au  bien  plusieurs  jeunes  détenus  qui  en  sont  origi- 
naires. 
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ADMINISTRATION  COMMUNALE 


Comme  les  années  précédentes,  je  crois  utile  de  vous  pré- 
senter les  faits  principaux  de  Texistence  municipale,  en  ce 
qui  concerne  les  travaux,  les  emprunts,  les  impositions  et  le 
mouvement  de  la  propriété  communale. 

Les  travaux  de  bâtiment,  entrepris  par  les  communes  et 
approuvés  en  <864,  se  sont  élevés  à  259,976  fr.,  se  subdivi- 
sant ainsi  entre  les  divers  arrondissements  : 

Saint-Lo 53,974    « 

Avranches 63,220 

Cherbourg 9,793 

Coutances 42,423 

Mortain. 36,807 

Valognes 53,759    - 


Somme  pareille 259,976    » 

Outre  ces  entreprises,  les  communes  ont  eu  à  solder  des 
acquisitions  d'immeubles,  pour  construction  d'édifices  pu- 
blics, établissement  de  cimetières,  élargissement  et  ouvertures 
de  rues,  places,  chemins,  etc. 

D'autres  travaux  assez  importants  ont  été  approuvés , 
notamment  :  Villedieu  (établissement  d'un  hôtel  de  ville); 
Coutances  (presbytère  pour  la  paroisse  Saint-Pierre)  ;  Tessy 
(établissement  de  halles)  ;  Le  Mesnillard  et  Villechien  (cons- 
truction d'églises)  ;  Saint-Floxel  (église  et  presbytère  ;  répa- 
rations). 

Des  secours,  montant  ensemble  à  44,168  fr.-93  c,  ont  été 
accordés,  en  1864,  à  56  communes,  pour  les  aider  dans  l'ac- 
quisition ou  la  construction  de  bâtiments  municipaux,  savoir  : 

Sur  les  fonds  de  l'Etat  (maisons  d'école,  salles  d'asile  et 
édiOces  religieux) 31 ,900    - 

Sur  les  fonds  départementaux  (maisons  d'é- 
coles)       9,268  93 

Ensemble 41,168  93 


Quinze  communes  ont  été  autorisées,  en  1864,  à  contracter 
des  emprunts. 
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Avranches.— Agrandissement  de  la  place  Baudange,  du 
collège,  du  champ  de  foire  et  de  Téglise  Saint- 
Gervais 1 50,000 

Roncey.— Construction  d'une  église 46,000 

Grosville.— Construction  d'école 5,000 

Cosqueville.— Travaux  de  dessèchement  des 
marais 10,000 

Gouville.— Construction  du  chemin  d'intérêt 
collectif  nH2 6,000 

Saint-Sauveur-Lendelin.  —  Agrandissement 
de  l'église 4  4,000 

Harigny.— Reconstruction  de  l'église 15,000 

Couvains.— Construction  de  maisons  d'école      1 0,000 

Fervaches.— Construction  d'une  maison  d'é- 
cole         2,600 

Carteret. — Acquisition  d'une  école  de  gar- 
çons         2,924 

Négreville.—  Construction  d'une  école  de 
filles 5,000 

Sottevast.— Payement  du   prix  de  terrains 
incorporés  aux  chemins  vicinaux 325 

Azeville. — Achat  d'un  jardin  pour  l'Institu- 
teur    412 

Quettehou.— Construction  d'une  halle  aux 
grains 15,000 

Néhou. —  Construction    d'école    et   autres 
dépenses 10,000 


Total  291,961 


Les  impositions,  pour  dépenses  de  toute  nature,  recouvrées 
en  1864,  ont  atteint  le  chiffre  de  744,000  fr,  12c.,  ainsi  que 
le  constate  le  tableau  suivant  : 
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•  J  i*'.— 4  W^«a/«on^.— Des  autorisations  ont  été  accordées, 
en  1864,  à  19  communes  pour  Taliénation  de  118  hectares  51 
ares  64  centiares  de  biens  communaux  généralement  impro- 
ductifs. 

Les  ventes  réalisées  ont  donné  29J12  fr.  90  c,  pour  (06 
hectares  31  ares  91  centiares. 

Les  biens  laissés  à  la  jouissance  commune  ou  improductifs 
ont  une  contenance  totale  de  17,609  hectares  67  ares  13  cen-* 
tiares,  se  subdivisant  ainsi  : 

Biens  des  communes 16,981^  53*  H^ 

Biens  des  sections  de  communes 628   14  03 

Nombre  égal 17,609»^  ôT"^  U^ 

$  "i.-^ Amodiations, ^En  1864,  des  amodiations  ou  des  re- 
nouvellements de  baux  ont  eu  lieu,  dans  30  communes,  pour 
620  hectares  37  ares  38  centiares  de  biens,  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  13,272  f.  45  c.  L'ensemble  des  amo- 
diations se  résume  ainsi  : 


ARRONDISSEMENTS. 


Saint-Lo 

Avranches 

I 

Cherbourg 

Coutanci'S 

Morlaiii 

Yalognes 

Totaux 


CONTENANCE. 


Tl"»  65'  SS*^ 
631    06    78 
105    57    77 
1,487    32    25 

31     35    92 
197    59    54 


2,524''  58*  11« 


PRIX 
DB  LO€ATI05. 


10.395  7& 
26.836  75 

2,557  10 

19.701  69 

723  50 

9,639    * 


69,873  79 


Je  place  aussi  sous  vos  yeux  la  situation  comparative,  pour 
chacune  des  années  1864  et  1865,  du  produit  de  la  taxe  sur 
les  chiens  : 
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1'*  CATEGORIE,  —  Chiens    d'agrément 
ou  servant  à  la  chasse,  imposés,  savoir  : 

Taies  simples • 

—  doubles 

(  poar  omission  de  déclaration 

—  triples.  \  pour  récidive  de  déclaration 

(      incomplète  ou  inexacte. . 

—  quadruples 

a*  CATteORXfi — Chiens  de  garde. 

Taxes  simples 

—  doubles 

Îpour  omission  de  déclaration 
pour  récidive  de  déclaration 
incomplète  ou  inexacte.. . 

—  quadruples 

Totaux 


ANNEE 
1864. 


30,540  » 

300  » 

486  » 

18  n 

»  » 


18,087  » 

15  » 

270  » 

n  )) 

la  » 


49,728     ]> 


ANNÉE 

1865. 


30,352  » 
708  » 
342  '  » 


•     » 


18,909     » 

9     » 

468     i> 


»     » 


50,788     » 


Le  nombre  de  chiens  imposés,  en  1864,  était  de  17,U5. 
II  s'est  élevé  à  n,734,  pour  1865.  C'est  ce  qui  explique,  en 
grande  partie,  l'augmentation  de  1,060  fr.  existant  sur  le 
produit  des  taxes  propres  à  cette  dernière  année. 


JURY  D'EXPROPRIATION. 


La  formation  de  la  liste  générale  du  Jury  d'expropriation 
vous  est  confiée  par  Kart.  29  de  ia  loi  du  3  mai  1841 .  Veuillez, 
Messieurs,  vous  concerter,  pour  que  chaque  arrondissement 
y  soit  représenté  par  36  jurés  au  moins  et  72  au  plus,  ayant 
leur  domicile  réel  dans  l'arrondissement. 

Vous  remarquerez  que  vos  choix  doivent  porter  sur  les  per- 
sonnes figurant  dans  la  liste  générale  du  Jury  des  assises. 
Afin  de  les  faciliter,  j'ai  fait  dresser,  par  canton,  la  liste  des 
jurés,  en  indiquant  ceux  qui  ont  déjà  fait  le  service  et  qui  n'y 
sont  plus  assujettis.  Je  dois,  à  cette  occasion,  vous  prévenir 
que  les  membres  du  Commissariat  de  la  marine,  étant  assi- 
milés aux  officiers,  sont  dispensés  du  service  du  jury.  MM.  les 
Ministres  de  la  Justice,  de  la  Marine  et  des  Colonies  l'ont 
reconnu  dans  une  décision  qui  m'a  été  récemment  notifiée. 


Rapports  Sopplémentaires 


AGRICULTURE. 


Sociélé 

d'eucourage- 

ment 

da  chfvai 

de  demi-saDg. 


Race  chevaline.  La  Société  générale  des  Courses  de  Normandie,  jadis  sub- 
ventionnée par  le  Conseil  général,  a  dû  se  dissoudre,  comme 
chacun  sait.  Néanmoins,  son  utilité  était  trop  généralement 
reconnue,  son  but  touchait  de  trop  près  à  des  intérêts  considé- 
rables pour  que  Tentreprise  fût  entièrement  abandonnée. 

Une  nouvelle  Sociélé  a  repris  Tœuvre  commencée;  elle  s'est 
constituée,  à  Caen,  sous  le  nom  de  Société  d'encouragement 
pour  l'amélioration  du  cheval  français  de  demi-sang.  Ses 
statuts  sont  approuvés;  un  grand  nombre  de  notabilités  y  ont 
adhéré.  M.  le  Directeur  général  des  haras  la  recommande  aux 
Conseils  généraux  et  provoque  en  sa  faveur  les  subsides  dé- 
partementaux. 

J'aurais  désiré  inscrire  cette  Société  au  nombre  des  établis- 
sements qui  prennent  part  à  vos  subventions;  mais  le  projet 
de  budget  était  arrêté.  C'est  à  votre  initiative,  Messieurs,  qu'est 
réservé  le  soin  de  subventionner  la  société. 

Dans  la  circulaire  de  M.  le  Directeur  général  des  Haras, 
dont  le  texte  passera  sous  vos  yeux,  vous  remarquerez  qu'on 
sollicite  une  subvention  sans  affectation  spéciale  et  abandonnée 
a  la  libre  disposition  de  la  Société. 


Sobslitallon 

du  chariot 

à  qaaire  roues 

aui  voilures 
h   deux   rooes. 


Je  VOUS  communique  également  une  autre  circulaire  de 
M.  le  général  Fleury,  relative  à  la  substitution  du  chariot  à  quatre 
roues  aux  pesantes  voitures  généralement  employées  par 
l'agriculture. 

Les  avantages  de  la  transformation  de  cette  partie  du  maté- 
riel agricole  semblent  incontestables  ;  avec  les  voitures  A  deux 
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roues,  les  meilleurs  chevaux,  les  limonnierssonl  promptement 
mis  bors  de  service  ei  souvent  blessés;  au  contraire,  le  chariot 
àquatre  roues  rend  le  travail  plus  rapide,  moins  coûteux  et  favo- 
rise rélevage  et  le  dressage  du  cheval  léger,  c'est-à-dire  pré- 
cisément de  la  race  que  demandent  le  luxe  et  le  demi-luxe. 
M.  le  Directeur  général  fait,  en  outre,  ressortir  que  le  bon 
entretien  et  la  viabilité  des  chemins  gagneraient  à  la  substitu- 
tion provoquée. 

Si  vous  adoptez  les  idées  développées  dans  la  circulaire, 
les  Sociétés  d'agriculture  seraient  chargées  de  distribuer  les 
encouragements.  Placées  près  des  agriculteurs,  elles  exerce- 
ront plus  facilement  sur  eux  une  heureuse  influence  dans  le 
sens  des  vues  de  rAutorité  supérieure. 


Le  budget  contient  une  somme  de  3,000  fr.,  pour  une  sub- 
vention à  l'Ecole  de  dressage  d'Âirel;  je  puis  soumettre,  au- 
jourd'hui, au  Conseil  général  des  renseignements  produits  par 
H.  Rerbin  sur  les  résultats  obtenus  dans  son  établissement. 

Du  i^^  août  1864  au  l®**  août  courant,  87  chevaux  ont  été 
admis  ;  moitié  plus  que  l'année  précédente.  Parmi  eux  on 
compte  5  poulinières;  65  chevaux  soumis  au  dressage  et  17  à 
l'entraînement.  ' 

15  chevaux  dressés  ont  été  vendus  à  un  bon  prix;  quelques- 
uns  ont  atteint  1 .300  et  1 ,400  fr.  Des  attelages  ont  trouvé  des 
acheteurs  à  3,400  fr. 

Quant  aux  élèves  cochers  et  piqueurs,  ils  ont  puisé  un  bon 
enseignement  à  l'école  de  dressage;  l'un  d'eux  a  obtenu,  en 
1864,  une  médaille  au  concours  de  Guibray.  Cette  réussite 
prouve  combien  l'institution  que  dirige  M.  Herbin  est  utile  au 
pays  et  combien  elle  est  digne  des  encouragements  qui  lui 
sont  accordés. 


Ecole 

de  dressage 

d'Airel. 


Dans  mon  rapport  imprimé  (page  122),  je  vous  ai  fait  con- 
naître la  tendance  qui  se  manifeste  sous  le  haut  patronage  du 
Gouvernement  et  qui  a  pour  but  de  propager,  de  vulgariser 
par  l'intermédiaire  des  instituteurs  les  éléments  de  la  science 
agricole  et  horticole. 

H  a  semblé  à  quelques  bons  esprits  qu'il  serait  utile  de 
créer,  dans  les  arrondissements,  des  Inspecteurs  de  l'Agricul- 
ture. Doués  de  pratique  et  d'un  zèle  éprouvé,  ces  hommes 
honorables  recevraient  le  mandat  ofQciel  de  visiter  les  écoles, 
d'y  installer  ou  étendre  l'enseignement  spécial. 

Peut-être  cette  pensée  a-t-elle  été  inspirée  par  les  faits 
mêmes  dont  le  pays  est  témoin. 

Ainsi,  depuis  plusieurs  années,  M.  duPoërier  de  Portbail, 
Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  Valognes,  consacre, 
spontanément  et  sans  autre  mobile  que  l'amour  du  progrès, 


Boseignemeot 
agricole. 

Inspection 

dépar- 
temenlale. 
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tous  ses  efforts  à  la  diffusion  des  principes  de  l'agriculture  et 
de  rhorticulture  dans  les  arrondissements  de  Valognes,  de 
Cherbourg  et  même  sur  quelques  points  de  Saint-Lo. 

Sur  ma  demande,  H.  du  Poërier  a  résumé  dans  une  note 
rintére3sant  résultat  de  ses  tournées.  Son  inspection  volon- 
taire a  pour  objet  de  généraliser  dans  les  écoles  primaires 
renseignement  agricole,  de  diriger  les  efforts  des  Instituteurs, 
de  les  soutenir,  et  au  besoin  de  leur  imprimer  une  action  plus 
énergique.  Elle  récompense  les  meilleurs  élèves  en  même 
temps  qu'elle  signale  les  maitres  qui  comprennent  le  mieux 
leur  mission  et  ap(!)elle  sur  eux  le  bienveillant  intérêt  des 
Autorités  dont  ils  relèvent. 

Sous  ses  auspices,  les  éléments  d'agriculture  sont  enseignés 
avec  succès  dans  40  écoles  primaires;  déjà  cet  enseignement 
porte  ses  fruits.  Ainsi,  dans  certaines  fermes  et  sous  l'inspi- 
ration des  élèves,  les  parents  ont  consenti  à  améliorer  l'amé- 
nagement des  fumiers  et  persévèrent  dans  leur  entreprise 
parce  qu'ils  en  apprécient  maintenant  les  avantages;  dans 
d'autres  les  labours  se  font  plus  profondément  ;  ici,  l'on 
donne  plus  d'extension  aux  cultures  fourragères  et  aux  plantes 
sarclées  ;  ailleurs,  les  soins  accordés  au  bétail  sont  plus  com- 
plets et  mieux  entendus. 

Hais  ce  qui  témoigne  le  plus  en  faveur  de  l'enseignement 
agricole  et  de  l'inspection  qui  le  propage,  c'est  le  réveil  chez 
un  certain  nombre  d'enfants  des  campagnes  de  l'ancien  atta- 
chement à  la  terre.  Quelques  jeunes  gens  paraissent  avoir 
renoncé  au  désir  de  chercher  dans  les  villes  une  profession 
souvent  décevante  et  avoir  compris  que  la  terre,  intelligem- 
ment cultivée,  rend  à  celui  qui  s'en  occupe  beaucoup  plus 
qu'il  ne  lui  donne. 

En  présence  de  tels  avantages,  obtenus  par  l'initiative 
privée,  Te  dévouement  personnel,  et  dont  la  continuation  pour- 
rait être  compromise,  si  elle  reposait  sur  les  forces  et  les 
possibilités  d'un  seul  homme,  je  pense  que  le  Conseil  général^ 
voudra  bien  assurer  la  stabilité  comme  le  développement  de 
l'œuvre  en  créant  une  inspection  départementale  agricole. 

Les  titulaires  recevraient  non  pas  un  traitement,  mais  une 
modeste  indemnité  de  déplacement  qui  serait  limitée  à  400  fr. 
par  arrondissement.  11  ne  serait  pas  difQcile  de  trouver  des 
hommes  de  bonne  volonté  qui  seraient  honorés  de  cette  mis- 
sion et  qui  se  chargeraient  d'inspecter  deux  arrondissements. 
La  dépense  totale  serait  donc  de  2,400  fr.  Pour  Tannée  pro- 
chaine, je  proposerais  un  premier  crédit  de  800  fr. 
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NAVIGATION  MARITIME. 


L'avant- projet  d'une  cale  de  radoub  à  Granville  a  été  ap-        von 
prouvé,  le  <1  aoûl,  par  H.  le  Ministre  des  Travaux  publics,     deGranvine. 
sous  la  condition  que  le  Conseil  général,  la  municipalité  et  la   caiederadoab 
Chambre  de  commerce  alloueront  une  subvention  égale  a  la 
moitié  de  ia  dépense  évaluée  à  78,000  fr. 

Le  Conseil  municipal  et  la  Chambre  sont  mis  en  demeure 
de  voter  leur  part.  Je  vous  prie  d'inscrire  la  vôtre  au  budget 
de  1866  et  de  la  fixer  à  13,000  fr.,  c'est-à-dire  au  sixième  de 
la  dépense  totale.  Ce  crédit  serait  prélevé  sur  les  48,256  fr. 
77  c,  dont  l'emploi  reste  à  déterminer. 


J'ai  fait  connaître  au  Conseil,  par  mon  rapport  d'ensemble, 
les  difficultés  qu'a  rencontrées  le  projet  de  rectification  du 
Couesnon  et  de  dessèchement  des  marais  existant  sur  le 
territoire  des  communes  d'Aucey,  de  Bourrey,  de  Sougéal  et 
de  Pleines- Fougères. 

•  Ces  difficultés  étant  encore  de  nature  à  se  prolonger  avant 
qu'on  ne  puisse  appliquer  la  loi  du  28  juillet  1860,  ont  inspiré 
la  pensée  à  M.  l'Ingénieur  en  Chef  du  service  de  la  navigation 
de  scinder  le  projet  primitif  et  de  ne  s'occuper,  quant  à  pré- 
sent, que  de  la  rectification  de  la  rivière  à  l'aval  de  Pontorson. 

M.  Deslandes  propose  de  s'en  tenir  à  la  coupure  dite  des 
Millardièi^es,  dont  le  développement  actuel  de  3,100  mètres 
serait  réduit  à  360  mètres  seulement.  Ce  travail  aurait  le 
double  résultat  de  faciliter  l'assainissement  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  et  de  procurer  à  la  navigation  un  trajet 
beaucoup  plus  court. 

La  dépense  y  compris  l'enrochement  des  rives,  sur  une  lon- 
gueur de  1 ,200  mètres,  est  calculée  à  52,000  fr.  M.  l'Ingé- 
nieur en  chef  propose  de  la  couvrir  de  la  manière  suivante: 

i^  Le  département  de  la  Manche  fournirait  les  16,125  fr., 
inscrits  au  budget  de  1865,  pour  le  projet  primitivement  conçu: 

2**  L'Ille-et-Vilaine  contribuerait  pour  7,875  fr.  seulement, 
comme  étant  moins  intéressé  aux  travaux  ; 

3^  La  ville  de  Pontorson  pour  3,000  fr.  ; 

i^  Enfin  le  surplus,  soit  25,000  fr., [serait  supporté  par  l'Etat. 

Il  vous  appartient  de  décider,  Messieurs,  si  vous  adhérerez 
au  projet  nouveau. 

Dans  ce  cas,  il  sera  nécessaire  de  modifier  le  vote  de  fonds 
de  Tannée  dernière  et  d'exprimer  formellement  les  nouvelles 
résolutions  du  Conseil. 


Amélioration 

du  lit 
da  Coaesnoo. 


Grève 
de  Brévands. 

Concession. 


—  200  — 

Le  projet  de  concession  des  grèves  de  Brévands  a,  enfin, 
aboati  après  nne  longue  instruction  nécessitée  par  l'examen 
de  questions  de  propriété  fort  délicates,  soulevées  par  la  com- 
mune. Le  29  juillet  dernier,  le  sieur  Mauger-Yvon,  armateur 
à  Cherbourg,  a  été  déclaré  adjudicataire,  moyennant  la  somme 
de  39,925  fr.  La  mise  à  prix  était  de  10,000  fr.  L'adjudica- 
taire est,  en  outre,  tenu  d'exécuter  les  travaux  dans  les 
délais  suivants  :  1 ,500  mètres  de  la  digue  longitudinale  du 
chenal  de  Carentan  avant  les  six  ans  qui  suivront  Tapproba- 
tion  des  devis  et  plans  ;  le  surplus  de  la  digue  avant  l'expi- 
ration de  douze  années.  L'endiguement  devra  être  achevé 
dans  le  délai  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 


PECHE  FLUVIALE. 


Sous  le  titre  de  pêche  fluviale  et  pisciculture,  j'ai  en  l'hon- 
neur de  donner  au  Conseil  général  l'analyse  abrégée  des  nou- 
velles dispositions  légales  relatives  à  la  pêche  fluviale.  S'ai  fait 
connaître,  entre  autres  choses,  qu'aux  termes  de  l'article  1®'  de 
la  loi  du  31  mai  dernier,  les  Conseils  généraux  avaient  à 
donner  leur  avis  sur  la  désignation  : 

1^  Des  parties  des  fleuves,  rivières,  canaux  et  cours  d'eau 
réservées  pour  la  production  et  dans  lesquelles  la  pêche  des 
diverses  espèces  de  poisson  serait  absolument  interdite,  pen- 
dant l'année  entière  ; 

2®  Des  parties  des  fleuves,  rivières,  canaux  et  cours  d'eau 
dans  les  barrages  desquelles  il  pourrait  être  établi,  après  en- 
quête, un  passage  appelé  échelles,  destiné  à  assurer  la  libre 
circulation  du  poisson. 

Par  une  circulaire  du  12  de  ce  mois,  H.  le  Ministre  des 
Travaux  publics  m'invite  à  prendre  votre  avis  sur  ces  deux 
points  importants.  Je  vous  prie,  Messieurs,  de  vouloir  bien  le 
formuler. 

Je  soumets  également  a  votre  examen  un  projet  de  règle- 
ment général  destiné  à  fixer,  pour  tout  l'Empire,  la  période 
d'interdiction  de  la  pêche;  les  dimensions  au  dessous  des- 
quelles  les  poissons  ne  peuvent  être  péchés;  celles  que  devront 
avoir  les  mailles  des  filets  et  l'écartement  des  verges  des  en- 
gins autorisés;  il  fait  connaître  les  modes  de  pêches  prohibés; 
il  interdit  la  coupe  des  herbes  aquatiques  en  dehors  des  épo- 
ques arrêtées  par  rAutorité  départementale  ;  enfin,  il  remet 
aux  Préfets  le  soin  de  déterminer  la  durée  du  rouissage  des 
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Uns  et  chanvres,  ainsi  que  les  mesures  à  observer  pour  Téva- 
cuatioD,  dans  les  cours  d'eau,  des  matières  susceptibles  de 
nuire  au  poisson  et  provenant  des  fabriques  et  établissements 
industriels. 

Destiné  à  remplacer  Tordonnance  du  15  novembre  1830  et 
les  arrêtés  locaux  publiés  par  les  Préfets,  ce  projet  n*a  rien 
de  définitif.  Ses  dispositions  sont,  au  contraire,  livrées  à  la  dis 
cussion.  Elles  seront,  au  besoin,  modifiées,  si  TexamiMi  dont 
elles  auront  été  Tobjet  en  fait  reconnaître  la  nécessité. 


SUBVENTIONS  AUX  COMMUNES. 


Comme  Tannée  dernière,  je  vous  propose  de  voter  une 
somme  de  5,000  fr.  à  titre  de  subvention  aux  communes  leji 
plus  nécessiteuses  pour  travaux  aux  bâtiments  municipaux. 
Cette  somme  est  inscrite  au  sous-chapitre  XVI,  article  2. 


INSTRUCTION  PRIMAIRE. 


Par  une  circulaire  du  13  juillet  1865,  M.  le  Ministre  de 
rinstraction  publique  a  cru  devoir  entretenir  les  Conseils 
généraux  de  plusieurs  questions  relatives  a  renseignement 
primaire. 

C'est,  dit  M.  Duruy,  dans  le  concours  que  réside  le  principe  concours 
d'émulation  sans  lequel  tout  languit.  Ainsi,  les  expositions  c«nionaax. 
universelles  ont  donné  à  Tindustrie  une  vie  nouvelle,  et  les 
comices  agricoles  ont  été,  pour  tous  les  travaux  de  nos  cam- 
pagnes, le  plus  puissant  moyen  de  perfectionnement.  Ce  qui 
est  bon  pour  les  bras  Test  bien  davantage  pour  Tesprit.  L'an 
dernier,  à  pareille  époque,  H.  le  Ministre  exprimait  le  désir 
de  voir  chaque  village  célébrer,  dans  son  école,  la  fête  de 
l'enfance  et  du  travail.  Il  persiste  à  croire  que  cette  coutume 
serait  excellente,  à  la  condition  expresse  que  les  prix  seront 
délivrés  avec  discrétion  pour  n'être  donnés  qu'aux  élèves  les 
plus  méritants, 

H.  le  Ministre  appelle  tout  particulièrement  votre  attention 
sur  les  concours  cantonaux  pour  les  meilleurs  élèves  de  la 

15 
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division  supérieure  des  écoles  primaires  et  pour  les  adultes 
de  moins  de  vingt  ans.  11  serait  bon  qu'elle  pût  se  généraliser 
par  toute  la  France  et  se  relier  à  une  institution  analogue 
pour  rarrondissement  et  le  département.  M.  le  Ministre  in- 
dique un  système  bien  simple  :  faire  concourir  les  lauréats  des 
écoles  pour  un  prix  de  canton,  les  lauréats  des  cantons  pour 
un  prix  d'arrondissement,  les  lauréats  des  arrondissements 
pour  un  prix  départemental. 

L'enseignement  primaire  aurait  ainsi  le  stimulant  qui  existe 
pour  l'ensiignement  secondaire  et  dont  l'Empereur  a  décuplé 
naguère  les  effets,  en  instituant  le  concours  de  tous  les  lycées 
et  collèges  de  l'Empire. 

Ces  concours  n'auraient  point  le  danger  de  déclasser  ceux 
qui  en  seraient  les  vainqueurs.  Les  prix  à  décerner  seraient, 
au  canton  et  dans  l'arrondissement,  quelque  ouvrage  utile  ou 
un  livret  de  caisse  d'épargne  ;  et  il  n'est  pas  possible  qu'il  ne 
se  trouve  point,  dans  chaque  canton,  une  personne  désireuse 
de  faire  ces  libéralités  peu  coûteuses  et  pourtant  si  profi* 
tables . 

Pour  le  lauréat  du  département,  la  récompense  devrait  être 
plus  considérable  :  une  bourse,  par  exemple,  dans  une  ferme- 
modèle,  une  école  d'arts  et  métiers  ou  d'enseignement  spé- 
cial, d'où  le  jeune  homme  sortirait  avec  une  instruction  qui 
ferait  de  lui  un  citoyen  plus  utile  à  lui-même  et  à  la  tommu- 
nauté. 

Cour»  ^^  ^^^  "^  Bnive  point  sur  lequel  M.  le  Ministre  appelle  votre 

d'aduiie?.  sollicitudc  '.  Ics  cours  d'adultes.  Un  grand  nombre  ont  été 
créés  cet  hiver.  Il  faut,  l'hiver  prochain,  les  multiplier  encore, 
car  ils  nous  fourniront  le  moyen  de  réparer  les  négligences 
et  de  combler  les  lacunes  de  l'école.  Le  paysan  sent  aujour- 
d'hui le  besoin  de  faire  lui-même  ses  comptes  et  ses  écri> 
tures.  On  en  a  vu  revenir,  à  vingt-cinq  ans,  sur  les  bancs  de 
l'école,  afln  d'y  gagner  ces  connaissances,  qui  sont  pour  eux 
un  affranchissement  et  pour  leurs  intérêts  une  sécurité. 

Les  cours  sont  faits  par  des  Instituteurs  qui,  en  beaucoup 
de  lieux,  ont  donné  gratuitement  leur  temps  et  leur  peine.  Le 
Gouvernement  a  pris  note  de  ceux  dont  le  dévouement  lui  a 
été  signalé  et  l'Administration  départementale  tient  compte 
de  leur  zèle,  soit  pour  les  promotions,  soit  pour  les  récom- 
peuses  dont  elle  dispose. 

Il  faut  faire  davantage  :  assurer  par  un  prélèvement  sur  les 
fonds  départementaux  une  allocation  spéciale  à  ceux  des  Ins- 
tituteurs qui  obtiennent,  dans  les  cours  d'adultes,  les  meilleurs 
résultats.  M.  le  Ministre  espère  que  les  communes  s'associe- 
ront à  cette  pensée.  11  aidera,  d'ailleurs,  nos  efforts  de  toute 
son  influence  et  des  ressources  qui  seront  disponibles  sur  le 
budget  de  l'Etat. 
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Déjà,  Messieurs,  dans  mon  rapport  général,  je  vous  ai  pro^ 
posé  le  maintien,  pour  1866,  des  allocations  suivantes  : 

I.  Subvention  pour  rétablissement  et  l'entretien  des  classes 
d'adultes «,500    n 

II.  Subvention  pour  concourir  à  l'institution  de  prix  dans 
chaque  canton,  pour  le  développement  de  Tinstruction  pri- 
maire      1 ,000    » 

Ces  prix  sont  exclusivement  destinés  à  Tenfant  de  1 5  ans 
et  au  jeune  homme  de  18  ans,  livrés  aux  travaux  agricoles 
ou  manuels,  qui  ont  le  mieux  conservé  et  le  plus  accru  l'en- 
seignement de  l'école. 

Afin  d'entrer  dans  les  vues  du  Gouvernement,  de  nouveaux 
crédits  seraient  nécessaires  pour  les  dépenses  ci-après  dési- 
gnées : 

1^  Institution  d'un  concours  annuel  entre  les  garçons  de  la 
division  supérieure  des  écoles  publiques  spéciales  et  des 
écoles  publiques  mixtes. 

La  dépense  ne  saurait  être  moindre  de  1,000  fr.  (720  fr. 
pour  les  48  prix  de  canton,  à  raison  de  15fr.  chacun,  180  fr. 
pour  les  six  prix  d'arrondissement,  à  30  fr.  l'un,  plus  100  fr. 
pour  frais  d'imprimés  et  frais  imprévus). 

Resterait,  en  outre,  l'allocation  pour  le  prix  du  département 
(bours^  entière  dans  une  ferme-école  ou  dans  une  école 
d'arts  et  métiers,  d'enseignement  spécial,  etc.)  ; 

9P  Institution  d'une  distribution  de  prix  dans  les  écoles 
primaires  publiques. 

Je  mets  sous  vos  yeux,  avec  la  circulaire  ministérielle,  les 
éléments  d'une  instruction  rédigée  par  M.  l'Inspecteur  d'aca- 
démie, pour  le  nouveau  concours,  instruction  que  ce  fonc- 
tionnaire m'a  adressée,  en  l'accompagnant  des  réflexions 
suivantes  : 

«  Le  concours  devra  nécessairement  avoir  lieu  sous  la  sur- 
»  veillance  de  MM.  les  Inspecteurs  primaires;  chacun  d'eux 
»  devra  se  transporter  successivement  dans  les  chefs-lieux 
»  de  canton  de  la  circonscription  qui  lui  sera  assignée  (12 
»  pour  chacun).  Il  ne  faudra  pas  pour  cela  «moins  de  20  jours. 
"  Déjà  ces  Messieurs  auront  à  en  consacrer  autant  et  même 
••  plus  pour  la  surveillance  des  concours  entre.les  adolescents 
■•  de  15  ans  et  les  adultes  de  18  ans. 

»  Ils  sont  tous  fort  arriérés  dans  la  visite  des  écoles.  Que 
»  sera-ce  donc  s'il  faut  que  40  à  48  jours  soient  encore  déro- 
•  béa  à  ces  visites  dans  le  cours  de  l'année  scolaire  ? 

»  Plus  nous  allons,  Monsieur  le  Préfet,  et  plus  se  fait  sen- 
n  tir  vivement  la  nécessité  de  deux  Inspecteurs  primaires  de 
*•  plus,  un  pour  chaque  arrondissement.  Sans  cela,  loin  de 
»  pouvoir  obtenir  le  progrès  dans  nos  écoles,  nous  resterons 
«  stationna  ires,  ou  même  nous  reculerons  ;  car  il  n'y  a  pas 
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i»  de  progrès  sérieux  et  général  possible,  it  n'y  a  pas  même 
»  moyen  de  maintenir  ane  situation  morale  et  intellectuelle 
•*  qui  serait  bonne,  sans  une  inspection  bisannuelle  de  chaque 
«école;  el,  comme  je  Tai  dit,  nous  n'atteignons  pas  pour 
«•  toutes,  il  s'en  faut  notablement,  l'inspection  annuelle.  • 

Quant  aux  distributions  annuelles  de  prix  dans  les  écoles 
publiques,  voici  ce  que  m'écrivait,  à  la  même  date,  M.  l'Ins- 
pecteur : 

«  11  n'y  a  pas  à  s'arrêter  à  la  pensée  d'imposer  au  départe- 
«•  ment  une  allocation  ;  car  ne  fût-elle  que  de  10  fr.  par  école, 
»  pour  nos  1 ,100  écoles,  elle  s'élèverait  à  un  chiffre  que  vous 
"  ne  pouvez,  je  crois,  dans  l'état  actuel  des  choses,  songer  à 
»  demander  au  Conseil  général. 

»  Il  vous  resle  donc  à  faire  appel  : 

«  1^  Aux  Conseils  municipaux,  en  les  invitant  à  inscrire  au 
•*  budget,  partout  où  vous  jugerez  la  chose  possible,  une  allô- 
»  cation  en  rapport  avec  l'importance  des  écoles  ; 

n  i^  Aux  particuliers  riches,  intelligents,  généreux,  amis 

•  du  développement  de  l'instruction  primaire  du  peuple  ; 

»  3^  A  M.  le  Ministre,  en  lui  demandant  une  subvention  qui 

•  serait  répartie  aussi  judicieusement,  aussi  équitablcment 
»  que  possible  entre  un  certain  nombre  d'écoles,  une  ^nnée, 
»  entre  d'autres,  Tannée  après  et  ainsi  de  suite. 

•  iMM.  les  Inspecteurs  primaires,  d'après  mes  instructions, 
••  pourront  nous  apporter  un  utile  concours,  en  excitant  le  zèle 
»  de  MM.  les  Maires,  des  Conseils  municipaux,  et  sollicitant 

•  auprès  des  notables  qu'ils  connaissent  des  dons,  des  legs, 

•  des  fondations.  » 

Je  vous  laisse.  Messieurs,  juges  de  l'opportunité  d'allouer, 
sur  les  fonds  départementaux,  des  subventions  :  4^  pour  la 
création  du  nouveau  concours  recommandé,  et  2*  pour  l'ex- 
tension des  distributions  de  prix  dans  les  écoles.  Mais  vous 
reconnaîtrez,  j'en  suis  convaincu,  l'impossibilité  d'obtenir  des 
améliorations  réelles  sans  la  présence  de  six  Inspecteurs  pri- 
maires dans  un  département  aussi  important  que  celui  de  la 
Manche,  au  triple  point  de  vue  de  la  population,  de  l'étendue 
territoriale  et  du  nombre  des  écoles. 

En  ce  qui  concerne  les  cours  d'adultes,  peut-être  sufQrait- 
il  d'appeler  l'attention  de  M.  le  Ministre  sur  le  vote  annuel,  par 
le  Conseil  général,  d'un  subside  de  1,500  fr.  en  faveur  du 
développement  de  ces  cours,  et  de  solliciter  sur  les  fonds  de 
l'Etat  une  subvention  de  1,000  fr.  Avec  2,500  fr.,  M.  fins- 
pecteur  d'académie  pense  qu'il  serait  possible  de  produire^ 
parmi  les  Instituteurs,  une  recrudescence  de  bonne  volonté  et 
de  faire  un  pas  de  plus  dans  la  voie  ouverte.  Le  nombre  des 
cours  d'adultes  était,  au  I*""*  avril  4865,  de  173. 
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QuaiH  aux  prix  en  faveur  des  adultes,  je  vous  ai  déjà 
entretenus  du  premier  concours  pour  20  cantons,  en  vous 
annonçant,  pour  d'autres  cantons,  un  deuxième  concours  qui 
aura  lieu  au  mois  d'octobre  prochain.. 

En  étendant  la  mesure  à  tout  le  département,  le  crédit  tota) 
de  2,000  fr.  mis  à  ma  disposition  (1 .000  fr.  sur  les  fonds 
départementaux  et  1,000  fr.  sur  ceux  de  TEtat)  se  trouvera, 
dépassé. 

En  effet,  les  prix  à  distribuer  aux  lauréats  consistent,  indé- 
pendamment d*un  tableau  d'honneur,  en  un  livret  de  caisse 
d'épargne  de  20  fr.  pour  Tenfant  de  15  ans  et  un  de  25  fr. 
pour  le  jeune-  homme  de  48  ans ,  soit  pour  48  cantons 
3,160  fr. 

Ce  chiffre  sera  encore  augmenté  :  1^  du  prix  des  fourni- 
tures de  papier,  plumes,  etc.,  à  faire  aux  candidats,,  et  2®  des 
frais  d'impression  de  96  tableaux  d'honneur. 

J'ai  fait  appel,  il  est  vrai,  à  la  libéralité  privée  et  des  ins- 
tructions seront  prochainement  adressées  pour  indiquer  le 
mode  de  recouvrement  des  subventions  communales  et  des 
souscriptions  particulières,  recouvrement  dont  ne  peuvent 
être  chargés  les  Percepteurs,  ainsi  que  me  l'a  fait  connaître 
récemment  M.  le  Ministre.  Au  début  de  l'organisation,  il  semble 
utile,  pour  parer,  aux  éventualités,  d'assurer  le  payement 
intégral  do  la  dépense. 

Ce  résultat  pourrait  ê^re  obtenu  en  prélevant  la  somme 
nécessaire  pour  couvrir  l'insuffisance  présumée  des  res- 
sources, sur  le  crédit  de  872  fr.  alloué  au  budget  de  1865,  à 
titre  de  réserve  potir  frais  de  voyage  à  Paris  et  de  séjour  des 
personnes  chargées  d'apprendre,  dans  un  établissement  spé- 
cial, la  méthode  d'enseignement  primaire  aux  sourds-muets, 
crédit  qui  ne  doit  point  recevoir  d'emploi.  Vous  jugerez,  sans 
doute,  convi^nabla,  Messieurs,  de  formuler  un  vot3  à  ce  sujeti 


INSTRUCTION  PUBLIQUE 


J'ai  pensé  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  mettre  sous  vos 
yeux,  en  ce  qui  concerne  le  département,  les  résultats  de 
l'examen  qui  â  eu  lieu,  pendant  l'année  scolaire  1864-1865, 
entre  les  établissements  publics  d'instruction  secondaire  du 
ressort  de  l'académie  de  Caen,  à  savoir  : 

Les  six  lycées  et  les  collèges  de  plein  exercice  d'Avranches, 
Cherbourg,  Argentan,  Falaise,  Lisieux,  Bayeux,  Vire  et  Le 
Havre. 


Insiractioo 
secondaire. 

CoDCOurs 

entre  les 

lycées     et 

collèges. 
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Sont  admis  au  concours  six  élèves  de  chaque  classe,  pris  dans 
l'ordre  de  mérite  et  remplissant  certaines  conditions  d*àge. 
Le  concours  a  eu  lieu  dans  les  classes  suivantes  : 

Pour  celle  des  mathématiques  élémentaires,  en  mathéma- 
tiques ; 
Pour  celle  de  philosophie,  en  dissertation  française  ; 
Pour  celle  de  rhétorique,  en  discours  latin  ; 
Pour  celle  de  seconde,  en  vers  latins,  en  thèmes  latins  ; 
Pour  celle  de  troisième,  en  version  latine; 
Pour  celle  de  quatrième,  en  version  latine. 

Sur  70  nominations  dont  1i  pour  le  i^^  et  pour  le  2®  prix, 
et  56  pour  accessit, 

Le  Lycée  de  Coutances  a  obtenu  2  premiers  prix  et  5  ac- 
cessits ; 

Le  Collège  d'Avranches  un  second  prix  et  i  accessits  ; 

Le  Collège  de  Cherbourg  un  premier  prix  et  9  accessits, 
dont  4  dans  la  seule  classe  de  mathématiques  élémentaires. 

Ces  succès  sont  dignes  de  remarques,  surtout  si  on  con- 
sidère que  les  trois  établissements  de  la  Manche  (si  ce  n'est 
pour  la  classe  de  mathématiques  élémentaires),  ne  comptaient 
dans  les  classes  supérieures  que  peu  d'élèves.  Souvent  on  n'a 
pu  présenter  au  concours  que  5,  4,  3,  2,  4  élèves,  à  cause 
de  la  limite  d'âge,  et  il  a  fallu,  souvent  aussi,  par  ce  motif, 
prendre  les  concurrents  en  dehors  dps  plus  capables. 

En  outre,  à  la  suite  des  examens  récents,  l'Ecole  prépara- 
toire de  la  marine  à  Cherbourg  a  vu  20  de  ses  élèves  déclarés 
admissibles. 

KDseignemeni  L'année  dcmière,  en  prévision  du  projet  de  loi  sur  l'ensei- 
srSciai.  gnement  spécial,  H.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  me 
chargea  de  provoquer,  pour  cet  objet,  la  fondation  de  bourses 
départementales. 

Le  Conseil,  répondant  à  cette  communication,  déclara  être 
«  prêt  à  entrer  dans  les  vues  du  Gouvernement  et  à  les  secon- 
•  der  par  des  allocations  sur  le  budget,  proportionnées  à  l'état 
f  des  ressources,  dès  que  la  loi  à  intervenir  serait  mise  à 
I*  exécution.  » 

Par  une  nouvelle  circulaire  du  9  août,  M.  le  Ministre  m'en- 
tretient de  la  loi  promulguée  le  21  juin  1865  et  me  prie  de 
vous  demander  de  traduire  en  un  vote  effectif  l'adhésion 
donnée  à  la  mesure  antérieurement  proposée. 

Cette  circulaire  est  ainsi  conçue  : 

«Paris,  le  9  août  1865. 

»  Monsieur  le  Préfet^  dans  les  discussions  auxquelles  la  loi  sur 
»  l'enseignement  spécial  a  donné  lieu  au  sein  des  grands  corps  de 
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)>  PElat,  comme  dans  le  pays»  Topinion  s'est  produite  que,  pour  cet 
n  enseignement  nouveau^  il  fallait  un  nouveau  personnel  enseiguant. 

Y)  A  la  rigueur,  TUniversité  pourrait  suffire^  avec  les  professeurs 
»  dont  elle  dispose,  aux  besoins  qui  se  produiront  dans  ceux  des 
»  lycées^  où  renseignement  spécial  s'établira  d'une  manière  déGni- 
D  tive;  mais  il  est  évident  que  ni  les  écoles  normales  primaires -des 
»  départements^  où  se  recrutent  les  instituteurs,  ni  Técole  normale 
w  supérieure  de  Paris,  qui  prépare  des  professeurs  pour  les  hautes 
)>  études,  ne  pourront  former  les  maîtres  qui  auront  à  donner»  dans 
»  plus  de  deux  cents  collèges  et  dans  les  grandes  écoles  commu- 
y>  nales»  cet  enseignement  intermédiaire  qui,  par  en  bas,  confîne  à 
»  celui  de  Técole  primaire  el,  par  en  haut,  se  rapproche*  de -celui  des 
»  lycées.  Or,  cet  enseignement  exige  des  connaissances,  àeê  mé- 
Y>  thodes,  des  procédés  de  manipulation,  une  étude,  enfin,  et  une 
)>  pratique  des  sciences  appliquées  qui  ne  seront  bien  acquises'que 
y>  dans  une  école  spéciale  où  toute  application  nouvelle  des  sciences 
n  serait  immédiatement  connue  et  expérimentée,  ce  qui  permettrait 
»  de  la  répandre  par  renseignement,  vite  et  bien,  dans  le  pays  tout 
»  entier. 

»  Aussi  TAdminisU^alion  de  Tinstruction  publique  a  l'intention 
»  d'organiser  une  école  spéciale  à  Cluny,  dans  Tancienne  abbaye  des 
»  Bénédictins,  où  vivent  encore  de  grands  et  précieux  souvenirs  de 
»  piété,  dç  science  et  de  travail,  dans  une  riche  province,  où  se 
»  trouvent  toutes  les  cultures,  céréales,  prairies,  vignes  et  bois,  à 
1)  proximité  d*un  grand  ceptre  industriel,  le  Creuzot,-  d'un  grand 
v  centre  commercial,  Lyon,  et  non  loin  de  Saint-Etienne  el  de  ses 
»  mines,  c'est-à«dire  dans  le  milieu  le  plus  favorable  à  l'instruction 
»  des  élèves-maîtres. 

»  On  y  entrera  par  un  concours,  car  il  est  nécessaire  d'exiger  des 
»  candidats  une  moyenne  à  peu  près  égale  d'instruction,  pour  qu'il 

V  n'y  ail  pas  dans  les  études  de  l'école  de  trop  grandes  inégalités.  On 
)»  en  sortira  par  un  examen  public  qui  sera  Vagrégaiion  de  Tensei- 

V  gnement  spécial. 

v»  L'école  sera  ouverte  à  des  pensionnaires  libres,  pour  que  tout  le 
N  monde  puisse  profiter  de  ses  leçons;  mais  l'Etat  y  entretiendra  des 
»  bourses  en  faveur  des  maîtres  qu'il  aura  besoin  d'y  recruter  pour 
w  ses  lycées.  ^ 

D  Si  les  villes  et  les  départements,  plus  directement  intéressés  que 
o  l'Etat  à  la  création  de  cette  école,  faisaient  comme  lui,  le  pays  se 
»  trouverait,  dès  l'an  prochain,  doté  presque  sans  frais  d'une  grande 
*  institution,  et  le  vœu  du  législateur  pour  la  diffusion  de  l'ensei- 
v>  gnement  nouveau  serait  promptement  réalisé. 

n  Pour  les  départements,  la  dépense  serait  à  peu  près  nulle.  Cha> 
»  cun  d'eux,  sauf  un  bien  petit  nombre,  renferme  une  école  normale 
»  primaire,  qui  est  entretenue  en  trè^-grande  partie  à  l'aide  de 

V  bourses  départementales.  Toutes  ces  bourses  ne  sont  pas  toujours 
»  utilisées  et  leur  nombre  varie  souvent.  11  suffirait  d'en  prendre 
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»  une  ou  deux  pour  les  appliquer  à  l'école  spéciale.  Et  comme  Té- 
9  lève  ainsi  entretenu  à  Cluny  par  le  département  pourrait  n*être  pas 
n  compté  à  récole  normale  primaire,  il  n'y  aurait,  pour  ainsi  dire, 
»  qu'un  simple  virement  de  fonds  à  opérer.  Ce  ne  serait  même  pas 
»  un  déficit  pour  le  personnel  enseignant  du  déparlement,  puisque 
»  le  maître  qu'il  perdrait  ainsi  dans  son  école  normale»  le  départe- 
r»  ment  le  retrouvei*ait,  avec  avantage,  dans  celle  de  Cluny. 

»  Les  boursiers  départementaux  devront-ils,  comme  les  boursiers 
»  de  TEtat,  être  soumis  au  concours,  ou  leur  sufOra-t-il  de  justifier 

qu'ils  ont  obtenu  le  brevet  primaire  supérieur  ?  Pour  le  bon  recru- 
1»  tement  de  Técole»  le  concours  vaudrait  mieux  ;  mais  comme  il 
»  entraînerait  nécessairement  des  éliminations,  on  se  trouverait 
»  dans  celte  situation  que  des  départements,  qui  auraient  constitué 
»  des  bourses  à  Cluny,  n'auraient  point  d'élèves  à  eux  dans  cette 
»  école.  En  outre,  la  désignation  laissée  an  département  aura  un 
»  double  effet,  d'abord,  de  donner  aux  élèves  de  l'école  normale 
))  primaire  une  vive  émulation ,  ensuite  de  constituer  pour  l'élève 
»  de  Cluny  une  sorte  de  tutelle  qui  le  suivra  à  l'école  et  le  reprendra 
»  à  la  sortie. 

n  Du  reste»  toutes  ces  questions  seront  soumises  au  Conseil  impé- 
»  rial  de  l'instruction  publique,  dans  sa  prochaine  session.  Mais,  ce 
»  qui  ne  fait  pas  doute,  c'est  que,  si  l'Etat  reste  seul  à  constituer  des 
»  bourses  à  Cluny  pour  ses  besoins  particuliers,  l'école  n'aura  qu'une 
»  utilité  restreinte.  Il  n'en  serait  plus  ainsi  dans  le  cas  du  concours 
»  des  départements.  L'influence  de  la  nouvelle  loi  se  ferait  bientôt 
w  sentir  dans  le  pays  tout  entier,  et  si,  d'ici  à  quelques  années,  toute 
»  ville  importante  possédait  parmi  ses  maîtres  un  ancien  élève  de 
i>  Cluny,  cet  enseignement  si  bien  approprié  aux  besoins  nouveaux 
»  de  notre  société  se  trouverait  fondé. 

))  Je  suis  certain  que  la  faveur  publique  s'attacherait  promptement 
»  à  la  nouvelle  école  ainsi  constituée.  Qiiant  à  ses  élèves,  ceux  d'entre 
»  eux  qui  subiront  avec  succès  les  épreuves  de  l'examen  de  sortie, 
»  trouveront  un  fructueux  emploi  de  leur  savoir  dans  les  cours  spé- 
»  ciaux  das  lycées  et  des  collèges  ;  dans  les  écoles  normales,  comme 
»  maîtres  adjoints;  dans  les  écoles  publiques  où  un  grand  nombre 
»  de  villes  organisent  déjà,  soit  pour  les  enfants,  soit  pour  les  adultes, 
»  des  cours  supérieurs  à  ceux  de  l'école  prin^aire  la  plus  complète. 
n  En  outre,  l'Administration  de  l'instruction  publique  prendra  en 
D^  très-sérieuse  considération  le  diplôme  de  Cluny  pour  la  candida- 
»  ture  à  l'inspection  primaire»  parce  que  la  surveillance  et  la  direc- 
»  tion  des  cours  d'adultes  deviendront  une  des  fonctions  les  plus 
»  importantes  des  inspecteurs  de  cet  ordre.  Enfin,  je  compte  deman- 
»  der  à  l'Empereur  de  conférer  à  l'agrégation  spéciale  de  la  nouvelle 
»  école  une  partie  des  avantages  attachés  au  titre  d'agrégé  de  l'Uni- 
»  versité. 

»  Quant  aux  pensionnaires  libres,  qui  viendront  à  Cl^ny,  je  suis- 
9  assuré  que  certaine?  administrations  publiques,  de  grandes  cora*. 
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»  pagaies  et  Tindustrie  privée  leur  fourniront  volontiers  des  postes 

V  en  considération  des  garanties  de*  connaissances  spéciales  que  le 
»  nouveau  diplôme  représentera. 

o  [^ar  toutes  ces  raisons,  je  vous  prie ,  Monsieur  le  Préfet,  de 
»  demander  au  Conseil  général  de  votre  département  la  création 
»  d'une  bourse  à  Técole  de  Cluny.  Déjà,  Tan  dernier,  je  vous  avais 
»  chargé  de  pressentir  à  ce  sujet  l'opinion  de  MM.  les  Conseillers 
)>  généraux,  et,  bien  que  ma  communication  soit  arrivée  à  la  veille 
D  seulement  de  la  session,  un  grand  nombre  de  Conseils  ont  donné 
»  à  la  mesure  proposée  une  adhésion  qu'il  serait  opportun  de  tra- 

V  duire^  celte  année,  en  un  vote  effectif. 

D  Comme  TÂdministration  désire  que  tous  tes  services  à  Cluny 
»  soient  largement  dotés,  aûn  d'y  fonctionner  bien,  sous  un  person- 
»  nel  administratif  très*restreint,  mais  avec  des  professeurs  excel- 
»  lents;  comme  il  faut  que  rien  ne  manque  pour  les  études 
9  pratiques,  dans  les  laboratoires,  les  collections,  et  au  jardin  d'ex- 
»  périmentation,  il  conviendrait  de  porter  le  prix  de  la  bourse  plus 
n'haut  qu'à  Técole  normale  primaire  et  de  la  fixer  à  800  fr. 

»  Je  vous  prie  également  de  me  faire  connaître  Pavis  du  Conseil 
»  sur  le  meilleur  mode  de  recrutement  des  boursiers  départemen- 
»  taux. 

9  Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 

»  très-distinguée. 

»  Le  Minisire  de  Vînstrwlion  publique, 

»  V.  DURUY.  » 

Comme  vous  le  savez,  le  prix  de  la  pension  à  Técole  nor-    ModîflcaUoDs 
maie  de  Saint-Lo  est  de  380  fr.  et  le  nombre  des  bourses  est      ■"  budget, 
actuellement  de  quarante-deux,  savoir  : 

2  bourses  de  TEtat  et  40  bourses  du  département. 

Le  personnel  des  élèves-maîtres  ayant  été  réduit  depuis 
quelques  années,  par  suite  des  besoins  du  service,  il  me  paraî- 
trait possible  de  réduire  de  40  à  38  le  nombre  des  bourses 
départementales  à  Técole  normale  et  d'en  faire  servir  le  prix, 
soit  760  fr.,  avec  un  supplément  d'allocation  de  40  fr.  au 
payement  du  prix  Oxé  a  800  fr.  d'une  bourse  à  l'école  spéciale 
de  Cluny. 

Si  cette  combinaison  était  adoptée,  il  y  aurait  lieu  d'appor- 
ter aux  budgets  de  4866  les  modiflcations  suivantes  : 

S  l^^.'-Budget  de  Vicole  normale. 

\^  Inscription  en  recette  d'une  somme  de  800  fr.  sous  le 
titre  :  AHocalion  départementale  pour  une  bourse  à  l'école 
spéciale  de  Cluny. 

2<>  Réduction  de  15,200  fr.  à  U,440  (r.  de  l'allocation 
départementale  affectée  au  payement  des  bourses  à  Técole 
normale  de  Saint-Lo  ; 
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3^  Ouverture  d'uu  crédit  de  800  fr.  pour  l'emploi  de  la  sob- 
ventioD  destinée  à  l'entrôtien-d'un  élève  à  Técole  spéciale  de 
Cluny; 

4«  Réduction  à  22,040  fr.  du  crédit  de  22,800  fr.  proposé  à 
rarticle  6  des  dépenses  ordinaires  pour  nourriture,  blanchis- 
sage, etc. 

S  ILSudget  général  de  rinstruction  primaire. 

4«>  Elévation  de  28,926  fr.  65  c.  à  28.966  fr.  65  c.  de  la 
subvention  totale  affectée  aux  dépenses  ordinaires  de  Técole 
normale  ; 

20  Réduction  à  68,896  fr.  45  c.  du  crédit  de  68,936  fr. 
45  c,  prélevé  sur  le  produit  des  deux  centimes  spéciaux  dépa^ 
tementaux,  pour  les  dépenses  ordinaires  des  écoles  publiques 
de  garçons  et  des  écoles  mixtes. 

Conformément  au  désir  de  M.  le  Ministre,  vous  voudrez 
bien,  Messieurs  :  1^  formuler  un  vote  au  sujet  de  la  création 
de  la  bourse  dont  il  s'agit  ;  et  99  faire  connaître  votre  avis  sur 
le  meilleur  mode  de  recrutement  des  boursiers  départemen- 
taux pour  Técole  de  Cluny. 


BATIMENTS  DEPARTEMENTAUX. 


soQs-préfecture      L'hôtel  de  la  Sous-Préfecture  de  Valognes  est  contigu  à  la 
devaiognes.     propriété  d'un  sicur  Mallet,  dont  le  jardin  fait,  hache  sur  la 

Propriété Hallet    COUr  d'honUCUr. 

Cette  situation  a  le  double  inconvénient  de  gêner  d'une  ma- 
nière sensible  le  service  de  l'hôtel  et  de  donner  à  celui-ci  un 
aspect  disgracieux. 

Je  suis  entré  en  pourparlers  avec  le  sieur  Mallet,  pour  la 
cession  de  la  partie  de  sa  propriété  en  saillie  sur  la  cour  de  la 
Sous- Préfecture.  Mes  ouvertures,  à  cet  égard,  ont  été  ac- 
cueillies et  le  prix  d'achat  fixé  à  1,500  fr.,  à  la  condition  que 
le  vendeur  conserverait  un  droit  au  puits,  sans  imposer  de 
servitude  de  passage  à  l'immeuble  départemental. 

Cette  affaire  étant  avantageuse  au  département,  qui  peut 
ainsi  agrandir  la  Sous-Préfecture  sans  grands  frais,  j'ai 
l'honneur  de  vous  proposer  de  la  conclure  et  de  voter  immé- 
diatement les  fonds  nécessaires  à  l'acquisition,  en  les  inscri- 
vant à  l'état  d'emploi  des  fonds  libres. 
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MÉTÉOROLOGIE. 


J'ai  eu  l'honneur  de  vous  proposer  de  rattacher  au  budget 
de  1865  un  crédit  de  300  fr.,  pour  dépenses  de  l'organisa tion 
du  service  météorologique. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
je  vous  demande  de  voter  un  pareil  crédit  pour  1866. 

Comme  l'explique  Son  Excellence,  et  avec  elle  M.  le  Séna- 
teur Directeur  de  l'Observatoire,  il  est  nécessaire,  d'une  part, 
de  distribuer  des  encouragements  aux  observateurs  en  mettant 
à  leur  disposition  des  exemplaires  détachés  de  la  carte  de  cer- 
tains orages;  de  l'autre,  de  leur  fournir  des  imprimés  uni- 
formes pour  le  service  quotidien,  dont  ils  se  sont  si  volontiers 
chargés. 

A  cette  occasiop,  je  vous  prie.  Messieurs,  d'examiner  s'il 
ne  serait  pas  utile  d'appliquer  à  l'agriculture,  les  données  de 
la  science  météorologique  que  la  marine  consulte  avec  tant 
de  fruit.  Convient-il  de  répandre  à  l'intérieur  des  terres  les 
pronostics  du  temps  qui  doit  avoir  lieu  dans  les  24  ou  36  heures? 

Votre  honorable  et  savant  Président  demande  votre  avis  sur 
cette  question,  qui  intéresse  au  plus  haut  point  le  pays.  En 
effet.  Messieurs,  il  serait  on  ne  peut  plus  avantageux  pour 
l'agriculteur  de  pouvoir  mettre  ses  récoltes  hors  de  l'atteinte 
des  pluies  qui  lui  causent  souvent  tant  et  de  si  déplorables 
pertes. 


NIVELLEMENT  GÉNÉRAL  DE  LA  FRANCE. 


En  1857  et  en  1858,  un  de  mes  prédécesseurs  saisit  le  Conseil 
général  du  projet  de  nivellement  de  la  France.  Le  concours  du 
Département  était  réclamé  pour  une  somme  de  40,000  fr. 
payable  en  7  annuités. 

L'assemblée,  dans  l'une  et  l'autre  session,  ne  crut  pas  devoir 
s'engager  même  en  principe  et  ajourna  l'exécution  de  l'entre- 
prise. Elle  motiva  ses  décisions  sur  des  considérations  tirées 
de  la  situation  financière  du  Département. 

Aujourd'hui,  le  projet  est  repris  par  H.  le  Ministre  de  la 


—  212  — 

Marine  et  des  Colonies,  comme  Président  de  la  Société  de 
Géographie.  Son  Excellence  représente  l'œuvre  comme  un 
objet  du  plus  haut  intérêt  scienliQque  et  de  gloire  nationale. 
Elle  la  recommande  au  patriotisme  du  Conseil  général. 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer,  Messieurs,  la  lettre 
que  M.  le  Ministre  m'a  écrite  à  cet  égard.  J'y  joins  les  divers 
documents  qu'il  destine  à  chacun  de  vous. 

Je  voudrais  que  la  situation  financière  du  Département  fût 
jugée  assez  prospère  pour  vous  permettre  d'adhérer  au  projet 
dont  il  s'agit. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1861. 


J'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'un  Comité  dé- 
partemental avait  été  constitué  pour  préparer  l'Exposition  uni- 
verselle de  1867,  en  ce  qui  concerne  les  produits  artistiques, 
agricoles  et  industriels  du  Département. 

Installé  hier,  ce  Comité  est  entré  immédiatement  en  délibé- 
ration et  a,  séance  tenante,  émis  le  vœu  que  le  Conseil  général 
voulût  bien  mettre  à  sa  disposition  une  subvention  de  1 ,000  fr. 
pour  frais  d'impression  et  de  publicité.  Sur  cette  somme, 
100  fr.  seraient  consacrés  aux  menues  dépenses  de  chacun 
des  6  sous-comités  d'arrondissement. 

Ce  vœu  répond  à  un  besoin  trop  réel  :  la  dépense  a,  d'ail- 
leurs, un  caractère  si  évident  d'utilité  départementale  que  je 
n'hésite  pas  à  vous  la  proposer.  Elle  serait  rattachée  à  Texer- 
cice  1865  par  un  état  d'emploi  qui  vous  sera  soumis. 


COLONIE  AGRICOLE  DU  MESNILS^FIRMIN. 


J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  une  circulaire  de  M.  le 
Président  et  de  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société  d'adop^ 
lion  pour  les  enfants  trouvés,  abandonnés  et  orphelins  pauvres 
pouvant  être  placés  dans  la  colonie  agricole  du  Mesnil-Saint- 
Firmin.  Un  appel  vous  est  fait  en  faveur  de  cette  institutioa 
de  bienfaisance. 

Vous  aurez  à  examiner  si  la  situation  financière  du  dépar- 


tement  vous  permet  de  voter  une  subvention  destinée  à  venir 
en  aide  à  cette  œuvre  philanthropique.  Je  ne  saurais  que  m*en 
rapporter  à  votre  sagesse  à  cet  égard. 


CHOMAGE  DE  L'INDUSTRIE  COTONNIÊRE. 


Depuis  la  session  de  186i,  le  Comité  départemental  de 
secours,  en  faveur  des  ouvriers  sans  travail,  a  élé  convoqué 
une  dernière  fois. 

L'Assemblée  a  distribué,  à  cette  occasion,  une  somme  de 
9.630  fr.,  répartie  conformément  au  tableau  suivant  : 


ARRONDISSE- 


Sainl-Lo. 


Cherbourg. 


Coulances. 


UortaÎD 


Quiboa 

Dangy 

OranUUy; 

SaiDl-Pierre-Egiise 

LeTbeil 

Théville 

Fermanville 

Gonneville 

Carnevilie 

Le  Mesnii-Auval.. 

BriUevast 

LeVast 

Camelours 

Cerisy-la-Salle.  . .  • 

Belval 

Le  Lorey 

Noire  -  Dame-de  - 

Cenilly 

Brouains 

Le  Neufbourg 

Morlain 

Parigoy 


21 

80 
315 

3S 

61 
1 
5 

16 

8 

6 

8 

160 

114 

53 
3 

11 

8 

la 

179 

28 

8 


•  Je 

il 


se 


27 

109 

71 

82 

116 

7 

13 

66 

34 

13 

19 

120 

106 

76 

4 

33 

3 

7 

117 

19 

6 


48 

189 

286 

114 

177 

8 

18 

82 

42 

19 

27 

280 

220 

129 

7 

44 

5 

19 

296 

47 

14 


QUOTITÉ 

des  secours  accordés 


par  com- 
niune. 


par 
arrondis- 
sement. 


240  », 

945  »}2,615     » 

1,430  »] 

570  i> 

885  J> 

40  »] 

90  ni 

410  i>/3,555     » 

210  » 

95  f>\ 

135  » 

1,120  ») 

1,100  DJ 

516  » 

J'I  ")t,896 

220  -' 

25  »i 

95  »[ 

''lit  :  ••"*  • 

70  » 


Total  . .  9,650    » 
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RÉCAPITULATION. 


• 

NOIIBRE 
de  penoanes 

secounies 

par  arrondisse- 

meoi. 

QUOTITfi 

des  recours 

accordés 

par  arrondisse- 

meni. 

Saint-Lo. 

523 

767 
405 
376 

2.615     » 

Cherbourg. ..   

Coulances 

MorlaÎD 

3,555     » 
1,896     D 
1,584     » 

Totaux 

2.071 

9,650     » 

A  cette  époque,  c'est-à-dire  le  22  février  4865,  le  reliquat 
disponible,  en  tenant  compte  de  quelques  distributions  spé- 
ciales,  donne  une  somme  de  2,249  fr.  65  c,  qui  s'élève  en 
réalité  à  6,249  fr.  65.,  par  suite  d'une  allocation  ministérielle 
de  4,000  fr. 

Deux  prélèvements  s'élèvent  ensemble  à  110  fr.  55  c, 
laissant  aujourd'hui  disponibles  6,139  fr.  10  c. 

Conformément  au  vœu  exprimé  par  le  Comité,  j'aurai  soin 
de  répartir  ces  fonds  selon  les  nécessités  locales,  et  de  faire 
en  sorte  qu'ils  soient  dépensés  en  nature,  et  le  plus  possible 
employés  à  des  travaux  communaux  ou  sur  les  chemins. 

Saint-Lo,  le  21  août  1865. 

Le  Préfet, 
A^«  PRON. 


ANALYSE    DES    VOEUX 

DES  CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT 


ou  DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


dans  leur   fi^esslon   ordinaire  de  1§65 


CONSEIL 

qui 

a  émis  le  vœu. 


Âvrancfaes, 

Cherbourg , 

Coutances 

et  Mortaio. 


Cherbourg. 


Sainl-Lo. 


Sainl-Lo, 

Avrancbes> 

Cherbourg, 

et  Coutances. 

Saint-Lo, 

AvraDches 

et  Coutances. 

Avranches. 


ANALYSE  DES  VOEUX  ÉMIS. 


ABONNEMENTS  DES  SOUS-PRÉFECTURES. 

Appellent  Tattention  de  TAutorité  sur  Tin- 
suffisance  des  traitements  des  Employés  des 
Sous-Préfectures  et  demandent  Taugmenta- 
tion  du  fonds  d'abonnement. 

ADMINISTRATION  COMMUNALE. 

Vœu  renouvelé  Dour  que  les  bâtiments  com- 
munaux soient  onligatoirement  soumis  aux 
assurances  contre  Tincendie. 


AGRICULTURE. 


$1 


er 


Demande  la  promulgation  du  Code  rural. 

Regrette  Tinnovation  adoptée  par  le  Mi- 
nistère de  l'Agriculture,  pour  la  iixation  du 
siège  des  Concours  régionaux  agricoles. 

11  espère  que  Saint-Lo^  point  central^  con- 
servera ces  Concours. 

Sollicitent  le  maintien  et  même  Taugmen- 
tation  des  primes  mises^  à  divers  titres,  à  la 
disposition  des  Sociétés  d'agriculture  pour 
être  réparties  dans  les  Concours. 

Vœu  de  Taugraentation  de  la  subvention 
des  Sociétés  d'horticulture. 


Espère  que  la  subvention  accordée  aux 
Concours  d'animaux  gras  de  Granvllle  sera 
maintenue. 


06san?a  (t'ont. 


—  216  — 


CONSEIL 

qui 
a  émis  le  vœu. 


Cherbourg. 


Cherbourg 

et 
Mortain. 

Cherbourg. 


Mortain. 


Saint-Lo. 


Saint-Lo 
el  Mortain. 

Saint-Lo 
et  Coutances. 


Saint-Lo 
et  Cherbourg. 

Valognes. 


Âvranches. 


Coulaoces. 


Mortain. 


ANALYSE  DES  VOEUX  ÉMIS. 


Emet  le  vœu  que  le  Conseil  général  accorde 
une  subvention  à  l'Exposition  agricole  de 
Cherbourg. 

Vœu  pour  que  des  encouragements  conti- 
nuent d  être  accordés  pour  la  propagation  de 
l'enseignement  agricole  et  horticole. 

Demande  la  continuation  du  subside  ac-^ 
cordé  à  la  Ferme-Ecole  de  Martinvast. 

Exprime  le  vœu  qu'une  Ferme-Modèle  soit 
établie  dans  chaque  arrondissement. 

Vœu  de  la  création  d'une  école  vétérinaire 
dans  la  Basse-Normandie,  et  de  la  révision  de 
la  législation  sur  Tart  vétérinaire. 

Vœux  renouvelés  pour  que  les  domestiques 
agricoles  soient  munis  d'un  livret. 

Vœu  renouvelé  tendant  à  ce  que,  dans  le 
commerce  des  grains,  la  vente  au  poids  soit 
substituée  à  la  vente  à  la  mesure. 


S  2.  RACE  CHEVALINE. 
Haras. 

Vœu  renouvelé  du  maintien  de  l'ancienne 
organisation  des  haras  impériaux. 

S'y  associe,  en  faisant  remarquer  que  l'in- 
dustrie privée  livre  déjà  à  la  monte  des  éta* 
Ions  moins  bons  que  ceux  des  haras. 

Demande  rétablissement  d'une  station  d'é- 
talons impériaux  à  Saint-James  ou  à  Saint- 
Aubin-de-Terregatte  et  de  l'augmentation  de 
la  station  de  Villedieu. 

Réclame  le  rétablissement  des  stations  de 
Goutances^  Gavray  et  La  Haye-du-Puits. 

Signale  la  nécessité  de  l'envoi  par  les  Haras 
d'étalons  normands  pour  améliorer  la  race 
chevaline. 


Obiervationi. 
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CONSEIL 

qai 
a  émis  le  yœa. 


Saint-Lo. 


Cherbourg 
et  Coutances. 


Cherbourg. 


Cherbourg 
et  Valognes. 


Coutances. 


A^ranches. 


Mortaio. 
Cherbourg. 


Coutances  et 
Valognes. 


ANALYSE  DES  YOEUX  ÉMIS. 


EneouragemerUs  divert» 

Vœu  de  l'accroissement  des  achats  pour 
les  remontes  militaires,  achats  qui  ne  sont 
~as  proportionnés  à  la  production  chevaline 
u  département. 


l 


Réclament  la  continuation  des  primes  ac- 
cordées aux  Concours  de  poulinières  et  de 
pouliches.  Us  en  demandent  même  Taug- 
mentation. 

Emet  le  vœu  de  la  continuation  de  la  sub- 
vention accordée  aux  Courses  de  Cherbourg. 


les 
une  à 


Réclament  des  encouragements  pour 
écoles  de  dressage  qui  s'établissent,  Tui 
Querqueville,  l'autre  à  Valognes. 


ARCHIVES  JUDICIAIRES. 
Cloisement» 

Est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  par  le  Conseil  gé- 
néral d'ouvrir  un  crédit  pour  mettre  en  ordre 
les  archives  judiciaires. 

ASSISTANCE  PUBLIQUE. 

Ne  doute  pas  que  la  subvention  habituelle 
de  500  fr.  ne  soit  continuée  à  la  Caisse  des 
Naufragés  de  Granville  ; 

Approuve  les  mesures  prises  pour  diminuer 
les  charges  que  le  service  des  enfants  trouvés 
faisait  peser  sur  le  budget  départemental; 

Mais  il  demande  que  te  secours  accordé  aux 
Glles-mères  soit  augmenté 

S'associe  à  ces  vœux. 

Demande,  dans  un  intérêt  d'humanité,  le 
placement  des  enfants  assistés  à  la  campagne. 
Pour  ce  faire,  il  émet  le  vœu  de  l'augmenta- 
tion du  prix  de  pension  des  enfants  de  7  à 
13  ans. 

Réclament  contre  la  lourde  charge  qu'im- 
pose aux  hôpitaux  l'obligation  de  fournir  les 
1  layettes  et  vètures. 


Observatiofu, 


16 
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CONSEIL 

qui 

a  émis  le  Tœo. 


Cherbourg. 


CoQtances. 


Avranches. 


Ayranches  et 
Cherbourg. 

AYranches. 


Cherbourg. 


Ayranches. 


Cherbourg. 


Coutances. 


ANALYSE  DES  YOEUX  ÉMIS. 


Applaudit  aux  mesures  prises  par  TAutorité 
départementale  pour  Teitinction  de  la  men- 
dicité et  la  félicite  des  résultats  acquis.  Il 
exprime  le  vœu  que  des  subventions  soient 
données  aux  communes  pauvres  pour  leur 
fociliter  les  moyens  de  soulager  les  indigents. 

Serait  d'avis  d'établir  un  asile  départe- 
mental, où  les  indigents, sans  domicile  connu, 
fussent  placés  aux  frais  du  département. 

Demande  que  l'Orphelinat  du  Saint-Cœur- 
de-Marie  continue  de  recevoir  les  secours 
départementaux. 

Yœu  du  maintien  des  subventions  aux  So- 
ciétés de  secours  mutuels. 

Appelle  particulièrement  l'attention  de 
TAutorité  sur  la  Société  de  Villedieu. 

Emet  le  désir  que  ces  utiles  institutions 
pénètrent  dans  les  campagnes. 

BATIMENTS  DEPARTEMENTAUX. 

Demande  rétablissement  de  persiennes  à  la 
caserne  de  gendarmerie  d'Avranclies. 

Il  réclame  Tappropriation  d'une  salle  de 
témoins  pour  le  Tribunal  de  commerce  de 
Granville. 

Vœu  de  Fallocation  d'un  crédit  suffisant 

{)Our  la  construction  d'une  fosse  d'aisance  à 
a  Sous-Préfecture  et  pour  l'exécution  de 
quelques  autres  travaux. 

Insiste  sur  la  nécessité: 

1"^  De  compléter  l'amieublement  de  la  salle 
du  Conseil  d  arrondissement; 

2<^  D'exécuter  à  la  caserne  de  gendarmerie 
quelques  réparations  réclamées  par  l'officier 
commandant; 

3^  D'achever  la  restauration  du  palais  de 
justice,  notammenten  cequia  traitau  plafond 
du  greffe  ; 


ObiBrvaticnt, 
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CONSEIL 

qui 

a  émis  le  yœo. 


ÂTranches. 


Cherbourg. 


Ai^ranches. 


Saint-Lo  et 
Mortain. 


Ayranches. 


Coutances. 


Âvranches. 


ÀN4LTSE  DES  YQEUX  ÉMIS. 


Observations, 


A^  De  transférer  le  greffe  de  la  prison  de 
Coutances  dans  une  autre  pièce; 

5^  D'établir  dans  le  parloir  du  même  éta- 
blissement une  séparation  plus  complète 
entre  les  visiteurs  et  les  détenus; 

6<*  De  percer  des  ouvertures  pour  rendre  la 
surveillance  plus  facile; 

V  D'établir  une  borne-égout  près  de  la 
cuisine  des  détenus. 

CADASTRE  (PIÈCES  OU). 

Vœu  de  l'interdiciion  absolue  du  déplace- 
ment des  pièces  cadastrales  appartenant  aux 
communes. 

CAISSES  DtPARfiNE. 

Vœu  de  rétablissement  de  caisses  d'épargne 
au  centre  des  populations  agricoles. 

CARTE  OU  OÉPARTEMENT. 

Vœu  renouvelé  que  chaque  commune  re- 
çoive un  exemplaire  de  la  carte  du  départe- 
ment, par  M.  Pigault. 

CHASSE  (POLICE  DE  LA). 

Vœu  itératif  d'une  plus  grande  surveillance 
pour  la  répression  énergique  du  braconnage. 

6EN0ARMERIE. 

Demande  qu'on  rende  à  Granville  la  bri- 
gade à  pied  qui  lui  a  été  enlevée. 

Vœu  renouvelé  de  rétablissement  d'une 
brig;ade  de  gendarmerie  à  Prétot  ou,  tout  au 
moins,  de  l'augmentation  de  la  brigade  de  La 
Haye-du-Puits,  qui  serait  commanaée  par  un 
maréchal-des-logis. 

GUERRE. 

Emet  le  vœu  de  raugment(&tion  de  la  gar- 
nison de  Granville. 
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CONSEIL 

qui 

a  émisleyœa. 


Saint-Lo  et 
ÂYrancbes. 


Cherbourg. 


ÂTranches. 


Mortain. 


Cherbourg. 


ANALYSE  DES  Y(»UX  ÉMIS. 


HYPOTHÈQUES. 

Emettent  le  Yœu  que  les  conserTateurs  des 
hypothèques  soient  autorisés  à  avertir  les  in- 
téressés de  répoque  de  la  péremption  de  leurs 
inscriptions. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Instruction  secondaire. 

Vœu  renouvelé  pour  que  le  nombre  des 
bourses  départementales  à  l'école  prépara- 
toire de  la  marine  soit  augmenté^  eu  égard 
aux  vocations  maritimes  qui  se  produisent^ 
dans  la  Manche^  en  si  grande  quantité. 

Instruction  primaire* 

Demande  que  l'Inspecteur  primaire  d'A- 
vranches  ait  Farrondissement  seul  pour  cir- 
conscription. 

Qu'un  Inspecteur  spécial  soit  attribué  à 
l'arrondissement. 

Réitère  le  vœu: 

i"  Que  l'enseignement  agricole  soit  pro- 
fessé dans  les  lycées,  collèges  et  écoles  pri- 
maires; 

2®  Qu'il  soit  accordé  des  récompenses  ho- 
norifiques aux  Instituteurs  et  aux  Institutrices 
qui  auront  le  plus  répandu  cet  enseignement 
et  aux  élèves  qui  en  auront  le  plus  profilé; 

3<>  Qu'on  donne  les  fournitures  gratuite- 
ment aux  indigents  et  à  prix  réduit  aux  élèves 
peu  aisés. 

Demande  que  des  leçons  d'agriculture  et 
d'horticulture  pratiques  soient  données  aux 
élèves  des  écoles  primaires. 

Il  signale  la  nécessité  de  leur  apprendre  à 
faire  un  bail,  une  quittance,  un  marché;  celle 
de  leur  donner  des  notions  d'histoire,  d'ar- 
pentage, de  mécanique. 

Demande  que  les  subventions  et  récompen- 
ses affectées  aux  classes  d'adultes  soient  no- 


Observations, 
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CONSEIL 

qui 
émis  le  Tœa. 


Goutances. 


Saint-Lo. 


Valognes. 


ÀTraDches. 


ANALYSE  DES  YOEUX  ËMIS. 


tablement  augmentées,  aûD  qu'un  plus  grand 
nombre  de  jeunes  gens  puissent  rréquenter 
ces  cours; 

Exprime  le  vœu  aue  le  nombre  des  salles 
d'asile  soit  augmente  à  Cherbourg  et  qu'il  en 
soit  établi  dans  chacune  des  communes  d'E- 
queurdreville,  Octevilie  et  Fermanville  ; 

Renouvelle  le  vœu  que  le  Conseil  départe- 
mental soit  autorisé  a  modifier  les  plans  de 
construction  des  maisons  d'école  et  à  dis- 
penser de  certaines  conditions  réglementai- 
res, suivant  les  exigences  du  climat,  des  lieux 
et  des  ressources  des  communes; 

11  sollicite  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  de  larges  subventions  en  faveur 
des  communes  encore  en  retard  pour  la  cons- 
truction de  leurs  écoles. 

Demande  que  l'Administration  supérieure 
se  montre  moins  rigoureuse  concernant  la 
hauteur  des  classes  qui  reçoiventpeu  d'élèves. 

Exprime  le  vœu  aue  l'Administration  sti- 
mule le  zèle  de  MM.  les  Instituteurs,  afîn  d'ar- 
river à  augmenter  le  nombre  des  classes  d'a- 
dultes ; 

Demande  la  réduction  du  nombre  des  éco- 
les mixtes  ; 

Il  reconnaît  que  la  direction  de  ces  écoles^ 
confiées  exclusivement  à  des  Institutrices, 
atténue,  mais  ne  détruit  pas  les  inconvénients 
qui  résultent  de  ce  mélange  de  sexes. 

Emet  l'opinion  que  l'organisation  qui  a  eu 

fiour  eiïet  d'augmenter  1  indépendance  des 
nstituteurs  vis-à-vis  des  Maires  a  été  défa- 
vorable à  l'enseignement. 

JURIDICTIONS. 
Justices  de  Paix, 

Fait  ressortir  les  avantages  qui  résulte- 
raient pour  le  commerce  et  la  lovauté  des 
transactions  de  l'attribution  aux  Juges  de 
paix  des  cantons  où  se  tiennent  des  foires  et 
marchés^  de  la  connaissance  des  débats  que 
soulèvent  les  ventes  conclues  dans  ces  assem- 
blées. 


Observations, 
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Goutances. 


CoutaDces. 


Arranches. 


ÂYranches. 


Saint-Lo. 


Ayranches. 


ANALYSE  DES  YOEUX  ËlfIS. 


MINES. 

Aime  à  penser  que  la  mise  en  demeure 
adressée  au  concessionnaire  de  la  houillère 
du  Plessis  sera  suivie  de  la  reprise  de  Tex- 
ploitation. 

BIENS  COMMUNAUX  (MISE  EN  VALEUR  DES). 

Renouvelle  le  vœu  du  boisement  des  landes 
de  Lessay,  au  moyen  d'avances  faites  par 
l'Etat; 

Il  signale  les  résultats  obtenus  par  M. 
Galuski. 

MARINE. 

Sollicite  en  faveur  de  Granville  le  main* 
tien  des  deux  station naires. 

MONT-SAINTMICNEL  (ABBAYE  DU). 

Témoigne  sa  satisfaction  de  voir  Tabbave 
du  Mont-Saint-Michel  remise  aux  mains  ae 
r Autorité  diocésaine.  Il  appelle  de  ses  vœux 
le  jour  où  Mr  TEvêque  pourra  y  établir  une 
maison  de  hautes  éludes  ecclésiastiaues,  un 
atelier  de  peinture  sur  verre  et  un  orpnelinat. 

NAVIGATION  FLUVIALE. 

Vœu  renouvelé  pour  rétablissement  de 
nouveaux  émissaires  pour  le  prompt  écoule- 
ment des  eaux  de  la  rivière  a'Ouves; 

Pour  la  continuation  du  redressement  du 
cours  de  la  Taute^  en  amont  du  pont  de  Tri- 
behou; 

Pour  la  destruction  du  moulin  de  Bohon  ; 

Pour  Tallocation  de  plus  forts  crédits  des- 
tinés à  Tachèvement  des  travaux  de  la  Vire- 
Supérieure  ; 

Pour  rétablissement  d'une  arche  mari- 
nière au  pont  du  Yey; 

Enfin,  pour  le  rachat  des  canaux  concédés 
de  la  Manche. 

Renouvelle  le  vœu  de  la  rectification  du 
cours  du  Gouesnon,  et  de  Texécution  des 


^^■BSi 


Ohêartaticm. 


-223- 


CONSEIL 

qui 
émis  le  yœa. 


ANALYSE  DES  TQEUX  ÉMIS. 


Saint-Lo. 


Avranches. 


Cherbourg. 


Ooatances. 


Mortain. 


Valogaes. 


Saiot-Lo. 


trai^aux  de  dessèchements  intimement  liés  à 
cette  entreprise. 

NAVIGATION  MARITIME. 

Insiste  pour  Fachèvement  des  études  du 
prolongement  vers  le  large  des  digues  de 
Garentan. 

Yœu  renouvelé  de  la  prompte  exécution 
d'une  cale  de  radoub  à  Granville,  et  de  la 
copcession  du  quai  d'Hérel  à  la  commune; 

Vœu  tendant  à  rétablissement  du  balisage 
du  chenal  de  Pontorson. 

Sollicite  comme  étant  indispensable  Tauc- 
mentation  du  fonds  d'entretien  du  port  ae 
Cherbourg  ; 

Il  demande  également  que  les  290,000  fr. 
restant  à  allouer  pour  Tachèyement  des  tra- 
vaux neufs  exécutés  dans  ce  port  soient  mis, 
en  deux  annuités,  à  la  disposition  des  Ingé- 
nieurs; 

Il  appelle  de  ses  vœux  Texécution  des 
améliorations  du  port  de  Diélette,  ainsi  que 
le  déblaiement  du  port  de  Goury. 

Réclame,  pour  le  port  de  Regnéville,  la 
construction  d'un  quai  pour  les  embarque- 
ments et  débarquements,  ainsi  que  la  pose 
d'organeaux  dans  le  chenal. 

PECHE  FLUVIALE. 

Vœu  de  l'exécution  rigoureuse  des  lois  et 
règlements  sur  la  pêche  fluviale. 

POLICE  GENERALE. 

Demande  que,  par  un  règlement  général, 
les  décharges  d'armes  à  feu  soient  interdites 
à  l'occasion  des  mariages  et  des  fêtes  locales. 
Trop  souvent  elles  sont  la  cause  d'accidents 
graves. 

POSTES. 
Emet  le  vœu  que  les  communes  du  canton 
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de  Tessy-sor-Vire  soient  desservies  par  le 
bureau  établi  au  cheMieu  du  canton. 

Renouvelle  le  vœu  que  deux  distributions 
de  lettres  aient  lieu,  par  jour,  comme  cela 
avait  lieu  avant  rétablissement  du  chemin  de 
fer. 

Den}ande  que  la  recette  de  Goutances  soit 
élevée  au  rang  de  bureau  composé,  et  que  le 
bureau  de  Saint-Malo-de-la-Lande  soit  élevé 
d'une  classe; 

Vœu  renouvelé  de  la  création  de  bureaux 
de  distribution  à  Hambye  et  à  Cérences. 

Est  d'avis  que  la  franchise  postale  soit 
accordée  aux  fonctionnaires  gratuits,  soit 
entre  eux,  soit  avec  les  Autorités  dont  ils  re- 
lèvent; que  cette  franchise  existe  entre  les 
Sous-Préiets  et  les  Instituteurs; 

Qu'un  service  postal  soit  établi  entre 
Avranches  et  Saint-Hilaire^du-Harcouêt; 

Qu'enfin  les  Maires  puissent  envoyer  en 
franchise  les  réclamations  en  matière  de  con- 
tributions directes. 

REGATES. 

Demande  la  continuation  de  la  subvention 
départementale  aux  régates  de  Cherbourg. 

Même  vœu  pour  les  régates  de  Granville. 

REVENUS  PUBLICS. 

Vœu  émis  pour  la  substitution  d'un  droit 
fixe  au  droit  proportionnel  de  transcription 
des  donations  d'ascendants  emportant  par-^ 
tage. 

SOCIETES  SAVANTES. 

Vœu  renouvelé  pour  le  maintien  des  en- 
couragements aux  sociétés  savantes. 

VARECHS  (RECOLTE  DES). 

Vœu  renouvelé  tendant  au  retour  à  l'an- 
cienne législation  sur  la  récolte  des  varechs.  ( 
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L'agriculture  et  Tindustrie  soudière  ont 
un  grand  intérêt  à  la  révision  des  règlements 
aujourd'hui  en  vigueur^  sans  que  la  pêche 
côtière  ait  aucun  inconvénient  à  en  redouter. 

VOIRIE  (GRANDE). 
S  i"'.  Chemim  de  fer. 

Demande  que  les  clôtures  sèches  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Cherbourg  soient 
Tobjet  d'une  active  surveillance  et  prompte- 
ment  réparées 

Signalent  les  inconvénients  résultant  pour 
le  commerce  et  pour  les  voyageurs,  de  Tab- 
sence  d'un  train  express  sur  la  ligne  de  Caen 
à  Cherbourg  et  Saint-Lo. 

Demande,  comme  par  le  passé,  que  le  che- 
min de  fer  de  Cherbourg  a  Brest  emprunte 
Tembranchement  de  Saint-Lo  et  ne  parte 
pas  de  Carentan. 

Sont  d'un  avis  contraire. 


Emet  le  vœu  de  la  prompte  construction 
du  chemin  de  Domfront  à  Mayenne. 

Insiste  pour  que  la  Compagnie  de  l'Ouest 
soit  mise  en  demeure  d'exécuter  le  chemin 
destiné  à  relier  le  port  avec  la  gare  de  Cher- 
bourg. 

Appelle  de.  tous  ses  voeux  la  conclusion 
d'un  traité  avec  la  Compagnie  Nicole,  de 
Jersey,  pour  la  construction  du  chemin  de 
Carteret  passant  par  la  Haye-du-Puits. 

§  2.  Routes  impériales. 

Yœu  renouvelé  de  l'augmentation  du  fonds 
d'entretien  des  routes  impériales. 


Sollicite  l'achèvement  de  l'élargissement 
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de  la  route  172,  dans  la  traverse  de  Saint-Lo, 
ainsi  que  le  classement  comme  traverse  des 
rues  Haut-Torteron  et  Saint-Thomas; 

Il  réclame  le  convertissement  en  empierre- 
ment de  la  chaussée  pavée  du  Pont-Hébert, 
route  n*  17^. 

Signale  la  nécessité  d'achever  la  rectifica- 
tion delà  route  173^  dans  Viiledieu,  en  res- 
cindant la  maison  Saillofest; 

Il  émet,  de  nouveau,  le  vœu  de  l'exécution 
d'améliorations  de  la  route  n*'  24  bis  dans  la 
traverse  de  Granville,  ainsi  que  la  destruc- 
tion,  sur  la  route  n^  176,  de  bâtiments  gênant 
la  circulation  au  lieu  dit  le  Grand-Chien. 

Demande  le  rechargement  de  la  route  n®  13 
à  la  sortie  de  Cherbourg  vers  Querqueville. 

Insiste,  comme  par  le  passé,  pour  obtenir 
la  rectiQcation  de  la  route  n°  172,  aux  lieux 
dits  les  côtes  du  Parc  et  Yaudepoterie; 

Il  réclame,  avec  instances,  un  semblable 
travail  pour  les  côtes  du  Pont-du-Bois,  de 
Monthuchon  et  de  la  Perque,  sur  la  roule 
n^  171,  ainsi  que  l'élargissement  de  la  rue  de 
Soulles,  à  Coutances. 

Proteste  contre  l'établissement  de  corde- 
ries  et  de  séchoirs  sur  le  bord  des  routes  et 
chemins; 

Contre  la  diva^tion  des  animaux  domes- 
tiques sur  ces  voies  de  communication,  ainsi 
que  contre  l'usage  d'y  faire  circuler  des  voi- 
tures attelées  de  chiens. 

§  3.  RoîUes  dépariefheniales. 

Signale  l'état  d'usure  des  chaussées  des 
routes  départementales ,  et  provoque  la 
prompte  exécution  des  rechargements  en- 
trepris; 

Il  croit  indispensable  d'améliorer,  dans  la 
traverse  de  Brécey,  les  routes  n~  11  et  20; 
d'opérer,  dans  la  traverse  de  la  Haye-Pesnel, 
le  rechargement  de  la  route  n°  8  et  de  re- 
construire les  trottoirs  de  la  même  route; 
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n  estime  comme  urgente  la  reetification  de 
la  route  n®  ti ,  dans  la  traverse  de  Ducey,  et 
demande  qu*il  soit  tenu  compte  à  la  com- 
mune de  Moidrey  des  dégradations  supportées 
par  ses  chemins  yicinaui  par  suite  des  tra- 
Taux  exécutés  sur  la  route  n**  SO,  dont  le  par- 
cours a  été  interdit  à  ane  certaine  classe  de 
Yoitures; 

Vœu  de  rétablissement  de  trottoirs  à 
Saint-James  (route  n®  ifi),  à  Ducey  (route 
W"  21),  à  Viliedieu  (route  n*"  19)^  à  la  Haye- 
Pesnel  (route  n^  8); 

Que  des  canireaux  pavés  soient  construits 
dans  les  villes  et  bourgs. 

Renouvelle  ses  vœux  précédents  pour  la 
réfection  de  la  chaussée  de  la  route  n^  12, 
dans  la  rue  du  Val-de-Saire,  et  pour  Tamé- 
lioration  de  cette  route  dans  la  traverse  de 
Saint-Pierre-Eglise. 

Presse  l'achèvement  des  travaux  de  rectifi- 
cation de  la  côte  de  la  Besletière,  sur  la  route 
n^  8;  il  sollicite  la  rectification  de  la  même 
voie  de  communication  entre  Coutances  et 
Oavray,  ainsi  que  celle  de  la  route  n®  23  de 
Coutances  à  Regnéville  ; 

Il  réclame  rélargissement  de  la  route  n*  2, 
entre  Lessay  et  la  Have-du-Puits:  le  classe- 
ment comme  routes  départementales  du  che- 
min de  grande  communication  d^An^oville- 
sur-Ay  à  Saint-Germain  :  de  celui  de  la 
Haye-du-Puits  à  Carentan.  Enfin,  il  provoque 
le  prolongement  de  la  route  n«  16,  de  Brénal 
à  la  mer. 

VOIRIE  ViCmitLE. 

Personnel. 

Demande  que  le  personnel  des  Ae^ts- 
Voyers,  qui  est  insuffisant^  soit  augoien té  ainsi 
que  leur  traitement  ; 

Reconnaît  que  les  employés  de  comptabi- 
lité ne  sont  pas  suffisamment  rétribués  et 
qu'il  est  regrettable  (qu'ils  ne  participent  pas 
au  bénéfice  de  la  caisse  des  retraites  ; 

Demande  l'augmentation  du  fonds  de  se- 
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cours  en  faveur  des  cantonniers,  dont  Tâge  ou 
les  infirmités  ne  leur  permettent  plus  de 
faire  un  service  convenable. 

Vœu  renouvelé  pour  l'augmentation  du 
salaire  des  cantonniers  des  chemins  de 
grande  communication  et  d'intérêt  commun. 

Prestalion, 

Demandent  le  maintien  du  taux  actuel 
du  rachat  de  la  prestation  en  nature.  (Le 
Conseil  d'arrondissement  de  Mortain  n*a  pas 
émis  d*avis.) 

Se  soumet  à  l'opinion  du  plus  grand 
nombre^en  cessant  de  deroanaer^  comme 
précédemment,  l'augmentation  du  taux 
adopté  pour  le  rachat  de  la  prestation. 

Chemins  de  grande  communication. 

Ne  reconnaît  pas  Tutilité  d'un  chemin  de 

§rande  communication  partant  de  la  route 
épartementale  n*'  10  et  se  dirigeant  sur 
Sainteny  par  Remilly,  Marchésieux  et  Âuxais; 
Demande  la  confection  de  la  lacune  de  150 
mètres  de  chemin  de  grande  communication 
n®  8  dans  la  commune  de  Saint-Ândré-de- 
Bohon; 

La  suppression  des  rigoles  qui  bordent  le 
chemin  de  grande  communication  n*'  60, 
sur  les  communes  de  Rouxeville  et  Saint- 
Jean-des-Baisants,  a  produit  les  meilleurs 
résultats,  en  donnant  à  ce  chemin,  dont  la 
largeur  n'était  que  de  6  mètres,  entre  les 
arêtes  extérieures  des  accotements,  une  voie 
de  6  mètres  50  centimètres  en  dehors  de 
remplacement  réservé  pour  les  dépôts  de 
matériaux.  Demande  que  cette  mesure,  qui 
ne  peut  être  généralisée,  soit  adoptée  non 
seulement  pour  les  parties  du  chemin  n"  60 
où  elle  est  applicable,  mais  pour  toutes  les 
catégories  de  cnemins  vicinaux. 

Vœu  pour  le  classement  du  chemin  vicinal 
ïi"*  30  de  Pontorson  au  Vivier  ; 
11  signale  l'insuffisance  de  l'entretien  du 


Observatione. 


—  229  — 


CONSEIL 
.    qui 
a  émis  le  tœq. 


Cherbourg. 


Salnt-Lo. 


ÂTranches. 


Coutances. 


ANALYSE  DES  TOEUX  ÉMIS/ 


chemin  de  grande  communication  n^  10. 
Il  réclame  la  destruction  de  la  maison  fies- 
nier  sur  ce  chemin; 

Demande  qu'un  rechargement  soit  opéré 
sur  le  chemin  de  grande  communication 
n»28; 

Réclame,  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  pu- 
blique, la  construction  de  banquettes  sur 
plusieurs  parties  du  chemin  de  grande  com- 
munication n*'  37  et  la  destruction  de  la 
maison  Laloi  sur  le  chemin  n*'  39,  à  Ducey  ; 

Demande  la  prompte  exécution  de  la  la- 
cune, à  Saint-James,  du  chemin  n®  48  ; 

Renouvelle  la  demande  du  reclassement 
de  la  portion  du  chemin  de  grande  corn* 
munication  n**  17,  entré  le  pont  de  Genest 
et  la  grève.  Emet  un  avis  contraire  à  l'élar- 
gissement qui  semblerait  projeté  du  chemin 
n*  17  dans  la  traverse  de  Genêts.  Préférerait, 
dans  l'intérêt  du  service  public,  voir  suppri- 
mer la  construction  qui,  à  rentrée  de  Sar- 
tilly^  fait  saillie  sur  ce  même  chemin. 

Renouvelle  le  vœu  du  prolongement  du 
chemin  de  grande  communication  n*  13  jus- 
qu'au cap  Lé  vi. 

Chemins  é^inlérél  commun. 

N'est  pas  d'avis  du  classement  d'un  che- 
min d'intérêt  commun  de  Saint-Gilles  à 
Montreuil  dont  la  demande  a  été  antérieure- 
ment formée  par  la  commune  de  la  Cha- 
pelle-Enjuger. 

Appelle  toute  l'attention  de  l'Administra- 
tion  sur  la  nécessité  du  parfait  entretien  du 
chemin  d'intérêt  commun  n*'  38  d'Avranches 
au  Mont-Saint-Michel  et  sollicite  une 
prompte  solution  à  l'égard  du  projet  de  syn- 
dicat soumis  depuis  long-temps  au  Gouver- 
nement. 

Sollicite  le  classement,  au  rang  des  lignes 
d'intérêt  commun,  des  chemins  du  pont  de 
la  Roque  à  Portbail  et  de  la  Haye-du-Puits  à 
Bricquebec. 
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Demande  le  prompt  achèvement  du  che- 
min d'intérêt  commun  n?  44  de  Barenton  au 
Pointon.  11  est  d'avis  ou'il  y  a  lieu  de  con- 
tracter un  emprunt  suuisant  pour  terminer 
tous  les  chemins  de  moyenne  communica- 
tion et  ceux  de  petite  vicinalité. 

Chemins  vidnaux  ordinaires. 

Signalent  Tutilité  de  la  création  du  plus 
grand  nombre  possible  de  cantonniers, 
comme  mesure  la  plus  efflcace  pour  le  bon 
entretien  des  chemins  de  petite  vicinalité. 

Demande  que  les  communes  soient  auto- 
risées à  réserver  un«  somme  d'argent  et  une 
certaine  quantité  d'empierrement  à  dépenser 
en  régie,  par  Jes  soins  d'un  cantonnier, 
lorsque  les  ressources  de  la  commune  le 
permettraient. 

Actuellement  que  le  département  se  trouve 
exonéré  de  la  confection  de  presque  tous  les 
chemins  de  grande  communication^  est  d'avis 
qu'il  consacre  une  partie  de  ses  ressources 
aux  diemins  vicinaux  ordinaires* 

Appelle  la  sollicitude  du  Gouvernement  en 
faveur  des  chemins  vicinaux  ordinaires  pour 
lesquels  les  ressources  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  les  besoins  auxquels  elles  devraient 
satisfaire. 

Chemins  ruraux. 

Demande  que  des  syndicats  soient  constitués 
en  vue  de  l'amélioration  des  chemins  ruraux. 

Regrette  et  signale  l'état  d*abandon  des 
chemins  ruraux,  et  émet  le  vœu  cru'une 
disposition  législative  permette  d'appliquer 
une  journée  de  prestation  supplémentaire  à 
ceux  de  ces  chemins  qui  seraient  désignés 
par  les  Conseils  municipaux. 

Renouvelle  la  demande  de  classement  et 
d'imprescriptibilité  des  chemins  ruraux. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  MANCHE. 


PR0CËS-VERB4L 

DES 

DÉLIBÉRATIONS 

DU  CONSEIL  aÉNÉRAL. 


SESSION    DE   1865. 


SAWr-LO, 

IMPRIMERIE    D'ELIE    FILS.    RUE    DES  PRÉS.    5. 


Démirlemenl  de  la  Hanelie. 


PROCÈS-VERBAL 


DES 


DÉLIBÉRATIONS  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 


SESSION    DE   1865. 


SEANCE  DU  21  AOUT  1865. 


SOlHlHAmE. 

Ouverture  de  la  session. 

Prestation  de  serment  des  nouveaui  membres. 

Appel  nominal  des  membres  du  Conseil. 

Excuses  présentées  par  quelques-uns. 

Lecture  du  rapport  de  M.  le  Préfet. 

Formation  des  Commissions. 

Lecture  de  plusieurs  propositions. 


Aujourd'hui,  21  août  1865,  les  Membres  du  Conseil  gêné-     oai 
rai,  convoqués  individuellement  par  lettre  de  M.  le  Préfet,    *«^  ■«»*<«• 
en  date  du  31  juillet  dernier,  se  sont  réunis  à  Saint-Lo,  dans 
la  salle  ordinaire  de  leurs  séances. 

1 

A  une  heure  de  relevée,  M.  le  Préfet  ouvre  la  séance. 

M.  le  Préfet  lit  le  décret  impérial  ordonnant  la  convocation 
des  Conseils  Généraux  pour  le  31  août. 
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Prestation         Après  la  lectuFc  de  ce  décret,  M.  le  Préfet  invite  M.  Bro- 
des rnS^L    ^y^^  ^®  Littinière,  réélu  en  1 864,  qui  n'avait  pu  prendre  part 
membres,     aux  travaux  dc  la  session  dernière  et  M.  Morel  nouvellement 
élu  à  prêter  serment.  Il  lit  la  formule  du  serment  ainsi  con- 
çue : 

€  Je  jure  obéissance  à  la  Constitution  et  fidélité  à  VEm- 
»  pereur^  » 

MM.  Brohyer  de  Littinière  et  Morel  se  lèvent  aussitôt  et 
répondent  successivement  :  <  Je  le  jure.  » 

M.  le  Préfet  déclare,  au  nom  de  l'Empereur,  la  session  du 
Conseil  Général  ouverte  et  lit  le  décret  nommant  : 

Président,  M.  Le  Verrier,  Sénateur^ 

Vice-Présidents  :  M.  Hervé  de  Saint-Germain,  Député,  et 
M.  Bréhier,  Conseiller  d'Etat  5 

Secrétaires  :  M.  Duhamel,  Président  du  Tribunal  civil  de 
Saint-Lo,  et  M.  le  Marquis  d'Halvvin  de  Piennes^  chambellan 
de  l'Impératrice. 

Après  la  lecture  de  ce  décret,  M.  le  Préfet  invite  MM.  Le 
Verrier  et  un  des  Secrétaires  à  prendre  place  au  Bureau,  ce 
que  font  immédiatement  MM.  Le  Verrier  et  Duhamel. 

M.  le  Président  donne  la  parole  au  Secrétaire  poui'  procé- 
der à  l'appel  nominal  auquel  ont  répondu  : 

Arrondissement  d'Âvranches. 

MM.  DE  Pracontal,  propriétaire,  à  Avranches; 

Sanson  ^y  maire  d'Avranches,  président  de  la  société  de 
secours  mutuels  ; 

Le  Clârb,  maire,  armateur,  à  Granville  ; 

Loyer,  maire  de  Pontorson,  notaire,  suppléant  de  la  jus- 
tice-de-paix, membre  de  la  commission  de  l'hospice  de 
Pontorson , 

De  Sa wt-Germain  0  :S  ,  député  au  Corps  législatif,  maire, 
président  de  la  société  d'agriculture,  à  Saint-Senier- 
sous-Avrancbes  ; 

Morel,  juge-de-paix,  à  Saint-James. 
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Arrondissement  de  Cherbourg, 

MM.  le  comte  de  Tocqueville  ^  chevalier  de  la  Tour  et  TEpée 
de  Portugal,  propriétaire  et  maire,  à  Nacquevilie  ; 

De  Gastë  ^,  ancien  ingénieur  de  la  marine,  à  Paris  ; 

Gilles,  maire  do  Flamanville  ; 

Le  comte  du  Mongel  î^-  ,  ofQcier  de  l'ordre  de  Saint- 
Wladimir  de  Russie,  ingénieur  des  lignes  télégra- 
phiques, à  Paris  ; 

Sellier,  propriétaire,  manufacturier,  conseiller  munici- 
pal, à  Gonneville. 

Arrondissement  de  Coûtâmes . 

MM.  Plaine,  sous-préfet  honoraire,  à  Coutances  ; 

Blouet  ^,  président  du  Tribunal  civil  de  Coutances; 
Brohter  de  Littinière  ^^  député  au  Corps  législatif, 

maire,  à  Coutances  ; 
Poret,  docteur  médecin,  à  Coutances  ; 
Satary  i^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation  ; 
Gàslonde  ^,  conseiller  d'Etat,  à  Paris  ; 
Le  baron  Freuin  du  Mesnil,  propriétaire,  à  Coutances  ; 
Le  marquis  d'IIalwin  de  Piennes  ^  ,  chambellan  de 

S.  M.  l'Impératrice,  propriétaire,  à  Périers  ; 
Ferrand  de  la  Conté,  propriétaire  et  maire,  à  Saint* 

Sauveur-Lendelin. 

Arrondissement  de  Morlain. 

MM.  Bréhier  O^s  conseiller  d'Etat,  à  Paris  ; 

Ferre  des  Ferres  0  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Grégoire-le-Grand,  maire,  au  Teilleul  ; 

Gaudin  de  Vilaine  C0  et  des  ordres  de  Saints-Maurice 
et  Lazare  de  Sardaigne,  général  de  brigade  de  cavale- 
rie dans  10  cadjfe  de  réserve,  à  Versailles  ; 

Bréhier  ^^,  maire,  Tilateur,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  ; 

Le  marquis  d'Auray  de  Saint-Pois,  propriétaire,  maire 
de  Saint-Pois,  membre  du  Conseil  départemental  de 
l'instruction  publique,  membre  de  la  chambre  consul- 
tative d'agriculture; 

Payen  de  Chavoy  '^,  propriétaire,  à  Âvranches. 

Arrondissement  de  Saint-Lo. 

MM.  DU  Chatel,  propriétaire  et  maire,  au  Mesnil-Herman  ; 
BoTTiN  ^,  juge-de-paix,  à  Carentan  ; 
Lecardonnel,  banquier,  à  Saint-Lo  ; 
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Bernard,  docteur-médecin,  conseiller  municipal,  à  St-Lo; 

Ddhambl,  président  du  tribunal  civil  et  conseiller  muni- 
cipal, à  Saint-Lo; 

HoussiN-DcMANOiR,  docteur-médccin,  conseiller  munici- 
pal, à  Saint-Lo; 

Havin,  député  au  Corps  législatif,  directeur  politique  da 
Siècle,  à  Torigni-sur-Vire; 

Ganne  de  Beaugocdrat,  propriétaire,  à  Beaucoudray. 

Arrondissement  de  Valognes. 

HM.  FouBBRT,  maire,  à  Saint-Sauveur-le- Vicomte; 
Noël  ^,  propriétaire,  à  Quettehou  ; 
Le  marquis  d'âigneaux,  propriétaire,  à  Picauville; 
Le  vicomte  Le  Harois,  propriétaire,  à  Paris  ; 
Le  Courtois  de  Saintb-Colombb  ^,  propriétaire  et 

maire,  à  Sainte-Colombe  ; 
Le  comte  de  Pontgibaud,  propriétaire  et  maire,  à  Saint- 

Marcouf; 
Sébire  ^ ,    docteur-médecin ,  adjoint  au    Maire    de 

Valognes. 

M.  le  Président  fait  savoir  au  Conseil  que  MM.  Paul  Du- 
bois, de  Failly  et  Travot  lui  ont  écrit  pour  s'excuser  de  ne 
pouvoir  prendre  part  aux  travaux  de  la  session,  et  qua 
MM.  Le  Moine  des  Mares  et  Gr)dard  lui  ont  écrit  pour  s'ex- 
cuser, M.  Le  Moine  des  Mares,  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  de  ce  jour,  et  M.  Godard,  de  ne  pouvoir  assister  aux 
trois  premières  séances  du  Conseil. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Préfet,  qui  lit  un 
rapport  servant  de  préambule  au  rapport  sur  Tensemble 
des  services  administratifs  qu'il  a  fait  distribuer,  il  y  a  huit 
jours,  aux  membres  du  Conseil. 

Cette  lecture  est  accueillie  par  les  applaudissements  do 
l'assemblée,  qui  s'associe  vivement  aux  regrets  exprimés  par 
M.  le  Préfet  à  l'occasion  de  la  mort  de  deux  collègues  émi- 
nemment honorables,  MM.  Gautier  et  Sursois. 

M.  le  Préfet  donne  encore  lecture  de  rapports  supplémen- 
taires relatifs  à  diverses  affaires  et  notamment  à  la  création 
d'inspecteurs  spéciaux  qui  seraient  destinés  à  propager  les 
études  agricoles  dans  les  écoles  primaires. 
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H.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  le  Commandant  de  la 
remonte,  priant  le  Conseil  de  fixer  à  demain  ou  à  après- 
demain  la  visite  des  chevaux  de  la  remonte,  vu  qu'un  grand 
nombre  de  chevaux  vont  incessamment  quitter  le  dépôt. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  fixe  à 
demain,  midi,  la  visite  des  chevaux  de  la  remonte  et  à  une 
heure  celle  des  chevaux  du  haras. 

A  deux  heures,  la  séance  générale  est  suspendue  pour  que 
le  Conseil  procède  à  Torganisation  des  Commissions  spéciales,     'o™^''®» 

CommitsiODf . 

Un  quart  d'heure  après,  la  séance  est  reprise. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  composition  suivante  des 
Commissions  : 

Commission  des  finances. 

MM.  Bottin,  Sellier,  de  Pracontal,  Foubert,  Plaine,  Bré- 
hier  (Hippolyte). 

Commission  des  chemins  et  ports. 

MM.  de  Sainte-Colombe,  Noël,  de  Tocqueville,  Gilles,  Le 
Moine  des  Mares,  Loyer,  Houssi  n- Du  manoir ,  Bernard, 
Blouet,  de  la  Conté,  de  Chavoy,  des  Ferris. 

Commission  des  bâtiments  civils. 

MM.  du  Moncel,  Sebire,  Sanson,  Le  Cardonnel,  du  Mes- 
nil,  de  Vilaine. 

Commission  d'administration  générale. 

MM.  Le  Verrier,  de  Saint-Germain,  Bréhier  (Joseph), 
Duhamel,  marquis  de  Pienncs,  Brohyer  de  Lillinière,  mar- 
quis d'Auray,  de  Gasté,  du  Chàtel,  comte  de  Pontgibaud, 
Ganne  de  Beaucoudray,  Gasionde,  Godard,  Havin,  Le  Clëre, 
Le  Marois,  Morel,  Savary,  Poret^  marquis  d'Aigneaux. 

M.  le  Président  invite  les  Commissions  à  se  réunir  dès 
aujourd'hui  et  à  donner,  autant  que  possible  sera,  la  priorité 
à  l'examen  des  affaires  emportant  des  votes  de  crédit. 
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Propositions  M.  le  Président  donne  lecture  de  plusieurs  propositions 
diterses.  déposécs  par  différents  membres  du  Conseil.  Ces  proposî- 
Renvoi       Uons  sont  renvoyées  à  Texamen  des  Commissions  compè- 

Commissions      teUteS. 
compétentes. 

La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie  et  renvoyée  à 
demain,  deux  heures. 

Signé  :  Lb  Ysrribr,  H.  db  Saint-Germaik,  Dobambl.  d'EUlwih  de 

PlBlfllBa«  FBBIkft  DBS  FbRRIS,  G.  BOTTIR»  G.  DE  BbAUCOITDBAT, 

Pobbt,  M^  G.-P.  d^Aignbaux,   H'*  Morbl,  Plainb,  J.  de 

GaSTÉ,  FODBBBT,    BbBNAJID,  C.    de    PbACOHTAL,    HODSSIIF- 

DviiANoiR,  Lotbb,  a.  Sbbibb,  Noël,  du  Ghatbl,  Aog*«  Le 
Cardoçrbl,  g.  Brotbb,  Bloubt.  Th.  Sayabt»  Jh.  Bb^hibe, 
H.  BBtaHiBR,  y.  Sanson,  E.  Sbllibb,  GiLLBSy  L.  Hayih, 
G**  de  Tocqubyillb,  Lb  Glèbe,  A.  db  Ghavot,  Gaudir  de 
Yiixainb,  B*"  F.  DU  niEsifiL.  M**  d'Aurat  de  Saint-Pou, 
Lb  g**  ,db  Pontgiihud,  Le  Gourtois  de  Sainte-Golombe, 
Ferbard  de  la  GoifTÊ^  Th.  du  Mohcbl,  Gabjlohmi,  ¥■•  Le 
Ma  ROIS. 
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SEANCE  DU  22  AOUT  186b. 


SOMMIAIRE 


Adoption  dtt  procès-yerbal  de  la  précédente  séance. 

Dépôt,  par  M.  le  Préfet,  de  divers  rapports  supplémentaires. 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest  :  ligne  d*Argentan  à  Granviile. 

Dépôt  de  vœux  divers. 

Observations  relatives  au  préambule  de  divers  vœux  soumis  au 
Conseil. 

Vœu  pour  la  diminution  des  droits  de  navigation  dans  des  cas 
donnés. 

Vœu  pour  la  codification  des  lois. 

Vœu  pour  l'abrogation  du  décret  sur  les  débits  de  boissons. 

Vœu  pour  la  suppression  des  octrois. 

Vœu  pour  la  révision  des  pensions  d'après  les  lois  de  1861  et  1862. 

Vœu  pour  la  modification  des  lois  sur  l'avancement  dans  Tarmée  de 
mer. 

Vœu  pour  l'admission  à  la  pension  des  veuves  des  officiers  de  terre  et 
de  mer  morts  après  vingt-cinq  ans  et  moins  de  trente  ans  de  ser- 
vice. 

Vœu  pour  la  désignation  des  membres  du  Conseil  général, qui 
prennent  part  à  une  discussion  au  sein  de  l'Assemblée. 

Vœu  pour  la  publication  in  extenso  des  délibérations  du  Conseil 
général. 

Vœu  pour  la  nomination,  par  le  Conseil  Général^  de  son  Président  et 
de  son  Secrétaire. 

Vœu  pour  la  nomination  des  Maires  et  Adjoints  par  les  Conseils  mu- 
nicipaux ou,  au  moins^  pour  qu'ils  ne  soient  pas  pris  en  dehors 
de  ces  Assemblées. 

Vœu  pour  la  publicité  des  séances  du  Conseil  général. 

Vœu  pour  la  péréquation  de  Timpôt  en  France^  et  pour  la  péré- 
quation de  riropôt  personnel  entre  les  villes  de  Cherbourg  et 
valognes,  d]une  part^  et  Saint-Lo  et  Coutances,  de  l'autre. 

Vœu  relatif  au  chemin  de  fer  de  Cherbourg  à  Brest. 
.Vœu  relatif  à  la  construction  d'un  bassin  à  flot  à  Cherbourg. 

Vœux  relatifs  aux  pensions  de  la  marine. 

21 
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Vœu  pour  qu'un  subside  soit  accordé  aux  Conseillers  généraux  du- 
rant la  session. 

Vœu  pour  changer  le  mode  de  supputation  des  voix  des  Conseillers 
généraux  appelés  à  se  prononcer  sur  une  question. 

Vœu  pour  une  plus  grande  ftomme  de  libertés  publiques  et  pour  que 

les  délits  de  presse  soient  déférés  au  Jury. 
Lecture  et  dépôt  de  vœux  divers. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  par  M.  Le  Verrier, 
président. 

Membres  présents: 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint -Germain,  Député, 
Bréhier,  Conseiller  d'Etat,  vice-présidents;  Duhamel  et  le 
marquis  d'Halwin  de  Piennes,  secrétaires;  le  comte  de  Ponl- 
gibaud,  Ferré  des  Ferris,  Le  Courtois  de  Sainte-Colombe, 
Bottin,  Ganne  de  Beaucoudray,  de  Gasté,  Poret,  Gaslondc, 
Plaine,  marquis  d'Aigneaux,  Morel,  Blouei,  Foubert,  Bernard, 
Houssin-Dumanoir,  dePracontal,  Loyer,  Le  Moine  des  Mares, 
Noël,  Brohyer  de  Liltiniére,'Th.  Savary,  Bréhier  (Hippolyte), 
Sellier,  Gilles,  Sanson,  Le  Clère,  de  Chavoy,  comte  de  Toc- 
queville,  LeCardonnel,  Gandin  de  Villaine,  marquis  d'Auray 
de  Saint-Pois,  Havin,  baron  Fremin  du  Mesnil,  du  Chàtel, 
Sebire,  comte  du  Moncel. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  21 . 

Un  Membre  fait  observer  que  des  irrégularités  se  sont  glis- 
sées dans  la  liste  des  membres  présents  à  la  séance  d'hier  et 
demande  une  rectification  qui  est  immédiatement  accordée. 

Le  Président,  à  cette  occasion,  croit  devoir  engager  les 
Membres  du  Conseil  général  à  assister  jusqu'au  dernier  jour 
aux  séances  qui  auront  lieu. 

Le  procès-verbal  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Dépdt  M.  le  Préfet  dépose  sur  le  Bureau  divers  rapports  supplé- 

do  «-«pporis     menlaires  et  diverses  pièces  relatives  : 
M.  le  Préfet.        A  l'établissement  du  service  météorologique  3 
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A  la  concession  des  chemins  de  fer  départementaux  ; 

Au  travail  qui  doit  compléter  la  carte  du  département-, 

Au  nivellement  de  la  France  ; 

Aux  archives  du  château  d'Harcourt  ; 

A  la  pêche  fluviale  5 

A  la  création  d'une  société  mobilière  rurale  ; 

A  l'achat  d'une  statue  de  l'Empereur  -, 

A  l'exposition  générale  5 

A  la  création  de  bourses  à  l'école  de  Cluny  ; 

A  plusieurs  chemins  d'intérêt  commun  ^ 

Aux  bourses  départementales  fondées  au  lycée  de  Cou- 
tances  et  au  collège  de  Cherbourg  ; 

Et,  enfin,  aux  dépenses  projetées  par  la  Compagnie  de 
rOuest  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer  qui  intéressent  le 
département  de  la  Manche. 

M.  le  Président  demande  à  M.  le  Préfet  s'il  lui  est  possible  ^^^^îrouesi!*' 
de  considérer  comme  irrévocables  les  engagements  pris  par 
la  Compagnie  de  l'Ouest,  dont  on  a  eu  maliieureusement  trop 
souvent  l'occasion  de  constater  l'inexactitude. 


Un  Membre  prend  la  parole  pour  annoncer  qu'une  lettre, 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce,  lui  fait  espérer  que  le  chemin  d'Argentan  à 
Granville,  qui  devait  être  terminé  en  1867,  sera  livré  à  la 
circulation  à  la  fin  de  l'année  \  868. 


Cbemin 
d'Argentan 
à  Granville. 


M.  le  Préfet  dépose  encore  sur  le  bureau,  à  titre  de  com- 
munication, diverses  lettres. 

Un  Membre  dépose  deux  vœux  relatifs,  le  premier,  à  l'a- 
bolition de  tous  les  droits  sur  les  canaux  qui  sillonnent  le 
département  de  la  Manche  ;  le  second  à  l'établissement  de  feux 
à  rentrée  du  chenal  de  Carentan. 

Un  Membre  dépose  un  vœu  relatif  à  remploi  des  journées 
de  la  prestation. 

Un  Membre  dépose  un  vœu  relatif  à  l'établissement  d'un 
bureau  de  distribution  de  poste  dans  la  commune  de  Hambye. 


M.  le  Président,  avant  de  donner  lecture  de  plusieurs  vœux 
qui  ont  été  déposés  par  l'un  des  membres  du  Conseil  général, 
croit  devoir  faire  observer  que  l'exposé  qui  précède  l'énon- 


Observalions 

relative 

au  préainbale 

de 
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dhtn  vœux 
déposés. 


Bnregisire- 
ment. 

Droits 
de  mutalioo. 


dation  de  ces  vœux  offre  quelque  chose  de  blessaut  pour 
rassemblée,  qui  est  représentée  comme  n'examinant  pas  avec 
soin  les  propositions  qui  lui  sont  soumises* 

Lé  Président  ne  pense  pas,  eu  égard  aux  travaux  du  Con- 
seil, que  personne  ait  le  droit  de  dire  que  Ton  a  rejeté  sans 
examen  ses  propositions.  Cette  allégation  met  en  doute  Iç  zèle 
et  Tactivité  que  chacun  apporte  dans  la  tdctie  qui  lui  est  con- 
fiée et  elle  est  d'autant  plus  regrettable  que  son  auteur  a  cm 
devoir  la  rendre  publique. 

Si  le  Conseil  a  repoussé ,  Tannée  derniôre ,  un  certain 
nombre  de  propositions,  il  Ta  fait,  non  par  un  sentiment  de 
blâme  ou  de  mauvais  vouloir  pour  leur  auteur,  mais  parce 
quMl  a  cru  qu'il  ne  lui  appartenait  pas  de  s'en  saisir. 

M.  le  Président  termine  en  disant  qu'il  croit  que  l'hono- 
rable Membre  a  outrepassé  ses  droits  en  faisant  connaître  au 
public,  par  la  voie  de  la  presse,  des  propositions  que  le  Con- 
seil avait  cru  ne  pas  devoir  insérer  au  compte-rendu  de  ses 
séances. 

L'auteur  des  propositions,  répondant  à  M.  le  Président,  lui 
fait  observer  qu'il  croit,  avant  tout,  devoir  rendre  compte  à 
ses  commettants  de  la  façon  dont  il  a  rempli  son  mandat.  Le 
bulletin  des  séances  ne  donne  qu'un  résumé  succinct  des 
discussions,  et  il  a  tenu  à  mettre  le  public  à  môme  de  juger 
s'il  avait  eu  tort  ou  raison.  L'orateur  repousse  énergiquement 
toute  intention  blessante  pour  ses  collègues;  quant  à  son 
droit,  il  le  maintient,  et  il  pense  qu'aucun  article  du  règle- 
ment ou  de  la  loi  ne  défend  d'avoir  recours  à  la  publicité.  Il 
ajoute,  en  terminant,  que  lorsque  ses  propositions  auront  été 
l'objet  d'examen ,  de  discussion  et  seront  reproduites  in 
extenso,  il  s'abstiendra  d'avoir  recours  à  la  publicité. 

Le  Président ,  avant  de  clore  cette  discussion ,  dit  qu'il 
eût  désiré  voir  l'auteur  des  propositions  retirer  l'exposé  qui 
.  les  précède,  mais  que,  puisqu'il  persiste  à  le  maintenir,  il 
croit  devoir  maintenir  aussi  l'opinion  qu'il  est  regrettable  de 
voir  un  seul  membre  critiquer  et  jeter  le  blâme  sur  une  as- 
semmblée  entière. 

M,  le  Président  donne  ensuite  lecture  des  propositions 
emand^^Qt  : 

«  1^  Qu'il  soit  décidé,  dans  un  article  spécial  de  la  loi  des 
•  finances  pour  l'année  1867-, 

1»  Que  l'héritier  nu-propriétaire  ne  payera  qu'un  demi- 
>  droit  j 


-  15  - 

»  Que,  dans  toute  succession,  on  ne  payera  les  droits 
»  d'enregisti'ément  que  sur  Tactif  diminué  de  toutes  les 
»  charges  de  la  succession  ;  » 

«  V  Qu'on  refonde  en  une  seule  loi  toutes  les  lois  anté-    codifiratioD 
»  rieures  traitant  des  mêmes  matières,  en  les  déclarant  abro-      «^csioi», 
»  gées,  Iprsqu'oti  jugera  nécessaire  de  les  modifier  -, 

»  Subsidiairement  qu'on  déclare  formellement  dani 
9  toute  nouvelle  loi  les  lois  ou  articles  de  lois  qu'elle  abroge  -, 

»  3®  Que  toutes  les  communes  de  France  aient  la  coUec- 
»  tion  du  Bulletin  des  Lois,  pour  être,  au  secrétariat  de  la 
»  mairie,  à  la  disposition  de  chaque  habitant  de  la  commune 
»  qui  voudra  le  consulter.  » 

M.  le  Président  fait  observer  que,  l'année  dernière,  le  Con- 
seil s'est  immédiatement  saisi  de  ces  propositions  et  a  passé  à 
leur  exameii  \  il  propose  la  même  décision.  Le  Conseil  con- 
sulté adopte  cette  manière  de  voir. 

L'auteur  des  propositions  croit  que  l'obligation  imposée 
en  France  à  rhéritier  d'une  nue-propriété  île  payer  les  mêmes      ' 
droits  d'enregistrement  que  s'il  héritait  de  la  nue-propriété 
et  de  l'usufruit  à  la  fois,  est  contraire  à  l'équité,  comme  aux 
principes  d'une  saine  économie  sociale  ^ 

Qu'elle  est  en  désaccord  flagrant  avec  les  principes  posés, 
il  y  a  plus  de  soixante  ans,  dans  l'article  612  du  Code  civil  ^ 

Que  l'on  ne  saurait  prétendre  à  maintenir  pendant  un 
siècle  entier,  un  état  de  choses  que  la  Belgique  et  les  pays, 
qui  se  sont  ^parés  de  la  Fraiice  en  1814,  se  sont  empressés 
de  faire  disparaître. 

L'orateur  passant  à  la  seconde  proposition  dit  qu'en  France, 
comme  dans  tous  les  autres  pays,  la  loi  est  censée  connue  de 
tout  le  monde-,  c'est  le  principe  fondamental  de  toute  législation. 

Quelques  lois  remontent  au  delà  de  1789  5  depuis  celte 
époque,  on  compte  par  dizaine  de  milliers  les  lois,  décrets  ou 
ordonnances  rendus  sdus  les  divers  gouvernements  que  nous 
avons  eus. 

Il  serait  très-desirable  que  chaque  nouvelle  loi  fût  une  ré- 
glementation complète  des  matières  qu'elle  traite;  mais  si  on 
ne  peut  exiger  qu'il  en  soit  toujours  ainsi ,  il  est  permis  de 
demander,  au  moins,  que  chaque  loi  (ou  décret)  indique  for- 
mellement les  lois  ou  articles  de  lois  qu'elle  abroge. 

Dans  l'état  actuel  des  choses ,  on  se  borne  souvent  à  dé- 
ddfer  que  les  dispositions  des  loi^  antérieures  contraires  à  la 
loi  nouvelle  sont  abrogées. 


Mbits 
de  boissons. 
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li  est  souvent  difficile  de  s'entendre  sur  le  texte  des  lois  : 
c'est  une  autre  difficulté  de  s'entendre  sur  les  lois,  articles  de 
lois  ou  paragraphes  d'articles,  qui  ont  été  conservés  ou 
abrogés,  quand  une  déclaration  formelle  d'une  loi  posté- 
rieure  n'a  pas  levé  les  doutes. 

Les  lois  sont  exécutoires  en  vertu  de  leur  promulgation,  et 
cette  promulgation  résulte  de  leur  insertion  au  Bulletin  des 
Lois, 

Aussi,  jusqu'au  l*""  janvier  1852,  toutes  les  communes  de 
France  ont  reçu  le  Bulletin  des  Lois, 

Depuis  cette  époque ,  quelques-unes  seulement ,  les  plus 
importantes  sans  doute,  ont  continué  à  le  recevoir  :  mais  on 
y  suppose  peut-être,  comme  un  Maire  de  Paris  l'a  déclaré  à 
l'orateur,  que  ce  Bulletin  des  Lois  est  à  la  disposition  du 
Maire  et  des  employés  de  la  mairie ,  à  l'exclusion  de  toute 
autre  personne. 

Si  l'on  veut  que  la  loi  puisse  être  connue  de  tout  le  monde, 
et  appliquée  de  même  pour  tout  le  monde ,  il  faut  qu'il  n'y 
ait  pas  un  trop  grand  nombre  de  lois  à  consulter ,  qu'il  ne 
puisse  y  avoir  de  doute  sur  les  dispositions  législatives  abro- 
gées ou  encore  en  vigueur,  enfin  que  tout  le  monde  puisse, 
en  cas  de  besoin,  trouver  le  texte  des  lois  d'une  manière  sûre, 
au  moins  dans  sa  commune. 

Plusieurs  Membres  se  joignent  à  l'orateur  pour  demander 
un  vote  de  division  sur  les  différentes  parties  de  ces  propo- 
sitions. 

Elles  sont  successivement  mises  aux  voix. 

La  première ,  relative  aux  héritages ,  est  renvoyée  à  une 
Commission. 

Les  deux  premiers  paragraphes  de  fa  proposition  relative  à 
la  législation  sont  repoussés,  et  le  dernier  paragraphe  relatif 
au  dépôt,  dans  chaque  mairie,  d'un  exemplaire  du  Bulletin 
des  Lois  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  proposition  suivante 
faite  par  le  même  Membre  «  que  le  décret  du  29  décembre 
»  1 851  sur  les  cafés ,  cabarets  et  débits  de  boissons  soit 


Décret 

1851.         »  abrogé.  » 


Sur  la  proposition  d'un  de  ses  Membres,  le  Conseil  se 
saisit  immédiatement  de  la  proposition  et  passe  à  la  discussion. 
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L'auteur  .de  la  proposition  dit  qu'il  espère  que,  depuis 
l'année  dernière,  le  Conseil  général,  qui  avait  repoussé  cette 
proposition,  aura  réfléchi  aux  inconvénients  que  présente  une 
législation  spéciale  sur  cette  matière  et  demande  le  renvoi  de 
la  proposition  à  une  Commission. 

Répondant  à  cette  observation  ^  un  Membre  fait  observer 
que  le  Conseil,  en  passant  à  l'examen  de  la  proposition,  n'a 
pas  voulu  pour  cela  la  repousser,  mais  indiquer  seulement 
que  les  discussions  de  l'année  dernière  l'ont  assez  éclairé 
sans  qu'il  renvoie  à  l'ujie  de  ses  Commissions  le  soin  d'élu- 
cider la  question. 

Un  Membre  pense  que  si  le  régime  auquel  les  débits  de 
boissons  sont  soumis  doit  être  sévère,  il  doit  aussi  être  juste  ; 
il  sait  que  ces  établissements  sont  peu  sympathiques  ;  mais  on 
ne  saurait  cependant  Jeur  refuser  d'être  soumis  à  la  loi  com- 
mune. Le  décret  de  1851  avait  sa  raison  d'être  au  moment  où 
il  a  été  promulgué  ;  mais  il  ne  voit  aujourd'hui  aucune  raison 
pour  persister  dans  un  système  de  privilège  et  d'arbitraire. 

L'orateur  regrette  que  l'Administration,  qui  a  cru  devoir 
supprimer  le  privilège  de  la  boulangerie  et  de  la  boucherie, 
ne  complète  pas  ce  système,  en  donnant  aussi  la  liberté  du 
débit  des  boissons. 

Le  régime  actuel  crée  un  véritable  monopole ,  en  contra- 
diction avec  la  marche  suivie  p'ar  le  Gouvernement,  qui  se 
prépare  même  à  proposer  à  la  prochaine  législature  la  sup- 
pression des  courtiers  de  commerce.  L'orateur  ne  demande 
pas  l'abrogation  complète  de  la  loi  ;  il  voudrait  seulement 
qu'on  la  mît  en  rapport  avec  l'état  actuel  de  notre  société. 

Les  Préfets,  ajoute-t-il,  sont  la  plupart  du  temps  embar- 
rassés d'exercer  le  pouvoir  qui  leur  est  conféré  ^  enfin, 
l'orateur  pense  que  la  législation  en  France  doit  être  uniforme 
et  il  voit  avec  peine  subsister  des  règlements  autorisant  l'exis- 
tence, dans  tel  département,  d'un  débit  de  boissons  par  50  ha- 
bitants, tandis  que  le  département  voisin  ne  pourra  avoir 
un  débit  que  par  100  habitants  ou  même  par  200  habitants. 

L'auteur  des  propositions  fait  observer  que  le  décret  du 
29  décembre  1 851 ,  sur  les  cafés ,  cabarets  et  débits  de  bois- 
sons, n'a  plus  les  mêmes  raisons  d'exister  après  quatorze  ans 
de  tranquillité  non  interrompue  ; 

Qu'il  blesse  également  le  droit  de  propriété  et  les  principes 
de  liberté  -, 

Qu'il  permet  de  refuser  ou  de  retirer  arbitrairement,  par 
mesure  administrative,  à  celui  qui  ne  peut  exercer  d'autre 
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industrie,  que  celle  de  tenir  un  café ,  un  cabaret  ou  un  débit, 
l'autorisation  d'ouvrir  un  établissement,  ou  de  transférer  un 
établissement  dans  un  nouveau  local  ^  qu'il  permet  de  refuser 
à  une  veuve  ou  à  des  enfants  l'autorisation  de  continuer  le 
commerce  d'un  époux,  d'un  père  que  la  mort  leur  a  enlevé  ; 

Que  le  principe  de  moralité  renfermé  dans  ce  décret  peut 
être  conservé  dans  une  loi  qui,  en  supprimant  la  nécessité  de 
l'autorisation  préalable,  ne  retirerait  le  droit  de  gérer  ces  éta- 
blissements que  pour  des  causes  graves  bien  spéci&ées,  dont 
les  tribunaux  ou  mieux  encore  le  jury  auraient  à  connaître,  en 
laissant  encore  au  délinquant  le  droit  de  vendre  la  propriété 
commerciale  acquise  ou  créée  par  lui. 

Il  se  rallie  cependant  à  l'opinion  émise  par  le  précédent 
orateur  et  ne  demande  pas  tant  une  abrogation  qu'une  modi- 
fication qui  ferait  rentrer  les  débitants  de  boissons  dans  la  loi 
commune. 

Un  Membre  dit  que,  sans  s'associer  à  toutes  les  considéra- 
tions mises  en  avant  par  l'auteur  des  propositions ,  il  pense 
cependant  que  le  régime  actuel  doit  être  modifié  et  il  demande 
que  l'on  exprime  un  vœu  relatif  à  la  révision  du  décret 
de  1851.  L'honorable  orateur  croit  que  les  Préfets  eux- 
mêmes  rencontrent  une  foule  de  difficultés  dans  l'exercice 
de  l'autorité  absolue  qui  leur  a  été  confiée  et  il  pense  que, 
malgré  tout  le  soin  et  toute  l'attention  qu'on  y  apporte,  l'exer- 
cice de  cette  autorité  entraine  des  abus  nombreux  ^  il  termine, 
enfin,  en  demandant  non  Tabrogation,  mais  la  révision  de  la 
législation  qui  régit  actuellement  les  débits  de  boissons. 

Un  Membre  fait  observer  qu'il  ne  comprend  pas  l'analogie 
qu'un  de  ses  collègues  a  voulu  établir  tout  à  l'heure  entre  la 
liberté  donnée  par  le  Gouvernement  au  commerce  de  la  bou- 
langerie et  de  la  boucherie  et  celle  qu'il  demande  pour  la  vente 
des  boissons.  L'une  et  l'autre  de  ces  libertés  intéressent  la  santé 
et  la  salubrité  publiques,  mais  à  un  point  de  vue  diamétrale- 
ment opposé. 

L'honorable  orateur  répond  qu'il  a  considéré  là  liberté 
donnée  au  commerce  à  un  point  de  vue  tQut-à-fait  général  ^ 
il  approuverait  même  les  dispositions  du  décret  de  1851,  si 
Ton  eût  obtenu  par  là  la  diminution  du  nombre  des  gens  qui 
s'enivrent^  mais  ce  nombre  n'a  pas  diminué. 

Il  sait  qu'il  est  défendu  aux  cabaretiers  de  donner  à 
boire  aux  gens  en  état  d'ébriété;  mais,  à  côté  des  débits  de 
boissons  légalement  autorisés,  un  grand  nombre  de  maisons 
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donnent  clandeàtinement  à  boire  et  leur  surveillance  est 
excessivement  difficile. 

M.  le  Préfet  fait  observer  que  le  décret  de  1851  ne  porte 
en  rien  atteinte  à  la  liberté  publique.  Si  l'on  a  autorisé  le 
libre  établissement  des  boucheries,  c'est  que  l'extension  du 
commerce,  la  fréquence  des  transactions  et  l'abondance  des 
matières  alimentaires  ont  fait  disparaître  la  nécessité  de  taxer 
la  viande.  La  loi  de  1791  avait  imposé  aux  municipalités 
robligalion  de  pourvoir  à  la  subsistance  des  populations,  à  la 
tête  desquelles  elles  étaient  placées^  les  facilités  que  rencontre 
aujourd'hui  le  commerce  pour  transporter  les  grains  du  point 
où  ils  sont  abondants,  vers  celui  où  le  besoin  s'en  fait  sentir, 
ont  conduit  forcément  à  l'abrogation  de  la  loi  de  1791.  Le 
décret  de  1851,  loin  de  nuire  aux  intérêts  généraux  du  pays, 
a  voulu,  au  contraire,  les  sauvegarder;  il  a  tenu  à  réduire, 
autant  que  possible,  le  nombre  des  maisons  où  les  ouvriers 
vont  dépenser  le  fruit  de  leur  travaux  et  souvent  compro- 
mettre leur  santé. 

M.  le  Préfet  ne  nie  pas  les  difficultés  que  présente  la  con- 
ciliation des  intérêts  particuliers  et  des  intérêts  de  la  société, 
en  général,  qui  demande,  autant  que  possible,  la  diminution 
des  débits  de  boissons.  Mais  il  pense  que  l'intérêt  social  doit 
passer  avant  tout  et  que  le  pouvoir,  dont  l'Administration  a  été 
armée  à  cet  égard,  a  puissamment  contribué  au  maintien  de 
la  tranquillité  dont  les  précédents  orateurs  ont  constaté  l'exis- 
tence depuis  quelques  années  au  sein  des  campagnes  et  des 
bourgades. 

M.  le  Préfet  termine  en  disant  qu'il  ne  repousse  pas  un 
vœu  demandant  l'améliorâlion  du  décret  de  1851 ,  qui,  comme 
toute  institution  humaine,  est  perfectible. 

Un  Membre  fait  observer  que  le  décret  de  1851  a  été  mo- 
tivé par  l'intérêt  social  et  qu'il  doit  être  maintenu  à  cause  de 
son  utilité  et  des  bons  résultats  que  l'on  a  obtenus:  il  pense 
que  les  cabarets  doivent  être  excessivement  surveillés;  il 
croit  impossible  de  transmettre  à  l'Aulorité  judiciaire  la  sur- 
veillance des  délits  parce  qu'elle  n'a  pas  à  sa  disposition  les 
moyens  d'action  et  d'investigation  rapides  dont  l'Administra- 
tion dispose-,  il  appelle  de  tous  ses  vœux  la  promulgation 
des  libertés  qui  doivent  couronner  notre  édifice  social  ;  mais 
il  est  convaincu  que,  pour  arriver  à  cette  liberté,  il  faut,  avant 
tout,  moraliser  la  société. 

L'auteur  des  propositions  répète  qu'il  veut  seulement  faire 
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disparaître  l'arbitraire  dont  rAdministralion  dispose,  et  il 
désire  que  tout  individu,  qui  n'aura  pas  été  frappé  par  la  jus- 
tice, puisse  se  livrer  à  la  vente  des  boissons  comme  à  tout 
autre  commerce. 

Un  Membre,  qui  avait  précédemment  pris  la  parole,  accepte 
parfaitement  la  manière  de  voir  de  M.  le  Préfet  et  pense  que 
la  loi  actuelle  a  été  faite  au  point  de  vue  moral.  Laissant  de 
côté  toute  autre  considération,  il  demande  seulement  la  mo- 
dification de  ce  que  le  décret  a  d'arbitraire. 

Un  Membre  fait  observer  que  cette  dernière  manière  de 
voir  laisse  beaucoup  trop  de  latitude  à  l'interprétation.  Il 
croit  que  l'abolition  de  la  loi  serait  un  grand  malheur,  et  il 
ajoute  qu'en  Angleterre,  dont  on  se  plaît  à  vanter  l'esprit  li- 
béral, les  débits  de  boissons  sont  soumis  à  des  conditions 
d'existence  bien  plus  rigoureuses  encore  que  celles  qui  ré- 
gissent en  France  la  même  matière.  Il  termine  en  demandant 
que  si  l'on  émet  un  vœu  pour  la  révision  du  décret  de  1851 , 
l'on  dise,  en  même  temps,  non-seulement  ce  que  l'on  veut  mo- 
difier mais  ce  que  ce  même  décret  contient  de  juste  et  de  bon. 

Un  Membre  dit  qu'il  ne  sait  où  placer  sa  conviction-,  il  est 
d'avis  que  des  réformes  en  pareille  matière  sont  possibles, 
mais  il  voudrait  savoir  oii  elles  commencent  et  où  elles 
s'arrêtent. 

Le  Président  rappelle  que,  l'année  précédente,  on  a  repoussé 
les  propositions  qui  n'étaient  pas  parfaitement  définies. 

Un  Membre  dit  qu'il  n'a  pas  eu  la  prétention  d'indiquer  au 
Législateur  les  points  qu'il  devait  modifier  ;  il  a  seulement 
appuyé  un  vœu  signalant  des  abus  et  laissé  à  ceux  auxquels 
il  appartient  le  soin  d'y  remédier. 

Un  Membre  pense  qu'il  faut  être  excessivement  sobre  de 
vœux  de  cette  nature,  et  il  demande  le  renvoi  à  la  Commis- 
sion afin  que  l'on  puisse  préciser  la  mesure  dans  laquelle  on 
appellera  l'attention  du  Gouvernement  sur  celte  question. 

Le  renvoi  à  la  Commission  d'administration  générale  est 
mis  aux  voix  et  adopté. 

Octrois.  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  proposition  du  même 

Membre  demandant  : 


—  ai  — 

«  I^Que  les  octrois  soient  supprimés  par  une  loi  pro- 
9  chaine  en  France,  comme  ils  l'ont  été  en  Belgique  et  vont 
»  Tétre  en  Hollande  ; 

»  2**  Qu'on  assure  auxTlUes  des  revenus  égaux  aux  droits 
»  d'octroi  supprimés  dans  le  produit  des  impôts  qu'on  attri- 
»  buera  aux  communes  pour  les  remplacer  ; 

»  3*  Qu'en  remaniant  les  droits  sur  les  boissons,  on  sup- 
»  prime  le  droit  de  détail  en  même  temps  que  le  droit  d'entrée, 
»  et  qu'on  frappe  les  boissons  d'un  droit  unique,  proportion- 
»  nel  à  leur  valeur  5 

»  4**  Que  l'on  adopte  des  mesures  législatives  en  faveur 
»  des  employés  des  octrois  pendant  les  premières  années  qui 
»  suivront  la  suppression  des  octrois ,  comme  on  l'a  fait  en 
•  Belgique.  » 

Sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  Membres ,  le  Conseil  se 
saisit  immédiatement  de  la  question. 

L'auteur  de  la  proposition  fait  observée  que  les  octrois^  qui 
constituent  la  principale  source  de  revenu  des  villes,  ont  une 
foule  d'inconvénients  5 

Qu'ils  constituent  une  école  d'immoralité,  en  habituant  les 
populations  à  la  fraude,  partout  où  ils  s'établissent  ; 

Qu'ils  sont  la  cause  d'une  foule  de  vexations  et  de  pertes 
de  temps  pour  ceux  qui  y  sont  soumis  ^ 

Que  l'octroi  perçu  au  profil  des  villes  est  payé  en  partie  par 
l'habitant  des  campagnes  qui  vient  s'y  approvisionner,  qui  les 
traverse  pour  son  commerce,  qui  y  fait  des  consommations 
dans  les  deux  cas  et  ne  peut  jamais  recouvrer  à  la  sortie  les 
droits  qu'il  a  payés  à  l'entrée  que  par  une  perte  de  temps,  à 
défaut  d'une  perte  d'argent. 

Que  l'Angleterre,  le  pays  de  la  liberté  par  excellence  et  du 
commerce,  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  l'octroi.  Par  la  loi  du 
18  juillet  1860,  la  Belgique  a  supprimé  cet  impôt:  la  Hollande 
vient  d'imiler  en  I860,  l'exemple  de  sa  voisine. 

Le  Gouvernement  français  qui,  par  l'adoption  d'un  tarif  de 
douanes  plus  modéré,  a  montré  son  désir  de  faciliter  nos  rela- 
tions commerciales  avec  les  autres  peuples,  ne  doit  pas  être 
moins  désireux  d'abolir  les  entraves  que  les  octrois  apportent, 
à  l'intérieur,  au  commerce  entre  les  différentes  parties  de  la 
France,  entre  les  villes  et  les  campagnes. 

L'exemple  de  la  Belgique,  qui  a  pu  supprimer  cet  impôt  sans 
diminuer  les  revenus  de  ses  villes,  celui  de  la  Hollande,  celui 
de  l'Angleterre,  qui  ne  peut  nous  servir  aujourd'hui  que  pour 
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nous  montrer  le  but  où  nous  devons  tendre  dans  raveûîr, 
doivent  nous  assurer  les  moyens  de  mieux  faire  encore  que  lâ 
Belgique  et  la  Hollande. 

L'orateur  dit  que  c'est  principalement  en  remplaçant  le 
droit  d'octroi  par  une  augmentation  du  droit  sur  les  vios  et 
eaux-de-vie  ^al  au  droit  moyen  d'octroi  réparti  sur  la  con- 
sommation totale  de  la  Belgique,  en  attribuant  aux  communes 
une  portion  de  cet  impôt  et  de  quelques  autres,  que  la  Belgi- 
que a  opéré  sa  résolution  économique. 

Elle  a  su  à  la  fois  garantir  aux  communes  qui  avaient  un 
octroi,  une  part  du  fonds  communal  commun  égale  au  revenu 
net  de  leur  octroi  pendant  sa  dernière  année  d'existence,  as- 
surer une  indemnité  suffisante  pendant  trois  ans  aux  employés 
de  Toctroi  que  l'Etat  ou  la  commune  n'emploieraient  pas,  et 
donner  aux  communes,  qui  n'avaient  pas  d'octroi,  des  revenus 
nouveaux  qui  ont  servi  à  améliorer  l'instruction  primaire  et 
leurs  voies  de  communication. 

Le  fonds  communal  commun,  fixé  à  un  chiffre  suffisant 
pour  ce  but,  est  partagé  entre  toutes  les  communes,  propor- 
tionnellement au  principal  de  l'impôt  foncier,  personnel  et  des 
patentes  payé  dans  chaque  commune,  sauf  le  résultat  de  la 
garantie  en  faveur  des  communes  dépossédées  d'un  octroi. 

L'honorable  M.  Glais-Bizoin,  dans  la  séance  du  23  juin  1865 
du  Corps  législatif,  a  développé  un  amendement  au  budget 
qu'il  avait  proposé  pour  la  suppression  des  octrois. 

Son  système  différait  du  système  belge,  qui  ne  peut  s'appli- 
quer que  pendant  une  période  de  transition,  en  ce  qu'il  at- 
tribuait à  chaque  commune  la  tolalité  des  trois  impôts,  per- 
sonnel et  mobilier,  des  portes  et  fenêtres  et  des  patentes,  perçus 
dans  ses  limites. 

Si  ces  trois  impôts  ne  remplaçaient  pas  complètement,  pour 
certaines  communes,  le  revenu  net  de  leur  octroi  supprimé, 
elles  pouvaient  voter  des  centimes  additionnels  à  ces  trois  im- 
pôts et  un  impôt  sur  le  revenu. 

En  outre,  considérant  que  des  trois  droits  qui  frappent  les 
vins,  droit  de  circulation,  droit  d'entrée,  droit  de  détail,  le 
dernier  seul,  qui  frappe  les  vins  consommés  par  le  pauvre,  est 
proportionnel  h  la  valeur,  en  sorte  que  le  pauvre  paye  sur  ses 
consommations,  «n  impôt  progressif  en  sens  inverse  de  sa 
richesse,  M.  Glais*Bizoin  demandait  la  suppression  du  droit 
de  détail,  en  même  temps  que  du  droit  d'entrée,  et  leur  rem- 
placement par  un  droit  de  circulatioii  unique  qui  frapperait 
les  vins  d'après  leur  valeur  et  non  plus  d'après  la  quantité. 

Les  propositions  de  M.  Glais-Bizoin,  qui  étaient  appuyées  de 
l'autorité  d'écrivains  flnanciei'S  d'un  mérite  incontestable,  tels 
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que  HH.  d'Audiftrel  ei  Horace  Say,  n'ont  été  combattue»  le 
23  juin,  ni  par  le  gouvernement,  ni  par  aucun  député:  le 
rapport  de  la  commission  du  budget  se  contentait  de  dire  qu'il 
y  aurait  de  la  difficulté  à  établir  un  droit  proportionnel  à  la 
valeur  des  vins^  et  que  l'impôt  sur  le  revenu  était  tncompar- 
tible surtmt  avec  les  mœurs  de  notre  pays. 

A  ces  assertions  faciles  à  présenter  contre  l'établissement 
de  tout  impôt  destiné  à  remplacer  un  impôt  ancien,.  ML.  Glai»* 
Bizoin  répondait  que  les  impôts  qu'il  proposait  étaient  justes 
et  les  plus  justes  de  tous  théoriquement  ;  que  l'impôt  sur  le 
revenu  ne  serait  voté  que  dans  les  communes  où  il  n'inspire- 
rait aucune  répugnance  \  qu'à  Paris  Yimpdl  personnel  et  mo- 
bilier était  progressif,  basé  sur  la  richesse  supposée  par  le 
prix  des  loyers,  sans  exciter  de  réclamation  de  la  part  de  per* 
sonné. 
• 

Un  Membre  fait  observer  que  cette  question  ne  saurait  être 
examinée  par  le  Conseil  général  ;  qu'il  appartient  d'abord  à 
l'Administration  supérieure  de  l'élucider  et  il  propose  l'ordre 
du  jour  qui  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  déposé  par  le 
même  Membre  et  qui  demande  que:  «  toutes  les  pensions, 
s  retraites  ou  demi-soldes  réglées  avant  la  promulgation  des 
s  trois  lois  des  25  et  26  juin  1861,  du  28  juin  1862,  soient 
»  révisées  d'après  les  tarifs  portes  dans  ces  trois  lois,  en  vertu 
»  d'une  loi  spéciale,  ou  d'un  article  du  budget  de  1867.  » 

L'auteur  de  la  proposition  fait  observer  au  Conseil  que  les 
retraites  des  différentes  personnes  qui  sont  employées  dans  les 
armées  de  terre  et  de  mer  ont  été  notablement  augmentées 
par  les  lois  des  25  et  26  juin  1861  et  28  juin  1862; 

Que  si  les  personnes  retraitées  avant  la  promulgation  de  ces 
trois  lois  ne  peuvent  invoquer  aucun  droit  absolu,  pour  obte- 
nir le  bénéllce  de  l'application  du  tarif  contenu  dans  ces  trois 
lois  à  un  nouveau  règlement  de  leur  pension,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai,  au  point  de  vue  de  l'équité,  que  ceux  qui  ont  été 
retraités  pour  les  mêmes  services,  soit  avant,  soit  après  les 
nouvelles  lois,  ont  les  mêmes  besoins  aujourd'hui  et  les  mêmes 
droits  aux  récompenses  de  l'Etat; 

Que  le  surcroit  de  dépenses  à  imposer  aux  finances  de 
l'Etat,  qui  eût  été  de  2,800,000  francs,  pour  l'année  1 866, 
n'atteindra  pas  2,500,000  francs  pour  1867,  et  ne  dépassera 
pas  le  chiffre  de  vingt  millions  en  totalité  pour  l'année  1867 
et  les  années  suivantes  ; 
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Que  si  on  a  pu  accorder  au  Gouvernement  la  faculté  de  dis- 
tribuer, tous  les  ans,  en  secours  viagers  %^100 ^000  francs  aux 
anciens  militaires  de  la  République  et  de  l'Empire,  cela  était 
forcé,  puisqu'aucun  n'avait  de  droit  à  une  pension,  puisqu'il 
était  impossible  de  fl^ier  aucune  base  légale  à  l'obtention  de 
ces  secours,  tandis  qu'ici  la  base  légale  doit  être  priseMans  le 
brevet,  qui  a  servi  à  régler  la  pension  primitive;  qu'il  convient 
de  ne  pas  forcer,  sans  nécessité,  d'anciens  militaires  à  étaler 
le  spectacle  de  leurs  misères,  quelque  honorable  que  la  cause 
puisse  en  être. 

» 

Un  Membre  propose  l'ordre  du  jour  qui  est  mis  aux  voix  et 
adopté. 

Armée  de  mer.      M.  le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  exprimé  par  le 
Avancement     oiême  Membre  demandant: 

«  1"*  Que  la  loi  du  20  avril  ^832,  sur  l'avancement  dans 
s  l'armée  navale,  soit  modifiée  en  appelant  les  maîtres  char- 
»  pentiers,  voiliers,  calfats  à  concourir  avec  les  premiers 
»  maîtres  de  manœuvres,  de  canon  nage,  de  timonerie,  les 
»  capitaines  d'armes  et  les  premiers  maîtres  mécaniciens,  à 
»  l'examen  d'enseigne  de  vaisseau  ; 

»  ï""  Que,  par  une  seconde  modification  à  cette  loi,  à  défaut 
»  de  maîtres  et  de  premiers  maîtres  capables  de  passer  l'examen 
»  d'enseigne,  en  nombre  suffisant  pour  remplir  le  tiers  des 
»  places,  ce  tiers  soit  complété  par  un  concours  annuel  sur  les 
s  matières  qui  entrent  tant  dans  l'examen  que  les  matelots  su- 
»  bissent  pour  être  nommés  capitaines  au  long  cours,  que  dans 
9  celui  que  passent  les  premiers  maîtres  pour  être  nommés 
»  enseignes;  que  tous  les  marins,  maîtres,  premiers  maîtres, 
»  seconds  maîtres,  quartiers- maîtres,  matelots  et  capitaines 
9  au  long  cours  soient  admis  à  ce  concours,  à  la  seule  condi- 
»  tion  de  compter  au  moins  quatre  ans  de  navigation  sur  les 
s  navires  de  l'Etat,  autres  que  les  stationnaires  et  les  bâti- 
»  ments  écoles.  » 

M.  le  Président  dit  que,  l'année  dernière,  le  Conseil  a 
adopté  certaines  parties  de  ce  vœu  et  il  propose  le  renvoi  à  la 
Commission  d'administration  générale. 

Un  Membre  demande  l'examen  immédiat  de  la  question. 

La  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 
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L'auteur  de  la  proposilion  fait  observer  que  l'armée  de  mer, 
recrute  ses  officiers,  en  partie  parmi  des  jeunesgens  admis  à 
la  suite  de  concours  à  TEcole  navale  et  à  l'Ecole  Polytechni- 
que, en  partie,  parmi  ceux  qui,  entrés  dans  ses  rangs  comme 
matelots,  novices  ou  mousses,  ont  prouvé  leur  aptitude  à  la 
navigation  et  au  combat-. 

Que  l'armée  de  terre  demande  aussi  une  partie  de  ses  offi- 
ciers à  l'Ecole  de  Saint-Cyr  et  à  l'Ecole  Polytechnique,  et 
trouve  les  autres  dans  ses  rangs. 

Comme  le  coup-d'œil,  le  sang-froid,  l'esprit  d'initiative  et 
de  décision,  qu'on  ne  peut  enseigner  dans  aucune  école,  ont 
une  grande  valeur  à  la  guerre,  moindre  cependant  qu'à  la  mer, 
des  maréchaux  de  France,  des  officiers  généraux  et  supérieurs, 
en  grand  nombre,  ont  obtenu  leurs  grades  dans  l'armée  de 
terre,  sans  avoir  appartenu  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr  ou  h 
l'Ecole  Polytechnique. 

Dans  la  marine,  au  contraire,  en  jetant  les  yeux  sur  l'An- 
nuaire de  1864,  on  trouve,  sur  un  personnel  actif  de  1 ,499  of- 
ficiers (49  officiers  généraux,  131  capitaines  de  vaisseau, 
272  capitaines  de  frégates,  760  lieutenants  de  vaisseau,  287 
enseignes  de  vaisseau),  qu'il  n'y  avait,  à  la  date  du  1®*"  mars 
1864,  que  184  officiers  qui  n'eussent  pas  été  élèves  ou  aspi- 
rants de  marine,  grade  que  les  articles  5  et  6  de  la  loi  du  20 
avril  1832  ne  permettent  de  conférer  qu'à  des  élèves  sortant 
de  l'Ecole  Navale  ou  de  l'Ecole  Polytechnique. 

Sur  ces  184  officiers,  pas  un  n'était  officier  général  ou  ca- 
pitaine de  vaisseau,  1 1  étaient  capitaines  de  frégate,  124  lieu- 
tenants de  vaisseau,  49  enseignes  de  vaisseau. 

La  loi  du  20  avril  1832  avait  voulu  donner  deux  tiers  des 
places  d'officier  aux  sujets  sortis  des  écoles,  un  tiers  aux 
autres;  nous  ne  trouvons  qu'un  huitième  des  officiers  qui  ne 
sortent  pas  des  écoles. 

'  A  divers  points  de  vue,  ce  recrutement,  trop  faible  parmi 
des  hommes  soumis  aux  dures  obligations  de  l'inscription  ma- 
ritime, est  regrettable. 

L'instruction  spéciale,  qui  est  le  seul  moyen,  dans  un  pays 
d'égalité,  de  choisir  ceux  qui  doiyent  avoir  le  privilège  de 
débuter  dans  l'armée,  avec  le  titre  d'officier,  ne  fait  que  sup- 
poser la  capacité  militaire. 

Selon  l'orateur,  le  mal  ne  provient  pas  de  ce  qu'il  est  né- 
cessaire, dans  la  marine,  de  passer  un  examen  pour  prouver 
qu'on  est  capable  de  conduire  un  navire  sur  toutes  les  mers: 
car,  tous  le;s  ans,  250  à  300  marins  de  24  ans  passent  avec 
succès  cet  examen  et  reçoivent  le  brevet  de  capitaine  au  long 
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cowrs,  qui  lenr  donne  le  droit  de  pouvoir  être  appelés  à  remplir 
les  fonctious  d'enseigne  de  vaisseau  sur  les  navires  de  l'Etat, 
et  les  fonctions  plus  importantes  de  commandant  d*un  grand 
navire  de  commerce. 

Il  est  probable  qu'ils  pourraient  passer  cet  examen  beau- 
coup plus  jeunes  encore,  si  Ton  pouvait  être  reçu  capitaine  au 
long  cours  avant  34  ans. 

Le  mal  provient  principalement  de  ce  que  la  loi,  après 
avoir  prescrit  au  Ministre  (art.  7  et  18)  de  prendre  le  tiers 
des  enseignes  de  vaisseau  parmi  les  capitaines  au  long  cours 
ayant  servi  sur  les  bâtiments  de  l'Etat,  au  moins  pendant 
deux  ans,  en  qualité  ^'enseigne  de  vaisseau  auxiliaire,  qu 
parmi  les  premiers  maîtres  ayant,  entre  autres  conditions, 
satisfait  à  un  examen  tant  sur  la  théorie  de  la  navigation  que 
sur  les  connaissances  pratiques  de  la  marine ,  lui  permet  de 
compléter,  avec  des  aspirants  de  1"*®  classe,  ce  dernier  tiers,  à 
défaut  de  capitaines  au  long  cours  ou  de  premiers  maîtres 
remplissant  les  conditions  déterminées. 

Il  est  arrivé  que  certains  Ministres,  hostiles  à  l'introduction 
des  capitaines  au  long  cours  dans  la  marine  militaire,  ont  eu 
soin  de  n'admettre  aucun  d'eux  à.remplir  les  fonctions  d'en^ 
seigne  auxiliaire,  de  manière  à  pouvoir  être  nommé,  deux  ans 
plus  tard,  enseigne  titulaire. 

En  compulsant  les  annales  maritimes  et  les  publications 
officielles  de  la  marine,  on  compte  du  \^^  janvier  4834  au 
l^^'mars  1864,  seize  années  où  on  n'a  pas  pu  nommer  en- 
seigne titulaire  un  seul  capitaine  au  long  cours,  cinq  années 
où  on  a  pu  en  nommer  un  :  enfin  dans  les  dix  autres  on  en  a 
nommé  72,  soit  77  en  totalité  dans  une  période  de  plus  de 
trente  ans. 

Sur  ces  77  capitaines  au  long  cours,  trois  avaient  l'âge  de 
26  ans,  lors  de  leur  nomination  définitive  au  grade  dont  ils 
avaient  dû,  d'abord,  remplir  les  fonctions  pendant  deux  ans*,  il 
était  impossible  de  les  faire  arriver  plus  jeunes  :  l'Annuaire 
de  1^64  fait  voir  qu'un  autre  avait  49  ans,  lorsqu'il  a  été 
nommé  enseigne,  par  suite  de  je  ne  sais  quelles  considérations, 
ayant  servi  l'Etat  assez  peu  de  temps  pour  ne  pas  compter  à 
66  ans  en  1864  assez  d'années  de  services  pour  avoir  droit  à 
une  retraite. 

L'orateur  reconnaît  que  le  Ministre  actuel  ne  craint  point, 
en  ce  moment,  de  nommer  des  capitaines  au  long  cours  en- 
seignes de  vaisseau  :  mais  les  lois  ne  doivent  pas  dépendre  de 
la  bonne  ou  de  la  mauvaise  volonté  des  hommes  :  d'ailleurs, 
depuis  les  décrets  qui  ont  modifié  l'inscription  maritime,  en 
1863,  tout  capitaine  au  long  cours  n'est  plus  forcé,  comme 
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autrefois,  d'avoir  passé  nécessairement  un  certain  temps  sur 
les  navires  de  l'Etat,  avant  de  passer  son  examen. 

On  trouvera  dans  celte  faculté,  dont  plusieurs  profiteront, 
une  mauvaise  raison  de  plus,  dans  l'avenir,  si  on  veut, 
pour  exclure  tous  les  capitaines  au  long  cours  de  la  marine 
militaire. 

Quant  aux  premiers  maîtres,  l'orateur  peut  assurer  que, 
jusqu'au  décret  du  26  avril  1856,  qui  avait  au  moins  le  tort 
de  ne  permettre  de  concourir  qu'à  ceux  qui  étaient  en  France, 
dans  les  premiers  jours  de  chaque  année,  on  se  contentait  de 
leur  demander  les  connaissances  théoriques  rigoureusement 
indispensables  à  leur  profession. 

Mais  la  multiplicité  des  épreuves  et  des  positions  par  les- 
quelles il  faut  passer  avant  de  pouvoir  faire,  comme  premier 
maitre,  deux  années  de  navigation^  et  passer  l'examen  d'en- 
.seigne  de  vaisseau,  le  dégoût  qui  s'empare  souvent  des  sujet» 
les  plus  méritants,  peut-être  ce  fait  que  les  plus  capables  d'être 
officiers  ne  sont  pas  toujours  jugés  devoir  être  les  meilleurs 
sous-offlcicrs,  tout  cela  explique  que,  du  1®*"  janvier  1834  au 
1^'  mars  1864,  il  y  ait  eu  trois  années  dans  lesquelles  pas  un 
premier  maitre  n'a  été  nommé  enseigne  de  vaisseau. 

On  en  a  nommé  un  dans  chacune  des  cinq  autres  années  et 
1 65  dans  les  23  autres  années,  soit  en  tout  1 70,  qui  avaient,  en 
moyenne,  au  moment  de  leur  nomination,  33  ans  d'âge  et  45 
ans  et  demi  de  services  ou  plus  du  double  de  la  durée  du  ser^ 
vice  militaire  exigé  en  France  par  la  conscription. 

Dans  l'armée  de  terre,  celui  qui  s'engage  n'a  à  franchir  que 
deux  grades  pour  devenir  officier. 

Dans  l'armée  de  mer,  celui  qui  s'engage  à  seize  ans,  comme 
novice,  a  huit  positions,  indépendamment  de  l'examen,  à 
traverser  avant  de  pouvoir  devenir  officier. 

Matelot  de  3®  classe. 
Matelot  de  2®  classe, 
Matelot  de  1  ""^  classe. 
Quartier-maître  de  2*  classe. 
Quartier-maître  de  1  ^^  classe, 
Second-maître  de  2*  classe. 
Second-maître  de  1  *"*  classe. 
Premier-maître  de  2'  classe. 

Il  est  vrai  que. depuis  la  loi  du  21  mai  1860,  qui  permet  de 
prendre  les  quartiers-maîtres  de  2®  classe  parmi  les  matelots 
de  3®  el  de  2®  classe,  aussi  bien  que  parmi  ceux  de  1  ^^  classe, 
ces  liuit  positions  à  franchir  peuvent  se  réduire  à  6  ou  7,  pour 
quelques-uns. 

22 


1 
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Il  serait  facile  de  remédier  à  cet  état  de  choses  et  de  faire 
de  rarmée  de  mer  aussi  une  véritable  carrière  pour  le  mérite, 
en  assurant  le  tiers  des  places  d'enseigne,  tous  les  ans,  à  ceux 
qui  ne  sortent  pas  des  écoles. 


Années  de  terre 
ei  de  mer. 

PentioDS. 

Veuves 
des  offlciers. 


Un  Membre  demande  Tordre  du  jour  qui  est  mis  aux  voix 
et  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  exprimé  par 
le  même  membre  : 

«  Que  tout  officier,  tout  employé  des  armées  de  terre  et  de 
»  mer,  mort  après  plus  de  vingt-cinq  ans  et  moins  de  trente 
»  ans  de  services,  puisse,  en  vertu  d'une  disposition  législative 
9  nouvelle,  laisser  à  sa  femme  et  à  ses  enfants  les  mêmes 
9  droits  à  une  pension,  que  s'il  était  mort  après  trente  ans  de  * 
»  services  accomplis.  » 


L'auteur  de  la  proposition  dit  qu'en  Angleterre,  la  retraite 
des  soldats  est  acquise  après  vingt  ans  de  services. 

En  France,  depuis  une  dizaine  d'années,  la  retraite  des 
sous-officiers  et  soldats  est  acquise  après  vingt-cinq  ans  de 
services  au  lieu  de  trente  ans  de  services  qui  sont  nécessaires 
pour  donner  droit  à  la  retraite  aux  ofllciers  de  tous  les  corps 
autres  que  ceux  de  la  marine  proprement  dite. 

Ifrésulte  de  là  des  conséquences  telles  que  celles-ci  :  deux 
hommes  s'engagent,  en  même  temps,  dans  l'armée  de  terre  ; 
l'un,  plein  de  zèle  et  d'intelligence,  parvient  aux  premiers 
grades  de  l'armée  et  meurt  de  maladie,  après  vingt-cinq  ans 
de  services,  sans  laisser  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants  de  droits 
à  une  pension  ;  l'autre,  d'une  intelligence  médiocre  comme 
son  zèle,  meurt  sous-officier,  aussi  après  plus  de  vingt-cinq 
ans  et  moins  de  trente  ans  de  services:  sa  veuve  et  ses  enfants 
auront  une  pension. 

Touché  de  ces  considérations,  le  Conseil  a,  l'année  der- 
nière, recommandé  à  l'attention  du  Gouvernement  le  vœu: 
«  que  tous  officiers,  sous-officiers  et  soldats  eussent  droit  à 
9  une  retraite  après  vingt-cinq  ans  de  services,  dans  l'armée 
9  de  terre  comme  dans  Farmée  de  mer.  » 


M.  le  Président  met  aux  voix  le  renouvellement  de  ce  vœu 
qui  déjà  a  été  exprimé  l'année  dernière. 

Le  Conseil  général  adopte. 
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M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  qui  lui  est  conseiijénérai. 
remis  par  le  même  membre  :  séances. 

«  Art.  I®'.  Le  nom  du  rapporteur  et  des  membres  du  Con-    JS^mcibîes 
seil  général,  qui  prennent  la  parole  dans  les  discussions,  sera         aa 
énoncé  dans  les  comptes-rendus  du  Conseil  général  de  la  P'«c*«-Terbai. 
Manche,  qui  se  publieront  à  l'avenir. 

»  Art.  2.  Aucune  partie  des  discussions  ne  pourra  être 
supprimée  dans  la  publication  des  comptes-rendus  des 
séances  du  Conseil  général  sans  un  vote  spécial  du  Conseil, 
dans  un  scrutin  de  division. 

9  Art.  3.  Les  Membres  du  Bureau  sont  chargés  de  l'exé- 
cution de  cette  décision,  p 


. 


Sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres,  le  Conseil  se 
saisit  immédiatement  de  la  discussion  de  ce  vœu. 

L'auteur  de  la  proposition  fait  observer  qu'il  serait  juste  de 
donner  aux  populations  la  possibilité  de  savoir  comment  le 
mandat  qu'elles  ont  confié  a  été  rempli;  que  le  Moniteur  n'a 
jamais  cessé  de  faire  connaître  les  votes  et  le  sens  des  dis- 
cours des  députés  au  Corps  législatif,  alors  même  qu'il  ne 
rendait  pas  compte,  comme  aujourd'hui,  de  leurs  moindres 
paroles.  Il  termine  en  demandant  le  vote  successif  des  deux 
parties  de  sa  proposition. 

La  première  partie  est  mise  aux  voix  et  rejetée. 

Avant  de  mettre  la  seconde  partie  aux  voix,  M.  le  Prési- 
dent, sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite  par  un  Membre, 
explique  que,  d'après  les  règlements,  la  question  préalable  se 
vote  sans  discussion  et  que  son  adoption  implique  la  non  im- 
pression de  la  proposition  sur  laquelle  elle  a  été  votée. 

L'auteur  de  la  proposition  demande  le  renvoi  de  la  seconde 
partie  de  sa  proposition  à  une  Commission. 

Ce  renvoi  est  mis  aux  voix,  rejeté  et»  par  suite,  la  seconde 
proposition  repoussée. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  vœux  suivants  exprimés    coMeiisgéné- 
par  le  même  Membre,  demandant  :  et  consens 

municipaux  : 
Bureau. 

«  1^  Que  la  loi  prochaine  sur  Torganisation  municipale  et  - 

•  départementale  rende  aux  Conseils  généraux  le  droit  de  et adjôtn t?:  no- 
9  liommer  leurs  présidents  et  leurs  secrétaires  -,  2*  qu'elle      —"-"«« 


minalioa. 
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9  atlribue  aux  Conseils  municipaux  le  droit  de  Dommer  les 
»  maires  et  adjoints  dans  les  communes  de  moins  de  dix 
»  mille  âmes;  3^  que  le  Maire  et  les  Adjoints  puissent  être 
»  choisis  par  TEmpereur  dans  les  communes  de  dix  mille 
»  âmes  et  au  dessus;  4^  enfin,  que  les  Maires  et  les  Adjoints 
9  ne  puissent,  dans  aucun  cas,  être  choisis  en  dehors  du 
9  Conseil  municipal.  » 

Le  Conseil  se  saisit  immédiatement  de  la  question  et 
s'associe  comme  il  Pavait  fait,  l'année  dernière,  à  la  partie  du 
vœu  relative  à  la  nomination  des  Secrétaires  par  les  Conseils 
généraux. 

Un  Membre  dit  que,  sans  s'associer  entièrement  à  la  qua- 
trième partie  de  la  proposition  relative  à  la  nomination  des 
Maires  et  Adjoints  par  les  Conseils  municipaux,  il  demande 
à  la  modifier  dans  le  sens  même  des  déclarations  du  Gouver- 
nement, qui  a  déclaré  au  Corps  législatif  vouloir  prendre  les 
Maires  et  les  Adjoints,  à  de  très-rares  exceptions  près,  dans 
le  sein  des  Conseils  municipaux  ;  il  espère  que  le  Conseil 
général,  en  s'associant  à  cette  déclaration ,  témoignera  au 
Gouvernement  le  plaisir  avec  lequel  il  l'a  vu  entrer  dans 
cette  voie.  L'honorable  Membre  termine  en  demandant  un 
renvoi  à  une  Commission,  qui  permettrait  de  modifier  dans  ce 
sens  la  proposition,  en  ce  moment  en  discussion. 

M.  le  Préfet  fait  observer  que  peut-être  la  proposition  du 
précédent  orateur  n'a  plus  aujourd'hui  de  but,  puisque  la 
nomination  des  Maires  est  un  fait  accompli  et  que  les  décla- 
rations que  le  Gouvernement  a  faites  au  Corps  législatif  sont 
un  sûr  garant  de  la  voie  dans  laquelle  l'Administration,  sans 
abdiquer  ses  droits,  compte  se  maintenir. 

.L'orateur,  qui  avait  précédemment  pris  la  parole,  pense  qu'il 
y  aurait  intérêt  h  fortifier  les  résolutions  du  Gouvernement 
par  l'expression  du  vœu  dont  il  a  pris  l'initiative,  surtout 
lorsque  le  Corps  législatif  doit  prochainement  s'occuper  de 
Torganisation  municipale  et  départementale.  Il  croit  qu'une 
déclaration  du  Conseil  général  dans  ce  sens  aurait  aussi  peut- 
être  pour  effet  de  modifier  des  nominations  qui,  bien  qu'ar- 
rêtées, ne  sont  pas  encore  consacrées  par  la  publication. 

Il  termine,  en  demandant  de  nouveau  le  renvoi  à  la  Com- 
mission. 

Le  renvoi  est  mis  aux  voix  et  adopté. 
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M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  émis  par  le  comefis  gêné- 
même  membre  :  «  Que  les  séances  des  Conseils  généraux  et  et  monidp4ax. 
»  municipaux  soient  publiques.  » 

Sur  la  proposition  de  Pun  de  ses  membres,  le  Conseil  se 
saisit  immédiatement  de  la  proposition  qui  est  mise  aux  voix 
et  rejetée. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  du  même    péréquation 
membre  :  «  tendant  1  ®  à  obtenir  la  péréquation  de  Timpôt  entre       nnf||Sdt. 
9  tous  les  départements  de  la  France  ^  2^  et  à  établir  la  péré* 
»  quation  de  l'impôt  personnel  et  mobilier  entre  les  villes  de 
»  Cherbourg  et  de  Valognes,  d'une  part,  celles  de  Saint-Lo  et 
»  Coulances,  d'autre  part.  » 

L'auteur  de  la  proposition  dit  que  la  péréquation  qu'il 
demande  réparerait  une  injustice  notable,  qui  existe  entre  les 
charges  imposées  à  la  ville  de  Cherbourg  et  celles  de  Saint-Lo 
et  Coutances. 

Un  Membre,  qui  l'année  dernière,  avait  été  chargé  du  rap- 
port relatif  à  cette  question,  fait  observer  que,  pour  éclairer 
sa  religion,  il  s'est  enquis  près  de  l'Administration  môme  des 
charges  imposées  à  la  ville  de  Cherbourg  proportionnellement 
aux  autres  villes  du  département  et  qu'il  a  pu  constater,  par 
des  chiffres  ofûciels,  la  modicité  de  ces  charges. 

Le  Conseil  adopte  seulement  la  partie  et  les  propositions 
relatives  à  la  péréquation  générale  de  l'impôt  foncier  entre 
les  départements  de  l'Empire. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  exprimé  par 
le  môme  Membre  «  pour  que  le  chemin  de  fer  de  Cherbourg 
»  à  Brest,  dans  un  intérêt  stratégique  et  commercial  à  la  fois, 
B  se  détache  de  là  ligne  ferrée  de  Cherbourg  à  Paris,  à  Cou- 
»  ville,  pour  se  diriger  sur  Coutances.  » 

Sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  Membres,  le  Conseil 
général  vote  le  renvoi  de  ce  vœu  à  la  Commission  des  voies 
de  communication. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  du  même  membre  pori  de  cber- 
demandant  :  ^^^^ 


a  1^  Qu'on  construise  à  Cherbourg,  entre  le  quai  Napo- 


Bassin  à  flot. 
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» 


léon  et  la  jetée  ouest  de  l'avant-port  du  commerce,  un  bas- 
»  sin  à  flot,  ayant  une  entrée  et  une  profondeur  au  moins 
»  aussi  considérables  qu'au  Havre  et  à  Saint-Nazaire,  et  qui 
»  permettent  aux  plus  grands  navires  de  séjourner  en  tout 
9  temps  ; 

»  ^  Que  ce  bassin  soit  précédé  d'un  avant-port,  sur  un 
p  des  côtés  duquel  puissent  arriver  ces  mêmes  navires  à  tout 
»  état  de  marée.  » 

Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée  et  le  vœu 
renouvelé. 


M.  lé  Président  donne  lecture  de  trois  propositions  rela- 
tives : 

•  * 

A  des  concessions  dans  la  baie  de  Portbail  ; 

A  l'ouverture  du  port  de  Corée  à  Timportation  des  ani- 
maux venant  de  France  ^ 

Et,  enfin,  à  la  continuation  des  travaux  du  port  de  Carteret. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  du  soir  et  renvoyée  à 
demain  deux  heures. 

Signé:  Le  Ybrribr,  président:  Duhamel,  de  Pienmbs,  C*'db  Portgibadd. 

FeBRÊ    DBS   f  BBRI8,    Lb  CoDBTOIS   DE  SAlNTB-COLOMBRt    C. 

BoTTiR,  G.  DB  Bbadcoddbat,  G.  DE  Gast^^.  Porbt,  g.  Ga»- 

LOHDE,  PlAIRB,  M'*  G. -P.  D*Al6IfEADX,    H.'MoRBL.   BlOUBT, 

Foubert,  Berhard,  Houssir-Dumaroir,  C.  de  Pracortal, 
Loyer,  £.  Le  Moine  drs  Marbs,  Noël,  C.  Bbohtkr.  Th. 
Satart,  Jh.  Brkhibr,  H.  Brebibr,  E.  Sellier,  Gilles,  Y. 

SAlfSOIf,   C*  DE   TOCQUEYILLE,    Le    ClÉBE,    A.    DE  CdATOT, 

Aag.  Le  Cardornel,  Gaudir  de  Yillairb,  M'*  d*âijrat» 
L.  Havir,  h.  de  Sairt-Germair,  Noël,  B**  F.  du  UssinL» 
DU  Chatel,  a.  Sbbirb,  Th.  du  Moncel. 


*—•* 
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SÉANCE  DU  23  AOUT  i865. 


souihaire. 


'  Dépôt  de  diiïérents  dossiers  par  M.  le  Préfet:  renvoi  aux  Commissions 
^     compétentes. 

Lecture  par  M.  le  Président  de  diverses  propositions  :  renvoi  aux 
Commissions. 

Ecole  d'arts  et  métiers. — Création  de  bourses  sur  fonds  départe- 
mentaux. 

Orphelinats  d'Avranches  et  de  Cherbourg.— Subventions. 

Dépôt  d'une  proposition  et  renvoi  à  la  Commission  compétente. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Membres  présents: 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint- Germain,  député, 
Bréhier,  conseiller  d'Etat,  vice-présidents;  Duhamel  et  le 
marquis  de  Piennes,  secrétaires;  Bottin,  Ganne  de  Beaucou- 
dray,  Ferré  des  Ferris,  Blouet,  Poret,  Gaslonde,  Plaine, 
Brohyer,  Morel,  comte  du  Moncel,  Foubert,  Houssin-Duma- 
noir,  Loyer,  Me  Pracontal,  Sebire,  Bernard,  Le  Cardonnel, 
Havin,  Sanson,  Brehier  (Hippolyte),  Savary,  J**  Brehier, 
Noèl,  Le  Moine  des  Mares,  marquis  d'Âuray  de  Saint-Pois, 
Brohyer  de  Littinière,  du  Châtel,  baron  Fremin  du  Mesnil, 
de  Gasté,  Sellier,  le  conite  de  Pontgibaud,  Gilles,  Ferrand, 
Le  Courtois  de  Sainte-Colombe,  de  Chavoy,  comte  de  Toc- 
queville,  Le  Clère,  Gandin  de  Villaine,  marquis  d'Âigneaux. 

M.  le  Préfet  assiste  ^  séance. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès- verbal,  qui  est  adopté. 

M.  le  Préfet  dépose  différents  dossiers  qui  sont  renvoyés 
aux  Commissions  compétentes. 
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M.  le  Président  lit  quelques  propositions  de  divers  membres 
qui  sont  renvoyées  aux  Commissions  dont  elles  ressortissent. 

Ecole  Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  une  proposition  ten- 

arts  ei'méiiers.  daut  à  l'allocation  d'un  crédit  pour  une  bourse  à  Técole  des 
CféaîioD      ^^^  ®*  métiers  d'Angers  : 

de  bourses 

»  Messieurs,  un  de  nos  honorables  collègues  a  proposé  de 
rétablir  au  budget  départemental  un  crédit  pour  des  bourses 
ou  fractions  de  bourses  en  faveur  des  jeunes  gens  admis  à 
suivre  les  cours  de  l'école  des  arts  et  métiers  d'Angers. 

»  Je  viens,  au  nom  de  la  Commission  d-administration  géné- 
rale, à  laquelle  vous  avez  renvoyé  cette  proposition,  vous 
rendre  compte  de  Texamen  auquel  elle  s'est  livrée. 

I»  Cette  proposition  a  été  >  évidemment  inspirée  par  le 
nombre  et  la  capacité  des  concurrents  qui  se  sont  présentés, 
cette  année,  pour  l'école  d'Angers,  et  sur  lesquels  quatorze 
ont  été  déclarés  admissibles. 

»  Si  le  crédit  qu'on  vous  demande  de  rétablir  a  disparu  de 
votre  budget,  ce  n'est  pas  par  défaut  de  sympathie  pour  les 
écoles  d'arts  et  métiers  :  votre  sympathie  ne  manque  pas  plus 
à  ces  écoles  qu'aux  écoles  secondaires  et  spéciales  inscrites  à 
votre  budget  ;  c'est,  sans  doute,  parce  que  le  défaut  de  sujets 
capables  ou  de  places  à  donner  aux  concurrents  du  départe- 
ment de  la  Manche  n'a  pas  permis  d'utiliser  vos  crédits. 

»  Cette  situation  semble  avoir  cessé,  et,  l'année  dernière,  le 
département  de  la  Manche  a  fourni  cinq  élèves  à  l'école  d'An- 
gers, dont  un,  le  jeune  Fabien,  a  été  classa  le  second  et  le 
troisième  de  sa  division  dans  les  concours  semestriels,  tandis 
que  les  deux  autres  divisions  ne  comptaient  chacune  que 
deux  élèves  appartenant  au  département  de  la  Manche. 

»  Quoique  l'Etat  n'ait  affecté  que  quatorze  quarts  de 
bourse  ou  trois  bourses  et  demie  aux  élèves  de  chaque  dépar- 
tement, les  neuf  élèves  de  la  Manche  touchaient  ensemble  six 
bourses  trois  quarts  :  l'excédant  avait,  sans  doute,  été  em- 
prunté à  des  départements  qui  n'avaient  pas  complété  le 
nombre  de  places,  qui  leur  était  attribué. 

*•  Le  dernier  des  cinq  élèves  delà  troisième  division  n'avait 
qu^un  quart  de  bourse. 

»  Le  prix  de  la  pension  étant  de  600  fr.  par  an,  les  parents 
de  ce  jeune  ouvrier  avaient  eu  à  payer,  pour  l'année  1864- 
1865,  une  somme  de  450  fr.,  en  outre  de  300  fr.  environ, 
pour  trousseau  et  fournitures  diverses  à  l'entrée. 

»  Votre  Commission  a  l'honneur  de  vous  proposer  d'inscrire 
à  votre  sous-chapitre  XVII  une  somme  de  600  fr.  destinée  à 
compléter  d'abord  deux  quarts  de  bourse,  puis  trois  quarts  de 
bourse,  aux  élèves  de  la  Manche  qui  seront  admis,  cette  année, 


-  36  - 

à  l'école  des  arts  et  nétiers  d'Angers,  en  suivant  l'ordre  des 
admissions  et  en  ayant  égard  aux  nécessités  des  familles.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées,  et  le  crédit  est 
voté. 


Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  une  proposition  ayant 
pour  but  rallocation  d'un  secours  ^n  faveur  des  orphelinats 
d'Avranches  et  de  Cherbourg  : 

«  Messieurs,  l'année  dernière,  M.  le  Préfet  avait  proposé  et 
inscrit  au  budget  de  1865  un  subside  habituel  de  1 ,000  fr. 
pour  l'orphelinat  d'Avranches,  et,  sur  la  conclusion  de  votre 
Commission  d'administration  générale,  le  Conseil  alloua  le 
subside  demandé. 

»  Une  proposition  vous  fut,  en  même  temps,  adressée  par 
plusieurs  de  nos  honorables  collègues  pour  faire  inscrire  au 
budget  une  semblable  allocation  de  1 ,000  fr.  en  faveur  de 
l'orphelinat  de  Cherbourg  :  le  Conseil  général,  par  un  louable 
esprit  d'égalité  et  de  justice  dislributive,  vota  celte  somme  de 
4,000  fr^,  mais  à  titre  exceptionnel  et  sans  vouloir  rien  enga- 
ger pour  l'avenir. 

»  Ces  deux  établissements  étant  purement  municipaux 
(qu'ils  soient  ou  ne  soient  pas  régulièirement  reconnus),  n'ont 
aucune  qualité  pour  réclamer  du  département  un  secours  an- 
nuel et  en  quelqu^e  sorte  obligatoire,  et  M.  le  Préfet  n'a  pas 
cru  devoir  les  comprendre  dans  ses  propositions  au  budget 
de  1866. 

n  Néanmoins,  un  grand  nombre  de  nos  honorables  col- 
lègues proposent  de  nouveau  au  Conseil  le  rétablissement 
d'un  crédit  de  1 ,000  fr.  pour  chacun  des  orphelinats  d'Avran- 
ches et  de  Cherbourg,  et  cette  demande  vous  sera  indubita- 
blement renouvelée  chaque  année. 

n  Ces  deux  établissements  sont  dans  la  même  situation  que 
les  années  précédentes,  et  l'allocation  que  vous  leur  avez 
consentie,  jusqu'à  ce  jour,  vous  est  réclamée  par  les  mêmes 
motifs» 

»  Vous  devriez  donc  immédiatement  refuser  cette  alloca- 
tion et  avec  d'autant  plus  de  raison  peut-être  queM^''  l'Evêque 
de  Coutaocefi  eit  d'Avranches  sollicitera  de  vous,  sans  nul 
doute  jet  bieotôt,  un  nouveau  subside  pour  l'orphelinat  de  40 
ou  SO  jeunes  garçons  qu'il  a  l'intention  d'établir  dans  les 
dépendances  de  la  magniûque  basilique  duMont-Saint-Mlch^l, 
ainsi  que  M.  le  Préfet  l'a  fait  pressentir  dans  son  rapport. 

»  Mais  quand  il  s'agit  d'établissements  fondés  parla  charité 
privée,  et  qui  rendent  des  services  aussi  réels  aux  classes 
malheureuses  de  te  société,  il  est  difficile  et  toujours  pénible 


Orphelinats 
d'Avranches 

et  de 
Cberboorg. 
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de  refuser  ces  demandes  d'allocalion  destinées  à  développer 
et  encourager  les  sentiments  d'humanité  qui  animent  les  fon- 
dateurs de  ces  établissements. 

•  La  Commission  d'administration  générale  est  d*avis  qu'il 
y  a  lieu  d'accueillir  la  demande  faite  par  nos  honorables  col- 
lègues et  d'allouer  une  somme  de  t,000  fr.  à  chacun  des 
orphelinats  d'Âvranches  et  de  Cherbourg.  » 

M.  le  Préfet  dit  qu'il  croit  devoir  faire  connaître  au  ConseU 
les  motifs  qui  l'ont  empêché  de  prendre  l'initiative  de  la  pro- 
position d'un  tel  secours.  Sans  doute,  l'exercice  de  la  charité 
a  de  bien  doux  et  de  bien  forts  entrainements  ;  mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  les  ressources  budgétaires  du  département 
qui,  malh.eureusement,  ont  des  limites  fort  restreintes. 

L'orphelinat  d'Avranches,  lorsqu'il  avait  à  faire  face  aux 
frais  premiers  de  sa  fondation,  a  obtenu  des  secours  impor- 
tants donnés  par  le  département,  donnés  surtout  par  la  muni- 
ficence impériale.  Aujourd'hui  que  cet  établissement  a  une 
organisation  définitive,  le  moment  n'est-il  pas  venu  de  cesser 
les  libéralités  dont  il  a  été  l'objet,  ou,  du  moins,  de  les  inter- 
rompre, afin  qu'il  ne  puisse  regarder  qu'il  a  un  droit  irrévo- 
cablement acquis  à  une  subvention  du  département. 

M.  le  Préfet  dit  que  les  mômes  raisons  l'ont  porté  à  ne  rien 
inscrire  au  projet  du  budget  en  faveur  de  l'orphelinat  de 
Cherbourg,  d'autant  plu§  que  cet  orphelinat,  en  tant  qu'éta- 
blissement de  charité,  n'a  point  encore  une  existence  légale. 

M.  le  Préfet  déclare,  toutefois,  qu'il  comprend  la  pensée 
d'humanité  qui  pourrait  faire  voter  les  secours  demandés, 
mais  il  prie  le  Conseil  de  marcher  avec  une  grande  circons- 
pection dans  la  voie  où  il  entrerait,  afin  de  ne  pas  le  décou- 
rager dans  ses  constants  efforts  pour  que  l'ordre  et  l'économie 
régnent  dans  la  gestion  des  finances  départementales.  En 
effet,  si  on  dote  les  orphelinats  d'Avranches  et  de  Cherbourg, 
pourra-t-on  refuser  de  pareilles  faveurs  à  d'autres  établisse- 
ments charitables  qui  se  fonderaient  dans  les  différents 
arrondissements,  et  ne  risque-t-on  pas,  dès-lors,,  de  se 
trouver  débordé? 

Un  Membre  assure  que  l'orphelinat  d'Avranches  a  réelle- 
ment encore  besoin,  cette  année,  du  secours  dont  il  s'agit. 

Un  Membre  dit  que  l'orphelinat  de  Cherbourg,  s'il  n'est 
pas  reconnu  par  l'Etat  comme  établissement  de  charité,  est 
au  moins  reconnu  comme  congrégation  religieuse.  Il  est  bien 
administré  et  rend  de  précieux  services  dans  une  ville,  où  la 
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population  ouvrière  est  si  considérable.  L'établissement  n'a 
point  mesuré  l'étendue  de  ses  sacrifices  sur  l'exiguïté  de  ses 
ressources,  et  il  est  présentement  en  déficit  de  plus  de 
3,000  fr.,-  ainsi  que  cela  résulte  d'une  pièce  dont  le  Membre, 
qui  a  la  parole,  donne  lecture. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  Membre  dépose  une  proposition  qui  est  renvoyée  à  la 
Commission  compétente. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie,  et  renvoyée  à 
demain  à  deux  beures. 

Signé:  Li  Vbbribk.  Duhambl,  de  Pibknks,  FbbbA  dbsFbrris»  G.  Bottin, 
G.  DB  Bbaucoddrat»  Blovet,  Poret,  g.  Gaslordb,  Plairb, 

Tb.  DU  MORCBL,  p.  FOUBBRT,  G.  BrOHTBB,  H.  MORBL, 
H0D88III-Dcif ANOIR,    LOTBR,   G.  DB  PrACONTAL,    A.  SbBIRR, 

Bbrrard,  Aug.  Lb  Gardonnbl,  L.  HAYiif,  y.  Sanson,  Jb. 
Bréhikr,  U.  Brbhibb,  Th.  Sayart,  Nobl,  H.  db  Saint- 
Gbrmaifi,  E.  Lkmoinr  dbs  Marbs,  M^  d*Acbat  db  Saint- 
Pois,  PU  Chatbl.  B*'  F.  DU  Mbsnil,  E.  SrlliBr,  Lr  G"  db 
Pontgibacd,  J.  de  GastA,  Gilles,  Fbrrand,  Le  Godbtois 

DB  SaINTE-CoLOMBR,    g**  db  TOCQDBYILLB,  Le  GLiRB,   A.  DB 

Ghayot,  Gaddiii  db  YiLLAiRB,  G.-P.  d'Aionbads*. 
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SEANCE  DU  24  AOUT  1865. 


sonnAiRE. 

Dépôt  de  YŒttx  divers. 

Gendarmerie. — Caserne  de  Saint- Lo  :  travaux. 

H6tel  de  la  Préfecture.— Travaux  nécessaires  par  suite  de  l'incendie 
du  7  au  8  décembre. 

Mobilier  de  Tbôtel. 

Sous-Préfecture  de  Mor tain. —Vente  de  meubles  hors  de  service  et  de 
vieux  matériaux. 

Architectes  d'arrondissement.— Service,  traitement. 

Service  des  mines.— Carrières,  tourbières. 

Renvoi  à  la  Commission  d'administration  générale  de  la  question 
relative  à  la  carte  géologique  et  agronomique  du  département  de 
la  Manche. 

Renvoi  à  la  Commission  d'administration  générale  du  vœu  relatif 
aux  barrages  des  rivières  et  de  la  proposition  relative  à  la  création 
d'un  bureau  de  poste  à  Kuais. 

Annexion  d'une  partie  de  la  commune  d'Agneaux  à  la  ville  de 
Saint-Lo. 

Service  des  archives. 

Liquidation  de  la  pension  de  retraite  de  M.  Yonnet,  agent-voyer. 

Liquidation  de  la  pension  de  retraite  de  M"*  v*  de  Gieysz  Eliaszowiez. 

Bourses  à  l'école  d'horlogerie  de  Cluses. 

Foires  et  marchés.— Cérences ,  Notre-Dame-de-Cenilly,  Roncey, 
Marigny,  Gavray. 

Nivellement  général  de  la  France. 

Demande  d'abrogation  du  décret  du  29  décembre  1851  sur  les  cafés 
et  autres  débits  de  boissons. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  de  relevée. 
Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint-Germain,  député, 
Bréhier,  conseiller  d'Etat,  vice-présidents;  Duhamel,  Le 
marquis  d'Halwin  de  Piennes,  secrétaires;  Ferré  des  Ferris, 
Bottin,  Ganne  de  Beaucoudray,  Poret,  marquis  d'Aigneaux, 
Moral,  Plaine,  de  Gaslé,  Foubert,  Bernard,  de  Praconlal, 
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Houssin-DuDiaaoir,  Loyer,  Sébire,  Le  MoîDe  des  Marcs, 
Noël ,  Le  Gardonnel ,  du  Chàtel ,  Brohyer  de  Littinière , 
Blouet,  Savary,  Bréhier  (Hippolyie),  SansoD,  Sellier,  Gilles, 
Havin^  comte  de  Tocqueville,  de  Chavoy,  Le  Clcre,  Gaudin 
de  Yillaine,  marquis  d'Âuray  de  SaiDt-Pois,  baron  Fremin 
du  Mesiiil,  le  comte  de  Pontgibaud,  Le  Courtois  de  Sainte- 
Colombe,  Ferrand,  comte  du  Moncel. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  23  aftût. 

Ce  procès-verbal  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

M.  le  Président  donne,  lecture  des  vœux  déposés  par  plu- 
sieurs membres  du  Conseil  et  relatifs  : 

A.  la  division  des  cantons  de  Cherbourg  et  d*Octeville  en 
6  cantons  *, 

Au  pavage  de  la  route  n^  22  dans  la  traverse  de  la  même 
ville  5 

A  une  subvention  demandée  en  faveur  de  la  Société  horti- 
cole de  Mortain  ; 

A  la  rectification  de  la  côte  du  Coisel  ; 

Aux  layettes  et  vétures  des  enfants  assistés  de  l'hospice  de 
Coutances  ; 

A  la  création  d'un  bureau  de  distribution  dans  la  com- 
mune de  Céreoces, 

Et  au  concours  d'animaux  établi  à  Granvilie. 


M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  un  membre  de  la  BAÛmems 
Commission  des  bâtiments  départementaux ,  qui  lit  le  rapport  temeo'aQx. 
suivant  : 


«  Messieurs,  souvent  le  Conseil  général  et  sa  Commission 
des  bâtiments  ont  déploré  la  lourde  charge  qu'imposent  au 
département  les  trop  nombreuses  constructions  qu'il  a  jadis 
consenti  à  édifier  ;  mais  nous  ne  saurions,  sans  encourir  le 
reproche  d'inconséquence,  nous  refuser  aujourd'hui  à  com- 
pléter les  établissements  qui  sont  la  propriété  du  départe- 
ment; cette  nécessité  est  la  suite  naturelle  de  notre  position, 
et  nous  ne  pouvons  que  la  subir  dans  les  limites  de  l'utile  et 
d'une  sage  économie.  Pénétrée  de  ces  idées,  votre  Commis- 


Caserne 

de  geDdarmerie 

da  SaiDt-Lo. 
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8îon  vient  soumettre  à  votre  décision  les  demandes  suivantes, 
présentées  pour  la  gendarmerie  de  Saint-Lo. 

»  Je  dois  dire,  d'abord,  au  Conseil  que  M.  le  Préfet,  dans 
son  rapport,  s'exprime  ainsi  à  l'égard  de  ces  demandes  : 

• Sur  mon  invitation  et  d'après  la  demande  du  Colonel 

•  et  du  Commandant  de  gendarmerie,  un  double  projet  a  été 
*•  rédigé  pour  adjoindre ,  à  la  caserne  de  Saint-Lo ,  celles  des 
»  dépendances  réglementaires  qui  font  défaut.  Il  comprend  la 
»  construction  d'un  bâtiment  spécial  pour  le  bureau  du  Com- 
n  mandant  et  la  salle  du  Conseil  d'administration  du  corps  ;  la 
»  construction  d'une  nouvelle  fumière  ;  celle  d'une  buanderie, 
»  d'une  salle  de  police,  etc.,  etc.  12,819  fr.  25  c.  seraient 
»  nécessaires. 

»  Le  Conseil  général  appréciera  l'utilité  de  ces  deux  entre- 

•  prises.  » 

•  Ne  pouvant,  cette  année,  donner  satisfaction  complète  à 
ces  demandes,  votre  Commission  a  pensé  qu'il  fallait  diviser 
en  deux  l'exécution  des  projets  et  donner  la  priorité  à  celui 
qui  semble  le  plus  impérieusement  commandé  par  les  règle- 
ments; elle  a  donc  accepté,  pour  être  exécuté  sur  les  res- 
sources du  budget  de  1866,  le  projet  de  l'établissement  d'un 
bureau  pour  M»  le  Commandant,  d'une  salle  pour  le  Conseil 
d'administration,  et  de  l'appropriation  du  grenier  au  dessus 
pour  recevoir  les  archives.  Ce  projet  avait  déjà  été  présenté, 
en  1860, et  ajourné;  aujourd'hui,  le  chef  de  la  gendarmerie  du 
département  en  réclame  l'exécution,  et,  après  avoir  visité  les 
lieux,  nous  sommes  forcés  de  reconnaître  que  le  Commandant 
n'a  pas  une  pièce  où  il  puisse  mettre  son  cabinet.  Les  prédé- 
cesseurs du  Commandant  actuel  avaient  préféré  conserver 
le  cabinet  dans  leur  propre  logement  et  ne  pouvaient,  en  cas 
de  nécessité,  s'établir  que  dans  l'antichambre  du  lieutenant- 
trésorier,  local  qui  sert  en  même  temps  d'une  sorte  de  dépôt. 
Cet  état  de  choses  n'est  ni  réglementaire,  ni  convenable.  Pour 
le  Conseil  d'administration  du  corps,  il  siégeait  dans  le  bureau 
du  trésorier,  où  l'on  faisait  un  certain  déménagement  pour  le 
rendre  propre  à  cet  usage,  passager  il  est  vrai.  Votre  Com- 
mission, Messieurs,  a  vu  dans  la  demande  formée  pour  faire 
disparaître  ces  graves  inconvénients  du  local  attribué  à  la 
gendarmerie  le  caractère  d'une  véritable  nécessité,  et,  après 
avoir  pris  connaissance  des  plans  et  devis  présentés  par  l'Ar- 
chitecte, elle  n'hésite  pas  à  vous  proposer  d'adopter  la  cons- 
truction qui  doit  renfermer  le  cabinet  du  Commandant  de 
gendarmerie  et  la  salle  pour  le  Conseil  d'administration  ;  cette 
salle  servira  aussi,  en  dehors  de  la  tenue  du  Conseil,  de  salle 
pour  l'instruction  des  gendarmes.  - 

»  Le  projet,  dont  nous  demandons  l'exécution,  n'est  pas 
celui  de  1860,  c'est  un  2®  projet  qui  nous  semble  beaucoup 
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mieux  entendu  :  on  construit  sur  les  celliers  actuels  existant 
dans  la  cour  principale,  et  ainsi  on  ne  diminue  pas  sensible- 
ment l'étendue  de  cette  cour/ 

»  La  dépense  des  travaux  se  monte  au  chiffre  de  7,433  fr. 
95  c,  compris  le  20^  pour  l'imprévu.  M.  le  Préfet  nous  a 
déclaré  qu'il  pouvait  donner  place  dans  le  projet  de  budget 
à  cette  allocation  de  7,433  fr.  95  c,  que  nous  vous  deman- 
dons, au  nom  de  votre  Commission  des  bâtiments,  de  voter  à 
la  2®  section,  sous- chapitre  XIV. 

1*  Quant  à  l'autre  partie  des  demandes  relatives  à  la  gen- 
darmerie, et  comprenant  la  construction  d'une  nouvelle  fu- 
mière,  d'une  buanderie  et  d'une  salle  de  police,  ainsi  que 
l'appropriation  d'une  sellerie,  elle  pourra,  nous  l'espérons , 
trouver  au  budget  de  1867  l'allocation  nécessaire  à  son  exé- 
cution, sur  les  sommes  qui  doivent  rentrer  au  département 
par  suite  de  la  liquidation  de  l'entreprise  des  travaux  du  tri- 
bunal de  Hortain.  » 

Un  Membre  regrette  la  proposition  de  cette  dépense  qui 
lui  semble  inutile,  puisque  tous  les  commandants  qui  se  sont 
succédé  ont  pourvu  aux  différentes  obligations  de  leur  ser- 
vice sans  demander  de  nouvelles  constructions  à  la  caserne 
de  gendarmerie.  Il  fait,  en  outre,  observer  que  M.  le  Préfet, 
dans  son  rapport,  a  laissé  toute  latitude  au  Conseil,  tandis 
qu^il  n'eût  pas  manqué,  s'il  eût  cru  ce  travail  nécessaire^ 
de  proposer  d'y  appliquer  une  partie  de  la  somme,  dont  il  a 
constaté  l'économie  sur  les  dépenses  du  budget  de  l'année 
dernière. 

M.  le  Rapporteur  dit  que  le  Conseil  général  ne  saurait  re- 
fuser la  construction  d'appartements  que  les  règlements  dé^- 
signent  comme  devant  être  mis  à  la  disposition  du  Com- 
mandant de  gendarmerie.  Il  est  juste  que  ce  chef  de  service 
ait,  dans  la  caserne  même,  une  pièce  où  il  puisse  recevoir  ses 
subordonnés  et  pourvoir  aux  différents  services  dont  il  est 
chargé.  M.  le  Rapporteur  pense  que  les  archives  de  la  gen- 
darmerie ne  sauraient,  sans  inconvénient,  être  conservées  ail- 
leurs que  dans  la  caserne  même  et  qu'enfin  on  doit  fournir  à 
ce  corps  d'élite  les  avantages  dont  jouissent  tous  les  régi- 
ments de  l'armée  pour  lesquels  on  a  créé  des  écoles. 

Il  est  surtout  important  de  mettre  les  gendarmes  à  même 
de  profiter  de  l'éducation  que  leurs  chefs  sont  chargés  de  leur 
donner  et  on  ne  peut  refuser  la  construction  d'un  appartement 
destiné  à  l'enseignement. 

M.  le  Rapporteur  insiste  de  nouveau  pour  l'acceptation  de 
cette  dépense. 
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L*orateur,  qui  avait  pris  précédemment  la  parole,  dit  qae  s'il 
doit  admettre  le  raisonnement  de  M.  le  Rapporteur,  il  propo- 
serait, eu  égard  au  bon  marché  des  loyers,  de  louer  les  deux 
appartements  qui  sont  nécessaires  à  M.  le  Commandant  de 
gendarmerie  plutôt  que  de  faire  de  nouvelles  constructions. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

HAtei  M.  le  Rapporteur  de  la  Commission  des  bâtiments  civils 

u  préfeciare.   coutinuc  OU  CCS  tcrmcs  : 

•  Messieurs,  dans  son  rapport,  M.  le  Préfet  vous  fait  con- 
naître, dans  les  termes  suivants,  le  grave  accident  arrivé,  en 
décembre  dernier,  à  Thôtel  de  la  Préfecture  : 

«>  Dans  la  nuit  du  7  au  8  décembre  1864,  un  incendie  a 
I*  détruit  la  majeure  partie  de  Taile  où  se  trouvait  mon  cabi- 
I»  net  particulier.  En  quelques  instants,  le  feu  a  acquis  une 
•t  telle  intensité  que,  malgré  les  secours  rapides  et  dévoués 
«  de  la  population  de  Saint-Lo  et  de  son  énergique  compagnie 
»  de  pompiers,  tout  a  été  embrasé  et  anéanti  ;  rien  du  mobi- 
«  lier  départemental,  ni  de  mon  mobilier  personnel  n'a  pu 
♦•  être  sauvé. 

»  La  cause  du  sinistre  est  due  à  Tétat  défectueux  de  la  cbe- 
n  minée  qui,  par  des  fissures  inaperçues,  aura  communiqué 
*•  le  feu  aux  papiers  dont  était  surchargée  ma  table  de  travail. 

•  Comme  il  y  avait  urgence  de  réparer  le  mal  et  nécessité 
»  de  rétablir  une  pièce  de  Thôtel  consacrée  au  service  public, 
»  j'ai  fait  restaurer  Taile  incendiée  et  meubler  le  cabinet  ainsi 
n  que  les  salles  d'attente.  M.  TArchitecte  a  profité  de  cette 
»  circonstance  pour  faire  vérifier  et  réparer  avec  soin  les 
«cheminées  et  les  appareils  de  chauffage,  afin  de  prévenir 
n  de  nouveaux  malheurs. 

•  La  dépense  s'élève  à  17,996  fr.  76  c.  sur  laquelle  le  Dé- 
n  parlement  n'aura,  eu  réalité,  à  payer  de  ses  deniers  que 
»  5,645  fr.  61  c;  le  surplus,  soit  1^,351  fr.  15  c,  représente 
«»  l'indemnité  versée  aux  produits  éventuels  du  Département 
»  par  la  Caisse  générale  des  assurances  agricoles. 

•  Quant  aux  ressources  disponibles  pour  effectuer,  dès  cette 
n  année,  le  payement  de  la  dépense,  en  la  rattachant  au 
n  budget  de  1865,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  état 
9  d'emploi,  sur  lequel  les  travaux  des  réparations  immobi- 
*»  liéres  sont  portés  à  12,000  fr.  et  l'achat  du  mobilier  neuf  à 
n  5,996  fr.  76  c.  Ce  dernier  crédit  complète  le  chiffre  de 
*•  100,000  fr.,  valeur  légale  du  mobilier  de  la  Préfecture.  - 

»  Félicitons-nous,  Messieurs,  que,  dans  cette  catastrophe» 
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grâce  à  la  présence  d*esprit  et  à  rénergîe  de  celui  qui,  le  pre- 
mier, s'aperçut  de  Tincendie,  nous  n'ayons  pas  vu  disparaître 
en  entier  le  bâtiment  des  bureaux. 

»  L'incontestable  urgence  et  l'indispensable  nécessité  des 
travaux  exécutés,  et  dont  nous  avons,  d'ailleurs,  vériflé  les 
détails,  portent  votre  Commission  à  vous  demander  de  voter 
les  sommes  suivantes  : 

•  1<»  Pour  travaux  au  cabinet  de  M.  le  Préfet..    2,143  60 

•  i^  Pour  restaurations  et  modifications  à  dif- 
férents fourneaux,  poêles,  cheminées  et  calori- 
fères      2,856  40 

*»  Au  total,  la  somme  de 5,000    » 

suivant  Tétat  d'emploi  présenté  par  M.  le  Préfet,  rattachant 
cette  dépense  au  budget  de  4865. 

»  Un  état  et  un  devis  pour  le  nouveau  mobilier  du  cabinet 
de  M.  le  Préfet  ont  été  soumis  à  votre  Commission,  qui  les  a 
approuvés  et  vous  propose  de  voter  la  dépense  qu'ils  en- 
traînent, soit  5,996  fr.  76  c. 

•  »  Nous  devons  vous  rappeler  que  ce  dernier  crédit  complète 
le  chiffre  de  100,000  fr.,  valeur  légale  par  vous  attribuée  au 
mobilier  de  la  Préfecture. 

•  Il  existe  à  la  Sous-Préfecture  de  Mortain  des  meubles  Mobilier, 
hors  de  service  et  des  vieux  matériaux,  dont  la  vente  est  yenie  7e  vieax 
nécessaire.  Votre  Commission  vous  propose,  Messieurs,  de  meubles, 
donner,  ainsi  que  le  veulent  les  instructions,  votre  autorisa-  soas-préfectare 
tion  à  cette  vente.  <*«  Moruin. 

«  Permettez  qu*en  terminant,  votre  Commission  des  bâti- 
ments se  félicite  avec  vous  de  la  régularité  et  de  l'économie 
qui  maintenant  régnent  dans  cette  branche  de  Tadministration 
départementale.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

» 

Le  même  Rapporteur  propose,  au  nom  de  la.  Commission 
des  bâtiments  civils,  plusieurs  crédits  qui  sont  successivement 
mis  aux  voix  et  adoptés. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Préfet,  le  Conseil  autorise  spécia- 
lement la  vente  des  vieux  meubles  et  des  vieux  matériaux  qui 
se  trouvent  â  la  Sous-Préfecture  de  Mortain. 


M.  le  Président  propose  la  nomination  de  deux  Membres 
qui  seront  chargés  du  récolement  du  mobilier  de  la  Préfecture. 

MM.  Duhamel  et  Bernard  sont  désignés  pour  ce  récolement. 

23 


Récolement 

da    mobilier 

de  la 

Préfeclore. 
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Arciiiiectei        Ud  Membre  fait  observer  que  la  création  d*Arcbitectes 

**^  ro^iit."^^    d'arrondissement  impose  au  budget  de  la  Manche  une  charge 

contre  laquelle  il  a  déjà  réclamé  Tannée  dernier^. 

Autrefois,  un  Architecte  départemental ,  auquel  on  avait 
même  donné  un  adjoint,  pouvait  surveiller  les  différentes  par- 
ties de  ce  service;  aujourd'hui  que  les  communications  sont 
devenues  plus  faciles  et  que  l'Architecte  en  chef  peut  se  trans- 
porter,  sans  délai,  d'une  extrémité  à  l'autre  du  dùparlement,il 
ne  comprend  pas  qu'il  faille  lui  donner  de  nouveaux  aides. 
Bien  que  cette  dépense  ne  soit  pas  inscrite  au  budget  d'une 
manière  fixe,  elle  menace  de  se  reproduire,  chaque  année. 
M.  le  Préfet  demandait,  hier,  à  propos  d'une  dépense  d'une 
autre  nature,  une  réserve  que  l'orateur  croirait  bon  d'appli- 
quer au  cas  présent  ;  ces  fonctionnaires  ne  sont  pas  asses 
payés,  s'ils  rendent  des  services  réels,  et  ils  le  sont  beaucoup 
trop  s'ils  sont  inutiles. 

L'orateur  avait  aussi  demandé  de  lever  l'interdiction  qui 
qui  défend  aux  Agents- Voyers  de  s'occuper  de  constructions 
.  communales  ;  il  verrait  un  grand  avantage  à  permettre  à  ces 
fonctionnaires  de  se  charger  de  travaux,  dont  ils  pourraient 
facilement  surveiller  l'exécution,  et  pour  lesquels  la  connais- 
sance approfondie  qu'ils  ont  du  prix  de  la  main-d'œuvre  el 
des  matériaux  leur  serait  fort  utile  au  point  de  vue  de  l'éco- 
nomie. Les  Architectes  d'arrondissement,  au  contraire,  ne 
peuvent  savoir  d'une  façon  aussi  parfaite  les  ressources  que 
présentent  les  différentes  communes. 

Si  Ton  considère  seulement  les  Architectes  d'arrondisse* 
ment  comme  des  aides  de  l'Architecte  départemental ,  leur 
concours  est  inutile,  car  ils  n'entreprendront  pas  un  travail 
de  réparation  important  sans  réclamer  la  présence  de  leur  chef. 

Presque  toutes  les  constructions  nouvelles,  dont  le  départe- 
ment avait  besoin,  sont  terminées  et  ce  n'est  pas  aujourd'hui 
qu'il  n'y  a  plus  que  des  travaux  de  réparation  ou  d'entretien 
que  l'on  doit  créer  de  nouvelles  places  d'Architectes  officiels. 

M.  le  Préfet,  répondante  l'orateur,  dit  qu'il  y  a  plusieurs 
années  déjà  qu'une  indemnité  est  allouée  aux  Architectes 
d'arrondissement  ;  cette  indemnité  n'est  pas  tant  un  traite- 
ment qu'une  compensation  des  charges  qui  leur  sont  im- 
posées par  les  servicf^s  gratuits  qu'ils  doivent  aux  communes. 
Il  y  a  un  grand  avantage  à  placer,  au  centre  de  chaque 
arrondissement,  des  agents  chargés  de  surveiller  les  bâti- 
ments départementaux  et  de  faire  face  aux  éventualités  les 
plus  urgentes.  Les  travaux  de  réparation  entrepris  sans  retard 
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à  la  Sous-Préfecture  d*Avranches  el  à  la  prison  de  Valognes, 
par  exemple,  ont  empêché  Taggravation  des  dégâts  causés 
par  les  tempêtes  qui  se  sont  succédées  cet  biver. 

M.  le  Préfet  n'a  pas  cru  devoir  donner  aux  Agents- Voyers 
l'autorisation  que  demandait  le  précédent  orateur,  parce  qu'il 
pense  que  ces  fonctionnaires  ne  sauraient  efficacement  prêter 
leur  concours  aux  communes  qu'en  négligeant  la  partie  spé- 
ciale du  service  auquel  ils  sont  attachés.  Il  ne  lui  a  pas  tou- 
jours été  possible  de  mettre  à  l,a  tête  de  tous  les  arrondisse- 
ments, des  Architectes  aussi  capables  qu'il  l'eût  désiré;  mais 
il  ne  voit  pas  là  une  cause  de  rejet  pour  l'institution  elle-même. 
Si  le  Conseil  croit  devoir  faire  une  économie  sur  ce  chapitre, 
M.  le  Préfet  demanderait  plutôt  la  suppression  de  l'allocation 
accordée  à  l'adjoint  de  l'Architecte  du  département  que  celle 
affectée  aux  architectes  d'arrondissement. 

Un  Membre,  sans  vouloir  blâmer  la  mesure,  y  voit  un  in- 
convénient au  principe  de  libre  concurrence  si  heureusement 
inauguré  par  le  Gouvernement.  Il  pense  qu'il  y  a  une  ano- 
malie flagrante  à  dire  que  les  communes  sont  libres  de  charger 
tel  Architecte,  qui  leur  convient,  pour  diriger  leurs  travaux, 
et  à  mettre  dans  chaque  arrondissement  un  homme  auquel  on 
donne  une  sorte  d'autorité  morale  et  d'investiture  officielle, 
par  un  titre  et  par  les  instructions  transmises  au  Sous-Préfet. 
Les  Architectes  d'arondissement  rendent,  il  est  vrai,  des  ser- 
vices  gratuits  qux  communes  ;  mais  tous  les  Architectes  ne 
demanderaient  pas  mieux  que  de  les  rendre  aussi  gratuite- 
tement.  Sans  parler  des  Agents- Voyers,  il  existe  dans  tout 
le  département  des  Architectes  capables  qui  peuvent  être 
consultés  à  chaque  instant  par  les  communes. 

L'orateur  termine  en  disant  qu'il  voit  de  grands  inconvé- 
nients pour  l'Administration,  en  même  temps  qu'elle  proclame 
la  libre  concurrence,  à  assumer  la  responsabilité  de  recom- 
mander des  architectes  ;  il  ne  demande,  d'ailleurs,  que  la 
liberté  absolue  pour  les  communes  de  choisir  qui  bon  leur 
semblera. 

M.  le  Préfet  ne  saurait  comprendre  les  préoccupations  du 
précédent  orateur.  L'Administration  avait  si  peu  l'intention 
d'imposer  son  choix  que  c'est  sur  la  demande  d'arrondisse- 
ments dépourvus  d'architectes  qu'elle  a  songé  à  engager,  par 
une  modeste  allocation,  des  hommes  capables  de  diriger  des 
travaux,  à  fixer  leur  résidence  sur  différents  points  du  dépar- 
tement. L'arrondissement  de  Coutances,  ainsi  que  celui  de 
Saint-Lo,  ont  un  grand  nombre  d'architectes  habiles  à  leur 
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Indnsirie  mi- 
nérale. 


Hlnes. 

Hine  de  Sqt- 
tainville. 


Mine 
da  Plessis. 


Mine 
de  Diéleile. 


disposition  \  mais  les  autres  parties  du  département  ne  sont 
pas  aussi  bien  partagées.  Nous  avons  trouvé  des  liommes  ini- 
tiés à  ces  travaux  qui,  pour  une  légère  indemnité,  ont  consenti 
à  surveiller  les  réparations  des  bâtiments  départementaux,  et 
à  se  tenir  à  la  disposition  des  communes.  La  surveillance 
exercée  sur  eux  par  T  Administra  lion  est  un  sûr  garant  de 
rintégrité  avec  laquelle  ils  rempliront  leur  mandat. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

.  Le  même  Rapporteur  donne  lecture  de  diverses  denaandes 
de  crédits,  inscrites  à  la  troisième  section  du  chapitre  XXII, 
qui  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  ,1a  Commis- 
sion d'administration  générale  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  j'ai  été  chargé  par  votre  Commission  d'admi- 
nistration générale  de  vous  rendre  compte  de  la  situation  de 
rindustrie  minérale  dans  le  département  de  la  Manche,  d'après 
les  documents  officiels  qui  vous  ont  été  communiqués. 

•  Il  n'y  a,  en  ce  moment,  que  trois  mines  qui  soient  l'objet 
d'une  concession  : 

*»  La  mine  de  plomb  argentifère  de  Surtainville  ; 

»  La  mine  de  houille  du  Plessis; 

»  La  mine  de  fer  de  Diélette. 

»  La  mine  de  Surtainville  n'a  jamais  été  exploitée,  suivanl 
M.  ringénieur  en  Chef  des  mines,  résidant  à  Rouen,  bien  que 
les  concessionnaires,  depuis  quarante  ans,  n'aient  pas  cessé  de 
payer  régulièrement  la  redevance  flxe  qu'ils  doivent  aux  pro- 
priétaires des  terrains  compris  dans  le  périmètre  de  la  con- 
cession. 

•  La  mine  du  Plessis.  où  l'on  n'a  exploité  qu'une  veine  d'une 
étendue  fort  limitée,  est  abandonnée  depuis  plusieurs  années. 

»  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances  avait  demandé, 
il  y  a  unvan,  le  retrait  ou  l'exploitation  de  cette  concession. 

»  A  la  demande  de  M.  le  Préfet,  M«°®  la  comtesse  de  Cas- 
tellane  a  dû  être  mise  en  demeure  de  reprendre  les  travaux 
dans  le  délai  de  deux  mois. 

•  Je  propose  au  Conseil  de  remercier  M,  le  Préfet  d'avoir 
pris  des  mesures  qui  permeltrojit  d'exploiter  une  mine,  qui 
parait  avoir  une  certaine  importance  au  grand  avantage  de  tous. 

«•  Un  décret  impérial,  en  date  du  8  février  1865,  a  concédé 
à  M.  Bérard  la  mine  de  fer  de  Diélette. 

»  Cet  Ingénieur,  qui  a  dû  produire,  pour  obtenir  la  conces- 
sion, un  engagement  de  plusieurs  capitalistes  de  fournir  les 
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fonds  nécessaires  à  Texploitation,  a  annoncé  que  les  travaux 
(le  la  mine  devaient  être  combinés  avec  la  construction  du 
môle  du  nouveau  port  de  Diélette. 

»  Le  rapport  de  M.  le  Préfet  nous  apprend  que  M.  le  Mi- 
nistre des  Travaux  publics,  qui  avait  annoncé,  le  48  août  1864, 
rintention  de  présenter  un  projet  de  décret  pour  autoriser  les 
travaux  du  port  de  Diélette,  en  invitant  le  Conseil  général  à 
voter,  en  1865,  un  premier  à-compte  sur  la  part  contributive 
du  Déparlement,  a  ajourné  la  présentation  de  ce  décret  à  une 
époque  où  la  situation  de  son  budget  extraordinaire  lui  per- 
mettrait d'y  inscrire  la  part  contributive  de  TEtat  dans  les 
travaux  du  nouveau  port. 

»  Dans  cette  situation,  M.  Bérard,  àVexemple  de  la  ville  de 
Brest,  de  la  Chambre  de  commerce  du  Havre,  qui  ont  avancé 
à  TEtat  des  sommes  considérables,  pour  activer  Tachèvement 
des  ports  de  Brest  et  du  Havre,  a  offert  d'avancer  aussi  des 
fonds  à  TElat,  pour  la  construction  du  port  de  Diélette. 

••  Cette  fols,  le  Ministre  n'a  pas  cru  pouvoir  accepter  cet 
emprunt  déguisé,  qui,  s'il  ne  s'applique  pas  à  un  travail  de 
premier  ordre,  aurait,  au  moins,  eu  J'avantage  de  ne  pas  en- 
gager beaucoup  les  finances  de  l'Etat. 

n  M.  Mosselman  paraît  avoir  complètement  renoncé  aux  re-         Hino 

cherches  qu'il  avait  entreprises  sur  le  gisement  de  mercure  ^«  ^5„S!!ïïf*'®" 
du  Mesnildot  (commune  de  la  Chapelle-Enjuger)  et  sur  un        """*' 
filon  de  cuivre  ou  de  galène  à  la  Meauffe. 


Enjuger. 


•  Depuis  que  le  haut-fourneau  de  Bourberouge  a  été  éteint, 
les  seuls  gisements  de  minerai  de  fer  exploités,  sont  ceux  de 
de  Sauxmesnil  et  de  la  Pierre-Butée,  près  de  Cherbourg,  qui 
occupent  près  de  120  ouvriers;  on  en  retire  tous  les  ans 
20,000  tonneaux  de  minerai,  qui  sont  transportés,  comme  fret 
de  retour,  dans  le  pays  de  Galles,  par  les  navires  qui  ont  ap- 
porté à  Cherbourg  une  quantité  à  peu  près  égale  de  charbons 
anglais.  L'exploitation  de  ces  minerais,  qui  sont  d'une  richesse 
moyenne,  prendrait  plus  de  développement,  si  Cherbourg  avait 
des  chemins  de  fer  de  nature  à  lui  permettre  d'envoyer  des 
charbons  dans  le  département:  car  à  Flamanville,  au  Déhu 
et  ailleurs  on  trouve  des  minerais  pareils.  Trois  fonderies, 
deux  à  Tourlaville,  une  à  Bourberouge,  fabriquent  annuelle- 
ment environ  600  tonneaux  de  fonte  moulée  de  2®  fusioD# 

•  Les  nombreuses  carrières  qui  s'exploitent  dans  le  dépar- 
tement, ont  été  le  théâtre  de  trois  accidents,  tous  dans  la 
même  commune,  qui  ont  fait  des  blessures  graves  à  deux  ou- 
vriers et  causé  la  mort  à  un  troisième.  L'Ingénieur  des  mines 
a  donné  les  instructions  les  plus  précises  pour  éviter  des  vices 
d'exploitation  qui  ont  eu  des  conséquences  aussi  fatales. 


Minières. 


Carrières. 
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Tourbières  »  Vous  avez  appelé.  Messieurs,  Tannée  dernière,  rattention 
de  M.  le  Préfet  sur  la  possibilité,  d'après  H.  flugénieur  des 
mines  Vieillard,  d*exploiter  d'une  manière  plus  avantageuse 
les  massifs  tourbeux,  très-étendus  et  très- puissants  qui  se 
trouvent  dans  le  voisinage  de  Carentan,  près  du  confluent  de 
la  Taute  et  de  TOuve ,  notamment  dans  des  marais  com- 
munaux. 

•*  A  la  demande  de  M.  le  Préfet,  M.  Tlngénieur  Vieillard  a 
rédigé  un  mémoire  très-intéressant,  en  date  du  30  juin  4865, 
sur  l'exploitation  actuelle  des  tourbières  du  département  de  la 
Manche  et  les  améliorations  dont  elle  pourrait  être  susceptible. 

•  Ce  rapport  pourra  être  consulté  avec  fruit  par  les  proprié- 
taires des  dix  mille  hectares  de  tourbières  de  la  Manche  et 
notamment  par  les  cinq  communes  du  Piessis,  de  Gorges,  de 
Saint-Jores,  de  Beaupte,  de  Coigny,  qui  possèdent  les  marais 
de  Gorges,  d'une  superficie  de  2,800  hectares. 

•  M.  Vieillard,  après  s'être  assuré  de  la  bonne  qualité  de 
celte  tourbe,  a  reconnu  qu'il  n'y  aurait  rien  à  changer  au  pro- 
cédé d'extraction  actuel,  tant  qu'on  se  bornerait  à  l'employer 
à  des  usages  domestiques,  quand  même  les  cinq  communes, 
propriétaires  du  marais  communal  de  Gorges,  en  céderaient 
à  telles  conditions  qu'elles  voudraient  aux  habitants  des  com- 
munes voisines,  dont  quelques-uns  sont  réduits,  comme  à 
Saint-Côme,  à  brûler  de  la  bouse  de  vache.  Ce  ne  serait  que 
si  l'usage  de  remplacer  les  houilles  anglaises  par  la  tourbe, 
dans  la  cuisson  de  la  chaux  et  de  la  brique,  venait  à  se  géné- 
raliser dans  la  région  comprise  entre  Carentan ,  Périers  et 
Saint- Lo,  qu'il  y  aurait  lieu  d'employer  des  procédés  d'extrac- 
tion plus  en  grand. 

•  En  attendant,  M.  Vieillard  donne  des  dessins  de  fours  à 
briques,  qui  ont  servi  dons  le  Calvados  à  remplacer,  dans  le 
voisinage  de  certaines  tourbières,  la  houille  par  la  tourbe,  par 
des  raisons  d'économie  qui  n'auraient  pas  moins  de  valeur 
dans  le  Cotentin,  ou  la  houille  coûte  plus  cher  et  la  tourbe  uu 
peu  moins. 

*»  En  ce  qui  concerne  la  chaux,  qui  exigerait  aussi  des  fours 
d'une  forme  spéciale  pour  la  cuisson  à  l'aide  de  la  bourbe,  il 
n'y  a  pas  de  pierres  calcaires  dans  le  voisinage  des  marais  du 
Calvados  ;  néanmoins  il  croit  que  la  substitution  de  la  to*^rbe 
à  la  houille  dans  la  cuisson  de  la  chaux,  dans  le  voisinage  des 
tourbières  serait  aussi  économique. 

»  Enfin,  il  propose  de  se  mettre  à  la  disposition  des  Conseils 
municipaux  des  cinq  communes  propriétaires  des  marais  de 
Gorges,  pour  diriger  les  essais  d'extraction  des  tourbes  et 
donner  toutes  les  indications  pour  la  construction  d'un  four  à 
cuire  la  brique  et  la  chaux.  Il  évalue  à  4,000  fr.,  soit  200  fr. 
par  commune,  ce  que  coûteraient  ces  frais,  en  opérant  sur  une 
quantité  de  chaux  et  de  briques,  d'une  valeur  de  600  francs. 


.1 
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^  C'est  aux  Conseils  municipaux  et  aux  propriétaires  inté- 
ressés dans  les  tourbières  de  la  Manche  à  apprécier  s*ils 
veulent  tenter  ces  essais.  •* 

Les  concliisioDS  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Le  même  Membre  de  la  Commission  d'administration  gêné-        cane 
raie  lit  le  rapport  suivant  relatif  à  la  carte  géologique  du  eto^ro^nôS!!^ 
département  :  ^°  mSnl^ 


•  Messieurs,  la  carte  géologique  et  agronomique  du  dépar- 
tement de  la  Manche,  pour  la  confection  de  laquelle  vous  avez 
voté  en  principe  un  crédit  de  10,000  fr.,sur  lequel  vous  avez 
versé  3,500  fr.  a  donné  lieu,  en  1864  et  1865,  à  des  travaux 
plus  sérieux  que  précédemment;  on  vous  demande  pour  1866, 
l'ouverture  d'un  crédit  de  700  fr.,  dont  600  francs  pour  frais 
de  voyage  dans  la  Manche  et  100  fr.  pour  le  laboratoire. 

»  En  faisant  cette  demande,  M.  l'Ingénieur  Vieillard  regrette 
que  le  département  de  la  Manche,  encore  cette  année,  ne  lui  ait 
adressé  aucune  demande  d'analyse  d'engrais.  Aussi  les  essais  du 
laboratoire  de  Caen  n'ont>ils  porté  que  sur  des  tourbes  et  sur 
des  minerais  de  fer,  envoyés  par  MM.  Mahieu  frères,  de  Cher- 
bourg, au  moins  en  ce  qui  concerne  le  département  de  la  Manche. 

•  La  Commission,  considérant  que  le  département  a  déjà 
donné  3,500  fr.,  sur  un  crédit  qu'il  n'a  voté  que  sur  l'expresse 
et  itérative  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce  ; 

•  Qu'il  est  impossible,  par  suite,  principalement  du  dépla- 
cement successif  des  Ingénieurs  en  résidence  à  Caen,  de  savoir 
ce  qui  est  déjà  fait,  et  quand  la  carte  géologique  et  agrono- 
mique de  la  Manche  sera  terminée,  ni  même  si  elle  pourra 
l'être  avec  une  dépense  de  10,000  fr.,-  que  le  département  ne 
veut  pas  s'engager  à  dépasser  ; 

<•  Qu'il  restera,  d'ailleurs,  entre  les  mains  de  M.  l'Ingénieur, 
une  somme  de  204  fr.  à  la  fin  de  l'année  1865,  et  qu'il  sera 
possible  à  M.  le  Préfet  d'ajouter  à  cette  somme,  en  1866,  avec 
votre  approbation,  dans  votre  session  prochaine,  sur  le  budget 
de  report  de  1 866 , 

«•  M'a  chargé  de  vous  proposer  de  ne  rien  allouer  présen- 
tement au  budget  de  1866,  en  déclarant,  d'ailleurs,  que  vous 
êtes  prêts  à  inscrire,  chaque  année,  à  votre  budget,  de^  som- 
mes plus  considérables  que  par  le  passé,  dès  qu'il  vous  aura 
été  rendu  compte  de  l'état  actuel  de  la  carte  et  lorsque  vous 
aurez  acquis  la  conviction  que  vo3  sacrifices  pourront  avoir  un 
résultat  prochain  et  complet.  «• 

Après  différentes  explications,  cette  question  est  de  nou* 
veau  renvoyée  à  la  Commission  d'administration  générale. 


de  la  Manche. 
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M.  le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  relatif  aux  bar- 
rages des  rivières,  et  d'une  proposition  relative  à  la  création 
d'un  bureau  de  poste  à  Sainte-Anne,  commune  de  Buais. 

cirfonsrrip.        L^  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Commis- 
tcrriîorfaies.    ^*^^  d'adminislratiou  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

»  Messieurs,  dans  votre  dernière  session,  vous  avez  été 
appelés  à  délibérer  sur  la  demande  de  la  ville  de  Saint- Lo, 
tendant  à  faire  annexer  à  son  territoire  une  partie  de  celui  de 
la  commune  d'Agneaux.  L'ajournement  que  vous  avez  pro- 
noncé, en  laissant  la  question  pendante,  vous  met  dans  la 
nécessité  de  Texaminer  de  nouveau. 

»  Votre  Commission  d'administration  générale,  après  avoir 
étudié  cette  affaire  avec  le  soin  qu^elle  mérite,  sans  parti  pris 
à  ravance  et  avec  Tunique  préoccupation  de  faire  pour  la  ville 
de  Saint-Lo  ce  que  les  circonstances  semblent  commander, 
sans  imposer  à  la  commuge  d'Agneaux  des  sacrifices  exces- 
sifs, n'a  pas  hésité  à  reconnaître  que  l'annexion  sollicitée 
était  nécessaire.  Nous  ne  vous  rappellerons  pas  les  arguments 
décisifs  invoqués  par  la  ville  de  Saint-Lo  pour  justifier  sa 
demande;  nous  ne  pourrions  que  répéter  ce  que  nous  vous 
avons  dit,  l'année  dernière,  et  ce  qui  avait  été  beaucoup  mieux 
dit  l'année  précédente,  par  un  collègue  que  nous  regrettons 
tous,  en  vous  rappelant  que  la  situation  exceptionnelle  du 
Bourgbisson,  qui  fait,  en  réalité,  partie  de  la  ville  de  Saint-Lo, 
rétablissement  de  la  gare  au  centre  de  cette  agglomération 
et  sur  les  confins  du  territoire  de  Saint-Lo,  commandent  une 
modification  dans  les  circonscriptions  territoriales. 

»  Mais,  en  reconnaissant  cette  nécessité,  votre  Commission 
a  fait  tous  ses  efforts  pour  sauvegarder,  autant  que  possible, 
les  intérêts  de  la  commune  d'Agneaux.  Dans  ce  but,  elle  a 
proposé,  d'abord,  une  réduction  considérable  dans  l'étendue  du 
territoire  qui  devait  être  annexé;  ainsi  réduit,  ce  territoire  ne 
comprend  plus  que  la  gare  et  quelques  mètres  au  delà  jusqu'à 
la  rue  Guillaume-Michel,  qui  formerait  la  limite  des  deux 
communes. 

«  Ce  n'est  pas  tout;  votre  Commission  a  proposé  d'imposer 
à  la  ville  de  Saint-Lo  des  conditions  au  nombre  de  cinq,  con- 
ditions qui  lui  ont  paru  un  dédommagement  équitable  du  pré- 
judice que  l'annexion  devait  causer  à  la  commune  d'Agneaux, 
et  que  cette  dernière  commune,  elle-même,  considère  comme 
tellement  importantes  qu'elles  rendraient  l'annexion  plus  oné- 
reuse que  profitable  pour  la  ville  de  Saint-Lo  :  c'est  un  des 
arguments  de  la  commune  d'Agneaux  dans  la  délibération 
qu'elle  a  prise  récemment  et  qu'elle  vous  a  fait  distribuer. 

••  Le  Conseil  fut  frappé  de  la  gravité  des  considérations 
invoquées  à  l'appui  de  l'annexion,  surtout  en  présence  des 
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réserves  stipulées  en  faveur  de  la  commune  d'Agneaux.  La 
transaction  proposée  par  votre  Commission  d'administration 
générale  lui  parut  tellement  équitable  que  plusieurs  de  ses 
membres  ont  voté  Tajournement  prononcé,  l'année  dernière, 
en  motivant  leur  vote  sur  l'espoir  que  la  commune  d'Agneaux 
donnerait  vraisemblablement  son  adhésion  au  projet  ainsi  mo- 
diflé,  et  que  toutes  les  conditions  de  l'annexion  pourraient 
être,  ainsi,  arrêtées  à  l'amiable  entre  les  deux  communes. 

»  Il  n'en  a  pas  été  ainsi.  La  ville  de  Saint-Lo  a  bien  accepté, 
dans  toute  leur  étendue,  les  modifications  proposées  par  votre 
Commission,  dans  une  délibération  qui  les  reproduit  textuel* 
lement  ;  mais  la  commune  d'Agneaux  a  persisté  dans  sa  ré« 
sistance  et  la  question  se  représente  dans  les  mêmes  termes 
que  Vannée  dernière  avec  une  espérance  de  moins,  celle 
d'une  conciliation  que  vos  efforts  avaient  pour  but  d'obtenir. 

•  Quels  sont  les  arguments  de  la  commune  d'Agneaux 
pour  repousser  la  transaction  proposée  ? 

»  Placée  en  présence  des  propositions  financières  de  la  ville 
de  Saint-Lo  :  achat  d'une  nouvelle  maison  d'école;  dégrève- 
ment, en  faveur  des  habitants  annexés,  des  centimes  addi- 
tionnels votés  pour  le  payement  des  dettes  de  la  ville  -,  con- 
tribution de  la  ville  de  Saint-Lo  à  l'imposition  extraordinaire 
de  la  commune  d'Agneaux  ;  renonciation  de  toute  participation 
aux  revenus  du  Bureau  de  bienfaisance  de  la  commune  ;  con- 
tribution de  la  ville  à  l'entretien  des  chemins  publics  restés 
en  dehors  de  Tannexion,  la  commune  d'Agneaux  ne  mécon- 
naît pas  l'importance  de  ces  avantages^  mais  elle  répond  :  on 
n  achète  pas  un  démembrement ^  on  ne  paye  pas  1^ affection  de 
l'habitant,  du  villageois,  •  et  c'est  à  cette  occasion  qu'elle 

•  ajoute  :  si  l'on  calculait  exactement  les  charges  et  si  on  les 
•>  comparait  avec  les  produits  que  l'annexion  fournirait  à 

•  Saint-Lo,  il  en  résulterait  qu'au  lieu  d'un  bénéfice,  cette 

•  ville  éprouverait  un  déficit  notable.  » 

•  N'est-ce  pas  le  cas  de  répondre  que  la  ville  de  Saint-Lo 
est  le  meilleur  juge  de  ses  intérêts^  et  que  si,  au  point  de  vue 
financier,  la  commune  d'Agneaux  en  est  réduite  à  défendre 
les  droits  de  la  caisse  municipale  de  Saint-Lo,  c'est  qu*à  coup 
sûr  le  projet  modifié  sauvegarde  largement  ses  finances. 

•  Le  seul  argument  sérieux  que  nous  rencontrons  dans  les 
diverses  protestations  de  la  commune  d'Agneaux  est  tiré  du 
chiffre  de  la  population  comprise  dans  la  petite  étendue  de 
territoire  dont  la  ville  de  Saint-Lo  demande,  aujourd'hui, 
l'annexion. 

»  Se  fondant  sur  les  énonciations  d'un  tableau  produit  par 
la  ville  de  Saint-Lo  et  qui  renferme  une  erreur  matérielle, 
H.  le  Maire  d'Agneaux  écrit  dans  sa  lettre  au  Conseil  général  : 
«  Vous  ne  permettrez  pas  que  la  commune  d'Agneaux,  qui  n'a 
»  jamais  songé  à  être,  par  son  modique  commerce,  la  rivale 
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»  de  Saînt-Lo,  8oit  démembrée  et  perde«  suivant  Tétat  présenté 
»  par  la  ville,  350  de  ses  habitants.  • 

«  D'un  autre  cété,  le  Conseil  municipal  d'Agneaux,  dans 
ses  délibérations  des  11  et  12  juin  1865,  s'exprimait  en  ces 
termes  :  «  l'on  a  dit  que  le  petit  territoire  enlevé  à  la  corn- 
>•  mune  est  d'une  très-minime  importance  puisqu'il  ne  com- 
»  porte  que  100  habitants.  C'est  une  erreur;  nous  en  avons 
»  fait  le  dénombrement  et  nous  avons  trouvé  que  le  nombre 
»  était  de  224.  • 

•  Au  milieu  de  ces  allégations  contradictoires,  votre  Cooi* 
mission  a  voulu  connaitre  la  vérité.  Elle  a  prié  H.  le  Préfet 
de  faire  faire,  par  un  de  ses  agents,  le  recensement  de  la  po- 
pulation comprise  dans  le  territoire  auquel  se  réduisent  les 
prétentions  actuelles  de  la  ville  de  Saint-Lo.  Le  résultat  de 
cette  opération  est  en  rapport  avec  celui  du  recensement  fait 
par  l'Autorité  municipale  d'Agneaux;  il  porte  à  2201e  nombre 
des  habitants  compris  dans  l'annexion  projetée. 

»  La  niodincation  proposée  par  votre  Commission  conserve 
donc  130  habitants  à  la  commune  d'Agneaux  qui  ne  perdrait, 
ainsi,  que  le  cinquième  environ  de  ses  habitants,  sa  popula- 
tion actuelle  étant  de  1 ,038. 

»  Ce  chiffre  est  important  sans  doute;  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue,  toutefois,  qu'il  ne  comprend  ni  les  habitants  aisés,  ni 
les  propriétaires  de  la  commune;  il  se  compose  spécLalemeat 
des  personnels  de  la  gare  et  du  service  du  canal,  qui  comptent 
19  employés,  des  aubergistes,  des  hommes  de  peine,  de  tous 
ceux  enfln  qui  vivent  du  voisinage  de  la  gare,  qui  sont  venus 
se  fixer  dans  ce  quartier  pour  profiler  du  mouvement  com- 
mercial qui  s'y  est  naturellement  porté,  et  qui,  si  le  chemin 
de  fer  n'était  pas  créé,  habiteraient  non  pas  la  cummune 
d'Agneaux,  mais  la  ville  Saint-Lo,  aux  abords  des  voitures  pu- 
bliques que  la  voie  ferrée  a  remplacées. 

*»  Votre  Commission  d'administration  générale  croit  devoir 
persister  dans  la  résolution  qu'elle  vous  a  soumise,  l'année 
dernière;  elle  vous  propose,  en  conséquence,  d'émettre  un 
avis  favorable  au  projet  d'annexion  à  la  ville  de  Saint-Lo 
d'une  partie  du  territoire  de  la  commune  d'Agneaux,  en  pre- 
nant pour  limite  des  deux  communes  la  ligne  R,  S.  T.  U.  V, 
teintée  en  bleu  sur  le  plan  nouvellement  produit. 

»  Elle  vous  propose,  enfin,  de  subordonner  cet  avis  favo- 
rable aux  conditions  suivantes,  qui  répondent  à  toutes  les 
objections  faites  par  la  commune  d'Agneaux,  au  point  de  vue 
de  ses  finances  : 

»  1®  La  ville  de  Saint-Lo  payera  à  la  commune  d'Agneaux 
une  indemnité  suffisante  pour  que  cette  commune  puisse 
acheter  ou  construire  une  mairie  et  une  maison  d'école  des- 
tinées à  remplacer  l'établissement  dont  la  ville  deviendra  pro- 
priétaire, par  suite  de  l'annexion  ; 
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•  2^  Les  habitants  annexés  seront  dégrevés  de  toute  con- 
tribution dans  les  centimes  additionnels  que  s*est  imposée  la 
ville  de  Saint-Lo  pour  le  payement  de  sa  dette. 

'  »  3^  Cette  même  ville  versera,  chaque  année,  pendant  la 
durée  de  Timposition  extraordinaire  votée  par  la  commune 
d'Agneaux  pour  la  reconstruction  de  sou  église,  dans  la  caisse 
municipale  de  celte  commune  une  somme  égale  à  la  part  con- 
tributive des  habitants  et  des  propriétés  annexés  dans  cette 
imposition  extraordinaire; 

n  i^  La  ville  de  Saint-Lo  ne  prélèvera  aucune  portion  des 
revenus  du  Bureau  de  bienfaisance  d'Agneaux,  qui  resteront 
intégralement  affectés  aux  besoins  des  habitants  indigents  de 
la  commune  réduite; 

»  5®  La  ville  de  Saint-Lo  payera  à  la  commune  d'Agneaux, 
pour  rentrélien  des  chemins  vicinaux  que  le  projet  d'annexion 
laisse  à  la  charge  de  cette  commune,  une  indemnité  calculée 
d'après  le  contingent  de  prestations  en  nature  et  de  centimes 
spéciaux  qui  était  fourni  par  les  habitants  du  territoire  d'A- 
gneaux réuni  à  Sainl-Lo.  *» 

Un  Membre  demande  s'il  est  bien  certain  que  les  habitants 
de  la  partie  d'Agneaux  annexée  pourront  jouir  des  immuni- 
tés d'impôts  qu'on  leur  promet. 

M.  le  Rapporteur  assure  que  la  loi  autorise  parfaitement 
cette  mesure. 

Le  Membre,  qui  avait  le  prenaier  pris  la  parole  sur  celte 
question,  fait  encore  observer  que  si  on  laisse  à  la  commune 
d'Agneaux  la  totalité  des  secours  dont  son  Bureau  de  bienfai- 
sance dispose,  on  prive  les  habitants  de  la  partie  qui  sera 
annexée  à  la  ville  de  Saint-Lo  des  bénéflces  de  dotations 
nombreuses  qui  leur  ont  été  faites. 

Le  Rapporteur  dit  que  la  ville  de  Saint-Lo  est  seule  on  droit 
de  réclamer  une  partie  des  secours  dont  dispose  le  Bureau  de 
bienfaisance  d'Agneaux,  d'une  façon  proportionnelle  au 
nombre  d'habitants  de  cette  commune  qui  vont  désormais  lui 
appartenir,  et  aux  besoins  desquels  elle  devrait  pourvoir  en 
cas  d'indigence  ;  mais  qu'elle  a  cru  devoir  laisser  à  la  com- 
mune d'Agneaux  toutes  les  rentes  faites  h  son  Bureau  de  bien^ 
faisance,  bien  qu'elle  prenne  naturellement  l'engagement  de 
venir  au  secours  des  habitants  indigents  de  la  partie  annexée. 

Un  Membre  dit  que  le  Conseil  général  a  cru  devoir.  Tannée 
dernière,  renvoyer  aux  Conseils  municipaux  d'Agneaux  et  de 
Saint-Lo  la  demande  qui  lui  avait  été  soumise,  dans  l'espoir 
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qu'une  entente  aurait  lieu.  Il  ne  lui  appartient  pas  davantage 
aujourd'hui  de  prendre  une  décision  causant  dommage  à  Tune 
des  parties  et,  malgré  les  avantages  qu'on  lui  promet,  le 
Conseil  d'Agneaux  prétend  que  ses  intérêts  sont  lésés.  Quant 
h  la  ville  de  Saint-Ld,  il  ne  voit  pour  elle  aucun  bénéfice 
dans  l'annexion  qu'elle  demande;  la  limite  donnée  par  la 
rivière  lui  semble  de  beaucoup  préférable  à  toute  autre. 
L'orateur  ajoute  qu'au  point  de  vue  du  droit  pour  qu'un  con- 
trat soit  valable,  il  doit  entraîner  le  consentement  des  deux 
parties  ;  enfin  il  termine  en  disant  qu'il  lui  semblerait  conve- 
nable de  suspendre  toute  décision,  au  moQient  où  l'on  élabore 
un  projet  de  loi  qui,  prochainement  soumis  au  Corps  Légis- 
latif, viendra  modifier  les  conditions  des  annexions. 

M.  le  Rapporteur  répond  que,  l'année  dernière ,  la  Com- 
mission avait  demandé  le  renvoi  aux  Conseils  municipaux, 
dans  l'espoir  qu'une  entente  s'établirait  onire  eux  -,  aujourd'hui 
qu'il  faut  renoncer  à  toute  prévision  de  celle  nature,  la  Com- 
mission a  pensé  que  les  intérêts  de  la  commune  d'Agneaux 
étaient  largement  sauvegardés  et  a  demandé  de  trancher  la 
question. 

Le  précédent  orateur  a  commis  une  erreur  en  disant  que 
les  conditions  des  annexions  seraient  prochainement  modi- 
fiées -,  le  projet  de  loi  dont  il  a  parlé  conserve  entièrement  les 
anciennes  dispositions,  et  il  a  seulement  pour  but  de  les  sim- 
plifier dans  un  certain  nombre  de  cas. 

Un  Membre  dit  qu'au  moment  où  la  gare  de  Saint-Lo  va 
peut-être  prendre  une  nouvelle  extension,  il  croirait  bon 
d'ajourner  l'annexion  d'un  territoire  qui,  avant  peu  d'années, 
risque  à  être  insuffisant  pour  le  but  qu'on  se  propose. 

L'ajournement  est  mis  aux  voix  et  rejeté. 

M.  le  Président  met  ensuite  aux  voix  les  conclusions  du 
rapport  qui  sont  adoptées. 

Archives.  M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 

mission d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  le  rapport  de  M.  le  Préfet  vous  fait  connaître 
que  le  travail  des  archives  départementales,  antérieures  à  la 
Révolution,  a  été  poursuivi  avec  activité  par  M.  Dubosc,  et 
que  23  feuilles  de  la  série  A  ont  été,  depuis  un  an,  livrées  à 
1  impression. 
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»  Vous  aviez,  en  1864,  exprimé  le  vœu  de  voir  rentrer  dans 
vos  archives  les  documents  qui  appartiennent  à  la  Hanche,  et 
qui  n'ont  plus  leur  raison  d*être  au  cheMieu  de  Tancienne 
Généralité.  M.  le  ^Ministre  de  Tlritérieur,  auquel  votre  délibé- 
ration a  été  transmise,  après  en  avoir  référé  à  H.  le  Préfet  du 
Calvados,  a  bien  voulu  nous  donner  l'assurance  que  ces  titres 
seraient  restitués  à  notre  département,  et  subordonnant,  tou- 
tefois, l'expédition  de  ces  pièces  à  Tinstallation  qui  doit  être 
faite  à  Caen,  dans  un  nouveau  local,  de  l'ancien  fonds  de 
l'Intendance. 

»  Cette  installation  ne  pouvant  avoir  lieu  avant  4868  et 
cette  restitution  devant  être  le  résultat  de  recherches  faites 
ultérieurement  à  cette  époque,  notre  rentrée  en  possession  se 
trouverait  ainsi  ajournée  à  long  terme;  nous  prierons  donc 
M.  le  Préfet  de  la  Manche  de  vouloir  bien  insister  auprès  de 
son  Collègue  pour  qu'il  soit,  dans  un  délai  plus  prochain, 
donné  satisfaction  à  vos  justes  réclamations. 

*»  Vos  archives  ont  été  l'objet  de  nouvelles  libéralités  de  la 
part  de  MM.  de  La  Villarmois,  Delisle,  Deschamps- Vadeville 
et  Folliot  d'Ârgences;  M.  Châtel,  archiviste  du  Calvados, 
vous  a  fourni  de  curieux  éléments  de  statistique,  en  vous 
procurant  deux  volumes  de  rôles  de  vingtièmes  des  élections 
de  Valognes  et  d'Avranches.  Votre  Commission  est  assurée 
d'être  l'interprète  de  vos  sentiments,  en  vous  proposant  de 
renouveler  à  ces  donateurs  l'expression  de  votre  gratitude. 
Dans  une  récente  tournée  d'inspection,  votre  archiviste  a 
découvert  un  registre  d'excommunications  locales;  ailleurs, 
quelques  feuillets  échappés  d'un  registre  de  tabellionage  l'ont 
induit  à  présumer  que  le  berceau  de  l'illustre  père  du  Vaude- 
ville, Olivier  Basselin,  pourrait  être  à  Vengeons.  L'intérêt 
que  vous  apportez  à  l'étude  de  nos  mœurs  et  à  l'histoire  de 
votre  pays  ne  vous  rend  point  indifférents  à  ces  découvertes 
originales,  toujours  sympathiques  à  votre  esprit  de  nationalité 
provinciale. 

»  Félicitons  aussi  M.  Dubosc  de  la  bonne  pensée  qu'il  a 
eue  de  conserver  et  de  reproduire,  par  le  moulage,  un  grand 
nombre  de  sceaux  historiques,  qui  pourront  offrir  quelques 
types  nouveaux  au  musée  sigillographique  de  l'Empire,  et 
remercions  M.  le  Préfet  d'avoir  demandé,  pour  le  département 
de  la  Manche,  les  empreintes  destinées  à  compléter  nos  col- 
lections locales. 

»  La  bibliothèque  historique  de  vos  archives  s'est  enrichie 
de  plusieurs  volumes  publiés  par  les  ordres  et  aux  frais  de 
l'Empereur.  C'est  ainsi  qu'à  l'envoi  de  la  première  livraison 
de  l'histoire  de  Jules  César  sont  venus  se  joindre  les  trois 
premiers  volumes  de  Bartholomeo  Borghési,  le  plus  savant 
numismate  et  épigraphiste  du  monde.  Nous  devons  à  M.  le  Mi- 
nistre de  rinâtruction  publique  un  exemplaire  de  l'ouvrage 
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de  Brunetto  Latini,  intitulé  :  li  livres  don  Trésor,  et  qal 
constate  an  xiu*  siècle  la  supériorité  et  l'universalité  de  la 
langue  française. 

«  En  échange  de  Tinventaire  de  vos  archives,  vous  avez 
reçu  en  don  le  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Redon  publié  par 
H.  de  Courson,  conservateur  de  la  bibliothèque  du  Louvre. 
Tous  les  autres  départements  vous  adressent  aussi  le  produit 
d'un  travail  similaire  édlQé  dans  leurs  circonscriptions. 

••  Chaque  année  vient  ainsi  compléter  ce  vaste  arsenal 
ouvert  aux  études  d'histoire  et  de  statistique,  et  qui  servent 
a  compléter  la  science  et  le  travail  du  présent  par  Tétude  du 
passé  reconstitué  dans  toutes  ses  branches. 

*»  M.  le  Préfet,  en  vous  signalant  TinsufOsance  du  crédit 
accordé  à  la  publication  de  l'inventaire  départemental,  vous 
informe  qu'il  a  dû  faire  face  à  cet  excédant  par  une  somme 
de  800  fr.  prise  sur  les  dépenses  imprévues. 

»  Il  vous  propose  d'augmenl'er  de  200  fr.  le  traitement  de 
rafchiviste-adjoint. 

»  Votre  Commission  vous  propose  d'établir  ainsi  le  budgel 
des  archives  : 

^  h^  Traitement  de  l'archiviste. 3,000    - 

*»  Traitement  de  l'adjoint h  ,400    • 

•  De  Texpéditionnaire \ 600    • 

•  2®  Chauffage  du  bureau ,  fournitures  di- 
verses, etc 500    • 

•  Total 5,500    - 

»  Elle  vous  propose,  en  outre,  d'inscrire  au  sou$*cha- 
pitre  XX  le  crédit  ordinaire  de  500  fr.  pour  Tinspeclion  des 
archives  communales  et  hospitalières,  et  au  même  sous-cha- 
pitre la  somme  de  800  fr.  pour  la  publication  de  l'inventaire. 

»  Le  rapport  do  H.  Dubosc  se  complète  par  de  curieux 
détails  relativement  à  des  gisements  de  calcaire,  dont  il  aurait 
retrouvé  la  trace  entre  Mortain  et  Bourberouge.  Ces  vestiges 
viendraient  coiiflrmer  les  documents  consignés  dans  les  titres 
qui  vous  ont  été  donnés  par  M.  le  vicomte  de  Failly;  espérons 
que  l'avenir  viendra  donner  raison  à  ces  traditions  authen- 
tiques et  qu'après  avoir  sauvegardé  nos  valeurs  artistiques  et 
monumentales,  l'archéologie  nous  aura  rendu  un  nouveau 
service,  en  nous  faisant  r.etrouver  des  richesses  agricoles  trop 
long-temps  perdues  ou  trop  long-temps  oubliées.  *• 

Les  différents  crédits  proposés  par  ce  rapport  sont  succes- 
sivement mis  aux  voix  et  adoptés. 

Caisse  M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 

des  reiraiies    njjggjon  d'adminislratîon  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 
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«  Messieurs,  M.  Tonnet  (Honoré-Benjamin),  né  le  25  juin 
1810,  Agent- Voyer  d'arrondissement,  ne  pouvant  continuer 
ses  travaux,  à  cause  de  ses  inQrmités,  demande  à  être  mis  à 
la  retraite  quoiqu'il  n'ait  pas  30  ans  de  services. 

«  L'existence  de  ses  infirmités,  qui  consistent  dans  un 
affaiblissement  de  la  vue  et  une  dyspepsie  chronique,  €st  cons- 
tatée par  un  certificat  de  U.  Vigot,  médecin  à  Coutances,  en 
date  du  23  juin  1865. 

•  Ces  services  comptés  du  i^^  avril  1845  au  31  décembre 
1865  ne  présentent  qu'une  durée  de  20  ans  9  mois. 

•  En  y  ajoutant  pour  moitié,  non  pas  de  ses  services  nomi- 
natifs comme  il  lé  demande,  mais  de  ses  services  effectifs 
comme  militaire  2  ans  6  mois?  jours,  et  sans  tenir  compte  de 
ses  services  comme  brigadier  cantonnier,  pour  lesquels  il  a 
reçu  un  traitement  suffisant,  sa  pension  doit  être  liquidée  sur 
23  ans  3  mois  7  jours  du  traitement  moyen  de  2,400  fr.  dont 
il  à  joui  les  trois  dernières  années  et  s'élèvera  à  930  fr. 

»  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  pro- 
pose. Messieurs,  d'approuver  la  liquidation  de  cette  pension 
ainsi  proposée  par  le  Préfet.  » 


des 

Employés 

déparlemen- 

laux 

M.  Tonnet, 
ageni-vojer 


Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.. 


M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com-     ume  veuve 
mission  d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  :     KnLwwîeV 

«  Messieurs,  le  sieur  Alexandre  de  Gieysz  Eliaszovyriez,  an- 
cien Agent- Voyer,  décédé  à  Saint-Lo  le  6  août  1864,  jouissait 
d'une  pension  de  retraite  réglée  à  460  fr.  par  décret  du  20 
novembre  1864.  La  dame  Rose-Marie- Justine  Blaisot,  sa  veuve, 
réclame  la  part  de  cette  pension  à  laquelle  elle  a 
droit,  soit  un  quart 115    •• 

•  Elle  a  un  enfant  âgé  de  moins  de  quinze  ans 
et  par  conséquent  cette  pension  peut  être  augmen- 
tée de  5  <'/o  de  la  retraite  réglée  pour  le  décédé, 
soit 23    - 

•  Total 138    • 

»  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  pro- 
pose d'approuver  le  règlement  de  cette  pension,  comme  il 
vient  d'être  dit,  à  la  somme  de  138  fr.  » 


Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Ecole 
de  anses. 
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H.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  dans  son  rapport  de  l'année  précédente,  M.  le 
Préfet  nous  apprenait  qu'un  décret  impérial  du  20  novembre 
4863  avait  organisé  à  Cluses  (Haute-Savoie)  une  école  d'hor- 
logerie. 

•  H.  le  Ministre  du  Commerce  nous  priait,  en  même  temps, 
d'examiner  s'il  ne  serait  pas  opportun  de  venir,  par  la  créa- 
tion de  quelques  bourses  du  prix  de  500  fr.,  en  aide  aux 
jeunes  gens  de  familles  pauvres,  et  de  préparer  ainsi  à  Thor- 
logerie  française  des  sujets  instruits  et  habiles. 

n  Cette  année,  M.  le  Ministre  du  Commerce  a  encore  invité 
M.  le  Préfet  à  réclamer  notre  bienveillant  intérêt  en  faveur  de- 
l'école  de  Cluses  et  à  signaler  les  avantages  que  l'industrie 
de  l'horlogerie  doit  en  retirer. 

»  La  majorité  de  votre  Commission  d'administration,  toul 
en  rendant  hommage  aux  intentions  qui  ont  inspiré  au  Gou- 
vernement la  création  de  cette  nouvelle  école  professionnelle, 
a  été  d'avis  que  le  département  de  la  Manche  n'avait  point 
d'intérêt  suffisant  pour  fonder  des  bourses  dans  la  nouvelle 
école,  attendu  qu'il  n'y  a  point  de  fabriques  d'horlogerie  dans 
la  Manche  et  qu'il  n'est  guères  probable  que  les  élèves  entre- 
tenus à  Cluses  aux  frais  du  département  vinssent  doter  la 
Manche  d'une  nouvelle  industrie. 

»  Elle  m'a  chargé,  en  conséquence,  de  vous  proposer  d'ex- 
primer tous  vos  regrets  de  ne  pouvoir  concourir  à  l'œuvre 
fondée  par  le  décret  du  20  novembre  1863,  à  cause  de  l'in- 
suffisance des  ressources  du  département.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  Bréhier,  Vice-Président,  quitte  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence où  il  est  remplacé  par  M.  Hervé  de  Saint-Germain. 


Foires. 
CèreDces. 


M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  la  commuhe  de  Cérences  est  en  possession^  en 
vertu  d'une  ordonnance  royale  du  4  janvier  1845,  d'un  mar- 
ché d'approvisionnement  qui  se  tient  le  jeudi  de  chaque 
semaine. 

«  La  population  de  la  commune  excède  2,000  habitants. 
Son  territoire,  silué  dans  la  vallée  de  la  Sienne,  est  fertile  ; 
elle  est  entourée  de  territoires  également  productifs.  De  nom- 
breuses usines  à  blé  existent  sur  tout  le  cours  de  la  rivière. 
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»  Toutes  ces  circonstances  ne  pouvaient  manquer  de  don- 
ner une  certaine  importance  aux  marchés  de  Cérences,  et, 
sous  la  pression  des  besoins  nouveaux,  qui  bientôt  se  sont 
fait  sentir  dans  ces  rencontres  d'acheteurs  et  de  vendeurs, 
par  une  entente  spontanée  edtre  eux,  les  marchés  d'approvi- 
sionnement de  Cérences  se  sont  transformés  en  marchés  à 
bestiaux.  Il  y  a  un  an  que  ce  fait  fonctioune,  et,  pour  mettre 
le  Conseil  à  même  d'apprécier  qu'il  répondait  à  d'autres 
besoins  que  des  besoins  éphémères,  nous  devons  lui  citer  des 
extraits  d'un  document  officiel  qui  constate  que,  dans  un  seul 
de  ces  marchés,  dans  les  mois  favorables,  les  quantités  d'ani- 
maux exposés  et  presque  entièrement  vendus  ont  atteint  des 
chiffres  qui  varient,  pour  les  moutons,  entre  500  et  520,  pour 
les  porcs,  entre  450  et  500,  pour  les  vaches,  veaux  et  génis- 
sons,  entre  50  et  60,  c'est-à-dire  un  effectif  dépassant 
1 ,000  tètes. 

•  L'importance  et  la  singularité  de  ce  nouvel  ordre  de 
choses  devaient  naturellement  appeler  l'attention  du  Conseil 
municipal  de  Cérences  et,  par  une  délibération  dq  20  février 
dernier,  il  a  demandé  que  les  marchés  d'approvisionnement 
fussent  autorisés  comme  marchés  à  bestiaux;  et,  comme,  par 
des  convenances  dont  le  commerce  a  seul  les  secrets,  il  était 
arrivé  que  l'affluence  des  trafiquants  et  des  marchandises 
avait  été  plus  considérable  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois, 
il  demandait,  en  outre,  que  ce  dernier  jeudi  fût  érigé  en  foire. 

»  L'Administration  a  immédiatement  ordonné  qu'une  ins- 
truction fût  suivie  sur  cette  demande.  Nous  avons  l'honneur 
d'en  placer  les  résultats  sous  vos  yeux. 

<•  Sur  1 35  communes  situées  dans  un  rayon  de  2  myria- 
mètres,  qui  ont  été  consultées,  25  s'opposent,  109  se  déclarent 
favorables  au  projet. 

•  Sur  16  communes,  dans  le  même  rayon,  qui  sont  en  pos- 
session de  foires  et  de  marchés,  7  sont  contraires,  9  se  dé- 
clarent favorables. 

••  La  Chambre  d'agriculture  de  Coutances  émet  l'avis  que 
le  marché  établi  à  Cérences  est  plus  que  suffisant  pour  les 
besoins  qu'il  doit  desservir. 

•  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  émet  un  avis 
contraire  au  projet. 

»  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances  émet  un  avis 
complètement  favorable. 

•  Enfin,  la  Chambre  d'agriculture  de  Saint- Lo  émet  un  avis 
défavorable  à  la  conversion  en  foire  mensuelle  du  marché  à 
bestiaux  qui  se  tient  ù  Cérences,  le  dernier  jeudi  de  chaque 
mois;  ce  qui  exprime  apparemment  qu'en  même  temps 
qu'elle  condamne  la  foire,  elle  approuve  le  marché  à  bestiaux. 

•  Dans  l'adhésion  de  109  communes  contre  26  &  la 
demande  de  Cérences,  votre  Commission  d'administration 
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générale  a  dû  reconnaître  qoe  cette  demande  répondait  à  no 
sérieux  besoin  des  transactions  agricoles,  et  aussi  bien  dans 
le  fait  de  rétablissement  spontané  de  ces  marchés  par  le  libre 
concours  des  acheteurs  et  des  vendeurs  que  dans  le  dévelop- 
pement qu'ont  pris  ces  marchés,  dès  leur  début,  elle  a  troavé 
une  réponse  qui  lui  a  semblé  décisive  à  cette  allégation  coai- 
roune  à  la  plupart  des  opposants  que  Texistence  des  foires  et 
des  marchés  du  voisinage  sufOsait  à  tous  les  besoins. 

»  L'adhésion  en  majorité  des  communes  de  ce  voisinage 
qui  ont  elles-mêmes  des  foires  et  des  marct>és  est  plus  carac* 
téristique  encore;  car  si  elles  ne  se  sont  inspirées,  dans  cette 
circonstance,  que  des  vrais  besoins  de  Tagriculture,  c'est  on 
hommage  à  leur  rendre  qu'en  le  faisant,  nonobstant  les  solli- 
citations de  Tintérèt  privé,  qui,  quelquefois  en  pareil  cas.  fait 
naître  la  crainte  étroite  et  mal  fondée  que  rétablissement  de 
nouveaux  marchés  ne  soit  de  nature  û  nuire  aux  anciens, 
elles  se  sont  montrées  par  là  aussi  libérales  qu'intelligentes. 

•  Toutefois,  votre  Commission  d'administration  générale  a 
dû  se  demander  si  tous  les  points  de  la  demande  de  la  com- 
mune de  Cérences  étaient  également  bien  motivés.  Cérences 
possède,  en  ce  moment,  des  marchés  hebdomadaires  d'appro- 
visionnement. Ces  marchés,  sous  la  pression  de  besoins  nou- 
veaux, se  sont  d'eux-mêmes  transformés  en  marchés  à  bes- 
tiaux. Il  semble  que  la  logique  de  cette  situation  n'appelle 
rien  autre  chose  que  la  consécration  de  ce  nouvel  ordre  de 
choses.  Or,  Cérences  demande,  en  outre,  que  le  dernier  dans 
le  mois  de  ces  marchés  s'appelle  foire,  parce  que  ce  jour-là 
le  concours  des  acheteurs  et  des  vendeurs  s*est  trouvé  le  plus 
nombreux. 

•  Votre  Commission  d'administration  générale  a  pensé  que 
peut-être  il  y  avait  là  une  illusion  à  éclaircir. 

»  En  fait,  comme  dans  le  langage  légal,  il  n'y  a  aucune  dif- 
férence entre  les  foires  et  les  marchés  â  bestiaux,  ce  sont, 
les  uns  comme  les  autres,  des  marchés  de  plein  exercice  où 
peuvent  s'exposer  et  se  vendre  tous  les  produits  de  l'agricul- 
ture en  deurécs  et  bestiaux. 

»  Que,  dans  quelques  communes  qui  n'ont  pas  de  marchés 
hebdomadaires  réguliers,  il  vienne  à  de  certains  jours  excep- 
tionnels une  grande  affluence  d'acheteurs  et  de  vendeurs,  ou 
môme  que.  dans  des  communes  qui  ont  des  marchés  régu- 
liers, il  y  ait,  en  dehors  de  ces  marchés,  comme  de  grandes 
assises  particulières  de  l'agriculture,  on  conçoit  que,  dansées 
cas,  on  donne  le  nom  de  foires  a  ces  réunions  presque  solen- 
nelles. Cérences  elle-niêmc  participe  à  cette  situation,  puis- 
qu'en  dehors  de  ces  marchés,  elle  possède  deux  foires  dans 
l'année.  Mais  que,  quand  il  s'agit  de  l'élablissemûiit  de  mar- 
chés réguliers,  devant  se  tenir  le  même  jour  de  chaque  se- 
maine, on  réclame  pour  Tun  d'eux  le  nom  de  foire,  s'il  est 
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difficile  de  voir  dans  ce  nom  autre  chose  qu'un  titre  ambi- 
tieux sans  utilité  réelle,  on  y  peut  toujours  voir,  comme  le 
révèle  Tinstruction  même  de  faffaire,  que  nous  avons  Thon- 
neur  de  vous  soumettre,  qu'il  éveille,  dans  les  communes  ou 
les  Autorités  consultées  des  susceptibilités  qu'il  vaut  mieux 
ne  pas  faire  naître  et  auxquelles  il  est  sans  inconvénient  de 
donner  satisfaction. 

»  En  conséquence ,  votre  Commission  d'administration 
générale  vous  propose  d'émettre  un  avis  favorable  à  la 
demande  de  la  commune  de  Cérences,  mais  en  ce  sens  que 
les  marchés  d'approvisionnement  qui  ont  été  établis  dans 
cette  commune,  par  l'ordonnance  du  4  janvier  4845,  tous  les 
jeudis  de  chaque  semaine,  soient  désormais  autorisés  comme 
marchés  à  bestiaux.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Le  même  Membre  de  la  Commission  d'administration  géné- 
rale donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  les  communes  de  Nolre-Dame-de-Cenilly  et 
de  Roncey  demandent  rétablissement  de  marchés  d'approvi- 
sionnement, qui  se  tiendraient  chez  elles  le  jeudi  de  chaque 
semaine. 

•  Ces  deux  communes  font  l'une  et  l'autre  partie  du  canton 
de  Cerisy-la-Salle,  dont  elles  sont  distantes  :  l'une  de  4  kilo- 
mètres ;  l'autre  de  7  kilomètres  ;  la  distance  qui  les  sépare 
l'une  de  l'autre  est  elle-même  peu  considérable. 

»  En  ce  qui  concerne  Cenilly,  sur  198  communes  consultées» 
55  se  sont  déclarées  favorables  à  la  demande,  74  s'y  sont  op- 
posées, 69  n'ont  pas  fait  de  réponse  ou  ont  déclaré  s'en  rap- 
porter à  l'Administration. 

»  Pour  Roncey,  l'enquête  a  été  plus  défavorable  encore, 
sur  155  communes  consultées,  89  sont  contraires,  26  favo- 
rables et  40  s'en  rapportent  à  l'Administration. 

*»  Les  Conseils  d'arrondissement  de  Coutauces  et  de  St-Lo, 
les  Chambres  d'agriculture  des  mêmes  villes  émettent  un  avis 
contraire. 

<-  Le  principal  motif  sur  lequel  ces  deux  communes  ap- 
puient leur  demandé,  c'est  que  quelques-unes  des  nouvelles 
voies  de  communication,  que  vous  avez  créées,  traversent  leur 
cbeMieu,  où  elles  amènent  un  plus  grand  nombre  d'habitants 
des  communes  voisines  et  que,  sous  l'influence  de  ces  circons- 
tances, il  s'est  formé,  le  dimanche,  à  chacun  de  ces  chefs- 
lieux,  un  petit  marché,  où  viennent  s'ex'poser  et  se  vendre  les 
menues  denrées  d'approvisionnement  des  ménages. 

»  Il  faut  se  garder  de  confondre  ces  petites  rencontres  du 
dimanche  avec  les  vrais  marchés,  dont  le  caractère  est  parti- 
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culièrement  déterminé  par  des  balles  à  blé  ;  ces  sortes  de  réu- 
nions existent  en  fait  dans  un  assez  grand  nombre  de  com- 
munes rurales.  L'Administration  les  tolère;  les  marchés  voisins 
ne  s'en  plaignent  pas,  parce  que,  par  leur  nature  même,  leur 
rayon  est  borné  et  que,  sans  perte  de  temps  pour  l'agriculture, 
elles  n'en  apportent  pas  moins  de  précieuses  facilités  à  Té- 
coulement  même  des  menues  denrées  comme  à  l'approvision- 
nement des  ménages  du  voisinage. 

*»  Toujours  est-il  qu'il  résulte  de  ce  fait  lui-même  que  ce 
que  demandent  les  deux  communes,  c'est  un  établissement 
nouveau,  un  marché  régulier,  le  jeudi  de  chaque  semaine,  ce 
qui  serait  même  impossible  pour  le  même  jour  dans  deux 
communes  du  même  canton.  Aucun  fait  préexistant,  comme 
le  remarquent  quelques-unes  des  autorités  consultées,  ne  jus- 
tifie ce  nouvel  établissement  ;  les  besoins  de  l'agriculture  ne 
le  réclament  pas;  l'enquête  démontre  le  contraire. 

•  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  propose 
en  conséquence,  Messieurs,  d'émettre  l'avis  qu'il  y  a  lieu  de 
ne  pas  accueillir  la  demande  des  communes  de  Notre-Dame- 
de-Cenilly  et  de  Roncey.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Nivfllement 

f;«^néral 
a  France. 


cl  cabarets. 


M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  le  Président  de  la  Société  de  géographie  a 
chargé  M.  le  Préfet  de  la  Manche  de  demander  au  Conseil 
général  de  s'associer,  par  une  subvention,  aux  travaux  qui 
vont  être  entrepris  pour  un  nivellement  général  du  territoire 
de  la  France. 

»  En  présence  des  charges  de  toute  nature  imposées  au  dé- 
partement, votre  Commission  n'a  pas  cru  devoir  vous  deman- 
der d'inscrire  une  nouvelle  dépense  à  votre  budget,  et  elle  m'a 
chargé  de  vous  proposer  d'exprimer  à  M.  le  Président  de  la 
Société  de  géographie  tous  nos  regrets  de  ne  pouvoir  nous 
associer  efficacement  à  des  éludes  dont  nous  comprenons 
cependant  Timportance.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  l'un  de  nos  honorables  collègues  propose  au 
Conseil  général  d'émettre  le  vœu  que  le  décret  du  29  décem- 
bre 4851  sur  les  cafés,  cabarets  et  débits  de  boissons,  soil 
abrogé. 
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»  Votre  Commission  ne  croit  pas  pouvoir  vous  proposer 
d'accueillir  ce  vœu.  au  moins  dans  sa  teneur. 

»  Le  décret  du  29  décembre  4851  a  des  objets  divers. 

•»  D'abord,  il  se  propose  d'intervenir  sur  la  multiplicité  tou- 
jours croissante  des  cafés,  cabarets  et  débits  de  boissons, 
comme  cause  de  désordres  et  de  démoralisation,  et,  à  ce 
titre,  il  semble  répondre  à  des  intérêts  permanents  et  n'avoir 
fait  qu'une  chose  utile  en  ajoutant,  aux  pouvoirs  que  l'Admi- 
nistration tenait  déjà  de  la  législation  de  89,  sur  la  police  et 
la  surveillance  des  lieux  publics,  de  nouveaux  pouvoirs,  dont 
l'expérience  avait  démontré  la  nécessité. 

<•  Le  décret  du  29  décembre  1851  a  un  autre  objet. 

«•  Il  propose  d'atteindre  les  réunions  et  les  affiliations  des 
sociétés  secrètes,  dont  ces  établissements  étaient  devenus  le 
foyer  et  où  elles  fomentaient  alors  le  développement  des  plus 
mauvaises  passions;  il  veut  pourvoir,  par  des  mesures  efficaces, 
à  la  sûreté  générale  de  l'Etat. 

»  Voire  Commission  s'est  demandée  si  les  mesures  de  ce 
dernier  ordre  avaient  le  même  caractère  de  permanence  que 
les  précédentes.  En  sommes-nous  aujourd'hui  sous  ce  rapport 
à  4851  ?  La  société  a-t-elle  besoin  des  mêmes  sauvegardes? 
n'a-t-elle  repris  aucune  confiance  en  elle  depuis  cette  époque  ? 
L'un  des  plus  fermes  et  des  plus  glorieux  règnes  de  notre  his- 
toire n'aurait-il  rien  fait  pour  l'apaisement  des  passions  et  le 
retour  de  notre  France  dans  les  conditions  normales  de  la  vie 
des  nations? 

»  Veuillez  bien,  en  effet,  remarquer,  Messieurs,  que  le  ca- 
ractère des  mesures  qu'il  fallait  prendre  alors,  ce  devait  être 
d'armer  les  pouvoir  publics  sur  place,  parce  que  c'était  ins- 
tantanément qu'il  fallait  souvent  agir. 

n  De  pareils  pouvoirs  livrés  à  la  discrétion  des  hommes  sont- 
ils  d'un  ordre  permanent  et,  pour  préciser  la  question,  les 
croyez-vous  aujourd'hui  aussi  nécessaires  qu'en  4851  ? 

»  Vous  avez  pu  entendre  ici  même  combien  l'exercice  de 
ces  pouvoirs  était  délicat,  et  que  la  responsabilité  anxieuse 
s'imposait  quelquefois  aux  esprits  les  mieux  intentionnés. 

»  Ne  pourrait-on  point,  dans  quelques  cas,  y  substituer  le 
pouvoir  de  la  loi  elle-même? 

»  Quelqu'étroitement  surveillés  que  doivent  être  ces  établis- 
sements, la  fixation  de  leur  nombre  par  rapport  aux  besoins 
de  la  population,  les  conditions  de  leur  transmission  dans  les 
familles,  dont  ils  sont  souvent  la  seule  fortune,' leurs  transla- 
tions si  souvent  forcées  d'un  quartier  dans  un  autre,  l'harmonie 
qui  manque  complètement  aujourd'hui  dans  l'application  de 
ces  diverses  mesures,  tout  cela  n'est-il  point  susceptible  d'un 
remaniement  qui  devrait,  d'ailleurs,  avoir  pour  objet  de  con- 
cilier les  intérêts  de  l'ordre  public  avec  les  justes  garanties 
que  l'on  doit  à  l'intérêt  des  familles? 
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•  C'est  dans  cette  mesure,  Messieurs,  que  votre  Commis- 
sion d'administration  générale  n'a  vu  aucun  inconvénient  à 
vous  proposer  d'émettre  le  vœu  qu'il  soit  procédé  à  la  révision 
du  décret  du  29  décembre  4851,  dans  le  but  de  modiBef 
celles  de  ces  dispositions  qui  ne  seraient  pas  réclamées  par 
les  besoins  permanents  de  la  société.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Foires.  M.  ic  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Corn- 

Harigny.      missiou  d'administfatiou  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  la  commune  de  Marigny,  arrondissement  de 
Saint-Lo,  demande  l'autorisation  de  changer  de  jour  deux  de 
ses  foires  qui  se  tiennent  dans  le  mois  de  septembre  :  l'une 
serait  reportée  au  premier  mercredi  de  mai  et  la  seconde  au 
premier  mercredi  de  septembre. 

•>  48  communes  situées  dans  un  rayon  de  deux  myriamètres 
ont  été  consultées  : 

»  40  émettent  un  avis  favorable  ; 

•  4  n'adhèrent  qu'au  changement  de  la  première  foire  ; 
n  1  émet  un  avis  contraire  ; 

»  3  n'ont  pas  répondu. 

n  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  émet  un  avis 
favorable  relatif  au  changement  de  la  première  foire,  mais  re- 
pousse la  seconde  demande,  à  cause  du  préjudice  que  cette 
translation  porterait  à  la  foire  Saint-Gilles  de  Saint>Lo. 

^  La  Chambre  consultative  émet  le  même  avis  ;  Marigny  se 
plaint  des  coïncidences  qui  se  présenteraient  quelquefois, 
entre  autres  avec  la  foire  de  Lessay.  Deux  foires  dans  le  même 
mois  sont  désavantageuses  pour  une  commune;  mais  en  trans- 
férant la  première  en  mai,  la  seconde  restera  en  septembre, 
mais  avantageuse  pour  la  vente  des  bestiaux.  Marigny  aura 
obtenu  une  satisfaction  qui  doit  lui  suffire  et  des  intérêts 
voisins  ne  seront  pas  froissés. 

•  Votre  Commission  d'administration  générale  a  l'honneur 
de  vous  proposer  d'adhérer  à  la  demande  de  Marigny,  en  ce 
qui  regarde  la  translation  de  la  première  foire  de  septembre, 
au  premier  mercredi  de  mai,  et  de  repousser  la  seconde.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Foires.  M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 

Gavrây.       mission  d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«Messieurs,  le  Conseil  municipal  de  Gavray,  chef-lieu  de 
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canton,  demande  rautorisalion  de  reporier  au  samedi,  veille 
de  la  Trinité,  une  foire  annuelle  qui  se  tient  actuellement  le 
lundi,  lendemain  de  cette  fête. 

m  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances  et  la  Chambre 
consultative  d'agriculture  sont  favorables  à  la  demande  de 
Gavray. 

•  Il  convient  néanmoins  d'examiner  les  raisons  qui  ont  dé- 
terminé cet  appui.  59  communes  de  Tarrondissement  de  Cou- 
tances donnent  leur  entière  approbation  au  projet  et  presque 
tous  les  Conseils  basent  leur  adhésion  sur  des  coïncidences 
fâcheuses  entre  des  foires  voisines  et  prennent  presque  tou- 
jours leur  décision  à  l'unanimité. 

»  61  Conseils  municipaux  de  l'arrondissement  d'Avrancbes 
ne  sont  pas  moins  explicites,  tous  adhèrent  au  changement 
demandé  par  Gavray  ;  les  motifs  mis  en  avant  sont  encore  les 
coïncidences  fréquentes  et  fâcheuses  qui  existent  entre,  la 
foire  de-Folligny,  l'une  des  plus  importantes  de  Normandie, 
comme  aussi  avec  celle  de  Sartilly. 

«•  On  pourrait  ajouter  qu^  les  foires  de  Gavray  sont  très-f 
fréquentées  par  les  fermiers  du  Calvados,  qui  viennent  y  ache- 
ter des  chevaux  limoniers;  les  éleveurs  de  Gavray  et  environs 
les  conduisent  aussi  â  Caen,  le  lundi  de  la  Trinité,  il  y  a  dans 
cette  ville  une  foire  importante  dont  la  coïncidence  est  encore 
nuisible  à  Gavray. 

*•  Votre  Commission  d'administration  générale  a  l'honneur 
de  vous  proposer  d'appuyer  la  demande  de  Gavray,  â  l'effet 
d'obtenir  que  la  foire  qui  se  tient  dans  cette  commune  le  lundi 
de  la  Trinité  soit  reportée  au  samedi  veille  de  cette  fête.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  relatif  â  la  créa- 
tion d'un  phare  dans  la  baie  de  Cancale. 

La  séance  est  levée  a  cinq  heures  et  renvoyée  â  demain, 
à  deux  heures. 

Signé  :  Lb  Ybbbieh,  Ddhambl,  d*Halwin  db  Pibkiibs,  Fbbb£  des 
Febbis,  g.  BoTTiif ,  G.  DB  Bbaccoddbat,  E.  Pobbt,  Plaine, 
Tb.  DU  MoNCEi.,  H^  MoBBL,  Bbbkabd.  m**  g.  p.  d'Aionbavx, 

P.  FoUBBBT,  g.  OK  PbACONTAL,  HoUSSlIf-DnMANOIB,  LOTBR, 

U.  DB  Saint-Gerhaih,  Noël,  Aug.  Le  Gabdounel,  Blocet. 
Le  Moike  de  Mares,  du  Ghatel.  G.  Brobtbb,  Th.  Satart, 
H.  Bbéhibb,  y.  Sanson •  E.  Sbllirb,  L.  Havin,  Le  Cl&rb, 
M^  d*Adrat  de    Saint-Pois,  A.  Sâbibb,  J.  de  Gast6« 

A.  DE  ChATOT,  g**  db  TOCQOEYILLE,  GaUDIN  DB  YlLLAINB, 
B"*  FrEHIN  DU  MeSNIL,  ,C**  DB  PONTCIBAUD,   Lb   GoUBTOXt 

DB  Saimte-Coloiibb,  Fbrband. 
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SEANCE  DU  25  AOUT  1865. 


MNmiAIRE. 


Courses  de  la  Meanfle  :  invitation  adressée  au  Conseil  d'y  assister. 

Dépôt  de  propositions  et  renvoi  aux  Commissions  compétentes. 

Rapport  sur  Tassistance  publique.— Adoption. 

Rapport  sur  le  service  des  ports  et  de  la  navigation.— Adoption. 

Rapport  sur  une  demande  de  crédit  pour  travaux  géologiques. — 
Adoption. 

Rapport  sur  la  publication  du  Chartrier  d'Harcourt.— Adoption. 

Lecture  de  plusieurs  propositions  et  renvoi  aux  Commissions  com- 
pétentes. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint- Germain,  député, 
et  Bréhler,  conseiller  d'Etat,  vice-présidents;  Duhamel  et 
le  marquis  de  Piennes,  secrétaires;  Ferré  des  Ferris,  Boltin, 
de  Beaucoudray,  Foubert,  de  Gasté,  Poret,  Gaslonde,  Plaine, 
Morel,  marquis  d'Aigneaux,  Bernard,  Houssin-Dumanoir, 
de  Pracontal,  Loyer,  comte  du  Moncel,  Le  Moine  des  Mares, 
Noël,  du  Chàtel,  Sanson,  Bréhier  (Hippolyte),  Sébire,  de 
Chavoy,  marquis  d'Auray  de  Saint-Pois,  baron  Fremin  du 
Mesnil,  Gaudin  de  Villaine,  Le  Cardonnel,  le  comte  de  Pont- 
gibaud,  Le  Courtois  de  Sainte-Colombe,  Ferrand. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  du  Président 
de  la  Société  des  courses  de  Tarrondissement  de  Saint-Lo, 
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invitant  MM.  les  Membres  du  Conseil  à  assister  aux  courses 
qui  auront  lieu,  dimanche  prochain,  sur  l'hippodrome  de  la 
Meauffe. 

M.  le  Président  lit  quelques  propositions  déposées  par 
divers  Membres,  lesquelles  sont  renvoyées  à  l'examen  des 
Commissions  compétentes. 


M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Fournier,  directeur 
d'une  publication  périodique,  la  Bévue  des  Provinces,  qui 
sollicite  les  sympathiques  suffrages  du  Conseil.  L'assemblée 
n'hésite  pas  à  donner  sa  pleine  et  vive  approbation  à  de  pa- 
triotiques efforts,  tendant  à  élever  le  niveau  des  intelligences 
et  de  la  moralité  publique,  par  la  propagation  dans  tous  les 
départements  de  l'Empire  de  saines  et  fortes  études. 

Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  l'assistance  publique  : 

•  Messieurs,  le  sous-chapitre  XIX  (section  2)  du  budget 
départemental  comprend,  sous  le  titre  d'assistance  publique, 
huit  crédits  dont  le  chiffre  total  s'élève  à  30,000  fr. 

»  Le  premier  comprend  la  subvention  que  vous  accordez, 
chaque  année,  aux  Sociétés  de  secours  mutuels  approuvées. 
Le  nombre  de  ces  Sociétés  est  resté  le  même,  mais  celui  des 
membres  associés  et  des  sommes  versées  s'est  accru  dans 
une  proportion  qui  justifie  Taugmentation  de  la  subvention, 
que  vous  avez  accordée  l'année  dernière.  Votre  Commission 
d'administration  générale  vous  propose  de  maintenir  le  chiffre 
de  S,200  fr.  porté  au  budget  de  1865  (art.  1«0* 


Revae 
des  ProviDces. 


Assistance 
pablique. 


Sociétés  ' 

de  secours 

maloels. 


»  Elle  VOUS  propose  également  de  porter  à  l'article  2  un 
crédit  de  10.000  fr.  pour  secours  donnés  à  domicile.  Cette 
somme  se  répartit  ainsi  :  6,000  fr.  distribués  en  secours 
éventuels  ou  en  subventions  aux  communes,  qui  placent  leurs 
indigents  dans  un  hospice. 

»  Ce  crédit  est  celui  que  vous  avez  voté  les  années  précé- 
dentes. L'excellent  emploi  qu'en  fait  M.  le  Préfet  répond  aux 
intentions  bienfaisantes  qui  animent  le  Conseil.  Les  résultats 
obtenus  doivent  vous  encourager  à  persister  dans  vos  résolu- 
tions antérieures. 


Secours 

aax  indigeots 

malades. 

nédicaments 
gratuits. 


»  Votre  Commission  vous  propose  également  de  maintenir 
à  l'article  3  le  crédit  de  6,300  fr.  affecté  aux  sourds-muets 
placés  dans  l'établissement  du  Bon-Sauveur  de  Picauville, 


6otirds«inaots# 
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jeaoM «teagiet  ainsi  que  celui  de  4,000  fr.  porté  à  rarlicle  i  pour  Tea- 
tretien  des  jeunes  aveugles  du  département.  Deux  de  ces  in- 
fortunés profltent  du  crédit  alloué  par  le  Conseil  général  et 
reçoivent,  grâce  à  vous,  Tinstruction  intellectuelle  et  profes- 
sionnelle que  comporte  rinQrmité  dont  ils  sont  atteints. 


Interdiction 
de  la  mendicité. 


»  Votre  Commission  vous  propose  également  de  maintenir 
à  Tarticle  5  le  crédit  de  9,000  fr.  destiné  au  transfèrement  et 
à  Tentretien  de  mendiants  au  dépôt  de  mendicité  du  Mans. 

»  La  mesure,  qui  est  due  à  rinitiative  de  H.  le  Préfet,  a 
porté  ses  fruits  ;  acceptée,  d'abord,  à  titre  d'essai  et  avec 
quelque  hésitation,  elle  a  été  promptement  justifiée  par  ses 
excellents  résultats.  Toutes  les  communes  ont  prêté  leur  con- 
cours à  Tœuvre  entreprise  par  M.  le  Préfet,  et  nos  campagnes 
jouissent,  aujourd'hui,  d'une  sécurité  complète,  sans  que  les 
indigents  aient  à  souffrir  de  la  mesure  qui  a  modifié  leur 
situation. 


Caisse 

des  naafragéi 

de 

Granviile. 


«t  M.  le  Préfet  a  inscrit  au  projet  de  budget  (2^  section, 
sous-chapitre  XIX,  article  6),  le  crédit  habituel  de  500  fr.,  à 
titre  de  subvention  au  profit  de  la  caisse  des  naufragés  de 
Granviile.  Votre  Commission  d'administration  générale  vous 
propose  de  voter  ce  crédit,  et  elle  est  heureuse  de  vous  an- 
noncer que  la  caisse  des  naufragés  est  en  instance  pour  ob- 
tenir la  reconnaissance  légale,  qui  ne  peut  manquer  d'être 
accordée  à  une  institution  si  digne  d'intérêt. 


Société  centrale 

de 

sauvetage 

des  oaufrâgés. 


»  Après  avoir  fait  la  part  de  la  caisse  de  Granviile,  U.  )e 
Préfet  vous  signale  les  bienfaits  qu'est  appelée  à  rendre  la 
société  centrale  de  sauvetage  des  naufragés,  fondée  sous  la 
haute  protection  de  S.  M.  l'Impératrice  et  par  les  soins  de 
M.  l'amiral  Rigautl  de  Genouilly. 

»  Cette  société  se  propose  d'établir,  comme  en  Angleterre, 
sur  les  points  les  plus  dangereux  de  nos  côtes,  un  matériel 
complet  de  sauvetage;  déjà  Barfllelir  possède  ces  appareils. 

"  L'organisation  de  la  société  et  l'achat  du  matériel  de  sau- 
vetage entraînent  des  dépenses  considérables  ;  c'est  pour  lui 
venir  en  aide  et  pour  contribuer  aux  frais  de  premier  établis- 
sement de  celte  société  charitable  que  &1.  le  Préfet  a  porté 
au  projet  de  budget,  (sous-chapitre  XIX,  article  6),  une  sub- 
vention de  1 ,000  fr. 

n  Des  souscriptions  importantes  ont  été  déjà  recueillies; 
vous  voudrez,  sans  aucun  doute,  vous  associer  à  cette  œuvre 
d'humanité  qui  se  recommande,  d'une  manière  toute  spéciale, 
dans  un  département  où  les  naufrages  sont  si  fréquents. 

»  Votre  Commission  vous  propose  de  voter  le  crédit  de- 
mandé par  M.  le  Préfet. 
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•  Votre  Commission  vous  propose  d'allouer,  au  sous-cha-  BofanwaMisié* 
pilre  VIII,  section  l'«,  une  somme  de  <20,000  fr.  en  faveur 

des  enfants  assistés.  La  somme  inscrite  à  voire  précédent 
budget  était  de  138,000  fr.  Toutefois,  en  vous  demandant  le 
renouvellement  de  ce  crédit,  M .  le  Préfet  vous  donnait  Tespoir 
qu'il  excéderait  les  besoins  auxquels  il  était  destiné  à  pour- 
voir, grâce  aux  mesures  prises  pour  empêcher  l'invasion  des 
enfants  étrangers,  qu'avait  trop  long-temps  subie  notre  dépar- 
tement. Ces  espérances  se  sont  réalisées  ;  le  nombre  des 
enfants  assistés  a  suivi  une  progression  descendante  depuis 
4S6I  ;  cette  situation  a  permis  à  H.  le  Préfet  de  réduire  dé 
18,000  fr.  le  crédit  annuel  affecté  aux  enfants  assistés. 

•  Cette  réduction  dans  le  chiffre  de  nos  dépenses,  due  à  une 
surveillance  plus  active,  n'empochera  pas  de  prodiguer  aux 
enfants  assistés  tous  les  secours  qui  leur  sont  dus.  A  cette 
occasion,  votre  Commission  vous  propose  d^appeler  l'attention 
de  M.  le  Préfet  sur  la  situation  des  fllles*mères,  qui  élèvent 
leurs  enfants,  en  le  priant  d'examiner  s'il  ne  serait  pas  oppor- 
tun et  possible,  sans  imposer  à  nos  financées  de  trop  lourdes 
charges,  d'augmenter  l'allocation  de  5  francs  par  mois  qui 
leur  est  accordée  ;  ce  vœu  est  exprimé  par  plusieurs  Conseils 
d'arrondissement. 

n  L'un  de  nos  honorables  collègues  vous  demande  de  dé* 
cider  que  Ton  remboursera,  sur  les  fonds  du  département, 
aux  hospices  dépositaires  les  frais  de  layettes  et  de  vçtures 
qu'ils  fournissent  aux  enfants  assistés.  Il  demande  plus  spé- 
cialement que  l'hospice  de  Coutances  soit,  dès  maintenant, 
déchargé  de  robligation  de  fournir  les  layettes  et  les  vétures 
des  enfants  qui  sont  étrangers  à  l'arrondissement,  et  qui 
forment  la  partie  la  plus  importante  de  l'effectif  actuel  de  cet 
établissement. 

»  La  première  partie  de  la  demande  ne  parait  pas  admis- 
sible, en  présence  du  texte  qui  met  la  dépense  dont  il  s'agit  à 
la  charge  des  hospices  dépositaires. 

»  Quant  à  la  seconde  partie,  elle  paraît  fondée  sur  les  règles 
d'une  stricte  équité.  Dans  l'espoir  de  diminuer  le  nombre  des 
expositions,  on  n'avait  maintenu  qu'un  seul  hospice  déposi* 
taire  dans  le  département  :  c'était  celui  de  Coutances.  Des 
enfants  y  ont  été  apportés,  par  suite  de  cette  mesure,  des 
arrondissements  voisins  ;  un  grand  nombre  sont  encore  dans 
cet  établissement.  N'est-il  pas  juste  qu'ils  soient  rendus  à 
leur  arrondissement  d'origine  ou  bien  que  l'hospice  de  Cou- 
tances soit  indemnisé  des  dépenses  qu'ils  lui  occasionnent  ? 
Votre  Commission  l'a  pensé,  et  e|le  vous  propose  de  recom- 
mander cette  mesure  de  stricte  justice  à  la  sollicitude  de 
M.  le  Préfet. 

••  Enfin,  votre  Commission,  d'accord  avec  M.  le  Préfet,  vous      Aliénés. 
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propose  de  porter  au  sous-chapitre  IX,  section  1^^,  un  crédit 
de  126,000  fr.  pour  les  dépenses  d*entretîen,  de  traitement 
et  de  transport  des  aliénés  indigents.  Ce  chiffre  est  celui  qui 
figurait  aux  budgets  précédents  :  il  n*a  pas  été  suffisant  pour 
l'exercice  de  i  864,  puisque  la  dépense  de  cet  exercice  s*est 
élevée  à  428,064  fr.;  mais  cette  augmentation  de  dépense  est 
due  à  un  accroissement  exceptionnel  dans  le  nombre  des 
aliénés  ;  on  peut  espérer  que  les  mêmes  circonstances  ne  se 
reproduiront  pas.  C'est  dans  cet  espoir  que  H.  le  Préfet  a 
maintenu  le  chiffre  de  125,000  fr.,  que  votre  Commission 
vous  propose  d'adopter.  • 

M.  le  Préfet  dit  que  le  Conseil,  dans  une  session  précé- 
dente, ayant  remarqué  que  Tarrondissement  de  Saint- Lo 
avait  obtenu  une  part  plus  considérable  que  d'autres  arron- 
dissements dans  les  fonds  destinés  aux  secours  à  domicile,  il 
a  veillé,  Tannée  dernière,  à  ce  que  ces  fonds  fussent  attribués 
aux  divers  arrondissements  proportionnellement  à  leur  po- 
pulation. 

Le  Conseil  accueille  avec  des  marques  de  satisfaction  le 
renseignement  que  M.  le  Préfet  vient  de  lui  donner. 

Un  Membre  demande  que  le  Conseil  n'exprime  pas  le  vœu 
que  le  secours  accordé  aux  filles-mères  puisse  être  augmenté. 
Il  doit  y  avoir  de  la  différence  entre  un  tel  secours  et  le 
salaire  donné  aux  personnes  étrangères  aux  enfants,  qui  se 
chargent  de  les  élever  :  le  salaire  doit  être  rémunérateur. 
Mais  le  secours  donné  aux  mères  ne  doit  point  entièrement 
couvrir  les  dépenses  que  leur  impose  la  maternité.  Il  ne 
serait,  d'ailleurs,  pas  moral  que  les  mères  des  enfants  natu- 
rels, en  se  voyant  complètement  indemnisées  des  dépenses 
qui  sont  la  suite  d'une  faute,  se  trouvassent  dans  une  position 
pécuniaire  plus  avantageuse  que  des  mères  d'enfants  légitimes. 


Le  Rapporteur  répond  que  la  pensée  de  la  Commission 
d'administration  générale  s'est  principalement  portée  sur  l'in- 
suffisance d'une  allocation  mensuelle  de  cinq  francs,  dans  bien 
des  circonstances  Texpérience  semblant  avoir  révélé  que  l'exi- 
guité  de  l'allocation  prive  souvent  les  enfants  des  soins  néces- 
saires. Si  des  personnes  étrangères  aux  enfants  s'en  chargent 
pour  une  modique  rétribution,  pendant  les  premières  années 
qui  suivent  la  naissance,  c'est  qu'elles  comptent  que,  plus  tard, 
leur  charge  deviendra  moins  lourde,  les  enfants  en  grandis- 
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sant  réclamant  des  soins  moins  assidus,  et  pouvant  même  alors 
rendre  quelques  petits  services  dans  les  modestes  demeures 
qui  les  abritent. 

Un  Membre  dit  qu'il  croit  qu'on  peut  continuer  à  n'ac- 
corder aux  fllles-mères  qu'un  secours  mensuel  ne  dépassant 
pas  5  fr.,  mais  qu'il  pense  que  ce  secours  devrait  pouvoir 
dépasser  les  deux  années  qui  suivent  la  naissance  de  l'enfant, 
les  soins  constants  qu'il  réclame  s'étendant  au  delà  de  celle 
courte  limite. 

Le  Rapporteur  dit  qu'il  pourrait  modiQer  son  rapport,  en 
demandant  que  le  secours  soit  augmenté,  ou  en  élevant  le 
secours  mensuel,  ou  en  le  prolongeant. 

Les  deux  Membres,  qui  avaient  précédemment  parlé,  disent 
qu'ils  demandent  formellement  que  le  chiffre  du  secours  ne 
soit  pas  augmenté,  à  cause  des  raisons  morales  qu'ils  ont 
développées,  mais  qu'ils  ne  refuseraient  pas  leur  assentiment 
à  la  prolongation  de  ce  secours. 

Un  Membre  dit  que  l'allocation  de  5  fr.  lui  semble  insuffi- 
sante, les  filles-méres  étant  souvent  dans  une  complète  indi- 
gence. Il  désirerait  que  les  enfants  pussent  parfois  être  reçus 
dans  les  hospices. 

M.  le  Préfet  répond  qu'on  ne  saurait  légalement  imposer 
aux  hospices  une  telle  charge,  qui  incombe  aux  bureaux  de 
bienfaisance  établis  dans  les  diverses  communes. 

M.  le  Président  invite  le  Conseil  à  décider,  d'abord,  si 
M.  le  Préfet  sera  prié  d'examiner  si,  dans  certains  cas,  le 
secours  mensuel  accordé  aux  filles-mères  ne  devrait  pas  dé- 
passer 5  fr. 

Le  Conseil  émet  un  vote  négatif. 

M.  le  Président  invite  alors  le  Conseil  à  décider  si  M.  le 

Préfet  sera  prié  d'examiner  si,  dans  certains  cas,  le  secours 

mensuel  accordé  aux  filles-mères  ne  devrait  pas  être  prolongé 

au  delà  de  deux  années. 

* 
Le  Conseil  émet  un  vote  affirmatif. 

Toutes  les  autres  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


Kavigatioii 
ritioM. 

PerU. 


Carterel. 
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Un  membre  lit  le  rapport  suivant  sur  le  service  des  ports  et 
de  la  navigation  : 

0 

•  Messieurs  »  j'ai  Thonneur  de  vous  soumettre  le  résultai 
des  délibérations  de  votre  Commission  des  voies  de  comma- 
nication,  en  ce  qui  concerne  la  navigation  maritime. 

•  Nous  avons  eu,  d'abord,  à  nous  occuper  des  ports  qui, 
suivant  le  rapport  de  M.  le  Préfet,  sont  au  nombre  de  13. 

•  Parmi  ces  ports ,  les  uns  réclament  des  crédits  ;  les 
autres  sont  l'objet  de  vœux  ;  les  derniers,  enfin,  ne  donnent 
lieu  qu*â  de  simples  observations. 

•  C'est  dans  cet  ordre.  Messieurs,  que  je  vais  vous  préseo* 
ter  le  résumé  du  travail  de  votre  Commission. 

•  Les  ports  qui  sont  l'objet  de  crédits  à  porter  au  budget 
sont  ceux  de  Carteret,  Portbail,  Granville  et  Diélette. 

« 

•  M.  le  Préfet  nous  demande,  dans  son  rapport,  page  35. 

une  somme  de  4,100  fr.  pour  contribuer  à  la  suite  de  travaux 
en  cours  d'exécution.  La  somme  primitivement  portée  aa 
devis  a  été  dépassée,  par  la  .nécessité  de  faire  disparaître  ud 
haut-foud  non  prévue.  Le  Ministre,  par  dépêcbe  du  24  cou- 
rant, a  mis  au  compte  du  département  un  peu  plus  du  6®  de 
la  dépense,  c'est-à-dire  1,100  fr.  Nous  vous  proposons.  Mes- 
sieurs, l'allocation  de  cette  somme  et  de  l'imputer,  savoir  : 

264  15    sur  les  fonds  libres  de  1864  ; 

835  85  produit  en  1866  du  centime  extraordinaire  auto- 
risé par  la  loi  du  14  juillet  1865. 

1 ,1 00    »    total  (3®  section,  sous-chapitre  XXII,  S  5,  page  1 4 
du  projet  de  budget). 


Porlbatl. 


»  En  1863  et  1864,  il  a  été  construit  une  rampe  pour  faci- 
liter  l'embarquement  et  le  débarquement  des  marchandises  et 
des  bestiaux  exportés  des  ilcs  anglaises  ou  importés  de  ces 
îles.  Ces  travaux  rendent  déjà  d'utiles  services  ;  mais  ils  de- 
vraient être  complétés  par  Tamélioration  du  chenal.  Les  Ingé- 
nieurs pensent  qu'il  faudrait,  pour  atteindre  ce  but,  cons- 
truire une  digue  de  510  mètres,  qui  dirigerait  les  courants  de 
manière  à  approfondir  ce  chenal.  Ils  ont,  en  conséquence, 
rédigé  un  projet  dont  la  dépense  a  été  évaluée  à  50,000  fr.  et 
qui  a  reçu  l'approbation  du  Conseil  général  des  ponts-et^ 
chaussées.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a  prescrit  de 
soumettre  ce  projet  au  Conseil  général,  en  lui  demandant  d'y 
contribuer  pour  1/3. 

>»  La  Commission  considère  que  le  port  de  Portbail  a  une 
véritable  importance  commerciale,  puisque,  dans  les  années 
1860  à  1864,  la  moyenne  des  navires,  entrés  et  sortis,  a  été 
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dé  361  et,  en  1863,  de  423.  Elle  considère  encore  que,  d'a- 
près les  rapporls  de  flngénieur  en  chef,  les  travaux  proposés 
sont  de  nature  à  augmenter  le  mouvement  commercial. 

n  En  conséquence,  la  Commission  vous  propose,  d'accord 
avec  M.  le  Préfet,  d'allouer  au  budget  de  1866  une  somme  de 
16,666  fr.  67  c.  imputable  sur  le  centime  extraordinaire  dont 
Timposition  a  été  autorisée  par  la  loi  du  14  juillet  1865. 

>»  M.  le  Préfet,  dans  son  rapport  supplén^entaire,  p.  199, 
nous  demande  un  crédit  de  1 3,000  fr.  pour  notre  contribution 
à  rétablissement  de  cales  de  construction  à  Granville.  Cette 
demande  est  justifiée  par  les  documents  qui  suivent  : 

»  D'abord,  un  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  du  service 
ée  la  navigation  démontrant  la  nécessité  de  ce'  travail.  Son 
rapport  est  accompagné  d'un  plan  et  d'un  devis  s' élevant  à 
78,000  fr.  Le  Ministre  des  Travaux  publics  a  approuvé  celle 
dépense  à  condition  que  le  Conseil  général,  le  Conseil  muni- 
cipal et  la  Chambre  de  commerce  de  Granville  alloueraient 
une  subvention  égale  à  la  moitié  de  la  dépense. 

»  La  Chambre  de  commerce  a  volé  une  somme  de  2,000  fr. 
Le  Conseil  municipal,  qui  n'a  pu  être  consulté  que  tard,  a 
transmis,  par  dépêche  télégraphique,  le  résultat  de  sa  déli- 
bération. Il  a  volé  20,000  fr.  et  n  hésitera  pas,  dit  la  dé- 
pêche,  à  parfaire,  si  besoin  est,  les  4,000  fr.  oui  complète- 
ront  les  216,000  fr.  incombant  à  la  chambre  et  a  la  ville. 

•  Il  reste  donc  au  Conseil  général  à  voter  une  somme  de 
13,000  fr.  qui  compléterait  la  moitié  de  la  dépense  totale  à 
faire,  conformément  aux  prescriptions  de  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics. 

«  Vous  avez,  l'an  dernier,  émis  le  vœu  que  ce  travail  fût 
fait  le  plus  têt  possible.  Vous  n'hésiterez  donc  pas  à  voter  le 
crédit  qui  vous  est  demandé. 

«t  En  conséquence,  la  Commission  vous  propose  d'inscrire 
un  crédit  de  13,000  fr.  au  budget  de  1866,  sous-chapitre  XXII, 
$  5,  imputable  sur  le  produit  du  centime  extraordinaire  dont 
j'ai  déjà  parlé. 

•  Un  crédit  de  80,000  a  été  volé,  en  principe,  pour  les  tra- 
vaux à  exécuter  au  port  de  Diélette  et  un  pren)ier  à- compte 
a  été  inscrit  au  budget,  montant  à  12.411  fr.  02  c.  Malheu- 
reusement aucun  travail  n'a  été  fait  jusqu'ici.  Malgré  les  ins- 
tances réitérées  de  M.  le  Préfet,  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics, en  présence  de  la  modicité  des  allocations  dont  il 
dispose,  se  trouve  dans  la  nécessité  de  prononcer  un  ajour- 
nement. 

*•  Ces  travaux,  Messieurs,  sont  d'une  urgence  et  d'une  im- 
portance extrême.  Les  sinistres  qui  ont  eu  lieu  sur  cette  côte 
depuis  un  très-petit  nombre  d'années  se  comptent  par  millions. 


GranyiHe. 


Diélette. 


I 
I 

.1 


Travaux 
Céologiqaes. 
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»  Pour  démontrer  à  H.  le  Ministre  tout  Tintérèt  qui  8*attache 
à  la  prompte  exécution  des  travaux,  votre  Commission  vous 
propose  de  voter  un  nouveau  crédit  de  5,000  fr.  à  inscrire  au 
même  chapitre  du  budget  que  le  précédent.  • 

X 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  un  crédit  proposé 
pour  des  travaux  géologiques  : 

•  Messieurs,  quelques  professeurs  de  la  faculté  des  sciences 
de  Caen  écrivaient,  le  4  8  juillet  dernier,  à  M.  le  Préfet,  que 
la  Société  géologique  de  France  devait,  après  sa  session  de 
4865,  ouverte  le  30  août  à  Cherbourg,  étudier,  sous  le  rapport 
géologique  et  paléontologique.  les  localités  les  plus  intéres- 
santes du  département  de  la  Manche.  Ils  regardent  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  science,  en  Basse-Normandie, 
et  surtout  celles  qui  sont  chargées  de  les  enseigner,  comme 
obligées  de  rendre  Texcursion  des  savants,  qui  viennent  visi- 
ter le  déparlement,  aussi  fructueuse  que  possible.  Pour  cela, 
il  leur  faudra  faire  exécuter  des  fouilles  qui  ne  manqueront 
pas  de  mettre  en  évidence  des  faits  géologiques  intéressants 
et  peut-être  nouveaux.  Ils  prient  H.  le  Préfet  de  solliciter  du 
Conseil  général  une  allocation  de  300  fr.  qui  leur  serait 
nécessaire  pour  ces  fouilles,  s'engageant,  d'ailleurs,  à  rendre 
compte  de  remploi  de  ces  fonds  et  des  résultats  obtenus. 
Enfin,  ils  ajoutent  qu'ils  croiront  pouvoir  comptera  Tavance 
sur  cette  allocation  si  M.  le  Préfet  veut  bien  leur  promettre 
d'appuyer-leur  demande  près  du  Conseil  général. 

»  M.  le  Préfet,  reconnaissant  l'utilité  des  études  projetées, 
a  compris  cette  somme  de  300  fr.  sur  un  état  d'emploi  du 
budget  de  4865. 

»  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  pro- 
pose d'approuver  cette  dépense.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


▲rcbivet.         Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  aux  archives  : 


Chartrier 
d'Rarconrt. 


«  Messieurs,  dans  votre  session  de  4862,  H.  le  Préfet 
donna  au  Conseil  général  communication  d'une  lettre  de 
M.  Hippeau.  Avant  d'entreprendre  la  publication  du  Chartrier 
de  la  maison  d'Harcourt,  le  savant  professeur  faisait  ressortir 
l'utilité  historique  de  cette  entreprise  et  réclamait,  pour  cette 
œuvre  éminemment  provinciale,  le  concours  des  cinq  dépar- 
tements de  la  Normandie.  Une  somme  de  45  ou  48,000  fr. 
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devait  subvenir  aux  frais  d'impression  de  cet  ouvrage,  dont 
l'importance  présumée  ne  devait  pas  excéder  six  volumes.  Le 
Conseil  général  de  la  Manche,  s'associant  à  Tœuvre  patriotique 
de  H.  Hippeau,  vota,  pour  sa  part,  un  crédit  de  3,000  fr.  Le 
département  du  Calvados  éleva  son  vote  au  chiffre  de 
i,500  fr.  et  les  autres  départements  votèrent  chacun 
3,000  fr. 

»  Cette  publication  importante  a  été  conduite  avec  une 
intensité  de  travail  régulière.  Le  6*  volume  va  être  mis  sous 
presse.  H  suffit  d'interroger  les  cinq  premiers  pour  recon- 
naître l'importance  de  cette  publication,  qui  a  eu  pour  effet  de 
restituer  à  notre  histoire  nne  infinité  de  documents  inédils, 
utilement  produits,  enchâssés  avec  le  discernement  qui  pré- 
side à  une  œuvre  sérieusement  étudiée.  Cette  œuvre  a 
répondu  à  nos  espérances  et  justifié  le  patronage  collectif 
des  cinq  départements  de  la  Normandie. 

»  Le  nôtre.  Messieurs,  doit  solder  sa  souscription  par  une 
somme  de  4,000  fr.  que  votre  Commission  vous  propose 
d'inscrire  au  budget  de  4866. 

»  Les  six  volumes  annoncés  auront  paru  et  la  publication 
est  loin  d'être  terminée.  Le  Chartrier  de  la  maison  d'Harcourt 
n'est  point  épuisé,  et  M.  Hippeau  demande  aux  Conseils 
généraux  de  ne  point  l'abandonner  au  milieu  d'une  publi- 
cation, dont  il  n'avait  pu,  de  primé  abord,  prévoir  l'étendue. 
Quand  son  sixième  volume  aura  paru,  il  n'aura  accompU  que 
la  moitié  de  sa  tâche.  La  lettre  adressée  â  M.  le  Préfet 
de  la  Manche  par  l'érudit  historien  a  pour  but  d'exposer  la 
situation. 

»  H.  le  Préfet,  en  vous  soumettant  cette  lettre,  a  déclaré 
vouloir  s'en  rapporter  â  votre  appréciation. 

*  Si,  d'une  part.  Messieurs,  il  est  difficile  d'abandonner  â 
moitié  chemin  une  publication  dont  la  valeur  historique  ne 
saurait  être  contestée,  votre  Commission  se  fait  également 
scrupule  de  venir  vous  demander  un  nouvel  engagement,  en 
présence  des  termes  précis  de  votre  délibération  de  4  862. 

n  Elle  a  donc  pensé  qu'il  était  sage  d'attendre  pour  se 
prononcer,  de  connaître  le  vote  des  autres  départements 
intéressés,  d'ajourner  votre  décision  â  la  session  prochaine, 
après  avoir  inscrit  le  solde  des  3,000  francs  précédemment 
votés ,  soit  la  somme  de  4 ,000  fr.  au  sous*chapitre  XVII  de 
votre  budget.  >» 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

« 
H.  le  Président  lit  plusieurs  propositions  émanées  de  divers 
Membres,  lesquelles  sont  renvoyées  aux  Commissions  dont 
elles  ressortissent. 

25 
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La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie,  et  renvoyée  à 
demain,  à  deux  heures. 

I^igné  :  Lr  Yrrribr,  Duhahrl,   dr  Pirniubs,   Frrré  dbs  Febkis, 

C.  BOTTIFf,  G.  DR   BrAVCOUDRAT,  P.  FoUBfcRT,  J.  DR    GaSTÉ, 

E.  PoRRT,  C.  Gaslondr,  Plainr.  A'*  MoRRL,  M'*  G.  p.  D*Al- 
GNRAVx,  Brrnard,  docteur-médeciii  ;  Hoossin-Dumakoir, 

c.    DR    PRACO.'tTAL,    LOTRR,    J**   BrÉHIER,    Th.    DU  MORCRL, 

E.  Lr  MoiNR  DRS  Marrs.  H.  dr  Saiht-Grbmaiii,  Nobl,  du 
Chatrl,  y.  Sanson,  h.  Bbêhirb,  A.  Sêbirr,  L.  dr  Chavot, 
M"  D*AuRAT  DR  Saint-Pois,  B"'  Fbrmih  du  Mrsril,  Gaudir 

DR  VlLLAINR,  Aog.  Lr   GaBDONNRL,  C**    DR  PONTGIBADD,  Lr 

Courtois  dr  Saintr-Colombr,  Fbrraiid. 
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SÉANCE  DU  26  AOUT  1865. 


Vœu  relatif  à  rexonération  du  service  militaire  de  Télève  sorti  le 
i*'  de  récole  d'agriculture. 

Conseil  général.— Communication  des  procès-verbaux  des  séances. 

Pensions.— Liquidation  de  la  pension  de  M.  Castel,  agent-voyer  chef. 

Chemins  vicinaux  :  service. 

Navigation  maritime.— Amélioration  duCouesnon  jusqu'àPontorson. 

Chemins  de  fer  :  de  Paris  à  Cherbourg; 

—  d'Argentan  à  Granville  ; 

—  de  Cherbourg  à  Brest. 

Fonds  commun.— Sa  suppression  et  son  remplacement  par  un  fonds 
de  secours. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 


M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 


Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint-Germain  et  Bréhier, 
conseiller  d'Etat,  vices-présidents;  Duhamel  et  le  marquis 
d'Halwin  de  Piennes,  secrétaires;  Sébire,  de  Chavoy,  Gaudin 
de  Yillaiues,  baron  Fremia  du  Mesnil,  marquis  d'Auray, 
Ferré  des  Ferris,  le  comte  de  Pontgibaud,  de  Gasté,  Le 
Courtois  de  Sainte-Colombe,  Ferrand,  Bottin,  du  Châtel, 
NqjSI,  Le  Cardonnel,  de  Pracontal,  Loyer,  Bernard,  Houssin- 
Dumanoir,  Sanson,  Blouet,  Havin,  Bréhier,  Brohyer  de  Lit- 
tinière,  Le  Moine  des  Mares,  le  comte  du  Moncel,  Ganne  de 
Beaucoudray. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire  qui  lit 
le  procès-verbal  de  la  séance  d'hier. 


V 
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Le  procès-verbal  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  deux  vœux  relatifs  :  le 
1®'  à  Texonération  du  service  militaire  de  l'élève  sorti  le  pre- 
mier de  l'école  d'agricullure ,  et  le  2®  à  la  communication 
immédiate  des  procès- verbaux  des  séances  du  Conseil  général 
à  toute  personne  qui  désirerait  en  prendre  connaissance. 

L'auteur  de  ce  dernier  vœu ,  après  quelques  explications, 
demande  que  le  Conseil  général  passe  immédiatement  à 
~  examen  de  sa  oronosition. 


l'examen  de  sa  proposition. 


Le  Conseil  consulté  ordonne  le  renvoi  à  l'examen  de  la 
Commission. 

H.  le  Préfet  demande  de  rattacher  au  budget  de  1865  une 
dépense  relative  à  l'amélioration  de  la  cour  de  la  sous-pré- 
ferture  de  Valognes. 

Après  quelques  observations ,  la  proposition  est  renvoyée  à 
l'examen  de  la  Commission. 


Caisse 
des  retraites. 

Liquidation 

de  fa    pension 

de  M.  Castel, 

Agent- 
Yoyer  chef. 


M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission des  voies  de  communication,  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  M.  le  Préfet  avait  proposé,  Tan  dernier,  de  li- 
quider la  pension  de  retraite  de  M.  Castel,  ancien  agent-voyer 
en  chef  du  département,  à  la  somme  de  1,581  fr.  ;  mats,  par 
suite  d'éliminations  et  réductions  relatives  à  la  nature  ou  à  la 
durée  de  ses  emplois  dans  un  autre  département,  le  Conseil 
d'Etat,  par  décret  du  22  février  dernier,  a  réduit  à  1 J19  fr. 
ladite  pension  à  servir  par  la  caisse  des  retraites  des  Âgents- 
Voyers  de  la  Hanche. 

»  Surpris  par  cette  décision,  dans  ses  prévisions  comme 
dans  sa  sollicitude  pour  M.  Castel,  et  trouvant  convenable  de 
conformer  les  moyens  d'existei^ce  de  cet  ancien  serviteur  du 
département,  privé  de  fortune,  aux  services  rendus  et  à  la 
position  occupée  récemment  par  lui,  M.  le  Préfet  convie  ofQ- 
cieusement  le  Conseil  général  de  parfaire,  sous  forme  d'in- 
demnité, la  pension  dont  il  était  dans  l'intention  de  tous  de 
voir  jouir  H.  Castel.  Votre  Commission,  s'associant  à  cette 
généreuse  pensée  et  sachant  que  le  Conseil  général  est  tou- 
jours disposé  à  se  montrer  juste  et  reconnaissant  envers  les 
hommes  qui  ont  fait  profiter  le  département  de  leurs  études  et 
de  leur  expérience,  et  n'ont  cessé»  dans  les  services  qu'ils  ont 
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dirigés,  de  donner  Texemple  du  travail,  du  zèle  et  de  la  pro- 
bité, vous  propose  d'inscrire  à  la  3**  section  du  budget,  sous- 
chapitre  17,  une  somme  de  500  fr.  à  titre  d'indemnité  spé- 
ciale, pour  H.  CasteL 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Le  même  Membre  de  la  Commission  des  voies  de  commu-  service  vicinal, 
nication  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  le  Conseil  général,  en  constituant,  en  4863, 
des  ressources  exceptionnelles  pour  les  voies  vicinales  des  trois 
catégories,  dans  notre  département,  a  tracé,  de  concert  avec 
M.  le  Préfet,  le  programme  temporaire  auquel  nous  avons  ac- 
tuellement à  conformer  notre  action,  à  savoir:  Tachèvement 
des  voies  de  grande  communication  ;  l'avancement  des  chemins 
d'intérêt  commun  classés,  et  le  développement  de  la  vicinalité 
ordinaire. 

»  Le  respect  de  cette  règle  de  conduite,  ou,  autrement, 
l'exemple  de  réseau^c  terminés  ou  sûrs  de  l'être,  comme  pru- 
demment circonscrits,  est,  aux  yeux  de  nos  sages  et  intelli- 
gentes populations,  la  meilleure  justification  des  sacrifices 
que  nous  leur  avons  imposés  et  le  plus  sûr  encouragement  à 
des  efforts  nouveaux,  s'ils  deviennent  nécessaires. 

»  Quant  à  la  part  de  l'Administration,  qu'il  s'agisse  d'innover 
ou  simplement  de  gérer,  dans  cet  importante  branche  de  ser- 
vice, nous  continuons  à  nous  trouver  en  harmonie  parfaite 
de  vues  et  de  résolutions  avec  son  chef  distingué,  et  cette 
bonne  entente  est  du  meilleur  augure  pour  le  progrès  de  nos 
voies  de  communication. 

»  Nous  n'avons  donc  point  hésité,  en  voyant  H.  le  Préfet  personnel, 
appeler,  d'un  autre  département,  à  la  direction  du  service 
vicinal,  un  ancien  collaborateur,  à  attacher  au  choix  de 
M.  Leroy  l'idée  que  ce  fonctionnaire  serait  le  plus  apte  à 
s'inspirer  des  qualités  administratives  de  son  chef  éminent  ; 
cette  opinion  s'est  fortifiée,  dans  nos  premiers  rapports  avec 
notre  nouvel  Âgent-Voyer  chef  et  dans  l'échange  des  com- 
munications qui  ont  eu. lieu  entre  lui  et  votre  Commission,  en 
présence  de  M.  le  Préfet.  Nous  avons  le  ferme  espoir  de  voir 
continuer  les  bonnes  traditions,  sous  le  régime  desquelles  tant 
et  de  Si  bons  résultats  ont  été  obtenus,  jusqu'à  ce  jour,  dans 
la  voirie  vicinale  ;  nous  avons  le  ferme  espoir  que  marcher 
vite  et  bien,  selon  l'expression  de  M.  le  Préfet,  sera  la  pen- 
sée dirigeante  de  toutes  les  instructions  du  nouveau  chef  à 
ses  subordonnés ,  comme  de  toute  innovation  concernant  le 
personnel  :  nous  en  trouvons  la  garantie ,  après  les  assu- 
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rances  de  H.  le  Préfet,  dans  son  premier  rapport,  œuvre 
d'un  esprit  tout  à  la  fois  judicieux,  progressif,  studieux  et 
réfléchi. 

»  Après  avoir  satisfait  à  vos  justes  préoccupations  sur  le 
mérite  de  l'administrateur  auquel  H,  le  Préfet  a  délégué  la 
directiou  du  service  vicinal,  nous  allons  passer  en  revue  la 
situation  de  nos  chemins  et  les  moyens  employés  et  proposés 
pour  les  faire  progresser  de  plus  en  plus. 


Situation  ma- 
térielle. 


Ressourcci 

de 

l'exercice  clos. 


Dépenses. 


PBEÏlâBE  PARTIE. 
Chemins  vleliiaiix  de  grande  commanlcatlon. 

»  Les  62  chemins  de  cette  classe  ayant  une  longueur,  au* 

jourd'hui  vériflée,  de «,<09,964  «, 

présentaient,  au  31  décembre  dernier,  la  situation  suivante  : 

n  A  l'état  complet  d'entretien 4 ,095J79  «. 

—  de  l**^  empierrement. . . .  2,525 

—  de  terrassement '  4,320 

—  de  sol  naturel »...  7,940 

«»  Longueur  totale  comme  ci-dessus. .    4 ,409,964  ™. 

n  Sans  entrer  dans  le  détail  des  ouvrages  exécutés,  en  4  864, 
nous  constaterons  seulement  que,  dans  cette  campagne, 
28,980  mètres  ont  été  amenés  à  l'état  d'entretien. 

»  Le  montant  des  ressources,  dont  H.  le  Préfet  fournit  le 
détail,  est  composé  comme  suit  : 

n  En  argent 833,554  57 

»  En  prestations  déclarées  acquittables  en 
nature 68,074  86 

•  Ensemble  des  ressources...    901,626  43 

»  Les  dépenses  de  toute  nature,  qui  se  reproduisent,  chaque 
année,  également  énumérées  dans  le  rapport  de  M.  le  Préfet, 

se  sont  élevées  à  un  total  de 757,597  34 

d'où  un  excédant  brut  des  crédits  ouverts,  pour  travaux  eu 
4864,  de 245,387  88 

Toutefois  ce  résultat,  après  déduction  de  prestations  non 
acquittées  et  à  reverser  sur  l'exercice  courant,  et  compensa- 
tions diverses  entre  certaines  dettes  et  bonis  provenant  de 
centimes  ou  emprunts  autorisés,  constitue  une  ressource  dis- 
ponible et  définitive  de  212,000  fr.,  savoir: 
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»  Pour  entretien. ........      44 ,000    » 

•  Travaux  neufs 201 ,000    •  ci.    201 ,000    » 

»  En  ajoutant  à  cette  dernière  somme  les 

crédits  ouverts  au  budget  de  4865  pour  con- 
courir au  payement  des  travaux  en  cours  d'exé- 
tion,  et  montant  à 60,539  85  . 

»  On  disposera  d'une  somme  totale  de 261 ,539  85 

pour  achever  entièrement  les  lignes  actuellement 

classées,  dont  la  dépense  est  évaluée  seulement  à    ^25,1 98  92 

*  Ce  qui  constitue  actuellement  un  boni  final 

et  sans  affectation  particulière  de 36,340  93 

»  Sur  cette  somme  devra  être  prélevé  le  crédit  nécessaire 
à  la  fourniture  des  bornes  kilométriques,  plaques  murales  et 
poteaux  indicateurs  qui,  suivant  1  appréciation  de  M.  TÂgent- 
Voyer  en  chef,  dépassera  le  chiffre  de  15,000  fr. 

»  Nous  terminerons  le  compte-rendu  relatif  aux  travaux 
neufs  en  constatant  que  leur  prix  moyen  est  revenu  à  7  fr.  08  c. 
le  mètre  courant  ou  28,320  fr.  le  kilomètre. 

»  Si  le  prix  des  travaux  de  construction  n'a  d'autre  régula-  EotreUen. 
teur  que  la  concurrence  des  soumissions  et  échappe  ainsi  à 
la  main  la  plus  vigilante  et  la  plus  habile,  il  n'en  est  pas  de 
même  des  frais  d'entretien,  tient  le  cours  peut  subir  l'influence 
d'une  plus  ou  moins  bonne  organisation  du  service  des  can- 
tonniers, du  choix  et  de  l'emploi  des  matériaux  d'empierre- 
ment, d'une  surveillance  plus  ou  moins  rapprochée  des  Agents- 
voyers  d'arrondissement. 

»  L'entretien  constituant  une  charge  à  perpétuité  devant 
suivre  la  progression  des  distances  terminées,  c'est  le  cha- 
pitre qui  doit  être  sans  cesse  à  l'étude  parmi  nous,  et  nous 
remarquons  avec  satisfaction  que  notre  nouvel  Agent-Voyer 
en  chef,  frappé  de  l'élévation  du  prix  moyen  d'entretien  de 
nos  chemins  de  grande  communication  ,  comparativement  à 
ce  prix,  dans  d'autres  départements,  s'est  appliqué  à  cher- 
cher les  améliorations,  dont  cette  partie  de  son  service  était 
susceptible. 

»  En  1864,  ces  frais  se  sont  élevés  à  422,646  fr.  78  c.  pour 
les  1,081,340  mètres  à  l'état  de  viabilité,  ce  qui,  déduction 
faite  d'une  somme  de  4,109  fr.  pour  salaires  des  employés 
coQiptables  dans  les  bureaux  d'arrondissement,  fait  ressortir 
le  prix  moyen  du  mètre  courant  à  0,38*^  7/1000**  se  décompo- 
sant ainsi  : 

n  Fourniture  de  matériaux 0,22«  3/1000«». 

»  Main-d'œuvre  des  cantonniers  et  d'auxi- 
liaires d'hiver  0.16«  411000*'. 


n  Le  plan  de  réforme  économique  de  M.  TAgent-Voyer  en 
chef  consisterait  dans  les  mesures  suivantes  : 

n  1^  Etendre  la  station  moyenne  actuelle  des  chefs  canton- 
niers de  4 ,600  mètres  à  4 ,700  mètres  ; 

n  Etendre  la  station  moyenne  actuelle  des  cantonniers  or- 
dinaires de  3,200  mètres  à  3,700  mètres  ; 

»  2^  Porter  le  nombre  des  cantonniers  chefs  de  37  à  40, 
et  réduire  le  nombre  des  cantonniers  ordinaires,  à  mesure 
des  vacances  de  325  à  280  ; 

»  3^  Créer  une  4*^  classe  de  cantonniers  chefe  et  ordinaires, 
comme  moyen  d'augmenter  l'émulation  par  des  gradations 
plus  nombreuses; 

»  4<>  Enfin,  augmenter  les  salaires  suivant  les  classes  énu- 
mérées  au  tableau  ci-après  : 

•  i^  Chefs  cantonniers  :      1^  classe,  de  57  à  60. 

—  2*»      —     de  52  à  57. 

—  3«      —     de  49  à  54. 

—  4«      —     de    t.  à  51 . 

•  2^  Cantonniers  ordinaires:  1^  classe,  de  42  &  46. 

—  2^"      —     de  40  à  44. 

—  3«      —     de  38  à  42. 
_  4<'      —     de    i»à40. 

»  La  plus-value  des  traitements  serait  ainsi  :  de  4  fr.  46  c. 
en  moyenne  par  mois,  pour  les  cantonniers  chefs,  et  de  4  fr. 
pour  les  cantonniers  ordinaires;  cette  parité  de  situation  entre 
les  cantonniers  des  chemins  et  les  cantonniers  des  routes 
parait  juste  à  l'auteur  de  la  proposition  et  devoir  éviter  une 
compromission  sérieuse  du  personnel  de  ces  ouvriers. 

n  La  retenue  de  2  fr.  par  mois,  pour  la  caisse  de  la  vieil- 
lesse continuerait  à  être  faite.  La  T®  classe  ancienne  devenant 
la  2®,  dans  le  nouveau  système,  il  ne  serait  fait  de  promotion 
à  cette  4^^  classe  qu'autant  que  le  prix  moyen  de  la  main- 
d'œuvre  serait  descendu  de  16<^  4/1000®*  à  46®,  seulement.  Il 
serait  procédé  au  nouveau  système,  par  une  combinaison 
transitoire  présentant  déjà  une  économie  de  6,000  fr.  compa- 
rativement à  l'organisation  actuelle  ;  cette  économie  s'élève- 
rait à  46,000  fr.  avec  l'organisation  définitive. 

n  Comme  élément  du  résultat  économique  ci-dessus,  M.  l'Â- 
gent-voyer  chef  remplace  les  45  jours  de  congé  accordés  gra- 
tuitement à  chaque  cantonnier  par  un  mois  de  congé  non 
rétribué.  Enfin,  grâce  à  l'amélioration  des  salaires,  M.  l'Agent- 
Voyer  en  chef  verrait  la  possibilité  de  créer  une  caisse  mu- 
tuelle de  secours  entre  tous  les  cantonniers,  alimentée  par 
une  retenue  de  4  fr.  sur  la  solde  de  chaque  mois  ;  à  l'aide  de 
cette  caisse,  le  service  verrait  diminuer  en  partie  les  non-va- 
leurs résultant  du  payement  souvent  prolongé  de  salaires  sans 
travail,  par  suite  de  maladie  chez  le  cantonnier. 
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»  Votre  Commission  a  accaeilli  favorablement  l'ensemble 
des  mesures  proposées  par  notre  nouvel  Agent-Voyer  en  chef; 
elle  ajoute  même  qu'il  lui  paraîtrait  possible,  sauf  quelques 
exceptions,  de  porter  à  4,000°^  au  lieu  de  3,700"^  la  station 
de  chaque  cantonnier  ordinaire,  en  le  dispensant  du  cassage 
de  la  pierre,  travail  moins  bien  exécuté  généralement  que  par 
l'ouvrier  spécial  des  earrières  et  antipathique  aux  cantonniers  ; 
l'économie  réalisée  serait  utilement  employée  an  salaire  d'un 
nombre  d'auxiliaires  suffisant  pour  l'étendage  complet  des 
matériaux  d'empierrement,  avant  le  1 5  décembre  de  chaque 
année,  c'est-à-dire  pendant  la  période  où  les  chaussées  at- 
tendries, par  l'humidité,  s'incorporent  le  mieux  la  nourriture 
qui  leur  est  donnée  et  avant  que  la  succession  des  gelées  et 
du  dégel  n'opère  la  résistance  ou  la  météorisation  du  sol. 

•  Le  sentiment  de  la  Commission,  en  ce  qui  concerne  le 
congé  sans  rétribution  des  cantonniers,  serait  même  de  le 
prolonger  de  1  mois  à  6  semaines,  sans  autre  extension  ;  néan- 
moins, toutes  les  fois  que  le  bon  état  des  chemins  le  permet- 
trait, ce  congé  réparti  par  fractions,  suivant  la  saison  des  tra- 
vaux agricoles,  est  très-appréciable  pour  le  plus  grand  nombre 
de  nos  cantonniers  .obligés  d'être  petits  cultivateurs  pour  l'en- 
tretien de  leur  famille. 

n  Comme  dernière  réflexion  sur  le  problème  de  l'entretien 
de  nos  chemins,  nous  appellerons  l'attention  la  plus  sérieuse 
de  M.  l'Agent- Voyer  chef  sur  le  choix  des  matériaux,  dont  la 
qualité  décide  en  grande  partie  de  la  solidité  des  chaussées,  et 
dans  la  fourniture  desquels  le  prix  de  transport  est  le  môme, 
qu'ils  soient  bons  ou  mauvais.  Les  soins  successifs  apportés 
à  la  désignation  des  carrières  et  de  la  nature  de  leurs  produits, 
dans  l'arrondissement  de  Mortain,  permettent  d'espérer  que  le 
prix  moyen  du  mètre  courant  d'entretien  ne  dépassera  pas 
30  c,  en  4865,  dans  cette  circonscription. 

•»  Nous  concluerons  sur  cet  article,  en  faisant  connaître  que 
la  situation  financière  de  l'entretien  de  nos  chemins  de  grande 
communication  est  très- satisfaisante  et  qu'elle  s'annonce  pour 
l'exercice  courant,  avec  une  réserve  de  plus  de  10,000  fr., 
sur  les  ressources  dont  ce  service  est  doté. 

*  La  Commission  propose  d'approuver,  comme  restes  à  payer      Dépenses 
sur  l'exercice  «864,  la  somme  de  4,080  fr.  6Sl  c,  savoir:  resiam  à  payer. 

»  1^  Montant  de  3  mandats  délivrés  au  profit  des  sieurs  Le- 
belanger  (Charles  et  Louis),  pour  travaux  et  fournitures  sur 

les  chemins  (n*»  42,  54  et  58) 837  32 

somme  inscrite  au  budget  de  report  de  1865  : 

•»  3*^  A  M.  Le  Testu,  fabricant  de  pompes  à 
Paris,  réparation  de  pompes  employées  aux  épui- 
sements, lors  de  la  reconstruction  du  pont  de 
Gourfaleiir,  chemin  de  grande  communication 
no  7 243  30 
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•  L'origine  ancienne  de  cette  4.ette.  185i  et  1855,  accQse 

un  oubli  ou  une  négligence  regrettal)Ie  qu'on  espère  ne  plus 
voir  se  renouveler. 

Noaveaoi         n  Quclqucs  communcs  se  sont  mises  en  instance  pour  ob- 

caMemenu,    ^^^^^  ^^  nouvcaux  clsssements,  changement  de  direction  de 

chemins  classés,  ou,  enfin,  remise  de  contingent,  comme  suit: 

»  1 0  La  commune  de  Remiily  demande  le  classement  d'an 
chemin  de  grande  communication  entre  la  route  départemen- 
tale n^  40  et  la  route  impériale  n^  171 ,  traversant  les  marais 
de  Marchésieux,  Auxais  et  Sainteny.  Cette  contrée  jouit  déjà 
de  nombreux  débouchés  et  la  dépense  serait  hors  de  propor- 
tion avec  Putilité  ; 

»  2®  La  commune  de  Portbail  demande  le  prolongement  du 
chemin  n^  43  jusqu'à  rentrée  de  Portbail  môme,  sur  une  lon- 
gueur de  1,020™.  La  dépense  en  est  évaluée  à  12,000  fr. 
C'est  une  affaire  ancienne  toujours  arrêtée  par  l'absence  de 
concours  de  la  part  des  intéressés  ; 

«»  3^  Le  Conseil  municipal  de  Quettehou  demande  le  clas- 
sement, comme  embranchement  du  chemin  de  grande  com- 
munication u^  34,  du  chemin  vicinal  ordinaire  n^  5,  dit  de  La 
Chasse-Baptiste,  de  Quettehou  à  la  mer. 

n  Suivant  l'avis  de  M.  l'Agent-Voyer  en  chef,  ce  chemin  qui 
ne  compte  qu'une  longueur  de  650",  à  8"  d'ouverture,  pour- 
rait être  plus  utilement  rattaché  comme  annexe  au  chemin 
d'intérêt  commun  n^  4,  afin  de  faire  concourir  à  son  entretien 
les  communes  nombreuses  qui  s'en  servent  et  qui  seraient,  au 
contraire,  dégagées  de  tout  concours,  s'il  devenait  un  em- 
branchement du  chemin  de  grande  communication  n^  34,  à  la 
dépense  duquel  elles  ne  contribuent  pas  ; 

»  4^  Un  changement  de  direction  du  chemin  n^  59^  entre 
le  bourg  de  Fougères  et  la  route  départementale  n^  13,  sur 
une  longueur  de  2,240™,  est  demandé  par  la  commune  de 
Feugères.  Comme  la  section  dont  il  s'agit  devrait  être  mainte- 
nue, c'est  une  bifurcation  de  la  môme  ligne  qui  est,  en  réalité, 
demandée  et  dont  l'intérêt,  pour  Feugères,  peut  être  satisfait 
par  l'établissement  d'un  chemin  vicinal; 

»  5^ Enfin,  le  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches  demande 
le  rétablissement  de  la  partie  du  chemin  n^  17,  comprise  entre 
le  pont  de  Genêts  et  la  grève.  Comme  en  1863,  le  Conseil, 
sans  préjuger  en  rien  la  question,  voudra  bien,  sans  doute, 
recommander  à  l'attention  de  M.  le  Préfet  le  vœu  du  Conseil 
d'arrondissement  d'Avranches. 

»  Outre  les  critiques  à  adresser  justement  aux  demandes 
ci-dessus  analysées,  la  Commission  est  d'avis  que  le  Conseil 
doit  persister  à  écarter  des  nouveaux  classements  de  chemins 
de  grande  communication,  les  ressources  auxquelles  il  faudrait 
puiser  ayant  reçu  leur  destination  spéciale  et  absolue  dans  le 
système  adopté  en  1863. 
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n  La  commune  de  Montpinchon,  traversée  par  ies  chemins  Demande  en  re- 
de  grande  communication  n®*  6  et  46  demande  à  être  exonérée  decoDUngent. 
de  tout  concours  dans  la  dépense  des  chemins  de  grande  vi- 
cinalité.  Votre  Commission  vous  propose  de  rejeter  sa  de- 
mande, attendu  que  si  le  chemin  n^  6  est  à  l'état  complet 
d'entretien,  le  chemin  n^  46  n'est  pas  encore  terminé  ;  aussi- 
tôt après  son  achèvement,  la  commune  de  Montpinchon  ne 
fournira  plus  que  1/2  journée  pour  son  concours  à  l'entretien 
des  deux  lignes. 


*•  Une  somme  de  13,816  fr.  12  c.  a  été  prélevée  sur  les  res- 
sources de  1864,  pour  achat  de  terrains,  et  a  été  accordée  par 
M.  le  Préfet,  savoir  : 

»  1<^  A  la  commune  de  Cérences,  en  conformité  de  la  déli- 
bération du  Conseil  général  de  l'an  dernier ....    3,852  52 

»  2^  Comme  avance  à  la  commune  d'Urville- 
Hague 4,800    - 

»  3^  Comme  subvention  à  la  commune  de 
Belval,  dénuée  de  toutes  ressources 5,163  60 

»  M.  le  Préfet  a  assuré  la  rentrée  de  ces  deux  derniers  subsi- 
des,  au  dépens  des  revenus  communaux  eux-mêmes,  pour 
Urville  et  sur  le  produit  centralisé  des  contingents  commu* 
naux,  pour  Belval  ;  en  sorte  que,  faisant  la  part  de  la  nécessité, 
il  devient  possible,  par  ce  moyen,  de  favoriser  l'avancement 
des  voies  en  construction  et  de  sauvegarder,  avec  les  intérêts 
du  département,  le  principe  salutaire  de  la  livraison  gratuite 
des  terrains  par  les  communes.  Toutefois,  la  règle  paraîtrait  à 
la  Commission  plus  fructueusement  observée  si,  dans  l'espèce 
de  Belval,  l'avance  du  département  était  récupérée  sur  le  pro- 
duit des  3  centimes  spéciaux  de  la  commune,  retenus  pendant 
une  durée  suffisante. 

<•  Ici,  Messieurs,  se  termine  notre  tâche  pour  les  chemins 
de  grande  communication,  en  ce  qui  concerne  l'exposé  de 
leur  situation  pendant  l'exercice  écoulé.  Nous  allons  la  pour- 
suivre par  un  compte-rendu  semblable  pour  la  2®  catégorie 
de  nos  voies  vicinales. 


Sabvention 
aux  commanes 

Soar 
litions 
de 
IcrraJQS. 


DEUXlàïE  PARTIE. 
Chemin»  d'intérêt  commun. 

•  Le  réseau  de  nos  chemins  d'intérêt  commun,  composé  de 
57  chemins,  présente  une  longueur  totale  de  682,853™  dont, 
en  1864, 

•  A  l'état  d'entretien 468,477  ™. 

—  de  1  ^"^  empierrement 51,919 

—  de  simple  terrassement 36,1 66 

—  de  sol  naturel 125,995 


SitaaiioD  ma- 
térielle. • 


Entretien. 
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f  Dans  l'exercice  4864  «  il  a  été  construit  ou  achevé 
30,434  mètres,  dont  le  prix  moyen  est  revenu  à  6  fr.  446. 
Nous  conservons  Tespoir  que  Tadministration  de  la  voirie, 
s'efforçant  de  plus  en  plus  d'entrer  dans  les  vues  et  les  désirs 
du  Conseil  général,  ramènera  la  dépense  de  construction  à  la 
limite  de  6  fr.,  posée  et  recommandée  dans  notre  précédente 
session.  Au  reste,  la  pensée  du  Conseil  sûr  la  confection  éco- 
nomique de  cette  classe  de  chemins  ne  peut  être  mieux  tra- 
duite que  dans  rinstruction  adressée,  le  12  janvier  dernier, 
par  M.  le  Préfet  à  M.  TÂgent-Voyer  en  chef,  et  dont  nous 
louons  et  remercions  l'auteur. 

«  Prenant  acte  de  ce  que  M.  le  Préfet  se  dit  disposé  à  tenir 
compte  en  tout  des  circonstances  et  situations  exception- 
nelles, nous  demanderons  qu'à  côté  de  la  largeur  réglemen- 
taire de  8  mètres,  celle  de  6  mètres  seulement  soit  maintenue 
pour  les  sections  ouvertes  ou  entretenues  comme  anciens 
chemins  vicinaux  ordinaires. 

*•  Quelle  impulsion  nouvelle  sera  donnée  aux  travaux  ulté- 
rieurement ?  D'abord,  l'élévation  de  3  à  4,  à  partir  de  4866,  du 
nombre  des  centimes  qui  leur  sont  affectés.  M.  l'Âgent-Voyer 
en  chef  annonce  ensuite  un  concours  plus  complet  de  la  part 
de  ses  subordonnés,  dégagés  des  études  relatives  à  la  grande 
communication. 

»  Les  ressources  de  toute  nature  applicables  auxdits  che- 
mins, en  1864,  ont  été  de  473,967  fr.  34  c,  ci.     473,967  34 

«»  Tandis  que  la  dépense  ne  s'est  élevée  qu'à.    374,894  60 

»  Il  est  donc  resté  sans  emploi,  en  fin  d'année.  59,379  44 
résultat,  en  grande  partie,  des  ajournements  de  travaux,  faute 
de  livraison  par  les  communes  des  terrains  nécessaires. 

<»  La  dépense  d'entretien  s'est  élevée  à  434,709  fr.  44  c, 
pour  un  longueur  de  490,258°*,  ce  qui  fait  ressortir  le  prix 
moyen  du  mètre  courant  à  0  fr.  27  c.  5/4000®,  ainsi  décom- 

Dosés  * 

..Matériaux 0'   457 

..  Main-d'œuvre 0^   418 


i^lassements 
nouveaux. 


..  M.  le  Préfet,  préoccupé  d'obtempérer  aux  vœux  du  Conseil 
général,  en  matière  de  classements  nouveaux  et  de  n'user  de 
ses  prérogatives  qu'avec  la  plus  grande  réserve,  a  ajouté 
seulement  3  lignes  nouvelles  au  réseau  de  cette  catégorie  de 
chemins,  mais  sous  des  clauses  qui  justifient  l'exception 
même  : 

»  4^  Chemin  n^  58,  de  Saint-Jean-des-Baisants  au  pont  de 
Condé  :  longueur  7,400  mètres  ;  construction  à  la  charge  ex- 
clusive des  communes  traversées,  avec  obligation  d'entretenir 
au  fur  et  à  mesure  de  la  confection  ; 
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n  2»  Chemin  n^  59  de  Saint-Clair  à  la  gare  d'Airel  :  lon- 
gueur de  2,400  mètres  seulement,  entraînant  une  faible  dé- 
pense, confectionnés  sur  la  commune  d'Âirel  comme  chemin 
vicinal  ; 

"  3^  Chemin  n^  60  de  Pontorson  à  la  grève,  sur  la  faible 
longueur  de  610  mètres  aujourd'hui  à  l'état  d'entretien. 

«>  Mais  de  nouveaux  et  importants  classements,  au  nombre 
de  8,  ont  été  demandés  de  divers  points  du  département,  et, 
quoique  la  plupart  de  ces  divers  projets  ne  soient  point  mûrs 
pour  un  classement  immédiat,  ici,  par  insuffisance  d'instruc- 
tion, là,  pour  absence  d'adhésion  de  la  part  des  diverses  com- 
munes traversées  ou  intéressées,  cependant  M.  le  Préfet  n'a 
point  cru  devoir  prononcer  sur  le  sort  de  ces  propositions, 
témoignant,  à  leur  louange,  d'un  juste  intérêt  pour  l'agricul- 
ture, sans  s'appuyer  sur  l'avis  du  Conseil  général. 

»  Votre  Commission,  reconnaissante  de  cette  communica- 
tion et  prévoyant  que  la  loi  destinée  à  agrandir  les  attribu- 
tions des  Conseils  généraux  leur  conférera,  pour  les  chemins 
d'intérêt  commun,  les  mêmes  prérogatives  que  pour  les  che- 
mins de  grande  communication,  a  prié  H.  le  Préfet  de  vou- 
loir bien  suspendre,  jusqu'au  nouvel  ordre  de  choses,  tout 
classement  nouveau.  Les  contrées,  soucieuses  de  s'ouvrir  de 
nouveaux  ou  meilleurs  débouchés,  se  trouveront  ainsi  averties 
d'avoir  à  réunir  les  éléments  dans  le  réseau  futur.  Toutefois, 
le  Conseil  général  ferait  sagement  d'adopter,  en  règle  géné- 
rale, qu'aucun  chemin  ne  sera  élevé  désormais  au  rang  d'in- 
térêt commun  qu'autant  que  la  ligne  sera  déjà  classée 
comme  vicinale  et  amenée  en  grande  partie  à  l'état  de  viabi- 
lité. Ce  sera  à  la  fois  un  frein  contre  de  trop  nombreuses  con- 
voitises et  une  impulsion  donnée  à  l'avancement  des  chemins 
vicinaux  ordinaires. 

»  Nous  mentionnerons,  pour  mémoire,  les  divers  projets 
adressés  par  les  communes  : 

»  1*  De  Saint-Gilles  à  Montreuil  ; 

»  2®  De  Beaumont  à  Auderville  ; 

••  3®  De  Sainlo-Mère-Eglise  à  la  mer  ; 

••  4^  De  la  Haye-du-Puits  à  Bricquebec  ; 

»  5®  De  Lessay  à  Barneville  ; 

«•  6^  Du  Vrétot  à  la  mer  ; 

•  7^  De  Saint-Jean-des-Baisants  au  Mesnil-Herman. 

Un  Membre  dit  que ,  l'année  dernière ,  on  avait  recom- 
mandé le  classement  d'un  chemin  qui  ne  se  trouve  pas 
mentionné,  cette  année,  parmi  les  chemins  pour  lesquels  on 
réclame  cet  avantage. 

Le  rejet  a  eu  lieu  par  suite  de  l'opposition  que  ce  classe- 
ment a  recontré  au  sein  du  Conseil  d'arrondissement. 
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L'orateur  sait  que  le  chemin  de  Montreuil  à  Saiot-Gilles  ne 
se  trouve  pas  dans  les  conditions  d'entretien  nécessaires  pour 
être  classé  parmi  les  chemins  d'intérêt  collectif.  Mais  il  croit 
devoir  faire  observer  que  le  pays  qu'il  traverse  est  riin  des 
plus  riches  de  l'arrondissement,  au  point  de  vue  agricole,  eC  il 
le  voit  avec  regret  privé  de  voies  de  communication  qui  aug- 
menteraient sa  production.  Il  pense  qua,  dans  un  cas  pareil, 
on  devrait  faire  quelques  concessions  au  règlement,  et  ne  pas 
exiger  un  état  d'entretien  complet,  auquel  les  faibles  res- 
sources des  communes  leur  permettent  difficilement  d'arrirer. 

L'orateur  termine  en  regrettant  que  la  Commission  ait 
adopté  des  règles  absolues  relativement  au  classement  des 
chemins.  Il  croit  que,  dans  certains  cas,  comme  celui  qu'il 
citait  tout-à-l'heure,  et  lorsque  de  vastes  espaces  sont  privés 
de  voies  de  communication ,  il  faudrait  pouvoir  classer  direc- 
tement certains  chemins  ruraux. 

Le  Rapporteur  affirme  que  la  Commission  n'a  jamais  eu  la 
pensée  d'établir  des  règles  absolues. 

tJn  Membre  comprend  les  termes  du  rapport  de  la  même 
manière  que  le  précédent  orateur,  et  il  voit  de  graves  incon- 
vénients, pour  le  Conseil  général,  à  se  poser  à  lui-même  des 
règles  aussi  absolues.  Il  les  comprendrait  tout  au  plus  s'il 
s'agissait  de  restreindre,  en  pareille  matière,  la  latitude  laissée 
à  M.  le  Préfet;  mais  c'est  sa  propre  liberté  d'action  que  l'As- 
semblée enchaine,  puisque  le  Conseil  général  doit  prochaine- 
ment être  investi  du  classement  des  chemins. — Il  faudra, 
l'année  prochaine,  au  moment  de  l'entrée  en  jouissance  de  ce 
droit,  en  réglementer  l'exercice,  et  il  croit  qu'il  y  aurait  avan- 
tage à  ne  pas  poser  des  principes  sur  lesquels  on  sera  peut- 
être  obligé  de  revenir. 

Le  Rapporteur  dit  que  la  Commission  a  voulu  limiter, 
autant  que  possible,  le  nombre  des  demandes  de  classement 
qui  seront  certainement  soumises  au  Conseil.— Si  l'on  ne  pose 
pas  de  règle,  il  y  aura  un  trop  grand  nombre  de  chemins  ru- 
raux pour  lesquels  on  réclamera  les  bénéfices  du  classement. 

L'Administration  s'est  défendue  contre  l'envahissement 
par  une  règle  de  conduite  qu'elle  s'est  imposée  ;  il  est  bon  que 
l'Assemblée  se  défende  contre  elle-même. 

Le  Rapporteur  répète,  d'ailleurs,  en  terminant,  que  la 
Commission  n'a  jamais  eu  l'intention  d'établir  des  principes 
absolus. 
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Un  Membre  dit  qu'il  voit  de  grands  inconvénients  à  exigre 
que  les  chemins  soient  terminés  comme  chemins  vicinaux 
avant  d'être  classés  d'intérêt  collectif.  La  largeur  d'un  chemin 
rural  n'est  pas  la  même  que  celle  d'un  chemin  vicinal  et 
celle-ci  est  encore  insuffisante  pour  un  chemin  d'intérêt  col- 
lectif. On  exige,  pour  passer  d'un  état  à  un  autre,  des  modifi- 
cations de  largeur  qui  causent  ainsi  un  double  préjudice  aux 
propriétés  que  traverse  le  chemin. 

Le  Membre  qui  avait  le  premier  pris  la  parole  sur  cette 
question,  demande  le  maintien  de  la  situation  actuelle  ^  il  se 
plait  à  reconnaître  la  sagesse  et  l'esprit  de  justice  qui  ont  di- 
rigé M.  le  Préfet  dans  l'exercice  des  droits  qui  lui  sont 
conférés  à  cet  égard  ;  il  ne  voit  aucun  avantage  à  poser  des 
règles  restrictives,  et  il  croirait  plus  avantageux  pour  le 
Conseil  d'attendre  à  être  investi  d'un  pouvoir  avant  d'en  ré- 
glementer l'exercice. 

M.  le  Préfet  dit  qu'il  a  été  le  premier  à  provoquer  la  res- 
triction de  l'autorité  dont  il  dispose  -,  il  pense  qu'il  est  très- 
désirable  de  limiter  d'avance  le  nombre  des  demandes  qui 
peuvent  être  adressées  au  Conseil  général.  L'un  des  meilleurs 
moyens  à  opposer  à  cet  envahissement  est  de  constater  dès 
maintenant  l'emploi  de  toutes  les  ressources  dont  dispose  le 
département. 

M.  le  Préfet  verrait  un  grave  inconvénient  à  admettre 
qu'un  chemin  rural  pût  être  classé  d'intérêt  collectif.  Il  sait 
parfaitement  qu'il  y  aura  des  exceptions  ^  mais  ces  exceptions 
doivent  être  excessivement  rares  et  elles  n'infirment  en  rien 
la  règle. 

M.  le  Préfet  fait  encore  observer  que  si  l'on  augmente  le 
nombre  des  chemins  d'intérêt  collectif ,  il  faudra  naturelle^ 
ment  reprendre  aux  communes  une  partie  des  ressources 
qu'on  leur  avait  rendues  et  qui,  aujourd'hui,  sont  portées  sur 
la  moyenne  vicinalité.  Il  a  pu,  dès  cette  année,  constater 
l'augmentation  du  nombre  des  demandes  -,  on  lui  en  a  pré- 
senté onze^  il  n'a  pu  en  admettre  que  trois.  Enfin,  il  termine 
en  disant  que  les  restrictions  que  Ton  veut  établir  sont  la 
seule  sauvegarde  possible  contre  la  difficulté  dans  laquelle 
se  trouvera  le  Conseil  général,  lorsqu'il  se  verra  obligé  ou  de 
repousser  toutes  les  demandes  ou  d'augmenter,  dans  des  pro- 
portions qu'il  serait  difficile  d'admettre,  les  charges,  déjà 
lourdes,  imposées  au  département. 
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Un  Membre,  qui  avait  déjà  pris  la  parole,  tout  eo  partageant 
ravis  de  M.  le  Préfet  sur  la  plupart  des  points,  persiste  à  de- 
mander que  Ton  supprime  du  rapport  tout  ce  qui  pourrait  en* 
traîner  l'idée  de  règle  absolue. 

Le  Rapporteur  continue  la  lecture  de  son  rapport ,  après 
avoir  remplacé  le  mot  c  en  principe  v  par  ceux  c  en  règle 
générale.  » 


*•  Vous  savez,  Messieurs,  qu'une  loi  récente,  du  44  juillet 

*^5Jn"**     dernier,  a  sanctionné  le  vole  de  4  centimes  destinés  aux  che- 

"Wes,  en  4866,  mins  dc  cctto  catégorie.  Grâce  à  cette  ressource  nouvelle, 

d*?Qbèât^"com-  additionnée  avec  le  produit  des  contingents  communaux*  de 

™«n*        bonis  de  4864  et  de  la  subvention  temporaire  de  l'Etat,  dont 

le  chiffre  présumé  est  de  34,000  fr.,  Tensemble  des  ressources, 

pour  4866,  serait  de  485,805  fr.  devant  s'appliquer  à  une  dé* 

pense  égale  en  travaux  neufs  et  d'entretien. 

»  Tel  est  Texposé  particulier  à  nos  chemins  d'intérêt  com- 
mun. 


TBOISIEIE  PARTIE. 


Chemins  Ticlnaiix  ordinaire». 


Sitoation. 


»  Cette  classe  de  chemins,  par  le  nombre  de  ses  lignes 
(8604),  par  son  étendue  (4,978,698  mètres),  touche  à  tous 
les  intérêts  territoriaux  de  notre  département  ;  cependant , 
c'est  à  peine  si  la  moitié  est  aujourd'hui  à  l'état  complet 
d'entretien^  et,  malgré  la  dotation  exceptionnelle  que  ces  voies 
de  petite  communication  vont  recevoir  jusqu'en  4874,  il  est 
douteux  que  l'on  touche  à  leur  achèvement  dans  cette  pé- 
riode. Il  parait  donc  essentiel  de  travailler  à  leur  viabilité  pro- 
visoire en  même  temps  qu'à  leur  confection  définitive,  et  le 
moyen  indiqué  par  H.  l' Agent- Voyer  en  chef  et  pratiqué  déjà 
sur  plusieurs  points  du  département,  dont  on  doit  s'attacher  à 
propager  l'usage  consisterait  dans  la  création  d'un  grand 
nombre  de  cantonniers  communaux  et  la  réserve  d'une  por- 
tion modique  des  ressources  annuelles,  pour  exécuter,  par 
tronçon,  de  simples  réparations  sur  les  parties  les  plus  dété- 
riorées. 


Travaox  ezé- 
cuiés. 


«  Le  rapport  de  M.  le  Préfet  nous  apprend  qu'en  4864, 
outre  plusieurs  d'art  travaux  exécutés,  ont  été  amenés  : 
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»  A  Tétût  complet  d'entretien  81 ,681  mètres  ; 

—  de  premier  empierrement  23,629  mètres  ; 

—  de  terrassement  25,934  mètres, 

dont  la  dépense  totale  a  été  de  653,706  fr.  i7  c.  et  le  prix 
moyen,  par  mètre  courant,  de  construction  de  3  fr.  373  ". 

••  Les  ressources,  qui  ont  été  de  725,822  fr.  68  c,  en  1864, 
atteindront,  en  1866,  le  chiffre  de  730,000  fr. 


aDATRIÈHE  PARTIE. 
Service  généraï. 

•  Passant  maintenant  au  service  général,  il  vous  reste, 
Messieurs,  à  vous  prononcer  sur  la  partie  administrative  et 
financière  proprement  dite. 

•  En  ce  qui  concerne  les  prestations,  votre  Commission, 
tout  en  prenant  bonne  note  des  études  comparatives  faites 
par  M.  l'Agent- Voyer  en  chef  entre  le  tarif  acluel  et  le  prix 
réel  des  journées  dans  le  département,  est  d'avis,  avec  tous 
les  Conseils  d'arrondissement,  de  maintenir,  jusqu'à  nouvel 
ordre  et  par  les  mêmes  considérations  que  précédemment,  le 
tarif  actuel  et  vous  propose  de  le  voter. 

»  M.  le  Préfet  a  bien  voulu  promettre  son  attention  aux 
réclamations  de  diverses  communes  touchant  la  perte  que 
leur  fait  subir  le  changement  de  résidence  de  certains  pres- 
tataires après  la  confection  des  rôles. 

•  La  question  de  savoir  s'il  convient  de  maintenir  la  rési- 
dence des  Agents-Voyers  d'arrondissement  au  chef-lieu  de 
sous- préfecture  ou  bien  de  la  fixer  dans  les  cantons,  par  cir- 
conscriptions, est  toujours  l'objet  d'un  partage  d'opinions 
également  basées  sur  des  considérations  sérieuses  et  puis- 
santes. M.  l'Agent-Voyer  en  chef  pense  que  les  dispositions, 
prises  à  l'égard  de  la  Haye-du-Puits ,  Salnt-Sauveur-le- 
Vicomte,  Bricquebec  et  Sainte-Mère-Eglise,  pourraient  s'é- 
tendre utilement,  dans  chaque  arrondissement,  à  deux  autres 
subdivisions  vicinales  ;  toutefois,  il  ne  demande  pas  de  chan-^ 
gements  immédiats,  voulant  attendre  que  l'expérience  en  ait 
démontré  la  nécessité.  La  Commission  pense,  de  son  côté, 
qu'après  l'expérience  satisfaisante  d'une  organisation  qui 
compte  plus  de  quinze  ans  de  durée,  ce  n'est  que  dans  une 
prudente  mesure  qu'il  convient  de  la  réformer. 


Prestations. 


Peraonnel. 
Circonscrip- 

tiODS 

viciiales. 


»  La  Commission  ne  se  sent  point  suffisamment  éclairée  ^^'^JJenu"*" 
sur  l'utilité  des  propositions  de  M.  l'Agent-Voyer  en  chef  rela- 
tives &  l'admission  de  grades  supérieurs  en  faveur  de  HM.  les 
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Âgents-Voyers  subdivisionnaires,  ou  à  la  création  d'un  emploi 
de  dessinateur  attaché  à  son  propre  bureau  ;  mais  ce  fonction- 
naire n'a  fait  que  devancer  les  intentions  déjà  anciennement 
manifestées  au  sein  de  la  Commission  relativement  à  Taog- 
mentation  des  fixais  de  tournées  de  MM.  les  Agents-Voyers. 

»  Elever  les  frais  de  tournée  de  M.  TAgent-Voyer  en  chef, 
c'est  lui  témoigner  la  confiance  que  nous  avons  dans  ses 
appréciations,  puisées  sur  les  lieux  mêmes,  pour  en  faire 
notre  propre  instruction  ;  augmenter  les  frais  de  tournée  de 
ses  subordonnés,  c'est  reconnaître  toute  la  valeur  que  nous 
attachons  a  leur  active  et  intelligente  vigilance  sur  les  tra- 
vaux et  les  ouvriers. 

»  Gomme  conclusion  de  cet  exposé,  la  Commission  des 
chemins  propose  au  Conseil  général  l'inscription,  au  budget 
de  4866,  de  tous  les  crédits  concernant  le  service  des  trois 
catégories  de  chemins  vicinaux,  tels  qu'ils  sont  indiqués  dans 
le  projet  présenté  par  M.  le  Préfet,  en  augmentant  de  500  fr. 
les  frais  de  bureau  et  de  tournée  de  H.  TAgent-Voyer  en 
chef,  it^  section  du  budget,  sous-chapitre  XXIV,  article  1^^ 
et  de  porter  l'article  43  du  même  sous-chapitre  de  4,100  fr.  à 
6,000  fr.  pour  frais  de  déplacement  aux  Agents-Voyers  d'ar- 
rondissement. » 

M.  le  Préfet  croit  devoir  rappeler  les  motifs  qui  l'ont  en- 
gagé à  accorder  à  la  commune  de  Belval  une  subvention  que 
la  Commission  refuse  d'admettre. 

Le  Conseil  avait  classé,  en  1859,  un  chemin  qui  venait 
aboutira  Cerisy-la-Salle.  Trois  communes  étaient  appelées 
à  concourir  aux  travaux  de  ce  chemin.  La  commune  de  Belval 
seule,  dont  le  centime  ne  produit  que  41  fr.,  n'eût  pu  par- 
faire, même  en  s'imposant  à  20  centimes,  qu'en  1871  In 
somme  de  5,163  fr.  qui  lui  était  nécessaire  pour  l'achat  des 
terrains. 

M.  le  Préfet  fait  observer  qu'il  a  cru ,  dans  un  cas  aussi 
particulier ,  devoir  venir  au^  secours  de  la  commune  de 
Belval,  ce  qui  lui  permettra  de  rendre,  dès  l'année  prochaine, 
la  disposition  de  leurs  ressources  aux  trois  autres  communes 
intéressées  qui, sans  cela,  seraient  restées  grevées  de  l'entre- 
tien du  chemin  jusqu'en  1871 . 

Un  Membre  de  la  Commission  des  voies  de  communication 
dit  que  la  Commission  regrette  vivement  de  n'avoir  pu  adopler 
la  mesure  proposée  par  M.  le  Préfet,  dont  elle  s'est  plue  à  re- 
connaître les  bonnes  intentions  et  la  sage  administration. 

Elle  a  dû,  dans  le  cas  actuel,  se  conformer  à  la  règle  qu'elle 
s'est  Imposée. 
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Un  Membre  dit  que  cette  règle  a  été  adoptée  uniquement 
afin  de  repousser,  dans  Tavenir,  toutes  les  demandes  de  même 
nature  qui  pourraient  être  introduites  et  devenir  trop  nom- 
breuses. 

M.  le  Préfet  dit  qu'il  a  tenu  seulement  à  donner  les  expli- 
cations qui  précèdent  afin  de  bien  établir  combien  il  se  préoc- 
cupe de  sauvegarder  les  intérêts  du  département  et  d'expli- 
quer les  motifs  qui  l'avaient  engagé  à  venir  au  secours  de  la 
commune  de  Belval. 

Un  Membre  demaûde  au  Conseil  de  vouloir  bien  recon- 
naître un  classement  dont  M.  le  Préfet  admet  l'importance. 
Le  chemin  n"*  43,  classé  jusqu'à  Porbail,  s'arrête  à  la  limite  de 
cette  commune,  sur  le  point  où  l'on  recueille  la  tangue,  au 
lieu  de  se  prolonger  500  mètres  plus  loin  jusqu'au  bourg  de 
Portbail.  Il  y  a  là  une  erreur  évidente.  Les  travaux,  sur  cette 
dernière  partie,  ont  été  suspendus  jusqu'à  ce  jour,  parce  que 
Portbail  ne  s'était  pas  trouvé  dans  une  situation  financière 
qui  lui  permît  de  fournir  tous  les  terrains  exigés  par  les 
règlements.  Cette  commune  offre  aujourd'hui  de  faire  tous 
les  sacrifices  nécessaires,  mais  M.  le  Préfet  désire  consulter 
le  Conseil  avant  que  les  travaux  soient  commencés. 

On  ne  saurait  refuser  ce  chemin  à  Portbail,  qui  est  devenu 
un  marché  important  et  un  point  d'embarquement  pour  les 
denrées  des  pays  environnants. 

Les  règlements,  qui  interdisaient  autrefois  l'introduction 
des  animaux  vivants  à  Jersey,  viennent  d'être  modifiés  par 
suite  du  traité  de  commerce  qui  nous  unit  à  l'Anjgleterre,  et, 
plus  qu'aucun  autre  port,  Portbail  a  profité  de  ce  nouvel  état 
de  choses.  On  y  embarque  aujourd'hui  un  grand  nombre 
d'animaux  vivants  de  toute  espèce  à  destination  des  Iles 
Anglaises. 

L'orateur  ne  saurait  comprendre  que  le  Conseil  général, 
lorsqu'il  a  voté  un  chemin  allant  de  Montebourg  à  Portbail, 
ait  voulu  dire  que  ce  chemin  s'arrêterait  à  la  limite  même  de 
la  commune. 

Un  Membre  de  la  Commission  des  voies  de  communication 
fait  observer  que  la  Commission  a  examiné  les  plans  avec  la 
plus  scrupuleuse  attention ,  et  que  tous  les  documents  qui  lui 
ont  été  soumis  fixent  l'extrémité  du  chemin  au  point  où  il 
s'arrête  réellement  aujourd'hui. 

L'orateur  verrait  avantage,  pour  la  commune  de  Portbail,  à 
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suspendre  tous  les  travaux  sur  ce  point  jusqu'au  moment 
où  l'on  aura  désigné  le  tracé  que  devra  suivre  le  cbemio 
de  fer  dont  il  est  maintenant  question. 

M.  le  Rapporteur  de  la  Commission  dit  que  la  commune  de 
Portbail ,  lors  du  classement  de  ce  chemin ,  a  elle-même  dé- 
signé l'endroit  où  il  devait  s'arrêter  par  le  refus  qu'elle  a  fait 
de  donner  des  terrains  pour  aller  au  delà. 

L'orateur,  qui,  le  premier,  avait  pris  la  parole,  répèle  qu'il 
ne  demande  pas  un  nouveau  classement  *,  il  veut  seulement 
l'exécution  du  classement  précédemment  autorisé  jusqu'à 
Portbail  et  que  l'état  des  finances  de  cette  commune  n'avait 
pas  permis  d'effectuer  jusqu'ici.  Cette  demande  lui  semble 
d'autant  plus  juste  que  les  règlements  ne  fixent  aucune  pres- 
cription pas  suite  de  non-exécution  des  travaux. 

M.  le  Préfet  dit  qu'il  a  demandé  à  la  Commission  non  le 
vote  d'une  somme  destinée  à  ce  chemin,  mais  l'examen  de  la 
question  même  de  son  classement  qui  est  si  peu  certain 
qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  n'a  osé  y  faire  entreprendre 
des  travaux  ^  il  s'agit  de  savoir  seulement  si  le  chemin  classé, 
en  <849,  l'a  été  jusqu'à  la  tanguière  ou  jusqu'au  bourg  de 
Portbail.  Il  propose  de  renvoyer  de  nouveau  à  la  Commission 
l'examen  de  cette  question. 

Ce  renvoi  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Les  crédits  proposés  par  le  rapport  de  la  Commission  des 
voies  de  communication  sont  successivement  mis  aux  voix 
et  adoptés. 


NaTigatioD  ma- 
ritime. 

▲mélioralion 

da 

Coucsnon 

Jasqa'à  Pon- 

torsoo. 


H.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission des  ports  : 

«  Messieurs,  M.  le  Préfet,  dans  un  2«  rapport  supplémen- 
taire, nous  transmet  un  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  ebef 
relativement  à  l'amélioration  de  la  navigation  maritime  jusqu'à 
Pontorson.  Ce  travail  exigerait  une  dépense  de  02,000  tr., 
qui  serait  ainsi  partagée  :  f  6,425  fr.  par  le  département  de  la 
Manche;  7,865  fr.  par  celui  de  l'Ille-el-Vilaine;  3,000  fr.  par 
la  ville  de  Pontorson,  elle  reste,  montant  à  25,000 fr.,  serait 
demandé  à  l'Etat. 

•  D'un  autre  côté,  vous  avez  renvoyé  à  votre  Commission 
des  voies  de  communication  une  demande  signée  par  douze 
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de  nos  collègues,  ayant  pour  objet  :  i^  d'appliquer  au  travail 
proposé  les  46,125  fr.  votés  et  inscrits  au  budget  de  1863, 
pour  l'exécution  d'un  projet  général  d'amélioration  du  cours 
du  Couesnon,  dont  celui,  qui  vous  est  présenté  aujourd'hui, 
n'est  qu'une  partie  ;  %^  d'ajouter  à  cette  somme  celle  de 
7,875  fr.  à  prendre  sur  le  produit  du  centime  spécial  en  4866. 

n  Pour  bien  comprendre  les  motifs  de  ces  demandes,  il 
faut  nous  reporter  en  arrière  de  quelques  années. 

»  En  4864 ,  le  Conseil,  frappé  de  la  situation  fâcheuse  où  se 
trouvait  la  vallée  du  Couesnon  et  des  grands  avantages  qui 
résulteraient  de  travaux  de  dessèchement,  appela  l'attention 
de  l'Administration  sur  cet  état  de  choses  et  exprima,  dès- 
lors,  l'intention  de  concourir  à  la  dépense  que  nécessiteraient 
ces  travaux.  Ils  furent  mis  à  l'étude,  et  MM.  les  Ingénieurs 
proposèrent  un  projet  d'amélioration  général,  depuis  Antrain 
jusqu'à  la  mer,  dont  la  dépense  devait  s'élever  1 429,000  fr., 
dépense  qui  devait  être  répartie  entre  l'Etat,  les  deux  départe* 
ments  de  la  Manche  et  d'IlIe-et-Vilaine  et  les  propriétaires  des 
marais  de  chacune  des  rives  où  les  surfaces  sont  à  peu  près 
égales.  Les  Conseils  généraux  des  deux  départements  votèrent 
chacun  46.425  fr. 

«»  Une  seule  commune  située  dans  la  Manche,  celle  de 
Roncey,  reconnut  les  avantages  du  projet  et  se  montra  dis- 
posée à  contribuer  aux  dépenses.  Les  trois  autres  communes 
intéressées,  dont  deux  dans  rille*et-Vilaine,  sans  nier  précisé- 
ment les  avantages,  refusèrent  néanmoins  leur  concours. 

»  Dès-lors,  le  projet  fut  arrêté  dans  son  exécution,  et  cette 
résistance  de  la  part  des  communes  n'a  pu  être  vaincue 
jusqu'à  ce  jour. 

»  Mais,  dans  cet  intervalle,  des  faits  nouveaux  se  sont  pro- 
duits. La  navigation  maritime  a  pris  du  développement  dans 
la  partie  de  la  rivière  entre  la  mer  et  Pontorson.  Cette  ville  a 
établi  des  chantiers  de  construction,  et,  en  peu  d'aAnées,  un 
nouveau  port  a  été  créé  et  a  pris  une  importance  qui  l'élève 
au  niveau  des  petits  ports  du  département  où  la  navigation  est 
la  plus  active,  et  vous  remarquerez,  Messieurs,  que  ce  résultat 
a  eu  lieu,  malgré  les  difficultés  que  présentent  les  sinuosités 
de  la  rivière  et  les  autres  obstacles  qu'on  rencontre  sur  son 
parcours.  Que  serait-ce  donc  si  ces  difficultés  venaient  à 
disparaître  ? 

»  Il  a  paru  à  votre  Commission  qu'il  était  impossible  de  ne 
pas  prendre  en  grande  considération  un  pareil  état  de  choses 
et  de  ne  pas  passer  outre  aux  résistances  qu'éprouve  l'exé- 
cution du  projet  général  primitif,  pour  ne  s'occuper  que  de  la 
partie  de  ce  projet  qui  concerne  la  navigation  maritime  du 
Couesnon  et  qui  intéresse  presqu'exclusivement  le  départe- 
ment de  la  Manche,  puisque  les  deux  rives  appartiennent  à  ce 
département,  depuis  Pontorson  jusqu'à  la  mer. 
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•  Cette  pensée,  Messieurs,  a  été  celle  de  H.  Tlngénieur  en 
chef  en  même  temps  que  celle  de  H.  le  Préfet.  Un  rapport  du 
premier  évalue  à  52,000  fr.  la  dépense  nécessaire,  qull  ré- 
partit ainsi  : 

46,425  fr.  pour  le  département  de  la  Manche; 

7,875  fp.  pour  rille-et-Vilaine  ; 

3,000  fr.  pour  la  ville  de  Pontorson  ; 
25,000  fr.  pour  l'Etat. 

'•  Total.  .  52,000  fr. 

»  H.  le  Préfet  vous  propose,  en  conséquence,  d'inscrire  ou 
plutôt  de  reporter  au  budget  de  4866  le  crédit  qui  figure  déjà 
au  budget  de  Texercice  courant,  et  de  demander  au  départe- 
ment de  riUe-et-Vilaine  une  somme  de  7,875  fr.,  imputable 
sur  la  somme  qu'il  a  déjà  votée  pour  l'exécution  du  projet 
général. 

«  C'est  ici,  Messieurs,  que  diffère  la  proposition  qui  vous 
est  faite  par  plusieurs  de  nos  collègues,  et  que  vous  avez  ren- 
voyée à  notre  examen.  Ils  disent  avec  raison,  ce  nous  semble, 
que  l'exécution  du  projet  partiel  n'intéresse  que  fort  peu  le 
déparlement  d'Ille-et-Vilaine,  et  même  qu'il  ne  l'intéresse  pas 
du  tout,  tant  qu'on  n'aura  pas  amélioré  la  partie  du  Couesnon 
qui  le  traverse.  Ce  ne  sera  que  lorsqu'on  viendra  à  l'exécution 
de  cette  autre  partie  du  projet  primitif  qu'il  sera  juste  de  lui 
demander  sa  contribution. 

«»  Ces  observations  nous  ont  paru  devoir  être  approuvées  : 
mais  nous  y  mettons  une  (condition  que  nous  vous  soumettons  : 
les  deux  départements  devaient  concourir  simultanément  à 
l'exécution  du  projet  général;  ce  projet  est  scindé  en  deux 
parties,  dont  l'une  intéresse  plus  particulièrement  le  départe- 
ment de  la  Manche,  l'aulre,  celui  d'Ille-et-Vilaine;  le  dépar- 
tement de  la  Manche  exécute  à  lui  seul  la  première  partie  et 
y  consacre,  toute  entière,  l'allocation  qu'il  avait  votée. 

•  Par  la  même  raison,  ce  sera  au  département  d'Ille-et- 
Vilaine  à  exécutera  lui  seul  la  partie  du  projet  qui  l'intéresse. 

»  Le  département  de  la  Manche  aura  rempli  ses  engage- 
ments; le  déparlement  d'Illeet-Vilaine  devra  remplir  les  siens, 
et,  aux  avantages  qu'il  se  procurera,  il  joindra  encore  ceux  d'un 
port  qui  ne  lui  aura  rien  coûté  et  qui,  plus  tard,  encore  bien 
qu'il  ne  soit  pas  sur  son  territoire,  lui  sera  certainement  utile. 

*•  Messieurs,  sur  le  produit  du  centime  porté  au  budget 
pour  4866  et  s'élevant  à  49,092  fr.  62  c,  les  ports  de  Car- 
teret,  Porlbail,  Granville  et  Diélette  prélèvent  une  somme  de 
35,502  fr.  50  c,  il  nous  reste  donc  de  libre  celle  de  13,590  fr. 
90  c.  Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  en  faire  un  meilleur  usage 
que  d'en  employer  une  partie  à  l'amélioration  des  accès  d'un 
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port  qui  donne  déjà  lieu  à  un  mouvement  commercial  relati- 
vement considérable,  et  qui  ajoute  ainsi  un  élément  nouveau 
à  la  prospérité  du  pays. 

«  En  conséquence,  votre  Commission  des  voies  de  commu- 
nication, d'accord  avec  M.  le  Préfet,  a  l'honneur  de  vous  pro- 
poser les  résolutions  suivantes  : 

»  1<>  Le  Conseil  général,  donnant  une  entière  approbation 
au  projet  de  travaux  à  exécuter  pour  faciliter  la  navigation 
maritime  du  Couesnon  jusqu'à  la  mer,  alloue  pour  cet  objet 
16,125  fr.  destinés  primitivement  à  l'amélioration  générale 

du  cours  du  Couesnon; 
7,875  fr.  imputables  sur  le  produit  du  centime  spécial  à 
percevoir,  en  1866,. autorisé  par  la  loi  du  14  juillet 
1865. 

24,000  fr.  total  du  crédit. 

»  2^  La  ville  dé  Pontorson  contribuera  à  ces  travaux  pour 
une  somme  de  3,000  fr.  La  dépense  des  fonds  départemen- 
taux est  subordonnée  au  vote  du  Conseil  municipal,  qui  devra 
intervenir  ; 

«»  3^  Le  Conseil  général  déclare  qu'ayant  satisfait  à  ses  ' 
engagements  primitifs,  au  delà  de  la  part  qui  lui  avait  été 
attribuée  pour  Texéculion  d'un  projet  général  de  l'améliora- 
tion du  cours  du  Couesnon,  il  n'entrera  pour  rien  dans  les 
travaux  qui  restent  à  faire  sur  la  portion  de  ce  cours,  qui  se 
trouve  entre  les  départements  de  la  Manche  et  de  TlUe-et- 
Vilaine.  »» 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

■ 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com-  chemio»  de  fer. 
mission  des  voies  de  communication ,  qui   lit  le  rapport 
suivant  : 

•  Messieurs," M.  le  Préfet  vous  a  fait  connaître  l'état  d'en-  ^fcbeîboSr*' 
tretien  et  des  travaux  d'art  sur  la  ligne  de  Paris  à  Cherbourg    et  saint-^Lo. 
et  Saint'Lo ,  mais  sans  signaler  aucun  fait  de  nature  à  moti- 
ver des  observations. 

f»  A  l'occasion  des  travaux  neufs  achevés  ou  en  cours  d'exé-  Travaux  neufs, 
cution,  vous  apprendrez  avec  satisfaction  que  la  Compagnie 
fait  établir  à  la  gare  de  Carentan  un  second  quai  de  voyageurs, 
et  que  celle  de  Lison  est  ou  va  prochainement  être  dotée 
d'une  salle  d'attente  pour  les  trains  montanjt  vers  Paris. 

*  Ces  améliorations,  depuis  si  long-temps  attendues,' rece- 
vront votre  approbation.  Messieurs;  mais  vous  croirez,  sans 
doute,  devoir  prier  M.  le  Préfet  d'en  provoquer  une  autre  qui 
est  une  véritable  nécessité  pour  la  gare  de  Lison  ;  nous  vou- 
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Ions  parler,  sinon  d'une  toiture  vitrée,  s'étendant  sur  tonte  la 
voie,  entre  les  deux  quais  d'attente,  au  moins  d'un  vitrage 
destiné  à  couvrir  le  passage  en^re  ces  mêmes  quais  et  à  pro- 
t^er  les  voyageurs  transbordés  de  celui  de  Cherbourg  et  de 
SaintLo  sur  celui  de  Paris,  où  ils  sont  condamnés  à  séjouraer 
souvent  assez  long-temps. 

n  Votre  Commission  vous  propose,  Messieurs,  d'approuver 
l'établissement  projeté  d'une  gare  de  voyageurs  à  la  Meauffe, 
qui  ne  peut  que  favoriser  la  circulation  sur  ce  point,  parce 
qu'elle  a  la  conviction  que  cette  addition  ne  pourra  porter 
atteinte  au  maintien  des  gares  actuellement  existantes. 

Ligne  d'Àr-        m  Sur  cc  chemiu,  entre  Argentan  et  Caligny,  c'est-à-dire 
à  GrânviUe.     ^ur  Une  lougueur  de  46  kilomètres,  les  terrassements  sont 
presque  terminés. 

»  Sur  10  kilomètres,  la  voie  est  posée  et  les  stations  vont 
s'élever.  Sur  ce  tronçon  ,  le  service  commencerait  en  1866, 
ek,  dans  la  même  année,  les  travaux  entre  Caligny  et  Vire 
doivent  s'achever. 

n  H.  le  Préfet'vous  fait  encore  connaître.  Messieurs,  et  il 
importe  d'appeler  votre  attention  sur  un  tel  état  de  choses,  — 
que  les  terrains  ne  sont  point  encore  expropriés  aux  abords 
de  Vire  ;  —  que  jusque  là,  il  est  vrai,  les  terrassements  se 
poursuivent  sur  plusieurs  points  et  que  les  ouvrages  d'art  sont 
avancés  dans  l'Orne,  mais  qu'ils  vont  seulement  commencer 
dans  le  Calvados  ; 

n  Qu'en  ce  qui  concerne  la  partie  de  la  ligne,  qui  traverse 
la  Manche,  les  tracés  sont  approuvés,  si  ce  n'est  que,  près  de 
Villedieu,  la  Compagnie  fait  de  nouvelles  études;  que«  cepen- 
dant, aux  termes  d'une  dépèche  ministérielle  du  22  juillet 

1865,  les  plans  parcellaires  seront  mis  aux  enquêtes  dès  cette 
année  et  que  l'on  peut  espérer  que  les  travaux,  attaqués  eo 

1866,  poussés  activement  en  1867,  permettront  d'où viir  la 
ligne  à  une  époque  rapprochée  du  délai  fixé. 

»  Messieurs,  la  dépêche  ministérielle  dont  nous  avions 
l'honneur  de  vous  entretenir,  rappelle  effectivement  que, 
d'après  les  nouveaux  délais  déterminés  entre  la  Compagnie  et 
les  représentants  des  départements  intéressés,  la  section  de 
Fiers  à  Vire  doit  être  ouverte  au  1*""  mai  1866  et  celle  de 
Vire  à  Gran ville  au  1®""  mai  1867;  de  plus,  M.  le  Préfet  vous 
fait  connaître,  d'après  une  nouvelle  dépêche  ministérielle  du 
14  de  ce  mois,  que  la  Compagnie  doit  dépenser  sur  ce  che- 
min, en  1865,  une  somme  de  5,220,000  fr.,  sans  indiquer  sur 
quel  point  ;  mais,  Messieurs,  la  Compagnie  nous  a  trop  habi- 
tués à  son  inertie  pour  que  le  Conseil  général  puisse 
admettre  aujourd'hui,  en  présence  de  ses  lenteurs  passées  et 
de  l'importance  des  travaux  qui  restent  à  exécuter,  que  la 
fixation  ci* dessus  soit  complètement  réfléchie,  lorsque  sur- 
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tout  sea  agen^  Uolés  ne  ae  font  j^a  fante  de  répondre  à  ceux 
qui  les  interrogent  que  Granville  aéra  fort  heureux  si  il  est 
en  possession  de  son  chemin  dans  4  ans. 

n  Cette  situation.  Messieurs,  appelle  votre  plus  sérieuse 
attention.  Saint-Malo  est  depuis  long-temps  déjà  en  posses- 
sion de  Savoie  ferrée;  un  courant  d'affaires  déjà  fort  actif, 
conséquence  naturelle  de  la  position  favorable  qu'on  lui  a 
faite,  s'établit  entre  ce  port,  notre  rival  heureux,  et  Paris, 
Nantes,  Brest,  tandis  que  Granville  est  délaissé  parce  qu'il 
n'a  pas  de  débouchés. 

»  Un  traité  sérieux  est  intervenu  entre  la  Compagnie  et  le 
département  par  l'intermédiaire  de  l'Etat.  Chaque  année,  le 
département,  fidèle  à  ses  promesses,  mais  bien  mal  récom- 
pensé d'une  trop  regrettable  générosité,  verse  dans  les  caisses 
de  la  Compagnie  de  l'Ouest  une  somme  considérable  pour  ce 
même  chemin  de  Granville,  et,  cette  année,  notamment 
72,748  fr.  70  c,  et  rien  ne  lui  est  donné  en  retour  d'un  si 
lourd  sacrifice. 

»  Sera-t-il  donc  loisible  à  une  des  parties  contractantes  de 
violer  impunément  le  traité  dans  une  de  ses  conditions  essen- 
tielles, la  fixation  des  délais  ? 

»  Vous  protesterez  donc,  Messieurs,  comme  vous  l'avez 
déjà  fait  tant  de  fois,  contre  un  état  de  choses  aussi  immérité, 
et  vous  inviterez  tt.  le  Préfet  et  nos  honorables  représentaats 
dans  les  grands  corps  de  l'Etat  à  exiger  de  la  Compagnie 
l'accomplissement  de  ses  engagements  et  de  ses  obligations. 

»  Plusieurs  de  nos  honorables  collègues  ont  émis  le  vœu 
suivant  : 

»  {<^  Que  les  expropriations  des  terrains,  entre  Vire  et  Gran- 
»  ville,  traversés  par  le  chemin  de  fer  qui  doit  aboutir  à  cette 
»  dernière  ville  soient  faites  immédiatement  ; 

••  2^  Que  la  Compagnie  de  l'Ouest,  qui  a  reçu  une  subven- 
n  lion  du  départeoient,  soit  mise  en  demeure  de  commencer 
»  les  travaux  entre  les  deux  points  précités  ;  de  telle  sorte 
»  que,  lorsque  la  date  du  4  mai  4867,  fixée  par  le  cahier  des 
«»  charges,  arrivera  pour  la  livraison  et  l'exploitation  du  che- 
»  min  dans  son  parcours  total,  la  Compagnie  ne  puisse  se 
»  prévaloir  du  manque  de  temps  pour  l'exécution  des  travaux 
»  entre  Vire  et  Granville  ;  enfin,  que  les  démarches  les  plus 
»  pressantes  soient  faites  près  du  Gouvernement  de  l'Empe- 
•  reur  pour  que  la  Compagnie  soit  forcée  de  respecter  le 
»  contrat  passé  avec  elle,  sana  admettre  cette  fin  de  non- 
••  recevoir,  qui  consiste  à  dire  que  la  Compagnie  de  l'Ouest 
»  s'est  trouvée  en  face  d'engagements,  dont  l'accomplissement 
»  aurait  exigé,  chaque  année,  l'emploi  d'un  capital  dépassant 
»  la  somme  qu'elle  n'aurait  pu  emprunter,  sans  provoquer 
n  une  dépréciation  de  ses  titres. 

»  A  cela  nous  répondons  : 
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»  Sans  doute,  la  position  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
»  de  rOuest  est  très-digne  de  sollicitude  ;  mais  Tintérét  gêné- 
»  rai  doit  prévaloir,  et  on  doit  s'occuper,  avant  tout,  du  sort 
»  des  populations,  qui  voient,  chaque  jour,  s'amoindrir  pour 
«•  elles,  au  profit  de  leurs  voisines  mieux  partagées,  une  posi- 
«  tion  conquise  par  le  temps,  le  travail  et  la  persévérance. 

«  Où  il  y  a  monopole,  il  n'y  pas  de  lutte  possible  ;  et  si  le 

•  monopole  est  une  conséquence  forcée  de  l'existence  des 

•  chemins  de  fer,  il  appartient  à  ceux  qui  sont  les  gardiens 
»  de  l'intérêt  général  de  faire  valoir  des  droits  qui  doivent 
«•  être  respeclés,  puisqu'ils  sont  inscrits  dans  la  loi.  » 

»  Votre  Commission  des  voies  de  communication,  après  en 
avoir  délibéré,  nous  a  donné  mission  de  vous  faire  connaître 
le  résultat  de  ses  appréciations. 

»  Sur  la  première  partie,  il  n'a  pas  paru  à  voire  Commis- 
sion possible  d'accueillir  le  vœu  exprimé,  car  on  ne  peut 
procéder  aux  expropriations  des  terrains  avant  que  les  for- 
malités préalables  prescrites  par  la  loi  n'aient  été  accomplies 
et  avant  que  les  tribunaux  compétents  n'aient  prononcé  ces 
expropriations. 

»  Sur  la  deuxième  partie  du  vœu,  encore  bien  qu'il  tende 
au  même  but  que  les  conclusions  de  votre  Commission,  que 
nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  soumettre,  elle  a  pensé  qu'il 
ne  pouvait  y  avoir  qu'avantage  à  l'admettre,  el  elle  vous  prie, 
en  conséquence,  de  vous  y  associer.  »» 

Un  Membre  exprime  la  crainte  que  l'établissement  d'une 
gare  à  La  Meauffe  n'entraîne  la  suppression  de  celles  d'Airel 
et  du  Pont- Hébert. 

Le  Rapporteur  dit  que  la  Compagnie  elle-même  a  proposé 
l'établissement  d'une  gare  à  la  Meauffe  -,  mais  qu'il  n'a  jamais 
été  question  de  la  suppression  des  gares  voisines. 

Le  premier  orateur  demande  que  cette  réserve  soit  formel- 
lement spécifiée. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Chemin  de  fer       Un  Mcmbro  de  la  Commission  des  voies  de  communicatiou 
***àBrSr*    lit  le  rapport  suivant  : 

n  M.  le  Préfet  vous  annonce.  Messieurs,  que  l'avant-projet 
du  chemin  de  Cherbourg  a  Brest  a  été  soumis  aux  enquêtes 
réglementaires ,  dans  les  départements  et  arrondissements 
traversés  ,  en  vertu  d'une  décision  ministérielle  du  9  juin 
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dernier,  pour  le  double  tracé  :  l'un  partant  de  Carentan,  l'autre 
prolongeant  rembranchement  de  Lison  à  Saint-Lo. 

»  Les  résultats  de  ces  enquêtes  ne  sont  pas  connus  ;  les 
conférences  à  établir  à  ce  sujet  avec  TAutorité  militaire  ne 
sont  pas,  d'ailleurs,  ouvertes,  et  aucune  communication  ne 
peut,  dès  lors,  nous  être  faite. 

»  Dans  cet  état  des  choses,  quelques  membres  de  votre 
Commission  s'étaient  préoccupés  de  la  question  de  savoir  si 
le  moment  n'était  pas  venu  de  discuter  à  nouveau  et  déQniti- 
ment  la  question  du  tracé  à  demander  ;  mais  la  majorité  de 
votre  Commission,  comprenant  que  de  nouveaux  débats  ne 
pourraient  avoir  d'autre  conséquence  qu'un  ajournement  de 
la  solution,  si  ardemment  désirée  par  les  arrondissements  du 
sud  du  département,  jusqu'ici  déshérités,  a  décidé  qu'il  n'y 
avait  rien  de  mieux  à  faire  que  de  s'en  tenir  au  vote  de  con- 
ciliation adopté  à  l'unanimité,  dans  vos  sessions  de  1862  et 
1864;  et  elle  nous  a  chargé  devons  proposer  de  formuler  de 
nouveau  la  résolution  suivante  : 

»  Le  Conseil  général  désirant,  avant  tout,  d'une  part,  que 
»  les  ports  de  Cherbourg  et  de  Brest  soient  reliés  ;  d'autre 
«  part»  que  Coutances  soit  desservi,  tandis  que  les  lignes 
»  classées  jusqu'ici  le  négligent,  estime  qu'il  faut  présenter 
n  au  Gouvernement  les  moyens  de  satisfaire  ce  double  intérêt. 

•  Il  considère  toujours  que  le  tracé  direct  de  Carentan  à 
•  Coutances,  par  Périers.  atteint  le  mieux  ce  résultat  ;  mais 
»  ayant  reconnu,  par  suite  des  études  faites  aux  frais  de  la 
»  ville  de  Saint-Lo,  qu'il  était  possible  et  même  facile  (ce  qui 
»  avait  été  précédemment  contesté)  de  relier  Cherbourg  à 
»•  Brest,  par  Saint-Lo  et  Coutances,  croit  devoir  s'en  rap- 
»  porter  à  l'appréciation  du  Gouvernement  sur  le  choix  de 
»  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  tracés.  » 

»  Un  de  nos  honorables  collègues  a  demandé  au  Conseil 
général  d'émettre  le  vœu  que  le  chemin  de  fer  de  Cherbourg 
à  Brest  se  dirige  de  Couville  ou  d'un  point  pris  entre  Cou- 
ville  et  Carentan,  sur  la  ligne  de  Paris  à  Cherbourg,  et  aussi 
près  que  possible  de  Couville,  sur  Coutances. 

n  En  présence  de  la  décision  prise  par  elle  et  du  vote  du. 
Conseil  général  sur  cette  question,  votre  Commission  vous  pro- 
pose de  pe  pas  donner  suite  à  la  proposition  de  notre  collègue. 

*>  La  ville  de  Granville  a  demandé,  de  son  côté,  que  de 
nouvelles  études  soient  prescrites  en  vue  de  modifier  la  di- 
rection projetée  du  chemin  de  fer  de  Cherbourg,  de  telle 
façon  qu'en  partant  de  Coutances,  la  ligne  passe  par  ou  près 
Montmartin-sur-Mer,  par  ou  près  Bréhal,  par  Granville  même, 
par  ou  près  Sarlilly  et,  enfin^  par  Avranches. 

»  Votre  Commission,  Messieurs,  après  avoir  porté  un  exa- 
men sérieux,  sur  le  mémoire  émané  de  la  Chambre  de  com- 
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merce  de  Granville  et  qui  lui  a  élé  communiqué  par  M.  le 
Préfet,  après  avoir  aussi  entendu,  dans  son  sein,  notre  hono- 
rable collègue  Maire  de  Granville,  votre  Commission,  disons- 
nous,  a  pensé  qu'une  demande,  qui  se  produisait  ainsi,  après 
les  longues  instructions  dont  ce  projet  de  chemin  de  fer  de 
Cherbourg  à  Brest  a  été  Tobjet,  était  d'autant  moins  de  na- 
ture à  modifler  les  résolutions  du  Conseil  général  qu'il  Tient 
de  décider,  conformément  à  la  proposition  de  sa  Commission, 
qu'il  s'en  rapportait  à  Tappréciation  du  Gouvernement  sur  le 
choix  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  tracés  étudiés. 


cbemindeFien      »  Votre  Commissiou  vous  propose  d'émettre  le  vœu  qne 
Hayenoe.      ^^^^^  Hg^a,  destinée  &  satisfaire  les  intérêts  de  la  partie  méri- 
dionale do  département,  puisse  bientôt  réaliser  les  avan- 
tages qu'elle  promet. 


Ligne 

d'Àvrancbes 

A  PaiMifl. 


»  Votre  Commission  vous  propose ,  Messieurs ,  d'inviter 
M.  le  Préfet  à  faire  poursuivre  les  études  de  cette  ligne  que 
l'on  doit  considérer  comme  une  véritable  artère  départemen- 
tale, ainsi  que  Son  Excellence  a  bien  voulu  le  reconnaître, 
sur  les  instances  toujours  pleines  de  sollicitude  d'un  de  nos 
honorables  députés, 

»  Vous  avez,  dans  votre  précédente  session,  voté  les  fonds 
nécessaires  ;  mais  M.  le  Préfet  croira  devoir,  nous  l'espérons, 
du  moins,  provoquer  des  subventions  des  localités  intéres- 
sées pour  l'achèvement  des  études  dont  il  s'agit. 

•  EnQn,  Messieurs,  M.  le  Préfet  a  inscrit  au  projet  de  bud- 
get, 3^  section,  sous-chapitre  XVII,  $  H,  page  tS,  et  votre 
Commission  vous  propose  de  voter  les  crédits  suivants  : 

*  i^  Subvention  pour  la  ligne  d' Argentan  à 
Granville 100,000     « 

»  %""  Subvention  pour  la  ligne  de  Cherbourg.    72,748  70 


Total W2,748  70 


Un  Membre  regrette  que  M.  le  Préfet  n'ait  pu  communi- 
quer au  Conseil  général  le  travail  de  la  Commission  d'en- 
quête chargée  de  l'examen  de  l'avant-projet  ;  il  verrait  un 
grave  inconvénient  à  adopter  un  tracé  qui  ne  suivrait  pas 
absolument  la  voie  la  plus  directe  entre  les  deux  points  que 
l'on  veut  relier.  Le  tracé  par  Saint-Lo  présente  une  augmen- 
tation de  parcours  considérable.  II  ne  s'agit  pas  seulement  de 
l'intérêt  stratégique  5  Cherbourg  est  aussi  une  ville  appelée  à 
prendre  un  développement  commercial  considérable  :  elle 
n'avait  que  6,000  habitants  au  commencement  du  siècle-,  elle 
en  a  maintenant  40,000. 
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Les  grands  arsenaux  de  la  France  ont  tous  deux  voies  de 
communication  qui  permettent  de  leur  faire  arriver  ou  d'expé- 
dier des  secours  de  deux  côtés  ;  Cherbourg  ne  saurait  élre 
privé  de  ce  moyen  de  se  défendre  ou  de  protéger  les  pays  qui 
l'avoisinent.  La  forme  du  département  de  la  Manche  rend 
possible  une  attaque  sur  les  lignes  de  chemin  dé  fer  qui 
relient  Cherbourg  à  la  France.  On  ne  saurait  s'exposer  à 
n'avoir  qu'une  seule  voie  de  communication  avec  un  point 
si  important. 

L'orateur  fait  encore  observer  que  la  Compagnie  de  l'Ouest) 
qui  avait  promis  d'établir  des  tarifs  proportionnels  entre 
Cherbourg  et  Yalognes,  n'a  pas  tenu  ses  engagements  et  que, 
par  la  même  raison,  elle  fera  payer  au  commerce,  entre  Cher-^ 
bourg  et  Coutances,  un  parcours  de  123  kilomètres,  tandis 
que  ces  deux  villes  ne  sont  séparées  que  par  une  distance  de 
74  kilomètres.  L'orateur  propose  de  modifier  les  conclusions 
de  la  Commission  et  de  recommander  au  Gouvernement  un 
chemin  partant  de  Couville  et  se  dirigeant  directement  sur 
Coutances  ou  subsidiairement  de  Carentan  sur  Coutances. 

Un  Membre  demande  au  Conseil  de  se  rallier  aux  conclu- 
sions du  rapport  de  la  Commission.  Il  fait  remarquer  qu'il 
y  aurait  inconvénient  à  s'écarter  d'une  rédaction  qui  a  été 
inspirée,  l'année  dernière ,  par  un  sentiment  de  conciliation 
entre  les  deux  intérêts,  qui  se  trouvent  représentés  dans  le 
sein  du  Conseil  général. 

Le  département  réclame,  avant  tout,  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  ;  les  intérêts  en  présence  sont  également  res- 
pectables ^  nous  avons  remis  le  soin  de  les  apprécier  au  Gou-^ 
vernement,  qui  a  déjà  fait  étudier  les  deux  tracés  ;  il  y  aurait, 
d'après  l'avis  de  l'orateur,  un  très-grave  inconvénient  à  té- 
moigner d'une  désunion  qui  pourrait  faire  croire  que  l'on 
place  des  intérêts  particuliers  avant  les  intérêts  généraux  du 
département. 

Un  Membre  demande  que  de  nouvelles  études  du  tracé 
soient  faites  entre  Coutances  et  Granville. 

M.  le  Président  fait  observer  que  la  question  en  discussion 
fie  porte  que  sur  les  conclusions  du  rapport  et  sur  les  amen- 
dements proposés  par  le  précédent  orateur,  amendements  qui 
doivent  être  mis  aux  voix,  à  moins  qu'ils  ne  soient  retirés. 

Le  Membre,  qui  avait  précédemment  pris  la  parole,  demande 
au  Conseil  de  ne  pas  revenir  sur  une  décision  sanctionnée, 
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l'année  dernière,  par  un  vote  qui  témoigna  de  l'intérêt  pré- 
pondérant  dans  le  pays  et  qui  laissait  au  Gouvernement  le  soin 
dç  la  décision. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  dit  que  la  proposition 
maintenant  en  discussion  tend  à  mettre  en  question  un  tracé 
par  Couville,  sur  lequel  le  Conseil  n'a  pas  à  se  prononcer- 
Un  Membre  fait  observer  que  Ton  peut  introduire  par  voie 
d'amendement  tout  tracé  que  Ton  voudra. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  demande  de  scrrlin 
sur  les  deux  propositions,  qui  vont  être  successivement  mises 
aux  voix. 

La  proposition  relative  au  tracé  partant  de  Couville  est  mise 
aux  voix. 

4f  Membres  prennent  part  au  vote. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  28  votes  contre  la  pro- 
position et  13  pour  son  adoption. 

» 

La  proposition  tendant  à  désigner  subsidiairement  le  tracé 
partant  de  Carentan  est  mise  aux  voix  et  repoussée  par 
25  voix  contre  16. 

Le  Président  donne  lecture  des  conclusions  du  rapport 
de  la  Commission. 

Un  Membre  fait  observer  que  les  deux  propositions,  qui 
viennent  d'être  successivement  mises  aux  voix,  ont^  tour  à 
tour  réclamé  l'adhésion  du  Conseil  pour  le  tracé  partant  de 
Couville  et  pour  le  tracé  partant  de  Carentan  ;  que  le  rejet 
successif  de  ces  propositions  indique  naturellement  les  sym- 
pathies du  Conseil  général  pour  le  tracé  par  Saint-Lo,  et  que 
les  conclusions  de  la  Commission  ne  sauraient  être  mises 
aux  voix. 

L'expression  de  cette  opinion  soulève  de  nombreuses 
marques  d'approbation  et  de  désapprobation. 

M.  le  Président  dit  que  les  deux  voles  successifs,  qui 
viennent  d'avoir  lieu,  n'ont  porté  que  sur  des  amendements  aux 
conclusions  du  rapport  etque  ces  conclusions  ne  sauraient  être 
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repousssés  de  droit.  Si  le  précédent  orateur  le  désire,  il  peut, 
par  l'expression  d'un"\œu,  mettre  le  Conseil  en  mesure  de  se 
prononcer  entre  Tindication  formelle  du  tracé  par  Saint-to)  et 
Coutances  et  les  conclusions  du  rapport  de  la  Commission. 
• 
Cet  incident  n'a  pas  de  suite. 

M.  le  Président  met  ensuite  aux  voix  les  conclusions  du 
rapport  de  la  Commission  qui  sont  adoptées. 

Un  Membre  fait  observer  que  la  Commission,  dans  un 
esprit  de  conciliation,  a  repoussé  la  proposition  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Granville,  qui  demandait  l'étude  d'un  nou- 
veau tracé  entre  Coutances  et  Granville. 

L'orateur  se  rallie  complètement  à  la  pensée  conciliante  de 
laisser  au  Gouvernement  le  soin  de  décider  quel  est  le  tracé 
qui  doit  être  suivie  mais  il  pense  qu'il  faut  mettre  l'Adminis- 
tration à  même  de  juger  en  connaissance  de  cause. 

Les  études,  qui  ont  été  faites  entre  Coutances  et  Granville, 
ne  portent  que  sur  un  seul  tracé,  et  il  verrait  un  très-grand 
avantage  à  en  soumettre  à  l'appréciation  du  Gouvernement  un 
second  qui,  selon  lui,  serait  plus  avantageux  à  tous  les  points 
vue.  —  L'orateur  demande,  en  conséquence,  l'étude  d'un 
tracé  partant  de  Coutances  et  se  dirigeant  directement  vers 
Granville,  sans  passer  par  Cérences. 

La  proposition  est  mise  aux  voix  et  repoussée. 

Un  Membre  fait  observer  que  si  la  Commission  a  rédigé  son. 
rapport  dans  un  but  de  conciliation,  cette  conciliation  n'a  pas 
été  admise  par  suite  de  l'introduction  des  deux  propositions 
sur  lesquelles  on  vient  de  voter  et  qui  indiquent  implicitement 
les  sympathies  de  la  majorité  pour  le  tracé  par  Saint- Lo. 

M.  le  Président  dit  que  l'incident  a  déjà  été  vidé^  que  l'on 
ne  saurait  admettre  l'interprétation  d'un  vote  et  il  répète  au 
précédent  orateur  qu'il  pouvait,  s'il  le  voulait,  consulter,  par 
l'émission  d'un  vœu,  les  sympathies  du  Conseil  en  faveur  du 
tracé  passant  par  Saint-Lo  \  qu'il  n'a  pas  profité  de  son  droit 
et  que  la  majorité  a  adopté  les  conclusions  du  rapport  de  la 
Commission. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  qui  a  émis 
une  proposition  tendant  à  obtenir  un  crédit  pour  l'étude  d'un 
chemin  de  fer  vicinal  partant  de  Yalognes  et  se  dirigeant  di- 
rectement vers  Coutances. 


.^ 
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L'auteur  de  la  proposition  fait  observer  qae  le  Conseil 
générai  a  toté ,  l'année  dernière ,  une  certaine  somme  poar 
l'étHde  d'un  chemin  de  fer  partant  d'Avranches  et  se  diri- 
geant sur  Orléans  ;  on  ne  saurait  refuser  le  crédit  qu'il 
demande  pour  l'étude  d'un  chemin  de  fer  bien  autrement 
important. 

La  ligne  qu'il  propose  est  utile  au  point  de  Vue  stratégique, 
départemental  et  vicinal  ;  au  point  de  vue  stratégique ,  elle 
abrège  la  distance  entre  Brest  et  Cherbourg^  elle  remplit, 
quoique  vicinale ,  les  conditions  que  réclamait  un  précédent 
orateur,  qui  voulait  doter  Cherbourg  d'une  seconde  voie  de 
communication  avec  la  France,  dans  le  cas  où  la  ligne  princi- 
pale viendrait  à  être  interrompue  soit  par  accident ,  soit  par 
fait  de  guerre;  elle  permettra  à  l'Etat  de  transporter  des 
troupes  ou  du  matériel  d'un  arsenal  à  Tautre,  sans  être  obligé 
de  payer  la  surtaxe  imposée  par  les  distances. 

Au  point  de  vue  départemental,  elle  reliera  les  Irois  arron- 
dissemepts  les  plus  importants  de  la  Manche  \  enfin,  au  point 
de  vue  vicinal ,  elle  facilitera  les  relations  entre  des  cantons 
riches ,  peuplés  et  où  l'agriculture  est  appelée  à  prendre  un 
immense  développement. 

Il  y  a  quelques  années  à  peine,  lors  du  premier  classement 
fait  en  1839,  le  Conseil  général  de  la  Manche  fut  effrayé  des 
charges  qui  allaient  lui  être  imposées  par  la  création  du  ré- 
seau que  l'on  soumettait  à  son  approbation  ^  mais  aujourd'hui 
que  l'expérience  a  permis  d'apprécier  les  avantages  des  fa- 
cilités de  communication,  le  Conseil  général  ne  saurait  hésiter 
à  doter  le  pays  des  moyens  nécessaires  pour  accroître  sa  ri- 
chesse et  sa  prospérité. 

Avant  peu  d'années ,  les  chemins  de  fer  seront  appelés  à 
remplacer  les  routes  impériales  et  départementales.  Le  dépar- 
tement de  la  Hanche  ne  saurait  hésiter  à  entrer  dans  une  voie 
de  progrès,  qui  a  déjà  été  inaugurée  par  la  plupart  des  dépar- 
tements voisins. 

Enfln^  l'orateur  dit,  en  terminant,  que  le  chemin  qu'il  de- 
mande n'imposera  pas  de  charges  au  département,  par  suite 
des  modifications  qui  s'introduiront  immédiatement  dans  le 
transport  des  voyageurs  et  des  marchandises.  Les  routes  dé- 
partementales perdront  certainement  les  trois  quarts  du 
transit,  qui  les  fatigue  aujourd'hui  (ce  qui  nous  impose  des 
charges  si  nombreuses  d'entretien ,  de  réparation  et  de  re- 
dressement des  côtes);  nous  aurons  une  économie  considérable 
qui  couvrira  nos  dépenses ,  et  même ,  si  nous  devions  faire 
un  léger  sacrifice ,  il  serait  largement  compensé  parle  ser- 
vice que  nous  aurions  rendu  au  pays. 
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La  distance  entre  Valogoes  et  Goutaiices  est,  au  plus,  de 
64  kilomètres,  qui  ne  sauraient  coûter  plus  de  6,400,000  fr. 
Les  économies,  dont  je  viens  vous  parler,  compenseront  lar- 
gement cette  dépense. 

M.  le  Président  pense  que  le  Conseil  ne  saurait  décider 
une  question  qui  engage  l'avenir,  sans  avoir  l'avis  de  Tune 
de  ses  Commissions,  et  il  propose  le  renvoi  à  la  Commission 
des  voies  de  communication. 

Le  renvoi  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Les  crédits  proposés  par  le  Rapporteur  de  la  Commission 
sont  suôcèssivement  mis  aux  voix  et  adoptés. 

Un  Membre  dit  que  Tallocation  fournie  par  le  département 
de  la  Manche  à  la  Compagnie  de  l'Ouest,  pour  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Granville  et  dont,  conformément  aux  sti- 
pulations, un  certain  nombre  d'annuités  se  trouvent  déjà  dans 
les  caisses  de  l'Etat,  ne  rapporte  aucun  intérêt  au  département, 
bien  qu'elles  n'aient  pas  encore  été  remises  à  la  Compagnie  de 
l'Ouest.  Le  déparlement  de  l'Orne,  qui  se  trouve,  à  cet  égard, 
exactement  dans  les  mêmes  conditions  que  le  département  de 
la  Manche ,  a  réclamé  contre  cet  état  de  choses ,  et  il  vient 
d'obtenir  que  les  fonds  ainsi  versés  lui  rapporteront  un  in- 
térêt de  3  pour  cent  jusqu'à  ce  que  la  Compagnie  de  l'Ouest 
ait  rempli  ses  engagements  et  puisse  les  recevoir. 

L'orateur  propose,  en  conséquence,  au  Conseil  de  charger 
M.  le  Préfet  de  réclamer  contre  cet  état  de  choses ,  de  de- 
mander que  la  mesure  prise  en  faveur  du  département  de 
l'Orne  soit  appliquée  au  département  de  la  Manche. 


Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  qui,  déjà,  Fondi  commuD 
l'année  dernière,  a  été  appuyé  par  le  Conseil  général  : 

«  Par  toutes  les  raisons  qui  ont  été,  l'an  dernier,  énoncées 

>  dans  le  remarquable  rapport  d'un  de  ses  Membres ,  le 

>  Conseil  général  renouvelle  le  vœu  que  le  fonds  commun 
9  soit  supprimé  et  remplacé  par  un  fonds  de  secours  inscrit 

>  au  budget  de  l'Etat.  » 

Le  vœu  est  mis  aux  voix  et  le  Conseil  en  adopte  le  renou- 
vellement. 

27 
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Le  Président  donne  lecture  d'un  vœu  relatif  à  ravancement 
accordé  aux  capitaines  au  long  cours. 

Le  vœu  est  renvoyé  à  l'examen  de  la  Commission  d'admi- 
nistration générale. 

La  séance  est  levée  à  6  heures  et  renvoyée  à  lundi,  à  midi. 

Signé:  Lb  Vmribr,  S6birb,  Duhambl,  A.  db  €hatot,  db  Pibrus, 
Gaudir  db  ViLLAUB,  B~  F.  DU  Mbsbil,  M"  d*Aubit, 

FBBBÉ  DBS  FbRBU,    C^  db  POIITGIBAIJB,    J.  DB  GASTÉ»  Lk 

Courtois  db  Saiittb-Colohbb,  Fbbbabd,  C.  Bottih,  mj 
Chatbl,  Nobl,  Aag.  Lb  Cabdonhbl,  H.  db  Saiht-Gbbmaih, 
Jh.  BbAhibr,  Lotbr,  G.  db  Pracortal,  Bbrhard»  Houssik- 
DuM ANOiR,  T.  Sahson ,  Bloubt,  L.  Hayik,  BRiaiBR,  c.  Bso- 

HTBR,  E.  Lb  MOIBB  DBS  MARBS,  Th.  DU  MOHCBL,  DB  BlAU- 
GOUDRAT. 
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SÉANCE  DU  28  AOUT  1865. 


SOMMAIBE 


Exposition  universelle  de  Parid,  en  i867.— Proposition  d'un  crédit 
pour  les  dépenses  afférentes  à  cette  exposition. 

Caisse  des  retraites.— Liquidation  de  la  retraite  de  M.  Broux,  agent- 
voyer. 

Contributions  directes.— Répartement. 
Vœu  relatif  aux  droits  de  mutation  en  matière  successorale. 
Mont-Saint-Michel.— Sa  restauration. 

Bâtiments  départementaux.— Hôtel  de  la  Sous-Préfecture  de  Ya- 
lognes. — Âcliat  de  terrains. 

Routes  départemeDtales.—Entretien.— Travaux  neufs.— Dépenses. 

Comptes  de  Texercice  1864. 

Instruction  publique.  —  Enseignement  secondaire^  Enseignement 
primaire.— Rapports. 

Agriculture.— Rapport.— Vote  de  crédits. 

Vœu  pour  Tonverture  du  port  de  Corée  (lies  anglaises)  à  l'importa- 
tion du  bétail  français. 

Service  météorologique. — Demande  de  crédits. 

Dépôt  d'étalons. — Vœux  divers.— Demande  de  crédits.— Création  de 
nouvelles  stations.- Amélioration  du  cheval  de  i/2  sang.— Emploi 
du  chariot  à  quatre  roues. 

Ecole  de  dressage  d'Airel. 

Remontes  militaires.— Achat  de  chevaux. 

Concours  régional  de  1866.— Vote  d'un  crédit. 

Postes  (Service  des). 


La  séance  est  ouverte  à  midi. 


Membres  présents  : 

MM.  De  Saint-Germain  (Hervé),  Bréhier,  conseiller 
d'Etat,  vice^présidents  ;  Duhamel  et  le  marquis  d*Halwin  de 
Piennes,  secrétaires;  Ganne  de  Beaucoudray,  de  Gasté, 
Bottin,  Poret,  le  marquis  d'Aigneaux,  Morel,  Plaine,  Houssin- 
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Dumanoir.  Foubert,  Ber|iard,  de  PracoDtal,  Sanson,  Bréhier 
(Hippolytc),  Blouet,  le  marquis  d'Auray  de  Saint-Pois,  Bro* 
hyer  de  Littinière,  comte  du  Moncel,  Ha  vin,  Le  Cardonnel, 
de  Chavoy,  Gaudin  de  Villaine,  le  comte  de  Tocqueviile,  Le 
Cière,  Sellier,  Sébire,  Loyer,  Ferrand  de  La  Conté,  Le 
Courtois  de  Sainte-Colombe,  du  Cbâtel,  le  baron  Fremin  du 
Mesnil,  Gilles,  Gaslonde,  Ferré  des  Ferris. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal  qui  est  adopté. 

Bxpoiition        M.  le  Préfet  dépose  la  proposition  suivante,  ayant  pbtir  but 
àplîirSlMT,  de  foire  voter  par  le  Conseil  un  crédit  de  1,000  fr.  destiné  à 
ftiire  fece  aux  dépenses  qu^entrainera,  poar  le  département, 
TExposition  universelle  qui  va  avoir  lieu  à  Paris,  en  1 867  : 

«  Messieurs,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  faire  connaître 
»  qu'un  Comité  départemental  avait  été  constitué  pour  pré- 

>  parer  TExposilion  universelle  de  1 867^  en  ce  qui  concerne 
»  les  produits  artistiques,  agricoles  et  industriels  du  dépar- 

>  tement. 

»  Installé  hier,  ce  Comité  est  entré  immédiatement  en  dé* 
9  libération  et  a,  séance  tenante,  émis  le  vœu  que  le  Conseil 
9  général  voulût  bien  mettre  à  sa  disposition  une  subvention 
»  de  1 ,000  fr.  pour  frais  d'impression  et  de  publicité.  Sor 
»  cette  somme,  100  fr.  seraient  consacrés  aux  menues  dé- 
»  penses  de  chacun  des  six  sous-comités  d'arrondissement. 

»  Ce  veau  répond  à  un  besoin  trop  réel  -,  la  dépense  a, 
9  d'ailleurs ,  un  'Caractère  si  évident  d'utilité  départemeD- 
9  taie  que  je  n'hésite  pas  à  vous  la  proposer.  Elle  serait  rat- 
9  tachée  à  l'exercice  1865  par  un  état  d'emploi  ^  vous  sert 
»  soumis.  9 

Le  Conseil  se  saisit  de  l'examen  immédiat  de  la  proposi- 
tion et  vote  le  crédit  de  1 ,000  francs  demandé. 

caiMe  Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  pension  de  re- 

es  reura  tes.     ^^.^^  ^^  jj    g^^^j^^  agent- VOycr  : 

Liqoidalion 
de  la   peDsiOQ 

agem-voyêr  ~  UessieuTs,  If.  Broux,  agent-voyer  d'arrondissemeul,  i 
Mortain,  demande  à  être  mis  à  la  retraite  en  allégnant  des 
motifs  de  santé»  et,  en  particulier,  raffaibUssement  de  sa  vue. 


J 
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»  Né  le  14  juillet  18f0,  il  a  été  nommé  agent- voyer  le 
31  mars  1837.  An  31  décembre  prochain,  époque  à  laquelle 
cesseront  ses  fonctions,  il  n'aura  qne  28  ans  9  mois  de  ser-* 
vices  ;  mais,  en  y  ajoutant  %  ans  4  mois  2f  jours,  pendant 
lesquels  il  a  été  régent  de  collège  à  Saint-Lo,  cela  est  cons- 
taté par  un  certificat  de  M.  le  Secrétaire  général  de  Tlnstruc- 
tion  publique,  en  date  du  22  août  1865,  on  trouve  une  durée 
totale  de  31  ans  1  mois  21  jours. 

n  Calculée  sur  cette  période  et  d'après  la  moyenne  du  trai- 
tement des  trois  dernières  années,  M.  Broux  aura  droit  à  une 
pension  ainsi  réglée  : 

n  Pour  30  ans,  moitié  du  traitement  de  2,400  fr.,  dont  il 

jouit  depuis  plus  de  3  ans. 1,200    • 

n  Po}ir  1  an,  un  vitigtième  de  cette  pension.  .         60    • 
•  Et  pour  1  mois  el  21  jours 8  50 


^Kv^aart 


Total 1,268  50 

»  Aux  termes  du  décret  du  21  novembre  1855,  les  agents- 
voyers  sont  admis,  à  dater  du  l^^"  janvier  1863,  à  participer 
aux  charges  et  aux  bénéfices  de  la  caisse  de  retraites  des 
employés  de  la  Préfecture ,  créée  par  Tordonnance  du  1  (  avril 
1827;  M.  Broux  a  subi  les  retenues  réglementaires. 

»  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  propose 
donc,  Messieurs,  d'approuver  la  liquidation  de  la  pension  de 
retraite  de  cet  employé  comme  il  vient  d'être  dit.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  la  répartition  des  con-    contribuUoDi 
tributions  directes  entre  les  arrondissements  du  département:      directes. 

Réparlement. 

«  Messieurs^  après  avoir  vérifié  les  éléments  de  répartition 
présentés  par  M.  le  Directeur  des  contributions  directes,  pour 
1866,  des  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière, 
portes  et  fenêtres,  votre  Commission  des  finances  a  reconnu 
la  régularité  de  ce  travail,  duquel  il  résulte  que  le  contingent 

total  à  répartir,  en  1866,  s'élève  à 4,473,762    • 

et  qu'il  n'était,  en  1865,  que  de ; .    4,465,852    • 

n  Différence  en  augmentation 7,910    » 

»  Cette  augmentation  provient  des  mutations  survenues 
dans  le  département  même  ;  elle  résulte,  toute  compensation 
faite  de  l^ur  application  en  1866,  de  la  différence  de  la  ma- 
tière imposable,  tant  de  la  propriété  bâtie  que  du  foncier  et 
de  la  patente. 


s 
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»  En  conséquence,  la  Commission,  d'accord  avec  M.  le 
Préfet,  vous  propose  d'arrêter  les  contingents  des  arrondisse- 
ments ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant  : 

COITRIBUTIOI  FOICIERE. 


ARRONDISSE- 
MENTS. 

COKTIIIGERTS 

de 

1S65. 

DIFFÉ 

«B  flll 

fat  temtu  at 

coMtnettMi 

lertiu 

{■PNâllN. 

RENGE 

n  Mlit 
p»ir  eoflns  4« 

tamiisM 
UttBMU  «éaalU. 

C0IITI9CE1T 

frofMê 
pm  Itfifi. 

Saint-Lo 

ATranches 

Cherbourg 

Coutances 

Mortain 

Valognes 

722,098 
518,441 
420,799 
749,673 
316,359 
712,970 

1,180 

1,079 

1,798 

848 

420 

483 

809 
791 
1,032 
844 
518 
240 

722,469 
518,729 
421,565 
749,677 
316,261 
713,213 

• 

Totaux 

3,440,340 

5,808 

4,234 

3,441,914 

CONTRIBUTION  PERSONNELLEMOBILlERE. 


ARRONDISSE- 

CORTUCEST 

de 

U65. 

DIFFÉRENCE 

COITilCDT 

MENI'S. 

en  pVoB 

pour 

les  Gonslroe- 

tions. 

* 

en  moins 
pour 

les  démoli- 
tions. 

fm  lt((. 

Saint-Lo 

108,306 
123,821 
109,691 
127,565 
52,055 
89,305 

1,377 
1,466 
1,311 
i,229 
549 
782 

642 
726 
665 
688 
337 
337 

109,041 

Avranches 

Cherbourg 

Coutances 

Mortain 

Valognes 

124,561 

110,337 

128,106 

52,267 

89,750 

Totaux.  . . . 

610,743 

6,714 

3,395 

614,062 
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CONTRIBUTION  DES  PORTES  ET  FENETRES. 


ARRONDISSE- 
MENTS. 

• 

GOSTOIGEITT 
1165. 

DIFFÉ 

eo  plus 

pour 

les  oonstrac- 

tions. 

RENCE 

eo  moios 

poar 

ilesïéoioU- 

UOBS. 

coirnciRT 

proposé 
peir  1866. 

Saint-Lo 

75,009 
75,019 
89,378 
82,199 
28,252 
64,912 

1,094 

1,178 

1,843 

986 

363 

640 

747 
699 
466 
667 
197 
311 

75,356 

Âvranches 

Cherbourg 

Coulances 

MortaiD 

Yalognes 

75,498 
90,755 
82,518 
28,418 
65,241 

Totaux 

414,769 

6,104 

3,087 

417,786 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  une  proposition  ayant 
pour  but  de  faire  émettre  le  vœu  que  des  modifications  soient 
apportées  à  la  loi  qui  fixe  les  droits  de  mutation  en  matière 
successorale  : 

•  Messieurs,  un  de  nos  collègues  a  proposé  au  Conseil 
général  l'adoption  du  vœu  ainsi  motivé  : 

«  Le  Conseil  général  de  la  Manche  considérant 

f»  Que  Tobligation  imposée  en  France  à  Théritier  d'une  nue- 
»  propriété  de  payer  les  mêmes  droits  d'enregistrement  que 
»  s'il  héritait  de  fa  nue-propriété  et  de  l'usufruit  tout  à  la  fois, 
»  est  contraire  à  l'équité  comme  aux  principes  d'une  saine 
«  économie  sociale  ; 

»  Qu'elle  est  en  désaccord  flagrant  avec  les  principes  posés, 
»  il  y  a  plus  de  soixante  ans,  dans  l'article  612  du  Code  Na- 

•  poléon; 

«r  Que  l'on  ne  saurait  prétendre  à  maintenir,  pendant  un 
»  siècle  entier, \un  état  de  choses  que  la  Belgique  et  les  pays 
»  qui  se  sont  séparés  de  la  France,  en  4814,  se  sont  empressés 

•  de  faire  disparaître, 

n  Emet  le  vœu  qu'il  soit  décidé,  dans  un  article  spécial  de 
f»  la  loi  des  finances,  pour  l'année  1867  :  1^  que  l'héritier  nu- 

•  propriétaire  ne  payera  qu'un  demi-droit;  %^  que,  dans  toute 
»  succession,  on  ne  payera  les  droits  d'enregistrement  que  sur 

•  l'actif  diminué  de  toutes  les  charges  de  la  succession.  • 


Droi(s 

de  mnuUoo 

en  matière 

soecessorale. 
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»  La  première  partie  de  ce  voeu  a  été  modifiée  en  ce  sens 
que  Ton  demande  que  le  nu-prQpriétaire  ne  paye  que  la  moitié 
du  droit  actuel,  au  moment  où  il  hérite  de  la  nue-propriété,  et 
qu'il  paye  la  seconde  moitié  du  droit  quand  il  réunit  l'usufruit 
à  la  propriété. 

1»  Cette  modification  a  été  acceptée  par  votre  Commission 
d'administration  générale,  qui  a  pensé  que  le  nu-propriétaire, 
qui  n'avait 'pas  les  mêmes  avantages  que  le  propriétaire, 
devait  payer  des  droits  moindres. 

»  Et,  en  présence^de  la  difficulté  à  reconnaître  les  véritables 
charges  pesant  sur  une  succession  et  effrayée  des  moyens  de 
fraude  qui  pourraient  être  employés  pour  en  créer,  prenant 
aussi  en  considération  l'intérêt  du  Trésor,  elle  a  rejeté  la 
seconde  partie  du  vœu. 

f»  En  conséquence,  votre  Commission  a  l'honneur  de  vous 
proposer  l'adoption  de  la  1  ^®  partie  du  vœu  modifiée  et  le 
rejet  de  la  seconde  partie.  «> 

L'auteur  de  la  proposition  dit  qu'il  a  demandé  que  rhérî- 
tier  de  la  nue-propriété  ne  payât  pas  un  impôt  aussi  élevé  que 
s'il  héritait  de  la  pleine  propriété,  et  que  cet  avantage  dispa- 
raîtrait si,  plus  tard,  il  était  obligé  de  compléter  l'impôt  en 
payant  comme  s'il  avait  hérité  et  de  la  pleine  propriété  et  de 
l'usufruit.  II  n*c$t  pas  équitable  que  l'impôt  sur  l'usufruit 
ayant  été  acquitté  une  première  fois,  le  soit  une  seconde  fois, 
lorsque  l'usufruit  se  joint  à  la  nue-propriété. 

1     Un  Membre  répond  que  la  pensée  de  l'auteur  de  la  propo- 
'sition  n'a  qu'une  apparence  d'exactitude.  Notre  système  fiscal 
est  qu'un  droit  soit  perçu  à  chaque  mutation,  de  sorte  que 
l'usufruit  passant  entre  deux  mains  successivement  doit  ac- 
quitter un  double  droit. 

M .  le  Président  met  aux  voix  l'amendement  de  l'auteur  de 
la  proposition,  demandant  que  le  Conseil  émette  le  vœu  que 
le  nu-propriétaire  n'ait  aucun  impôt  à  acquitter  lorsque 
l'usufruit  qui  grevait  son  héritage  vient  à  s'éteindre. 

Cet  amendement  n'est  pas  voté. 

M.  le  Président  met.aux  voix  les  conclusions  du  rapporta 
ce  relatives,  lesquelles  sont  adoptées. 

L'auteur  de  la  proposition ,  passant  à  l'examen  de  la  se- 
conde question  qu'elle  soulève,  demande  au  Conseil  d'émettre 
le  vœu  que  l'héritier  ne  paye  que  pour  l'actif  de  la  succession, 
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déduction  faite  du  passif.  Le  système  actuel  est  d'une  souve- 
raine iniquité  ;  c'est  une  confiscation  (\e  la  propriété;  c'est 
faire  payer  pour  ce  qu'on  ne  recueille  pas. 

Un  Membre  dit  qu'on  a  reculé  et  qu'on  a  dû  reculer  devant 
la  véritable  impossibilité  de  connaître  les  charges  d'une  suc- 
cession. 

M.  le  Président  met  aux  voix  l'amendement  de  l'auteur  de 
la  proposition,  demandant  que  le  Conseil  émette  le  vœu  que 
l'héritier  ne  paye  que  pour  l'actif  de  la  succession,  déduction 
faite  du  passif. 

L'amendement  est  adopté. 

M.  le  Président  lit  la  proposition  suivante  relative  au  Mont-    "^îlîhîî"^" 
Saint-Michel  : 

•  Un  Membre  a  l'honneur  de  demander  au  Conseil  général 
d'exprimer  toutes  ses  sympathies  pour  les  travaux  que 
M^  i'Evéque  de  Coutances  et  d'Âvranches  fait  exécuter  au 
Mont- Saint-Michel,  et,  en  regrettant  que  l'état  des  finances 
du  département  ne  lui  permette  pas  de  concourir  plus  effica- 
cement à  ces  travaux,  cette  année,  de  réclamer  tout  particu- 
lièrement le  concours  du  Gouvernement  pour  la  restauration 
d'un  monument  si  éminemment  national.  » 

I 

Le  Conseil  se  saisit  de  l'examen  immédiat  de  cette  propo^ 
sition  et  s'y  associe  par  un  vote  unanime. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  l'acquisition  d'une  ^j^^'^^J^^^^ 
parcelle  de  terrain  dans  l'intérêt  de  l'hôtel  de  la  Sous-Pré-     *  «^^^nes. 
fecture  de  Valognes  :  Ve'Sîïilr 

«  Messieurs,  au  fond  de  la  cour  d'honnenr  de  l'hôtel  de  la 
Sous-Préfecture,  à  Valognes,  le  jardin  du  sieur  Mallet  fait  une 
saillie  telle  que  Taccession  du  perron  d'entrée  des  bureaux 
s'en  trouve  gênée. 

«  L'acquisition  d'une  partie  de  ce  jardin,  à  laquelle  con- 
sent le  propriétaire,  au  prix  de  4,500  fr.,  remédierait  à  cet 
inconvénient,  en  même  temps  qu'elle  donnerait  à  la  cour  une 
étendue  et  une  disposition  plus  convenables. 

»  M.  le  Préfet  vous  propose  de  faire  cette  acquisition  et  de 
voter  immédiatement  la  somme  nécessaire,  en  l'inscrivant  à 
l'état  d'emploi  des  fonds  libres. 
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»  La  CommissiOD  des  bâtiments  civils»  qui  a  pris  conaais- 
sance  des  détails  de  ce  projet,  vous  propose  de  Tadopter.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


Rooies  Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  les  routes  départe- 

partemeotales.    mcntalCS  : 
Entretien.  _, 

«  Messieurs ,  1  entretien  de  nos  routes  départementales 
classées,  comme  vous  le  savez,  au  nombre  de  24  et  pour  une 
longueur  de  644,939  mètres,  a  reçu,  dans  le  projet  de  budget 
de  Texercice  1 866  une  allocation  de  385.000  fr.  inscrite  pour 
366,824  fr.  12  c.  à  la  4'^  section,  sous-chapitre  VII,  et  pour 
148,175  fr.  88  c.  à  la  2^  section,  sous-chapitre  XV.  La  répar- 
tition de  ce  fonds  d'entretien,  arrêtée  par  M.  le  Préfet,  sur 
les  propositions,  d'ailleurs  conformes  de  M.  l 'Ingénieur  en 
chef,  n'a  pas  soulevé  d'objections  au  sein  de  votre  Commission 
d'administration  générale,  qui  l'a  trouvée  en  rapport  avec  les 
besoins  relatifs  des  routes  intéressées  et  qui  m'a  chargé  de 
vous  proposer  d'y  donner  votre  approbation. 

Travaux neab.  »  Le  même  projet  de  budget  affecte,  en  la  3^*  section,  sous- 
chapitre  XXII,  $  3,  articles  t^^  et  suivants,  au  service  des 
routes  départementales,  mais  pour  travaux  neufs,  une  somme 
de  98,953  fr.  96  c,  provenant  du  produit  annuel  des  2  cen- 
times extraordinaires  dont  l'imposition  a  été  autorisée  par  la 
loi  du  2  mai  1863,  pendant  les  années  1864  à  1868. 

«  Votre  Commission  m'a  donné  la  mission  de  recommander 
également  à  votre  assentiment  la  distribution  de  cette  der- 
nière somme  entre  les  routes  désignées  au  même  paragraphe, 
en  augmentant,  d'ailleurs,  aux  dépens  des  6,200  fr.  réservés 
par  M.  le  Préfet  à  l'article  13  de  ce  paragraphe,  la  part  de  la 
route  n«  22,  de  2,000  fr.  et  celle  de  la  route  n»  8.  de  3,000 fr., 
et  en  appliquant  le  surplus  ou  1 ,200  fr.  à  la  rectification  de 
la  route  n^  2t,  dans  la  traverse  de  Ducey.  Je  dois,  d'ailleurs, 
vous  faire  connaître  que  cette  dernière  allocation  a  fait  l'objet 
d'une  sérieuse  et  légitime  difficulté  entre  les  membres  de 
votre  Commission,  au  point  de  vue  de  la  question  de  principe 
ou  de  prudence.  Plusieurs  de  ces  membres  l'ont  repoussée, 
en  invoquant  la  règle  générale  à  laquelle  vous  avez  donné 
une  nouvelle  consécration,  l'année  dernière,  dans  le  procès- 
verbal  de  vos  délibérations,  de  réserver  les  ressources  de 
l'imposition  extraordinaire,  dont  il  s'agit,  aux  seuls  besoins 
qu'elle  avait  en  vue  de  satisfaire  et,  avant  tout,  à  l'achèvement 
des  travaux  neufs  en  cours  d'exécution  ou  déjà  adjugés  en 
conformité  de  vos  décisions  ;  mais  la  majorité  de  votre  Com- 
mission a  pensé  que  la  rectification  de  la  traverse  de  Ducey 
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se  recommandait  au  bénéfice  d'une  exception,  non  pas  seule- 
ment en  raison  de  la  modicité  de  la  dépense  ou  même  des 
exigences  de  la  circulation,  mais  encore  et  surtout  au  point 
de  vue  financier  ou  budgétaire,  cette  rectification  ne  pouvant 
s'opérer  qu'à  l'aide  de  l'acquisition  de  parcelles  de  terrain, 
dont  la  cession  gratuite  ne  vous  est  offerte  par  le  propriétaire, 
M.  Juin,  qu'à  là  condition  que  la  rectification  en  question 
ne  subira  pas  de  plus  longs  retards.  Les  pièces  produites  sous 
les  yeux  de  votre  Commission  permettent  de  craindre  que  le 
propriétaire,  qui  vient  d'être  désigné,  et  môme  d'autres  voisins 
qui  se  proposent  de  bâtir  du  côté  où  doit  se  faire  la  même  rec- 
tification, ne  rendent,  pour  vous,  plus  coûteuse  l'acquisition 
ultérieure  des  parcelles  nécessaires.  Votre  Commission,  con- 
vaincue que  la  règle  de  prudence^  que  vous  vous  êtes  imposée 
a  eu  pour  but  de  sauvegarder  vos  intérêts  financiei^  et  non  de 
les  compromettre,  en  vous  exposant  à  un  surcroit  de  dépense 
que  les  circonstances  signalées  à  votre  attention  autorisent  à 
prévoir,  vous  propose  de  consacrer  la  somme  de  1 ,200  fr.  à 
l'amélioration  de  la  traverse  de  Ducey,  mais  parce  qu'il  est 
entendu  que  les  terrains  Indispensables  ou  utiles  à  cette  amé- 
lioration seront  fournis  gratuitement  au  département  ;  mais 
votre  Commission  ne  saurait  vous  conseiller  d'étendre  l'ap- 
plication d'une  exception,  d'une  si  modique  importance  et  qui 
lui  a  paru  dictée  par  la  préoccupation  toute  spéciale  que  je 
viens  d'indiquer,  à  des  allocations  plus  considérables  sollici- 
tées, soit  au  profit  de  la  route  n<>  42,  dans  la  traverse  de  la 
rue  du  Val-de-Saire,  soit  à  celui  de  la  route  n^  17,  dans  la 
traverse  de  Saint-Sauveur-le- Vicomte,  pour  des  travaux  qui 
ne  sont  point  en  cours  d'exécution  et  dont  vous  n'avez  point 
encore  approuvé  la  mise  en  adjudication,  qui  ne  vous  est  pas 
même  proposée,  en  ce  moment,  par  M.  le  Préfet,  non  qu'il  y 
ait  lieu  de  méconnaître  l'utilité  de  ces  travaux  ou  la  situation 
fâcheuse  des  parties  de  route  dont  il  s'agit  ;  mais  parce  qu'il 
importe  encore  davantage  d'achever  et  de  solder  les  entre- 
prises en  cours  d'exécution  et  dont  vous  a\et  constaté  le 
caractère  plus  utile  encore  et  plus  urgent,  en  autorisant,  par 
vos  délibérations  précédentes,  leur  adjudication  publique  et 
en  vous  engageant  ainsi  ô  assurer  les  moyens  de  les  terminer 
vis-à-vis  d'adjudicataires,  qui  ont  dû  compter  sur  cette  assu- 
rance et  ont  pu  manquer  des  entreprises  aussi  profitables 
ou  plus  profitables  pour  eux.  Il  ne  serait  ni  d'une  sage  admi- 
nistration, ni  de  votre  intérêt  bien  compris  de  consacrer  des 
allocations  à  des  entreprises  nouvelles  avant  d'avoir  mené  à 
fin  celles  commencées,  alors  surtout  que  celles-ci  se  trouvent 
menacées  de  ne  pas  trouver  des  ressources  suffisantes  dans  le 
produit  des  deux  centimes  de  l'imposition  extraordinaire 
rappelée  plus  haut.  Sous  le  coup  de  l'ensemble  de  ces 
considérations ,  votre  Commission  vous,  propose  d'ajourner 


l'exécutioD  des  travaux  neufs  proposés  sur  les  deux  traverses 
indiquées  des  routes  n^*  12  et  17,  ainsi  que  ceux  relatifs  aux 
traverses  de  Brécey,  roules  n®»  1 1  et  20,  et  de  la  Haye-Pesnel, 
route  n^  8,  mais  en  recommandant  à  Tattention  de  H.  le  Pré- 
fet»  comme  Tannée  dernière,  Timportance  d'assurer,  comme 
le  moyen  le  plus  sûr  de  prévenir  des  réclamations  fondées 
sur  les  intérêts  généraux  de  la  circulation  publique,  le  bon  ou 
suffisant  entretien  de  ces  traverses,  trop  souvent  ou  parfois 
négligé  en  vue  ou  en  prévision  d'une  transformation  plus 
favorable  à  des  préoccupations  locales  d'embellissement. 

»  Votre  Commission  n'a  pas  jugé  possible  ou  opportun  non 
plus  de  vous  proposer  d'approuver  Tallocation  immédiate  qui 
vous  a  été  aussi  demandée  pour  la  rectification  de  la  côte  du 
Coisel,  sur  la  route  tanguière  n^  23  de  Coutances  au  pont  de 
la  Roque,  tout  en  regrettant  vivement  de  différer  de  donner 
satisfaction  à  un  vœu  depuis  si  long-temps  émis  et  tenu  pour 
légitime  de  l'exécution  d'un  travail  aussi  important  pour  les 
intérêts  agricoles  des  arrondissements  de  Coutances  et  de 
Saint-Lo. 

»  Votre  Commission,  par  des  motifs  analogues,  s'abstient 
de  vous  demander  de  donner  suite  aux  vœux  exprimés  :  1^  de 
la  substitution  d'un  pont  en  pierre  au  pont  en  bois  placé  sur 
le  canal  de  la  Soûle,  prés  le  pont  de  la  Roque  ;  2^  à  celui  de 
l'élargissement  de  la  route  n*»  2,  entre  Lessay  et  la  Haye-du- 
Puits;  3^  à  celui  du  classement  en  routes  départementales  des 
chemins  de  grand  ecommunication  d'Angoville-sur-Ây  à  Saint- 
Germain  et  de  la  Haye-du-Puits  à  Carentan  ;  i^  à  celui  du 
prolongement  jusqu'à  la  mer  de  la  route  départementale  n^  4  6. 

•»  Votre  Commission  m'a  chargé  de  terminer  ce  rapport,  en 
vous  priant,  comme  l'année  dernière,  d'appeler  toute  l'atten- 
tion de  l'Administration  départementale  et  du  Gouvernement 
sur  l'intérêt  et  l'opportuDité  de  sauvegarder  la  route  n^  22, 
d'Antrain  au  Mont-Saint-Hichel,  de  l'excès  de  circulation 
qui  la  fatigue  et  de  renouveler  le  vœu  que  l'agriculture  de  la 
contrée  ne  reste  pas  plus  long-temps  sous  le  coup  de  l'inter- 
diction d'aller  s'alimenter  de  langue,  d'ailleurs  excellente, 
à  la  gauche  du  Couesnon,,le  nouveau  lit  assigné  à  cette 
rivière  et  l'approfondissement  de  ce  lit,  par  les  travaux  si 
utiles  et  si  importants  déjà  exécutés,  ayant  fait  disparaître 
toute  la  gravité  des  préoccupations  de  défense  ou  de  protec- 
tion du  rivage  breton  contre  les  daugers  plus  ou  moins  exa- 
gérés de  l'irruption  ou  de  l'expansion  des  crues  de  la  même 
rivière.  • 

Un  Membre  dit  qu'il  demande  que  la  somme  de  6,200  fr. 
qui,  d'après  le  rapport,  est  disponible,  soit  employée  à  amé- 
liorer la  rue  du  Yal-de-Saire  qui  fait  partie  d'une  route  dé- 


partementale.  L'état  de  celte  rue  constitue  un  Trai  danger 
pour  la  santé  publique.  Ce  fut  là  une  des  principales  causes 
des  ravages  du  choléra  à  Cherbourg.  Ce  fléau  semble  nous 
menacer  de  nouveau  ,*  il  est  urgent  d'aviser. 

Le  Rapporteur  répond  que ,  sans  doute ,  l'état  de  la  rue 
dont  il  s'agit  laisse  beaucoup  à  désirer,  mais  que  son  amé- 
lioration ne  saurait  être  complète  qu'au  moyen  d'une  dépense 
considérable,  d'une  dépense  de  50,000  fr.  peutrétre.  Ce 
serait  là  évidemment  un  travail  neuf.  Or,  il  est  sage  de 
n'entreprendre  de  travaux  neufs  que  lorsque  les  travaux 
d'entretien  seront  terminés. 

Un  Membre  dit  qu'il  partage  l'avis  du  préopinant,  mais 
que  si  le  Conseil  pensait  autrement  et  pouvait  songer  à  l'amé- 
lioration de  la  rue  du  Yal-de-Saire ,  il  demande  qu'on  donne 
la  préférence  à  la  traverse  de  Saint-Sauveur,  qui  pourrait  être 
améliorée  à  peu  près  entièrement  par  l'emploi  des  6,200  fr., 
dont  on  a  la  disposition. 

M.  le  Préfet  s'étonne  qu'on  ait  fait  apparaître  dans  l'affaire 
actuelle  le  spectre  du  choléra.  C'est  la  première  fois  qu'il 
entend  parler  de  l'insalubrité  de  la  rue  du  Val-de*Saire.  Le 
Conseil  ne  peut  disposer  que  d'une  somme  de  6,200  fr. 
L'amélioration  de  cette  rue  entraînerait  des  dépenses  bien 
autrement  élevées.  Le  Conseil  doit  se  garder  d'entrer  dans 
une  voie  qui  ne  tarderait  pas  à  devenir  désastreuse  pour  les 
finances  départementales. 

M.  le  Président  met  aux  voix  l'amendement  ayant  pour  but 
de  faire  appliquer  à  la  rue  du  Val-de-Saire  les  6,200  fr.  dont 
il  s'agit. 

L'amendement  n'est  pas  adopté. 

Les  conclusions  du  rapport  à  ce  relatives  et  les  autres 
conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Un  Membre  Ht  le  rapport  suivant  sur  les  eomptes  de  l'eier-      comptef 
cice  1864  :  ^^  >;Sjy^'~ 

M.  le  Préfet  se  retire  dès  que  la  lecture  de  ce  rapport  commence. 

«  Messieurs,  votre  Commission  des  finances  m'a  chargé  de 
vous  exposer  le  résultat  de  l'examen  des  comptes  des  recettes 
et  dépenses  départementales  relatives  à  l'exercice  1864. 
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»  Les  ressources  prévues  au  budget  primitif  de  4864  se 
composaient,  pour  sa  première  section  : 

•  4<^  Du  produit  des  10  centimes  5/40^  addi* 

tionnels  ordinaires 424,682  58 

••  2^  De  la  part  du  département  dans  la 

répartition  du  fonds  commun 430,000     » 

»  S*"  Des  fonds  libres  de  4862 748  84 

»  40  Des  fonds  reportés  de  4863,  ci 56    * 

•  Et  5^  des  produits  éventuels  ordinaires.  • .  30,350     » 

•  Ces  diverses  sommes  donnent  un  total  de.    585,837  42 
»  Elles  ont  été  employées  ainsi  qu'il  va  être  expliqué. 

SOUS-CHàPITRE  I**.— Travaux  ordinaires  des  bâUmenU,  traitement  de 

M.  l'Architecte. 

•  Ce  sous-chapitre,  qui  comprend  six  articles,  avait  été 
crédité  au  budget  primitif  de  4864  d'une  somme  de  47,480  fr. 

»  Des  crédits  supplémentaires  montant  à  44 ,882  fr.  96  c, 
portant  sur  les  articles  4 ,  2,  3,  4  et  5  y  ayant  été  ajoutés,  au 
moyen  de  virements  opérés  en  vertu  d'arrêtés  de  H.  le  Préfet, 
à  la  date  du  34  mai  4865,  les  crédits  se  sont  élevés  à  la 
somme  de  29,062  fr.  96  c. 

•  Les  dépenses  ont  absorbé  cette  somme.  Les  pièces  pro- 
duites établissent  qu'elles  ont  été  régulièrement  faites  et  sol* 
dées. 

SOUS-CHAPITRE  D.— Contribution  foncière. 

»  Ce  sous-chapitre  ne  comprend  ni  recettes,  ni  dépenses. 

SOUS-CHAPITRE  UI. 

f»  Ce  sous*chapitre  comprend  le  loyer  des  dépôts  de  sûreté, 
à  Granville  et  à  Pontorson. 

»  Le  chiffre  fixé  à  960  fr.  dans  le  budget  primitif  n'a  pas 
subi  de  changement. 

•  Cette  somme  a  été  payée  aux  ayants-droit. 

SOUS-CHAPITRE  lY. 

»  Ce  sous-chapitre,  qui  se  compose  de  3  articles,  concerne 
les  dépenses  relatives  au  mobilier  de  la  Préfecture  et  des 
Sous-Préfectures,  acquisitions,  réparations  extraordinaires  et 
entretien. 

»  Le  crédit  porté  au  budget  primitif  s'élevait  à  8,590  fr.  ; 
mais,  par  arrêté  de  M.  le  Préfet  du  31  mai  4865,  des  crédits 
supplémentaires  montant  à  6,846  fr.  48  c.  ont  porlé  le  crédit 
définitif  à  44,436  fr.  48  c. 
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•  Les  dépenses  se  sont  élevées  au  même  chiffre. 

•»  Les  pièces  produites  établissent  qu'elles  ont  été  réguliè- 
rement faites  et  payées. 

SOUS-CHAPITRE  V.--CasernemeDl  de  la  Gendarmerie. 

n  Ce  sous-chapitre ,  qui  comprend  3  articles ,  concerne 
Téclairage  des  casernes,  le  remplacement  des  drapeaux,  les 
loyers  et  frais  des  baux  des  casernes  et  Tindemnité  de  literie. 

n  Le  crédit  de  38,900  fr.  porté  au  budget  primitif  n'a  pas 
été  absorbé. 

n  Les  articles  1 ,  2  et  i  laissent  des  bonis  s'élevant  en- 
semble à  748  fr.  03  c.  à  porter  au  budget  de  1866. 

SOUS-GHAPITRE  YL 

n  Ce  sous-chapitre  comprend  7  articles  relatifs  à  diverses 
dépenses  y  énoncées. 

•  Il  avait  reçu,  suivant  le  détail  au  budget,  des  allocations 
montant  à  18,000  fr. 

n  Les  allocations  portées  aux  articles  3  et  4  ont,  par  arrêté 
de  M.  le  Préfet,  à  la  date  du  31  mai  1865,  reçu  une  augmen- 
tation de  106  fr.  85  c,  ce  qui  élève  ces  allocations  au  chiffre 
définitif  de  18,106  fr.  85  c.  ;  mais  celles  des  articles  1,  5  et 
7  ayant  donné  un  excédant  de  53  fr.  42  c,  il  en  résulte  que 
le  chiffre  réel  de  la  dépense  n'est  que  de  18,053  fr.  43  c. 
Cette  somme  a  été  régulièrement  employée  et  payée. 

•  Le  boni,  53  fr.  42  c,  devra  être  compris  dans  le  budget 
de  1866. 

SOÛS-CHAPITRE  Vil. 

«>  Ce  sous-chapitre  concerne  l'entretien  des  routes  dépar-* 
tementales,  le  traitement  des  conducteurs  des  travaux  et 
autres. 

«•  Les  crédits  au  budget  primitif  montaient  ensemble  à 
241,378  fr.  24  c.  Les  divers  virements  en  augmentation,  ou 
en  diminution,  qui  ont  eu  lieu  suivant  un  arrêté  de  M.  le  Pré- 
fet du  31  mai  1865,  n'ont  pas  apporté  de  modification. 

•  Le  compte  définitif  des  dépenses  effectuées  s'élève  à 
211,386  fr.  74  c.  ;  mais  il  n'y  a  eu  de  mandaté  et  de  payé 
qu'une  somme  de  211,378  fr.  24  c.  Il  reste  la  différence  8  fr. 
50  c.  à  porter  au  débit  du  budget  de  1866. 

SOUS-CHAPITRE  VIII.  —  EnfanU  trouvés  oo  abandonnés  et  orphelins 

pauvres. 

»  L'article  unique,  qui  compose  ce  sous-chapitre  avait,  au 
budget  primitif,  un  crédit  de  138,000  fr.  qui  a  été  réduit  d 
114,740  fr.  95  c,  par  arrêté  de  M.  le  Préfet  du  31  mai  1865. 
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•  Les  dépanses  totales  se  sont  élevées  à  408,429  fr.  45  c, 
compris  le  traitement  des  Inspecteurs  (6«000  fr.)  ;  mais  les 
amendes  et  les  revenus  communaux  ayant  produit  29,000  fr., 
il  n'est  resté  à  la  charge  du  département  que  79,129  fr.  45  c, 
ce  qui  laisse  libre  sur  les  crédits  alloués  (414,749  fr.  75  c.) 
une  somme  de  6,620  fr.  80  c.  à  comprendre  au  budget  de 
4866. 

SOUS-CHAPITHË  IX.— Aliénés. 

»  Les  crédits  alloués  au  budget  primitif  montaient  h 
425,000  fr. 

«i  Les  dépenses  se  sont  élevées  i« 467,245  64 

de  laquelle  somme  il  a  été  déduit  : 

»  Pour  la  part  contributive  1 

des  aliénés 43,934  64         38,701  09 

n  Pour  celle  des  communes.    24,766  45  ) 

•  Il  incombe  à  la  charge  du  département  une 

somme  de 428,544  55 

»  Les  allocations  étant  de 425,000    • 


•  Il  y  a  un  déOcit  de 3,544  55 

.    •  Mais,  par  son  arrêté  à  la  date  du  34  mai 

4865,  M.  le  Préfet  a  accordé  une  augmenta- 
tion de 2,428  05 

»  De  sorte  qu'il  ne  reste  plus  à   créditer 
qu'une  somme  de 4 ,086  50 

qui  devra  figurer  au  débit  du  budget  de  4866. 

SdUS-CHAPITRE  X. 

f»  Ce  sous-chapitre  concerne  les  impressions  de  toute  na- 
ture à  la  charge  du  département.  Il  y  avait  au  budget  primitif 
une  somme  de  2,260  fr.,  qui  a  été  augmentée  de  2,327  fr. 
par  arrêté  de  virement  de  M.  le  Préfet  du  34  mai  4865  pour 
faire  face  à  la  dépense  supplémentaire  occasionnée  par  les 
éleoticffis  des  tnembres  du  Conseil  général. 

SOUS-CHAPlIRE  XI.^Arcbives  du  dépacleiDeDt. 

»  L'article  4^"^  comprend  le  traitement  du  Conservateur  des 
archives. 

•  Le  crédit  alloué,  4,800  fr.,  n'a  pas  été  dépassé. 

«i  A  Tarticle  2  sont  compris  les  frais  de  dépouillement  des 
archives  et  autres.  L'allocation  était  de  500  fr.  ;  elle  a  été 
insufllsanie.  Les  pièces  produites  constatent  une  dépense  de 
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844  fr.  01  c,  qui  a  été  soldée  au  moyen  d'un  virement  de 
341  fr.  01  c,  en  augmentation  de  crédit,  par  arrêté  de  M.  le 
Préfet  à  la  date  du  31  mai  1865. 

f»  L'article  3,  vente  de  papiers  de  rebut,  constate  un  restant 
libre  de  25  fr.  à  porter  au  budget  de  1866. 

SOUS-GHÂPITRE  XU.— Dépenses  diverses  ordinaires. 

•  Ce  sous-chapitre  contient  9  articles.  L'article  5,  mesures 
contre  leis  épizooties,  a  reçu  une  augmentation  de  318  fr. 
pour  frais  de  voyage  aux  vétérinaires. 

'  »  lût.  le  Préfet,  par  son  arrêté  de  virement  du  31  mai  1865, 
a  autorisé  le  payement  de  cette  augmentation. 

»  Les  articles  2,  6  et  8  présentent  des  bonis,  qui  montent 
ensemble  à  la  somme  de  761  fr.  85  c,  qui  devra  être  portée 
au  budget  de  1866. 

SOUS-GHÂPITRE  XIII.^Dette  départementale  ordinaire. 

•  Les  dépenses  ordinaires  de  toute  nature  appartenant  aux 
exercices  antérieurs  sont  comprises  dans  ce  sous-chapitre. 

»  Ces  dépenses,  suivant  les  pièces  produites,  s'élevaient, 
pour  les  années  1861  et  antérieures,  1862  et  1863,  à 
14,574  fr.  98  c. 

•  Les  allocations  au  budget  primitif  montaient  ensemble  à 
14,548  fr.' 18  c;  mais  ayant  été  augmentée  de  56  fr.  des 
fonds  du  report,  le  crédit  définitif  a  été  de  14,604  fr.  18  c.  ; 
de  sorte  qu'il  y  a  un  boni,  sans  emploi,  de  29  fr.  20  c.  à  porter 
au  budget  de  1866. 

RÉSUMÉ  GÉNÉRAL  DE  LA  V  SECTION. 

•  Les  recettes  ordonnancées  ont  donné  un 

total  de 586,547  33 

•  Les  dépenses  mandatées  et  payées  se  sont 
élevées  à  577,327  fr.  81  c. 

•  Il  reste  à  payer  : 

n  t^  Pour  mandats  délivrés  et  non  présen- 
tés          62  51 

•  2^  Pour  dépenses  non  manda- 
tées au  1«  juin  1865 1,103  80 

•  Ensemble 1,166  31 

*>  Reste  en  dépenses  acquittées.  • STI^Sil  81 


n  Partant  les  ordonnances  de  délégation 
présentent  un  excédant  annulé  au  30  juin 
1865  de 9,219  52 

28 
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n«  SECTION. 

•  Les  ressources  prévues   au  budget   primitif  de  1864 
étaient  : 

»  Celles  propres  a  l'exercice  4864 303,344  70 

-  Les  fonds  libres  de  4862 6,465  64 

•  Les  fonds  reportés  de  1863 2,087  40 

»  Les  produits  éventuels 9,277  90 


•  En  total 321,475  64 

*»  Cette  somme  a  été  employée  ainsi  qu'il  sera  expliqué. 

sous- CHAPITRE  XIV. 


• 


Dans  ce  sous-chapitre,  se  trouvent  compris  le  traitement 
du  conducteur  des  bâtiments  départementaux ,  Tindemnité 
aux  Architectes  d'arrondissement  et  l'assurance  des  bâtiments 
départementaux  contre  les  risques  de  l'incendie. 
»  Les  allocations  au  budget  primitif  étaient  de.    2,900    * 
•  Les  dépenses  ne    se  sont   élevées  qu'au 
chiffre  de 2,820  25 

**  Il  reste  un  boni  de 79  75 

à  porter  au  budget  de  4  866. 


SOUS-CDAPITRE  XV.— Trayaax  des  routes  déparlementales.   Complé- 
ment des  dépenses  d*en (relien. 

•  Sont  comprises  dans  ce  sous-chapitre  les  dépenses  d'en- 
tretien des  routes  départementales  qui  n'ont  pas  reçu  d'allo- 
cations sufflsantes  sur  les  ressources  de  la  \^^  section  et  les 
indemnités  proportionnelles  accordées  à  MM.  les  Ingénieurs. 

•  Les  crédits  alloués  au    budget   primitif 

étaient  de 473,624  76 

n  Les  dépenses  se  sont  élevées  à 473,723  28 


•  La  différence 404  52. 

vient  d'une  somme  de  2  fr.  72  c.  en  augmention  à  l'article  44, 
réserve  pour  dépenses  diverses  ;  de  l'indemnité  de  90  fr.,  prix 
de  terrain  acquis  pour  rectification  de  la  route  départemen- 
tale n^  8  aux  abords  de  Coutances,  et  de  8  fr.  80  c.  pour  frais 
judiciaires. 

«•  Cette  somme  de  404  fr.  52  c.  dena  être  portée  au  débit 
du  budget  de  4866. 
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SOUS-CHAPITRE  XVI. 

•  Ce  sous-chapitre  comprend  deux  articles. 

»  Le  premier  crédite,  pour  l'établissement  de  pompes  à 
incendie,  une  somme  de  600  fr.  qui  doit  être  distribuée  en 
primes. 

»  Cette  somme  a  reçu  sa  destination. 

•  Le  deuxième  a  pour  motifs  les  subventions  aux  com- 
munes pour  secours  aux  indigents. 

*>  En  exécution  du  décret  du  2  novembre  1864,  rendu 
d'après  un  vote  du  Conseil  général,  un  crédit  de  3,000  fr.  a 
été  ouvert  à  cet  article. 

•  Sur  cette  somme,  4 ,500  fr.  ont  été  employés.  Restent 
4,500  fr.  à  porter  dans  le  budget  de  4866. 

SOUS-CHÂPITRE  XYIL— EncouragemonU  et  secours. 

»  Ce  sous-cbapitre,  comprenant  17  articles,  avait  été  cré* 
dite  au  budget  primitif  pour  une  somme  de  81,915  fr. 

»  L'article  41,  secours  à  des  sociétés  savantes,  a  reçu  une 
augmentation  de  180  fr.,  aux  termes  d'un  décret  du  15  oc- 
tobre 1864,  rendu  par  suite  d'un  vote  du  Conseil  général  ;  le 
crédit  définitif  est  donc  de  82,095  fr.  Sur  ce  crédit,  on  trouve 
mandatée  et  payée  une  somme  de 78,580  83 

»  Mandatée  et  non  payée  celle  de 35    • 

»  Non  mandatée  celle  de 241  87 

•  Total 78,857^70 

•  A  l'article  9  est  portée  une  somme  de  444  fr.  87  c.  en 
excédant  de  dépenses  effectuées  sur  le  crédit,  somme  qui  de- 
vra figurer  au  débit  du  budget  de  4866. 

»  L'excédant  du  crédit  sur  les  dépenses  est  de  3,349  fr. 
47  c.  provenant  de  diminutions  sur  les  articles  4,  4,  6,  7,  40, 
46  et  17.  Cette  somme  se  décompose  ainsi  :  3,237  fr.  30  c, 
d'après  les  articles  ci-dessus  et  111  fr.  87  c;  inscrits  à  l'ar- 
ticle 9;  ensemble  3,349  fr.  47  c.  à  porter  au  crédit  du  budget 
de  4866. 

SOUS-CHAPITRE  XYIII.— Coites. 

•  Ce  sous-chapitre,  spécial  à  l'indemnité  allouée  à  M^''  l'E- 
vêque  de  Coutances  et  d'Avranches,  contient  un  crédit  de 
3,000  fr.  Ce  crédit  n'a  donné  lieu  à  aucune  observation. 

SOUS-CHAPlTRE  XIX.— AssisUnee  publique. 

•  Les  crédits  portés  à  ce  sous-chapitre  au  budget  primitif 
s'élevaient  à  30,400  fr. 
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»  Par  suite  d'augmentation  sur  quelques  articles  et  de 
diminution  sur  d*autres,  en  vertu  des  décrets  des  15  octobre 
1 864  et  2  novembre  de  la  même  année,  rendus  par  saile  de 
votes  du  Conseil  général,  le  chi£fre  du  crédit  porté  au  budget 
primitif  s'est  trouvé  réduit  à 28,100    • 

»  Les  dépenses  s'étant  élevées  à «    24,536  29 

•  Il  reste,  sans  emploi,  à  porter  au  budget  de 
1866. 3,563  71 


SODS-€HAPrrHE  XX  —Dépenses  direries. 

•  Les  allocations  portées  au  budget  primitif  montaient  à 
23,523  fr.  70  c;  mais,  par  suite  1^  d'augmentations  et  de  di- 
minutions opérées  suivant  décrets  des  15  octobre  1864  et 
11  mars  1865,  rendus  sur  vote  du  Conseil  général,  et  2®  de 
l'addition  d'une  somme  qui  flguràit  au  crédit  du  report,  le 
chiffre  définitif  s'est  trouvé  porté  à 24,197  38 

»  Les  dépenses  se  sont  élevées  à 20,110  63 

n  II  reste,  sous  les  articles  2,  3,  4, 5, 7  et  10, 
des  bonis,  dont  l'ensemble  forme  un  total  de  . .      4,086  75 

auquel  il  convient  d'ajouter 363    «• 

pour  excédant  de  dépense  sur  les  crédits.         

»  Ensemble 4,449  75 

«  Déduisant  de  ce  total 1,100    » 

nécessaires  pour  les  dépenses  à  continuer ,  il 
rQste  à  porter  au  budget  de  1 866  une  somme 
de 3,349  73 


SOUS-CHAPITRE  XXI.*-DeUes  départementales. 

*  Ce  sons^ehapitre  contient  dix  articles.  Le  crédit  porté  an 
budget  primitif  était  de  2,662  fr.  97  c.  ;  mais,  par  suite  d'aug* 
mentation  provenant  du  report,  il  s'est  trouvé 

élevé  à 3,656  37 

•  Le  chiffre  des  dépenses  n'étant  que  da. . .        3,320  37 

»  Il  reste  à  comprendre  au  budget  de  1866 
une  somme  de 330    • 
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RÉSULTAT  GÉNÉRAL  DE  LA  1I«  SECTION. 

»  Le  total  des  recettes  ordonnancées  est  de.    317,242  37 

•  Les  dépenses  se  sont  éle- 

véesà 308,468  52 

•  Il  reste  à  payer  : 

»  I®  Pour  mandats  expédiés 
et  non  présentés. .     2(6  80 

-  2^  Pour   dé- 
penses non  man-  }        1,373  19 
datées  au  1®'  juin 
1865 1,156  39  . 

•  Reste  en  dépenses  acquit^ 
Wes 307,095  33ci.307,095  33 

»  Partant  les  ordonnances  de  délégation  "" 
présentent  un  excédant  annulé  au   30  juin 
<865  de 10,147  04 


IIP  SECTION. 

•  Les  ressources  afférentes  à  celte  section,  dans  le  budget 
primitif  de  1864,  proviennent  : 

»  De  ressources  propres  à  l'exercice  1864, 

article  1« 758.755  62 

•  Des  fonds  libres  de  1862 19,285  84 

«t  Des  fonds  reportés  de  1863 31 ,200  50 

»  De  fonds  d'emprunts  portés  à  Tarlicle  2.  950,124  43 

n  Ensemble 1 ,759,366  39 

•  Ces  sommes  ont  reçu  l'emploi  ci-après  : 

SOUS-GHAPITRE  XXIL 

»  A  ce  sous-chapitre  sont  comprises  les  dépenses  diverses 
imputables  sur  le  produit  d'impôt  extraordinaire. 

•  Il  résulte  de  Texamen  fait  des  dépenses  faites  et  des  cré- 
dits alloués  pour  chacun  des  services  désignés  à  ce  sous- 
chapitre  que  Tensemble  des  crédits  au  budget  primitif  était 
de 778,041  05 

•  A  cette  somme  il  faut  ajouter  le  montant 

des  crédits  du  report 31,200  50 


»  Ce  qui  donne  pour  total  définitif. ../....    809,241  55 

Arepqrter 809,241  55 
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Beport 809,24*  55 

•  Les  dépenses  régulièrement  faites  se  sont 
élevées  à 78B.243  81 


»  L'excédant  des  crédits  sur  les  dépenses 

est  de 24.027  74 

duquel  il  y  a  à  retrancher  pour  dépenses  à 

continuer 8,600  45 


»  De  sorte  qu*il  ne  reste  plus,  sans  emploi, 
qu'une  somme  de 45,427  59 

à  porter  au  budget  de  4866.  ' 

SOUS-CHAPlTRE  XXQI.— Dépenses  iropatées  sar  fonds  d'eraprant. 

••  A  ce  sous-chapiire  sont  comprises,  sous  le  4^'  para- 
graphe, les  dépenses  relatives  aux  subventions  accordées  sur 
l'emprunt  départemental  de  950,000  fr.  pour  travaux  sur  les 
chemins  de  grande  communication,  remboursement  du  prin- 
cipal et  le  service  des  intérêts,  et  sous  le  2®  paragraphe  celles 
relatives  aux  bâtiments  départementaux. 

«  Le  crédit  alloué  au  budget  primitif  s'est  trouvé,  par  suite 
d'augmentation  provenant  du  crédit  de  report,  définitivement 
porté  à 950,424  43 

•  Les  dépenses  se  sont  élevées  à 772,424  43 

»  Reste  un  boni  de 478,000     • 

sans  emploi,  à  porter  au  budget  de  4866.  "~ 

•      BALANCE  DE  LA  III*  SECTION. 

•  Les  recettes  ordonnancées  ont  donné  un 

total  dQ 4 ,585,460  72 

»  Le  montant  des  dé- 
penses a  été 4 .557,338  24 

n  Reste  à  payer  : 

•  4®  Pour  mandats  non 
présentés....  4,056  45 

•  2^    Pour 
dépenses  non                  }          9,691  43 
mandatées  au 
4«'  juin  4865.  8,634  68     

»  Reste  en  dépenses  ac- 
quittées      4,547,647  4 1  ci.  4 ,547,647  44 

•  Partant  les  ordonnances  de  délégation 
présentent  un  excédant  annulé  au  30  juin 
4865  de 37,843  64 
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IV«  SECTION. 

•  Les  ressources  prévues  au  budget  primitif  de  4864  se 
composaient,  pour  la  i®  section  : 

»•  4  ®  Des  ressources  propres  à  l'exercice  de 

«864.  article  <««• 244,785  50 

-  20  Des  fonds  libres  de  4862 ^ ,446  91 

»  Et  3®  des  contingents  communaux,  art.  2.  424 ,036    • 

-  Total 367;2687r 

Emploi. 

SOUS-CHAPITRE  XXIV. 

»  A  ce  sous-chapitre  sont  portées  les  dépenses  des  chemins 
vicinaux.  De  Texamen  fait  des  dépenses  et  crédits  alloués  pour 
chacun  des  services  désignés  à  ce  sous- chapitre,  il  résulte 
que  l'ensemble  des  allocations  est  de 246,232  44 

«  Et  que  les  dépenses  régulièrement  faites 
sont  de 246,023  43 

»  Il  reste,  sans  emploi,  une  somme  de 208  98 

à  porter  au  budget  de  4866.  ««....«.^^..'^-i..^ 

SOUS-CHAPITRE  XXV. 

*>  A  ce  sous-ch^pitre  sont  comprises,  sous  un  article 
unique,  les  subventions  pour  travaux  sur  les  chemins  vicinaux 
de  grande  communication. 

*>  Le  crédit  alloué  au  budget  primitif  était  de  424,000  fr.  A 
ce  crédit  a  été  ajoutée  une  somme  de  36  fr.  provenant  du 
report,  de  sorte  que  le  chiffre  définitif  est  de.     424,036    • 

»  Les  dépenses  se  sont  élevées  à.  .  .^ 60,74Q  75 

•  Il  y  a  à  porter  au  crédit  de  report  pour 

dépenses  à  continuer 36    • 

»  Et  il  reste,  sans  emploi 60,259  25 

à  comprendre  au  budget  de  4866. 

RÉCAPITULATION  DE  LA  IV  SECTION. 

•  Le  total  des  recettes  ordonnancées  a  été  de    308,329  92 
»  Les  dépenses  ise  sont  éle- 
vées à 306,764  48 

•  Reste  à  payer  pour  man« 

dats  non  présentés 337  32 

»  Les  dépenses  acquittées  étant  de 306,426  86 

•  Les  ordonnances  de  délégation  présentent 

un  excédant  annulé  au  30  juin  4865  de 1 ,903  06 
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V*  SECTION.— InsnucnoR  pumaiib. 

■ 

»  Les  allocations  pour  les  dépenses  de  ce  service,  pendait 
Tannée  1864,  s'élevaient  ensemble  à  la  somme  de  438,839  fr. 
99  c. — Elles  provenaient  : 

•  Da  produit  de  2  centimes  spéciaux  votés  pour  les  dé- 
penses de  rinstruction,  pendant  Texercice  de 

4864,  ci 98,424  34 

•  De  mandats  délivrés  et  non  acquittés,  de 
dépenses  faites  et  non  mandatées,  à  Pépoque 

de  la  clôture  de  Texercice  4863 50    •> 

»  Du  restant  disponible,  reporté  sur  4864, 
des  centimes  ordinaires  do  4862 649  77 

»  De  centimes  extraordinaires,  dont  l'impo- 
sition a  été  autorisée  par  loi  du  9  mai  4860. .      34,347  49 

•  Du  restant  disponible,  repoirté  sur  4864, 

des  centimes  votés  en  4862 656  38 

•  Du  montant  des  produits  divers  rattachés 
aux  recettes  du  budget  de  Tinstruction  pri- 
maire par  suite  de  diverses  décisions  ministé- 
rielles         4,64  5  04 

»  Ensemble 438,839  99 

•  Les  dépenses  se  divisent  en  trois  parties. 

1'*  PARTIE.— Dépenses  ordinaires  et  obligatoires. 

CHAPITRE  i**. 

*•  Ce  chapitre  contient. 3  articles. 

»  L'article  4^  comprend  les  dépenses  ordinaires  de  Técole 
normale  et  des  élèves-maitres  stagiaires  (art.  35  de  la  loi  du 
43  mars  4850)  et  frais  d'imprimés  relatifs  à  ce  service. 

»  Le  crédit  alloué  au  budget  était  de 28,326  65 

•  Hais,  par  arrêtés  ministériels  des  30  avril  4864,  7  et  31 
mars  4865,  il  a  reçu  des  augmentations  et  subi  des  diminu- 
tions qui  ont  donné  pour  crédit  déQnitif 29,4  48  06 

-  Sur  cette  somme 29.079  20 

ont  seuls  été  mandatés  et  [payés.  ■ 

»  De  sorte  qu'il  reste  un  boni,  sans  emploi,  de.          38  86 
d  porter  au  budget  de  4866.  — ■ -— ^ 

•  A  l'article  2  se  trouvent  les  mêmes  dépenses  et  frais 
d'impression  de  la  commission  d'examen  et  des  réunions  tri- 
mestrielles des  délégués  cantonaux  (art.  42  et  46  de  la  loi 
précitée). 
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•  La  somme  créditée  au  budget  était  de  iOO  fr.;  mais  elle 
a  été  diminuée  de  103  fr.  par  arrêté  ministériel,  du  31  mars 
1865  ;  il  ne  reste  plus  que  S97  fr. 

n  Cette  somme  a  été  mandatée  et  payée. 

*>  A  l'article  3  Qgureat  le  complément  des  dépenses  ordi- 
naires des  écoles  prim^res  communales,  traite^ient,  frais  de 
location  et  d'imprimés,  art.  36,  37,  38  et  40  de  la  même  loi. 

»  Le  crédit  porté  au  budget  pour  ces  articles  était  de 
69,562  fr.  74  c.  Mais  des  arrêtés  ministériels  des  30  avril 
1864  et  31  mars  1865  ont  apporté  des  modification^  en  aug- 
mentation et  en  diminution.  Une  somme  en  plus-value  de 
5S8  fr.  29  c.  y  est  aussi  inscrite,  de  sorte  que  le  chiffre  a  été 
définitivement  fixé  à  74,017  fr.  66  c. 

»  Cette  somme  a  été  mandatée  et  payée. 

••  Le  chapitre  II  ne  comprend  ni  recettes  ni  dépenses. 

CHAPITRE  III. 
DépeMes  arriérées  des  atmées  afUéHwres. 

n  L'allocation  inscrite  à  ce  chapitre,  augmentée  d'une 
somme  de  50  fr.,  par  suite  du  report  de  4863  sur  1864»  s*est 
élevée  à  303  fr.  40  c. 

n  Cette  somme  a  été  mandatée  et  pay^e. 

Jl*  PARTIE.*DépeQ8eji  focultatiyef. 

Néant. 

111*  PARTIE. 

•  Cette  partie  comprend  16  articles  sous  lesquels  sont  ins- 
crites les  subventions  aux  communes  pour  achat  et  renouvel- 
lement du  matériel  et  du  mobilier  des  écoles  ; 

f  Pour  acquisitions,  constructions,  réparations  des  maisons 
d'école,  fourniture  de  livres  aux  élèves  indigents,  secours 
divers  et  autres. 

•  Les  crédits  alloués  au  budget  étaient  de.  •  •    3^«918  93 
auxquels  il  convient  d'ajouter  la  plus-value...         184  94 

»  Ce  qui  donne  pour  total  définitif 35,103  87 

n  Le  montant  des  mandats  délivrés  et  payés 

a  été  de 34,881  95 

et  celui  des  mandats  expédiés  et 

non  présentés  de 50    » 

»  En  total 34,331  95ci.34,331  95 

9  De  sorte  qu'il  reste  un  boni  de. 771  92 

à  porter  au  budget  de  1866. 
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RËCAPmnLATION. 

»  Les  crédits  alloués  pour  le  budget  de  rinstruction  pri- 
maire étaient  de 438,839  99 

•  Les  sommes  mandatées    et   payées  ont 
atteint  le  chiffre  de 437,979  21 

»  Celles   mandatées  et  non 
payées  celui  de 50    » 

^  En  total 138,029  21  ci.  438,029  24 


»  Il  reste  un  boni,  sans  emploi,  de 840  78 

à  comprendre  au  budget  de  4866. 


BALANCE  GENERALE. 

•  L'examen  du  compte  des  recettes  et  dépenses  départe- 
mentales de  Texercice  4864  constate  que  les  recettes  pré- 
sentent, sur  les  4  premières  sections,  un  excédant  annulé  au 
30  juin  1865  de  59,083  fr.  23  c,  et  sur  la  S^"  section,  celui 
de  810  fr.  78  c.  qui  devra,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué,  être 
porté  au  budget  de  4866. 

•  Ce  résultat  est  dû,  Messieurs,  à  la  sévère  économie  qui  a 
présidé  à  nos  dépenses.  Nous  devons  en  reporter  tout  le  mé- 
rite à  la  sollicitude  et  aux  constants  efforts  de  M.  le  Préfet. 

»  Le  Conseil  voudra,  nous  en  sommes  sûrs,  lui  en  témoi- 
gner sa  gratitude  et  Texpression  sincère  de  ses  remerciments. 

«  Les  comptes  sont  appuyés  de  toutes  les  pièces  justifica- 
tives très-régulièrement  établies. 

.  »  Votre  Commisssion  a  Thonneur  de  vous  proposer  d'adop- 
ter ses  conclusions.  » 

• 

Un  Membre  dit  qu'il  aurait  désiré  que  les  comptes  de 
Texercice  1864  eussent  été  imprimés  et  distribués  aux  divers 
Membres  du  Conseil ,  ce  qui  leur  eût  permis  de  les  examiner 
sérieusement. 

M.  le  Président  invite  le  Conseil  à  décider  si  M.  le  Préfet 
sera  prié  de  faire  imprimer  et  distribuer ,  à  l'avenir ,  ces 
comptes. 

Le  Conseil  émet  un  vote  négatif. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  ensuite  mises  aux  voix  et 
adoptées. 
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M.  le  Préfet  rentre  en  séance, 


Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  l'instruction  publique  :     'pSJSqneî' 

«  Messieurs,  l'enseignement  secondaire  vient  d'être  l'objet  "^JSlfaTiS?' 
d'utiles  réformes  et  d'importantes  améliorations.  En  vous 
rendant  compte,  l'année  dernière,  des  dispositions  du  décret 
du  23  septembre,  qui  reportait  la  bifurcation  à  la  classe  de 
seconde,  nous  vous  faisions  pressentir  que  cet  acte  n'était  que 
le  prélude  d'une  mesure  plus  radicale.  Nos  prévisions  n'ont 
pas  été  trompées.  Un  décret  du  5  décembre  4864  abolit  la 
division  des  classes  d'humanités  en  deux  sections,  l'une  litté- 
raire, l'autre  scientiflque.  Ce  même  décret  institue  un  cours 
de  mathématiques  élémentaires  plus  particulièrement  destiné 
aux  élèves  qui  veulent  obtenir  le  diplôme  de  bachelier  ès- 
sciences  ou  bien  subir  les  examens  d'admission  aux  écoles  du 
Gouvernement.  En  outre,  à  côlé  de  l'enseignement  libéral  et 
complet  donné  dans  les  classes  d'humanités,  le  Gouvernement 
a  créé  une  véritable  école  préparatoire  offrant  aux  familles  les 
garanties,  qui  font  trop  souvent  défaut  dans  les  institutions 
privées.  Mais,  du  moins,  les  élèves  qui  déserteront  les  classes 
d'humanités  pour  suivre  les  cours  de  mathématiques  élémen- 
taires, .auront  un  but  déterminé  et  obéiront  à  une  vocation 
bien  arrêtée;  tandis  qu'au  moment  où  s'opérait  la  bifurcation, 
aujourd'hui  supprimée,  les  élèves,  sans  avoir  fait  ou  même  pu 
faire  un  choix  avec  maturité  et  réflexion,  s'engageaient  dans 
la  voie  des  sciences  ouverte  devant  eux,  moins  pour  devenir 
des  savants  que  pour  ne  pas  se  donner  la  peine  de  devenir 
des  littérateurs. 

»  Un  décret  du  27  novembre  1S64,  a  restitué  aux  examens 
du  baccalauréat  ès-lettres  et  ès-sciences  leur  véritable  carac- 
tère. L'examinateur  et  le  candidat  étaient  enchaînés  à  un 
texte  ou  à  une  question  tirés  au  sort  et  limités  avec  un  soin 
scrupuleux.  C'était  sur  un  coup  de  dé  littéraire  ou  scientiflque, 
que  l'examinateur  était  condamné  à  juger  le  candidat,  sans 
que  ni  l'un,  ni  l'autre  pussent  sortir  de  ce  cercle  étroit;  sans 
qu'il  fût  permis  à  l'examinateur  de  varier  ses  demandes,  au 
candidat  d'en  provoquer  de  nouvelles,  à  tous  les  deux  de  se 
mouvoir  librement  dans  le  champ  des  matières  littéraires  et 
scientifiques  qu'enseignent  nos  lycées. 

»  Cet  enseignement  avait  été  découpé,  pulvérisé,  distribué 
en  une  inflnité  de  questions  qui  formaient  les  programmes  du 
baccalauréat  ès-lettres  et  ès-sciences.  Le  diplôme  était  dé- 
venu un  prix  de  mémoire  et  quelquefois  un  cadeau  du  sort. 

»  On  a  peine  à  croire  qu'un  pareil  système  ait  pu  être 
adopté  pour  des  examens  qui  tendent  plutôt  à  constater,  dans 
le  candidat,  des  aptitudes  littéraires  et  scientifiques  que  des 
connaissances  positives  et  spéciales. 
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•  L'étonnement  augmente  qxMi  on  voit  qse,  ni  à9m  tes 
grandes  écoles  du  Gouvernement,  ni  dans  nos  facultés  de 
théologie,  de  d^roit  et  de  médecine,  on  n'a  jamais  songé  à  or- 
ganiser les  examens  sur  de  telles  bases.  Et  pourtant,  d'one 
part,  il  s'agit  d'un  enseignement  professionnel  et,  par  consé- 
quent, gagnant  en  profondeur  ce  qu'il  perd  en  superficie; 
d'autre  part,  on  pouvait  exiger  des  candidats  une  connais- 
sance approfondie  de  toutes  les  matières  de  cet  enseignement 
restreint  et  spécial. 

»  Où  peut  mener  l'excès  de  la  réglementation  même  dans 
un  pays  aussi  spirituel  et  aussi  sensé  que  le  nôtre?  Il  faudrait 
aller  jusqu'au  Céleste-Empire  pour  trouver  cet  appareil  de 
programmes,  de  questionnaires  et  de  tirage  au  sort,  dont 
heureusfement  nous  a  délivrés  le  décret  du  87  novembre 
dernier. 

»  Nous  vous  avons  entretenus,  Tannée  dernière,  du  projet 
de  loi  sur  l'enseignement  professionnel  ou  spécial,  dont  le 
Corps  législatif  venait  d'être  saisi. 

»  Vous  vous  rappelez,  qu'en  prévision  de  l'adoption  du  projet, 
le  Ministre  de  l'Instruction  publique  demandait  aux  départe- 
ments de  concourir,  avec  l'Etat,  aux  dépenses  qu'occasionne- 
rait l'établissement  d'une  école  normale  destinée  à  former  des 
professeurs  spéciaux  pour  cet  enseignement  spécial. 

«  Quelque  doute  pouvait  s'élever,  l'année  dernière,  sur  le 
caractère  de  l'enseignement  professionnel  et  sur  le  point  de 
savoir  s'il  serait  un  complément  et  une  sorte  de  couronnement 
de  l'instruction  primaire,  ou  si,  au  contraire,  il  formerait  une 
branche  de  notre  enseignement  secondaire  proprement  dit. 

»  Cette  question  est  tranchée  par  la  qualification  même 
que  lui  a  doininée  la  loi.  C'est  bien  à  l'enseignement  secoadaire 
qu'il  appartient. 

•»  Les  conséquences  budgétaires  sont  évidentes. 

»  C'est  à  l'Etat  et  aux  villes,  ainsi  que  nous  le  faisions  re- 
marquer, qu'incombe,  suivant  les  cas  et  dans  la  mesure  dé- 
terminée par  les  lois  et  règlements,  la  dépense  dé  fondation 
et  d'entretien  des  établissements  d'enseignement  secondaire 
et,  par  conséquent,  des  écoles  normales  destinées  à  pourvoir 
au  recrutement  de  leurs  professeurs. 

•  Jusqu'à  présent  les  départements  n'ont  contribué  à  Teo- 
tretien  des  établissements  d'enseignement  secondaire  qu'indi- 
rectement et  par  voie  de  création  de  bourses  dans  les  lycées  et 
collèges.  Les  motifs  et  le  but  principal  de  cette  création  ont  été, 
non  pas  de  pourvoir  à  l'entretien  des  établissements  de  l'Etat, 
mais  de  venir  en  aide  à  des  jeunes  gens,  dont  l'aptitude  avait 
été  constatée,  et  de  suppléer  à  l'insuffisance  des  ressources 
de  leurs  familles. 

»  Nous  vous  avions  signalé,  l'année  dernière,  le  péril  qu'il 
pouvait  y  avoir  à  nous  engager  dans  la  voie  ouverte  par  le 
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Ministre  et  à  effacer  ainsi  «  en  matière  â^instnfctien,  la  ligne 
de  démarcation  qui  existe  entre  la  dette  déparlemeniale  et  la 
dette  de  FËtat. 

»  Néanmoins,  vous  aveu  pensé,  Hessienrs,  que  vous  ne 
deviez  pas  refuser  de  vous  assooier  aux  vues  du  Ministre,  dans 
la  mesure  où  vous  le  permettrait  l'état  de  vos  ressources. 

»  Aujourd'hui,  M.  le  Ministre  nous  fait  connaître  qu'il  se 
propose  d'organiser  une  école  normale  spéciale,  à  Cluny, 
dans  l'ancienne  abbaye  des  bénédictins,  où  vivent  encore  de 
grands  et  précieux  souvenirs  de  piété,  de  science  et  de  travail. 

•  Il  demande  la  création  de  bourses  départementales  dans 
cette  école  normale.  Le  prix  de  ces  bourses  serait  de  800  fr. 

«  En  même  temps,  M.  le  Ministre  Indique  un  expédient  an 
moyen  duquel  cette  création  n'entraînerait  aucun  surcroît  de 
dépense  pour  les  départements. 

»  Il  s'agirait  de  réduire  le  nombre  des  bourses  que  le  dé- 
partement entretien  dans  son  école  normale  primaire  et  d'en 
affecter  le  prix  à  Tentretien  d'une  oa  de  plusieurs  bourses 
dans  rétablissement  de  Cluny. 

i>  En  conséquence,  M.  le  Préfet  propose  de  réduire  de 
quarante  à  trente-huit  le  nombre  de  nos  bourses  à  l'éeole 
normale  de  Saint-Lo.  Cette  réduction  ne  porterail  aucun  pré^ 
judice  au  service  de  l'instruction  primaire.  Le  prix  d'une 
bourse,  à  notre  école  normale,  étant  de  380^  fr.«  ce  serait  une 
somme  de  760  fr.  qui,,  avec  une  allocation  supplémentaire  de 
40  fr.  inscrite  à  l'article  («■'  du  chapitre  I^'  de  la  i^^  partie  du 
budget  de  l'instruction  primaire,  couvrirait  la  dépense  de 
800  fr.  nécessaire  pour  l'entretien  d'une  bourse  à  l'école  nor^ 
maie  de  Cluny. 

•  Nous  avons  bien  quelque  doute  sur  la  légalité  de  cet 
expédient.  Nous  avons  peine  à  admettre  qu'une  partie  quel- 
conque du  produit  des  deux  centimes  perçus,  en  exécution  de 
la  loi  du  15  mars  4850,  pour  faire  face  aux  dépenses  ordi- 
naires et  obligatoires  de  l'iostruction  primaire,  puisse  être 
distraite  de  sa  destination  et  affectée  à  un  autre  objet,  même 
al  entretien  de  bourses  dans  un  établissement  d'enseignement 
secondaire  spécial.  Mais  ces  scrupules  doivent  s'évanouir 
devant  l'appréciation  du  Ministre.  En  conséquence,*  nous  vous 
proposons  d'adopter  la  combinaison  de  M.  le  Préfet.  * 

»  On  le  voit,  grâce  à  cette  combinaison,  la  création  d'une 
bourse  départementale,  à  l'école  normale  de  Cluny,  ne  nous 
imposera  aucun  sacriBce  ;  car  le  produit  de  nos  deux  centimes 
spéciaux,  pour  l'instruction  primaire,  est  loin  de  suffire  aux 
besoins  de  ce  service.  Ce  ne  serait  qu'autant  qu'il  y  aurait  un 
excédant  libre,  sur  le  produit  des  deux  centimes,  que  le  prix 
de  la  bourse,  prélevé  sur  cet  excédant,  constituerait  une 
charge  réelle  pour  le  département.  Ur,  il  est  facile  de  prévoir 
que  cette  hypothèse  ne  se  réalisera  pas  de  sitôt. 

«  Les  boursiers  départementaux  devront-Us ,  comme  les 
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boursiers  de  TEtat ,  être  soumis  au  concours  pour  être  admis 
à  l'Ecole  normale  de  Cluny,  ou  bien  leur  sufOra-t-il  de  jus- 
tifier qu'ils  ont  obtenu  le  brevet  primaire  supérieur?  H.  le  Mi- 
nistre pose  la  question  et  veut  bien  nous  consulter  sur  la 
meilleure  solution  à  lui  donner. 

«  M.  le  Ministre  préjuge  lui-même ,  en  partie  du  moios, 
cette  solution ,  quand  il  fait  remarquer  que ,  par  suite  des 
éliminations  qu'entraîne  nécessairement  le  concours ,  il 
pourrait  arriver  que  les  départements  qui  auraient  créé  des 
bourses  à  Cluny  n'auraient  pas  d'élèves  à  eux  dans  celte 
école.  C'est  donc  la  désignation  par  les  départements  foo- 
dateurs  de  bourses  à  Cluny,  qui ,  à  l'égard  de  leurs  élèves 
boursiers,  devrait  remplacer  le  concours  établi  pour  les  bour- 
siers de  l'Etat. 

»  Mais  cette  désignation  sera-t-elle  arbitraire?  En  tous  cas, 
doit-elle  être  subordonnée  à  l'accomplissement  par  les  can* 
didats  de  certaines  conditions? 

•  M.  le  Ministre  indique  une  de  ces  conditions ,  l'obtentioQ 
du  brevet  primaire  supérieur.  Nous  craindrions  qu'une  sem- 
blable condition,  en  préjugeant  le  caractère  de  l'enseignement 
de  l'école  de  Cluny,  ne  tendit  à  en  faire  purement  et  simplement 
un  enseignement  primaire  perfectionné. 

»  Nous  y  voyons,  en  outre,  un  grave  inconvénient  :  celui 
de  réserver  en  fait  aux  élèves  des  écoles  normales  primaires 
les  bourses  départementales  à  la  nouveUe  école  normale.  Nous 
souhaiterions  qu'un  concours  fût  ouvert  au  chef-lieu  de  dé- 
partement entre  les  jeunes  gens  qui  aspireraient  aux  bourses 
départementales.  Le  programme  de  ce  concours  ,  les  condi- 
tions d'âge  et  d'admission  seraient  déterminées  par  Son 
Excellence.  Une  de  ces  conditions  pourrait  être  que  les 
candidats  fussent  nés  dans  le  département  ou  y  eussent  soit  un 
domicile,  soit  une  résidence  d'une  certaine  durée. 

«  Le  Ministre  libéral,  qui  vient  de  proclamer  que  c'est  dans 
le  concours  que  réside  le  principe  d'émulation ,  sans  lequel 
tout  languit ,  qui  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  pré- 
coniser le  bienfait  de  la  libre  concurrence  pour  les  œuvres  de 
l'esprit  autant  que  pour  celles  de  l'industrie,  pensera  ,  sans 
doute,  qu'on  ne  saurait,  pour  le  choix  des  boursiers  de  dépar- 
tement, recourir  à  un  meilleur  procédé. 

»  Le  résultat  du  concours  établi  entre  les  six  lycées  et  les 
huit  collèges  de  l'académie  a  été  glorieux  pour  notre  lycée  et 
pour  nos  collèges  de  Cherbourg  et  d'Âvranches. 

•  Sur  70  nominations  ,  dont  1  i  prix  et  56  accessits ,  pour 
14  établissements  admis  au  concours,  le  lycée  de  Coutances 
a  obtenu  un  i^^  prix  de  thème  latin,  pour  la  classe  de  seconde, 
un  i^^  prix  de  version  latine  pour  la  classe  de  4®,  et  S  accessits. 

»  Le  collège  de  Cherbourg  a  remporté  un  prix  de  version 
latine  en  3^  et  9  accessits,  en  tout  40  nominations,  c'est-&- 
dire  le  double  de  la  part  numérique  qui  lui  revenait. 


—  437  — 

n  Nous  étions  certains  que  le  collège  d'Avranches  ne  dé- 
mentirait pas  ses  traditions  littéraires  et  qu'il  ne  tarderait  pas 
à  venger  sa  défaite  de  Tancée  dernière.  Il  a  répondu  à  notre 
attente,  et  il  a  obtenu  un  S^  prix  de  thème  latin,  en  quatrième, 
et  4  accessits. 

»  Cette  fois  encore,  malgré  Tinfériorité  des  conditions  dans 
lesquelles  ils  se  trouvent  placés  au  point  de  vue  du  nombre 
des  élèves,  du  recrutement  du  personnel  enseignant  et  de  la 
dotation  des  services,  nos  collèges  communaux  sont  sortis 
victorieusement  de  la  lutte  engagée  avec  les  lycées  de  l'aca- 
démie. Mais  ils  n'ont  pas  été  heureux  dans  le  concours 
général  qui  s'est  ouvert  entre  tous  les  lycées  et  collèges  de 
l'Empire.  Espérons  qu'ils  prendront  bientôt  une  prompte  et 
éclatante  revanche. 

•  Nous  vous  proposons  de  renouveler  le  vœu  qu'une  classe 
de  mathématiques  spéciales  soit  créée  au  lycée  de  Coutances  ; 
que  le  crédit  alloué  sur  fonds  généraux,  pour  subventions  aux 
collèges  communaux,  soit  augmenté  de  manière  à  assurer  leur 
conservation,  sans  qu'il  soit  nécessaire  aux  villes  d'accroître 
les  sacrifices  déjà  excessifs  qu'elles  s'imposent  à  cet  effet. 

»  Nous  sera-t-il  permis  d'émettre  un  autre  vœu  ?  C'est  que 
les  établissements  libres,  désignés  dans  chaque  académie  par 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  soient  admis  à  con- 
courir avec  nos  lycées  et  nos  collèges  communaux.  Ce  ne 
serait  pas  une  nouveauté,  puisqu'à  Paris  le  collège  Stanislas, 
qui  n'est  ni  un  lycée,  ni  un  collège  municipal,  jouit  cependant 
de  cette  faveur. 

»  Le  Ministre  ne  saurait  rester  indiffèrent  au  progrès  et  à 
la  bonne  direction  des  études  au  sein  des  collèges  diocésains 
et  des  établissements  privés,  qui,  dans  plusieurs  départe- 
ments, comptent  presque  autant  d'élèves  que  les  établisse- 
ments publics,  qui,  dans  le  nôtre,  en  comptent  davantage,  du 
moins  pour  renseignement  classique. 

•  L'émulation  créée  par  ce  concours  entre  les  établisse- 
menls  publics  et  privés  ne  saurait  manquer  d'être  féconde 
pour  les  uns  et  les  autres.  Elle  profiterait  à  tous.  Elle  aurait 
pour  résultat  d'élever  le  niveau  général  des  études. 

•  Il  nous  a  semblé  que  c'était  là  une  pensée  digne  du  Mi- 
nistre qui  veut  fonder  la  prééminence  de  l'Université  sur  la 
supériorité  des  méthodes,  sur  l'excellence  delà  discipline,  sur 
le  mérite  des  maîtres,  et  non  sur  les  bases  étroites  du  privilège. 

»  Nous  osons  espérer  que  ce  vœu  sera  favorablement 
accueilli  par  Son  Excellence. 

»  En  quittant  ce  sujet  et  avant  de  vous  entretenir  de  notre 
enseignement  primaire,  nous  permettrez-vous,  Messieurs,  de 
vous  dire  quelques  mots  sur  l'accueil  qu'une  institution  ré- 
cente et  hardie,  celle  des  cours  publics  du  soir,  a  reçue  dans 
notre  département. 


•  A  Cherbourg,  m  savant  et  spirituel  professeur  du  col- 
lège, H.  de  la  Chapelle^  a  fait  plusieurs  leçons  sur  les  poètes 
anglais.  Il  a  su  attirer  et  retenir  un  auditoire  nombreux  et 
choisi. 

w  A  Coutances,  les  leçons  du  soir  ont  été  nombreuses  et 
ont  porté  sur  des  matières  variées. 

••  Le  Clergé,  l'Université,  l'Administration  ont,  tour  à  tour, 
payé  leur  tribut.  Les  auditeurs  n'ont  pas  plus  manqoé  que 
les  professeurs. 

•  Les  matières  religieuses,  la  grammaire,  l'arithmétique  et 
la  géométrie  appliquée,  l'architecture,  l'histoire  et  la  géogra- 
phie, ont  fourni  le  sujet  d'intéressantes  leçons,  constamment 
suivies  par  un  public  recruté  dans  toutes  les  classes  de  la 
société  Coutançaise.  Plus  jaloux  d'être  utiles  que  de  provo- 
quer une  stérile  admiration,  les  auteurs  de  ces  leçons  ont 
voulu  rester  dans  les  limites  d'un  enseignement  élémentaire. 

»  Un  professeur  du  lycée,  M.  Harivel,  a  fait  quatre  brillantes 
leçons  sur  les  sciences  physiques  et  chimiques.  H  a  traité  de 
la  chaleur,  de  l'électricité,  de  l'eau  et  de  l'air.  Ses  expé- 
riences sur  la  lumièi^  électrique  et  sur  la  télégraphie  ont 
excité  une  vive  curiosité  et  ont  obtenu  un  succès  complet. 

*•  On  peut  s'étonner  que  les  autres  villes  du  département 
n'aient  pas  encore  répondu  à  l'appel  du  Ministre  de  Tlnstruô- 
tion  publique. 

•  Certes,  ce  n'est  ni  l'espri,  tni  le  savoir  qui  fait  défaut  aux 
habitants  et  surtout  aux  voisins  de  l'aristocratique  Valognes. 
Sa  solitude  se  peuplerait  bien  vite  aux  accents  d'une  muse 
aimable  qui  nous  a  {ilus  d'une  fois  charmés ,  qui  sauva 
Alleaume  et  qui  aurait  sauvé  Agneaux,  si  Agneaux  eût  pu  Tétre. 

•  Gardons-nous  de  supposer  que  les  traditions  administra- 
tives du  chef-lieu  y  étouffent  l'amour  des  lettres  et  des 
sciences.  Nous  croyons  plutôt  que  le  silence  de  Saint-Lo 
a  été  un  calcul  et  qu'il  voulait  réserver  à  un  de  ses  plus 
illustres  fils  l'inauguration  des  soirées  scientifiques  et  litté- 
raires dans  sa  ville  natale.  Si  la  soirée  du  28  août  ne  doit  pas 
avoir  d'égales,  espérons,  du  moins,  qu'elle  aura  une  postérité 
nombreuse. 

»  Avral!iches  ne  saurait  plus  long-temps  démentir  son  an- 
ti((ue  réputation  littéraire  qui,  autant  que  l'aménité  de  ses 
habitants,  lui  a  valu  le  surnom  i'Atkènes  de  la  Manche. 

•  L'inkpulsion  partie  de  Coutances  et  de  Cherbourg  ne  tar- 
dera pas,  soyez- en  sûrs,  à  se  propager  dans  le  reste  du  dé- 
partement. 

instniction  pri-      •  L'état  de  l'enseignement  primaire  dans  notre  départe- 

^^^^'       ment  continue  à  être  satisfaisant.  U.  l'Inspecteur  d'académie 

dirige,  sous  le  contrôle  de  M.  le  Préfet,  cet  important  et  dif- 
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flcile  service,  avec  aatant  de  zèle  que  d'habileté.  Nous 
sommes  heureux  que  le  Gouvernement  de  TEmpereur  ait 
récompensé,  par  une  distinction  honorifique  bien  méritée, 
ses  longs  et  utiles  services.  Nos  quatre  Inspecteurs  primaires 
tâchent  de  suppléer,  par  l'activité  et  le  dévouement ,  à  Tin- 
suffisance  du  nombre.  Nous  vous  proposons  de  renouveler 
le  vœu  que  M.  le  Ministre  rétablisse  les  deux  Inspecteurs 
primaires  dont  le  département  a  été  privé,  et  que,  par  suite, 
un  Inspecteur  primaire  réside  au  cheMieu  de  chaque  arron^ 
dissement. 

•  Notre  Ecole  normale  se  distingue,  entre  toutes  celles  de 
l'Empire,  par  le  zèle  et  le  mérite  des  professeurs,  par  la  bonne 
tenue,  l'application,  l'esprit  religieux  et  moral  des  élèves- 
maîtres.  C'est  un  résultat  dont  nous  sommes,  en  grande  partie, 
redevables  à  l'habile  directeur  placé  à  sa  tête. 

»  Le  nombre  des  classes  d'adultes,  ouvertes  en  vertu  d'une      /l**f*" 
autorisation  régulière,  ne  s'est  pas  accru  depuis  l'année  der-  '***' 

nière.  Il  est  toujours  de  450  à  160,  pour  tout  le  département. 
Ces  classes  ont  lieu  3,  4  et  5  fois  par  semaine,  pendant  3,  4 
et  quelquefois  5  mois  de  l'année.  Elles  sont  fréquentées  par 
des  personnes  des  conditions  les  plus  diverses.  On  y  ren- 
contre des  cultivateurs,  des  ouvriers,  des  domestiques,  des 
cantonniers,  des  facteurs  ruraux  et  môme  des  gendarmes, 
depuis  l'âge  de  iS  ans  jusqu'à  celui  de  40  et  au  delà.  Il  est 
regrettable  que  cette  précieuse  institution  ne  soit  pas  étendue 
à  un  plus  grand  nombre  de  communes.  M.  l'Inspecteur  d'aca- 
démie atteste  que  plus  de  300  communes,  destituées  de  cours 
d'adultes,  pourraient  en  fournir  les  éléments. 

»  Nous  regrettons  vivement  que  l'état  de  nos  finances  ne 
nous  permette  pas  d'augmenter  le  faible  crédit  de  1 ,500  fr. 
destiné  à  l'entretien  de  ces  cours.  Ce  crédit  est  réparti,  dans 
une  pensée  d'équité  distributive,  entre  les  Instituteurs  de  nos 
arrondissements  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  zèle 
et  leur  désintéressement.  Nous  sommes  loin  assurément  de 
désapprouver  le  principe  qui,  jusqu'à  présent,  a  présidé  à  la 
distribution  du  crédit.  Mais  ne  serait-il  pas  possible  d'en  faire, 
à  Tavenir,  l'application,  au  moins  pour  partie,  de  manière  à 
encourager  surtout  l'établissement  de  classes  nouvelles?  Nous 
nous  en  rapportons  sur  ce  point  à  la  sagessç  de  M.  le  Préfet. 

«  Malgré  les  efforts  de  l'Administration  départementale,  le  saiies  d*uiie. 
nombre  de  nos  salles  d'asile  reste  stationnaire.  Nous  ne 
comptons  toujours  que  16  asiles  publics  et  6  privés.  Les 
subventions  que  vous  votez  libéralement  pour  encourager  la 
création  de  nouveaux  asiles  demeurent  sans  emploi.  Rien  ne 
.  peut  Vaincre  l'apathie  des  Autorités  locales. 

S9 
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Prix  »  Vous  avez  voté.  Tan  dernier,  sur  la  demande  de  H.  le 

câDtoDaox.  Ministre,  un  crédit  de  4,000  fr.  destiné  a  insUtuer,  dans 
chaque  canton,  un  prix  pour  l'eniant  de  quinze  ans  et  uo 
autre  pour  le  jeune  homme  de  dix-huit  ans  qui  auraient  le 
mieux  conservé  et  le  plus  accru  leurs  connaissances  acquises. 
Les  communes  pourvues  de  cours  d'adultes  devront  naturel- 
lement avoir  une  grande  supériorité  dans  ce  dernier  concours. 
C'est  encore  une  manière  indirecte  d'encourager  l'établisse- 
ment des  cours  d'adultes. 

»  Aux  i  ,000  fr.  que  vous  avez  généreusement  votés  sur  les 
fonds  départementaux  sont  venus  s'sgouter  i  ,000  fr.  accor- 
dés, sur  la  demande  de  M.  le  Préfet,  par  H.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique. 

«  Avant  l'allocation  de  ce  dernier  subside,  sur  fonds  gêné* 
raux,  H.  le  Préfet  avait  dû  limiter  le  concours  à  âO  cantons. 
Cette  mesure  restrictive  était  motivée  par  rinsufQsance  du 
crédit  départemental.  Nous  sommes  heureux  que  la  libéralité 
de  H.  le  Ministre  permette  de  rétablir  l'égalité  entre  tous  nos 
cantons. 

'  »  Si  l'Administration  se  trouvait  jamais  dans  la  fâcheuse 
nécessité  de  n'admettre  qu'un  certain  nombre  de  nos  cantons 
au  bénéfice  de  l'allocation  votée  sur  les  fonds  départemen- 
taux, nous  croyons  entrer  dans  la  pensée  qui  a  présidée 
l'institution  des  concours  cantonaux ,  en  recommandant  à 
M.  le  Préfet  de  choisir,  par  préférence,  ceux  de  nos  cantons 
dont  le  chef-lieu  a  le  moins  d'importance  et  dont  la  population 
présente  plus  particulièrement  un  caractère  agricole.  C'est, 
en  effet,  dans  les  cantons  les  moins  riches  et  les  plus  adonnés 
aux  travaux  de  la  terre,  qu'il  importe  surtout  de  stimuler  le 
zèle  des  adolescents  et  de  lutter  contre  les  vieilles  habitudes 
de  paresse  et  d'ignorance. 

•  Les  prix  à  distribuer  aux  lauréats  consistent  dans  un 
tableau  d'honneur  contenant  le  nom  des  48  vainqueurs  et 
dans  un  livret  de  caisse  d'épargne. 

»  M.  le  Préfet  propose  de  fixer  à  20  fr.,  pour  l'enfant  de 
45  ans,  et  à  25  fr.  pour  le  jeune  homme  de  48  ans,  le  chiffre 
de  ce  livret.  Ce  suerait,  pour  nos  48  cantons,  une  dépense  de 
2,460  fr.  Il  faut  y  ajouter  les  frais  de  menues  fournitures  à 
faire  aux  candidats  et  le  prix  de  l'impression  des  96  tableaux 
d'honneur.  La  dépense  totale  s'élèverait  ainsi  à  2,500  fr. 
M.  le  Préfet  propose,  en  conséquence,  de  porter  à  2,500  fr., 
pour  4866,  le  crédit  de  4 ,000  fr.  voté,  l'an  dernier,  mais 
insuffisant  même  avec  les  4 ,000  fr.  fournis  par  l'Etat  pour 
couvrir  la  dépense  projetée. 

•  En  ce  qui  touche  la  dépense  afférente  &  l'exercice  cou- 
rant, M.  le  Préfet  propose  d'en  solder  l'excédant  au  moyen 
du  crédit  de  872  fr.  prélevé  sur  centimes  facultatifs  et  inscrit 
au  budget  de  cet  exercice  à  titre  de  fonds  réservés  pour  frais. 


—  U4  — 

de  voyage  et  séjour  à  Paris  des  personnes  chargées  d'ap- 
prendre  la  méthode  Valade-Gabel  et  qui  resteront  sans  emploi. 

•  Nous  croyons,  Messieurs,  que,  sans  sortir  du  crédit  de 
1,000  fr.,  voté  l'année  dernière  pour  l'institution  de  prix  can- 
tonaux aux  adolescents,  nous  pouvons  atteindre  suffisammenti 
le  but  de  cette  nouvelle  institution.  C'est  bien  plus  la  distinQ- 
tion  honorifique  que  le  chiffre  inscrit  au  livret  de  la  caisse 
d'épargne,  qui  excitera  l'ambition  et  provoquera  les  efforts  de 
nos  adolescents.  Or,  il  suffira  de  réduire  de  5  fr.  la  somme  à  . 
porter  sur  les  livrets,  pour  que  le  crédit  de  1,000  fr.  ne  soit 
pas  dépassé. 

••  Par  lettre  circulaire  du  1 1  juillet  dernier,  adressée  aux 
Préfets  de  l'Empire,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
expose  qu'il  conviendrait  d'étendre  à  l'enseignement  primaire 
le  stimulant  qui  existe  pour  l'enseignement  secondaire,  celui 
d'un  concours  entre  les  meilleurs  élèves  de  la  division  supé- 
rieure des  écoles  primaires  ;  qu'on  pourrait  faire  concourir 
les  lauréats  des  écoles  primaires  pour  un  prix  de  canton,  les 
lauréats  des  cantons  pour  un  prix  d'arrondissement,  les  lau- 
réats des  arrondissements  pour  un  prix  de  département. 

»  Les  prix  a  décerner,  dit  le  Ministre,  seraient,  au  canton 
et  dans  l'arrondissement,  quelque  ouvrage  utile  ou  un  livret 
de  caisse  d'épargne.  Pour  le  lauréat  de  département,  la  ré- 
compense devrait  être  plus  considérable.  Une  bourse ,  par 
exemple,  dans  une  ferme-modèle,  dans  une  école  d'arts  et 
métiers  ou  d'enseignement  spécial. 

»  Tout  le  monde  aperçoit  les  avantages  de  l'institution  d'un 
concours  entre  les  meilleurs  élèves  de  nos  écoles  primaires. 
A  côté  de  ces  avantages  n'est-il  pas  possible  de  découvrir 
queloue  péril  ? 

n  On  sait  que  le  concours  général  des  lycées,  en  excitant 
l'émulation  des  professeurs  encore  plus  que  celle  des  élèves, 
a  eu  trop  souvent  pour  effet  de  concentrer  le  zèle  et  les  efforts 
du  professeur  sur  le  petit  nombre  d'intelligences  d'élite  qui 
forme  la  tète  de  sa  classe,  d'amener  ,en  un  mot,  l'abandon 
et  le  sacrifice  du  plus  grand  nombre  des  élèves.  Dans  les 
lycées,  ce  danger  très-réel  et  plusieurs  fois  constaté  par  les 
Autorités  universitaires,  est  atténué  par  le  contrôle  incessant 
et  immédiat  du  proviseur  et  du  censeur,  par  l'action  des  Ins- 
pecteurs d'académie  et  des  Inspecteurs  généraux,  par  la  vigi- 
lance des  familles,  avec  lesquelles  il  faut  compter,  et  surtout, 
disons-le,  par  l'opinion  qui  se  forme  au  sein  de  ce  petit 
monde,  dont  se  compose  un  lycée  et  qui  exerce  sur  le  profes- 
seur une  irrésistible  influence. 

•  Nos  Instituteurs  primaires  sauront-ils  résister  à  la  tenta- 
tion de  tout  subordonner,  dans  leurs  classes,  au  grand  but 
que  nous  allons  offrir  à  leur  légitime  ambition  !  Ce  but  ne 
deviendra-t-il  pas  fatalement  leur  préoccupation  exclusive  ? 
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Le  grand  nombre  des  élèves  n'aura- Nil  pas  quelque  peu  à 
souffrir  des  préférences  marquées  du  maître  pour  les  rares  et 
heureux  enfants  doués  d'une  intelligence  et  d'une  précocité 
exceptionnelles  et  sur  lesquels  il  peut  fonder  de  brillâmes 
espérances  ?  L'Inspecteur  primaire  n'exerce  sur  nos  écoles 
'qu^une  action  éloignée,  très-intermittente  et  par  conséquent 
peu  efDcace.  L'Instituteur  de  nos  communes  rurales  est  isolé 
et  n'est  pas,  comme  le  professeur  de  nos  lycées,  incessam- 
ment contenu  par  ses  supérieurs  et  par  ses  pairs,  ni  contrôlé 
par  l'opinion. 

»  Sans  nous  dissimuler  la  gravité  du  péril  que  nous  venons 
de  signaler,  nous  ne  croyons  pas  cependant  que  son  éventua- 
lité soit  un  motif  suffisant  pour  refuser  d'entrer,  tout  au  moins 
à  titre  d'expérience,  dans  les  vues  du  Ministre. 

»  Nous  vous  proposons  donc,  avec  H.  le  Préfet,  d'ouvrir  un 
crédit  de  1 ,000  fr.  pour  la  création  de  prix  de  canton  et  d'ar- 
rondissement. 

•  Les  prix  consisteraient  en  tableaux  d'honneur  et  en 
livrets  de  caisse  d'épargne.  Chacun  de  ces  livrets  serait  de 
45  fr.  pour  les  prix  de  canton  et  de  30  fr.  pour  les  prix  d'ar- 
rondissement. C'est  une  dépense  de  900  fr.  à  laqueUe  il  con- 
vient d'ajouter  une  somme  de  400  fr.  pour  frais  d'impression 
et  menues  fournitures. 

«  Nous  avons,  d'ailleurs,  la  ferme  conQance  que,  pour  ces 
prix  comme  pour  ceux  que  vous  avez  institués,  Tannée  der- 
nière, l'Etat  fournira  son  contingent  et  nous  viendra  libérale- 
ment en  aide. 

»  A  ce  crédit  ie  4 ,000  fr.  il  faut  ajouter  une  somme  de 
200  fr.  au  maximum  destinée  à  payer,  pendant  le  dernier  tri- 
mestre de  1866,  la  bourse  à  laquelle  aura  droit  le  lauréat  de 
département.  Le  prix  de  cette  bourse  variera  suivant  l'école 
choisie  par  ce  lauréat. 

»  Dans  sa  circulaire  précitée,  M.  le  Ministre  exprime  de 
nouveau  le  désir  de  voir  chaque  village  célébrer  dans  saa 
école  la  fête  de  l'enfance  et  du  travail.  Dans  une  lettre  circu- 
laire du  23  août  de  l'année  dernière,  M.  le  Ministre  avait  déjà 
exprimé  le  même  désir  et  M.  le  Préfet  nous  avait  invités, 
pendant  notre  dernière  session,  à  examiner  s'il  serait  pos- 
sible d'ouvrir  à  notre  budget  un  crédit  destiné  à  venir  en  aide 
aux  communes  les  moins  riches  pour  la  création  de  ces 
solennités  scolaires. 

n  Nous  avons  dû  renoncer  à  suivre  H.  le  Ministre  dans 
cette  voie.  D'une  part,  en  effet,  l'état  de  nos  finances  ne  nous 
permettait  pas  d'allouer  un  crédit  en  rapport  avec  le  but  qu'il 
se  proposait  d'atteindre  ;  et,  d'autre  part,  un  crédit  de  quel- 
ques centaines  de  francs  aurait  été  absolument  inefficace. 

»  M.  l'Inspecteur  d'académie  fait  remarquer  que  nous  avons 
dans  notre  département  4,400  écoles  publiques  de  garçons  et 
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de  filles,  et  qu'uoe  allocation  à  chacune  de  ces  écoles,  ne 
fût'Olie  que  de  10  fr.,  imposerait  au  département  un  sacrifice 
qu'il  nous  serait  impossible  de  consentir  dans  l'état  actuel  de 
nos  finances. 

*t  Ajoutons,  Messieurs,  qu^en  admettant  qu'un  tiers  seule- 
ment de  ces  écoles  appartiennent  à  des  communes  dépour- 
vues de  ressources,  une  pareille  allocation,  même  restreinte 
à  ce  nombre  de  parties  prenantes,  constituerait  encore  une 
dépense  trop  considérable  pour  qu'elle  pût  trouver  place  dans 
notre  budget. 

n  D'ailleurs,  M.  le  Ministre,  dans  sa  lettre  circulaire  de 
Tannée  dernière,  semblait  reconnaître  que  c'est  aux  com- 
munes qu'il  appartient  de  pourvoir  à  la  petite  dépense  que 
peut  entraîner  l'organisation  de  ces  fêtes  municipales,  et 
qu'à  défaut  des  communes  c'est  à  la  générosité  privée  qu'il 
convient  de  faire  appel  dans  ces  circonstances.  Nous 
croyons  qu'il  n'est  pas  bon  d'effacer  l'individualité  commu- 
nale et  de  substituer,  en  cette  matière,  l'action  départemen- 
tale à  l'initiative  naturelle  de  la  commune  et  à  l'intervention 
spontanée  de  ses  habitants. 

»  Nous  appartenons  à  un  département  presque  exclusive- 
ment agricole  et  maritime. 

»  Vous  avez  souvent  exprimé  le  désir  que  nos  Instituteurs 
ne  fussent  pas  étrangers  à  l'agriculture  et  qu'ils  pussent  ini- 
tier leurs  élèves  aux  premières  notions  d'un  art  que  ceux-ci 
sont  appelés  pour  la  plupart  à  exercer  à  des  titres  différents, 
comme  propriétaires  cultivateurs,  comme  fermiers  ou  comme 
ouvriers  agricoles. 

»  Sans  nul  doute,  il  serait  regrettable  qu'un  maître  d'école 
eût  la  prétention  d'enseigner  aux  enfants  de  nos  campagnes 
les  théories  perfectionnées  de  Tagriculture  moderne  à  laquelle 
tes  sciences  les  plus  ardues,  la  physique,  la  chimie,  la  géo- 
logie, ont  payé  chacune  leur  tribut.  La  tentative  serait  stérile 
au  point  de  vue  de  la  diffusion  si  désirable  des  premières  no- 
tions pratiques  de  l'agriculture  et  de  la  propagation  des 
bonnes  méthodes  de  cultures  spéciales  à  notre  département. 
Elle  serait  préjudiciable  à  l'instruction  que  l'enfant  doit  avant 
tout  recevoir  à  l'école  et  qui  est  le  prélude  indispensable  à 
tout  autre  enseignement  ;  mais  un  enseignement  restreint, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  aux  plus  simples  éléments  de 
l'agriculture  pratique  nous  paraît  présenter  de  précieux  avan- 
tages sans  qucun  inconvénient.  Aussi  l'Administration  supé- 
rieure encourage-t-elle  cet  enseignement  dans  nos  écoles. 

«  Nos  Sociétés  d'agriculture  et  nos  Comices  agricoles 
exercent  &  ce  point  de  vue,  sur  nos  institutions,  une  salutaire 
Influence.  Ceux-ci  acceptent  avec  empressement  les  conseils 
et  la  direction  des  membres  délégués  auprès  d'eux  pour  ces 
associations,  leur  soumettent  le  programme  de  leur  enseigne- 
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ment  agricole,  se  montrent  jaloux  d'obtenir  leur  approbation 
et  sont  fiera  de  recevoir  les  encouragements  honorifiques 
qu'elles  leur  décernent  quelquefois. 

»  C'est  là  une  inspection  volontaire  ou  plutôt  un  patronage 
moral  exercé  libéralement  et  spontanément  par  de  grands 
propriétairelB  voués  au  progrès  de  l'agriculture  et  dont  le  zèle 
désintéressé  est  au  dessus  de  nos  éloges.  Les  écoles  s'ouvrent 
d'elles-mêmes  devant  cette  inspection,  qui  ne  s'impose  pas  en 
vertu  d'un  titre  administratif  et  qui  est  d'autant  plus  efficace 
qu'elle  est  un  acte  de  généreux  dévouement  que  l'Instituteur 
sait  apprécier  et  auquel  il  répond  presque  toujours  par  un 
redoublement  de  zèle  et  d'efforts. 

»  43  Instituteurs  ont  pris  part  à  la  distribution  des  600  fr. 
que  vous  allouez  h  titre  d'encouragement  à  ceux  qui  se  sont 
le  plus  distingués  dans  l'enseignement  des  premiers  principes 
de  l'agriculture  et  de  l'horticulture. 

•  L'insertion  au  bulletin  administratif  et  dans  les  journaux 
du  département,  du  nom  des  Instituteurs  qui  ont  mérité  cette 
récompense,  excite  parmi  eux  une  vive  émulation. 

»  L'enseignement  de  Thorticulture  est  aussi  en  progrès. 
Vous  avez  pu  visiter  ces  magnifiques  jardins  de  notre  école 
normale  où  les  élèves-maîtres  sont  exercés  aux  pratiques 
usuelles  de  la  culture  maraîchère  et  de  celle  des  arbres  frui- 
tiers de  toute  espèce,  avec  l'assistance  et  sous  la  direction 
d'un  habile  jardinier  qui  leur  donne,  en  même  temps,  les  con- 
naissances théoriques.  Les  élèves  devenus  maîtres  portent 
dans  nos  communes  rurales  le  goût  et  Thabitude  de  Thorti- 
culture.  Ils  l'enseignent  par  leurs  leçons  et  encore  plus  par 
leur  exemple.  Le  jardin  de  Tlnstituteur  devient,  pour  nos  cul- 
tivateurs, un  jardin-modèle  qu'ils  étudient,  d'abord,  avec  cu- 
riosité et  qu'ils  ne  tardent  pas  à  vouloir  imiter  chez  eux. 

•  Les  Sociétés  d'horticulture  de  Cherbourg,  de  Valognes, 
de  Saint-Lo ,  surveillent  et  encouragent,  dans  nols  écoles, 
l'enseignement  de  l'horticulture. 

«  Leurs  délégués  vont  visiter  les  jardins  des  écoles,  inter- 
roger les  maîtres  et  les  élèves  et  constater  le  progrès. 

*•  Elles  ont  décerné,  dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler, 
des  primes,  des  médailles  et  des  mentions  honorables  à  plu- 
sieurs de  nos  Instituteurs. 

»  La  Société  d'horticulture  de  Coutances  vient  d'entrer 
dans  cette  voie.  Celle  d'Avranches  se  prépare  à  y  entrer.  L'in- 
tervention de  ces  deux  Sociétés  ne  produira  pas  des  effets 
moins  heureux. 

•  De  son  côté,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
dans  le  but  d'assurer  à  l'enseignement  de  l'horticulture,  dans 
nos  écoles  primaires,  la  direction  la  plus  utile  et  la  plus  sûre, 
s'est  concerté  avec  son  collègue,  M.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, qui  lui  a  promis  le  concours  de  son  administration.  En 
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conséquence»  HH.  les  Inspecteurs  généraux  de  l'agriculture 
ont  été  invités  à  s'arrêter,  dans  le  cours  de  leurs  tournées 
d'inspection,  dans  les  écoles  normales  placées  sur  leur  pas- 
sage, pour  y  visiter  les  classes  d'horticulture  ainsi  que  les 
terrains  qui  servent  à  l'apprentissage  des  élèves.  Ils  seront  à 
même  de  donner  aux  maîtres  d'utiles  conseils  et  leurs  rapports 
seront  transmis  au  Ministre  de  l'Instruction  publique,  par  l'in- 
termédiaire de  son  collègue. 

»  Nous  plaçons  sous  vos  yeux  quelques-uns  des  résultats 
de  la  statistique  de  nos  écoles  pour  1864,  qui  méritent  de 
fixer  plus  spécialement  votre  attention. 

»  Le  nombre  des  garçons  qui  ont  fréquenté  les  écoles  pu- 
bliques spéciales  et  les  écoles  publiques  mixtes,  a  sul^i  une 
nouvelle  et  notable  diminution.  Cette  diminution  avait  été, 
pour  4863,  de  1,!£97  sur  le  chiffre  de  1862.  Elle  est  de  700, 
pour  1864,  sur  le  chiffre  de  1863.  On  constate,  au  contraire, 
une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  garçons  qui  fré- 
quentent les  22  écoles  spéciales  libres,  établies  dans  le  dé- 
partement. Il  y  en  a  20  en  plus,  pour  1864. 

«  La  diminution  est  plus  marquée  encore  dans  le  nombre 
des  filles  qui  ont  fréquenté  les  écoles  publiques  soit  spéciales, 
soit  mixtes,  en' 1864.  Cette  diminution  est  de  1,200  environ 
sur  le  chiffre  de  1863.  Elle  avait  été  de  491,  pour  1863,  sur 
le  chiffre  de  1862. 

»  On  constate  également  une  augmentation  dans  le  nombre 
des  filles  qui  fréquentent  les  écoles  libres.  Cette  augmentation 
est  de  200. 

n  Le  nombre  des  garçons  payants,  dans  les  écoles  publiques 
spéciales  et  mixtes,  présente  une  différence  de  200  en  moins 
sur  le  chiffre  de  1863. 

»  Le  nombre  des  filles  payantes,  dans  les  écoles  publiques 
spéciales  et  mixtes,  présente,  sur  le  chiffre  de  1863,  une  diffé- 
rence en  moins  de  870. 

«  Il  est  assez  difficile  de  préciser  les  différentes  causes  qui 
ont  pu  amener  cette  diminution  progressive  dans  le  nombre 
des  élèves  qui  fréquentent  nos  écoles  publiques,  tandis  que  le 
nombre  tend  à  s'accroître  dans  les  écoles  libres. 

«  H.  l'Inspecteur  d'Académie  reconnaît  que  l'élévation  du 
taux  de  la  rétribution  scolaire  de  1  fr.  25  c.  à  1  fr.  30  c, 
quoique  très-minime,  a  pu  être  une  des  causes  de  la  fâcheuse 
diminution  signalée  dans  le  nombre  des  élèves  fréquentant 
nos  écoles  publiques. 

«  Mais  les  délicates  questions  que  soulève  soit  la  fixation 
du  taux  de  la  rétribution  scolaire,  soit  la  confection  des  listes 
de  gratuité,  ont  perdu  une  grande  partie  de  leur  importance 
et  de  leur  actualité,  en  présence  du  projet  de  loi  dont  vient 
d'être  saisi  le  Corps  législatif,  et  qui  tend  à  l'établissement 
d'écoles  gratuites  dans  toutes  les  communes. 
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•  Le  régime  mixte  de  la  rétribotion  scolaire  et  de  la  gra- 
toité  sera  bientôt  relégué  dans  l'histoire  du  passé* 

•  Bornons-nous  à  appliquer  le  mieux  possible  ce  régime 
transitoire,  pendant  qu'il  existe  encore,  et  k  recommander  i 
TAdministration  de  seconder  les  généreuses  intentions  dn 
Gouvernement  impérial,  en  inscrivant  sur  les  listes  de  gra- 
tuité, comme  le  veut  la  loi,  tous  les  enfants  dont  les  familles 
sont  dans  Timpossibilité  de  payer  les  mois  d'école  ou  seraieol 
obligés  de  les  prélever  sur  leur  nécessaire. 

»  Rappelons  aussi  aux  Administrations  municipales  qu'elles 
méconnaissent  la  loi  et  les  instructions  de  l'Autorité  supé- 
rieure, lorsqu'elles  retirent  le  bienfait  de  la  gratuité  aux  en- 
fants qui  ont  fait  leur  première  communion  et  qui  n'ont,  eo 
général,  que  fl  à  43  ans,  sous  prétexte  que  les  enfants  de 
6  à  7  ans  doivent  prendre  leur  place.  Les  uns  et  les  antres 
ont  droit  au  bienfait  de  la  gratuité. 

»  Là  finit  notre  tflche. 

<t  II  nous  a  semblé  qu'il  ne  serait  ni  opportun  ni  utile  de 
soulever  ici  les  grandes  questions  de  la  gratuité  absolue  par 
l'Etat  ou  par  des  moyens  coërcitifs  contre  les  communes  et 
de  l'instruction  obligatoire.  Ces  questions  dont  il  faut  cher- 
cher la  solution  dans  les  principes  de  l'ordre  le  plus  élevé, 
qui  touchent  au  droit  social  et  au  droit  privé  ;  qui  intéressent 
l'économie  politique  et  qui  sont  subordonnées,  d'ailleurs, 
é  des  possibilités  financières  ;  ces  questions,  disons-nous, 
seront  discutées  devant  les  législateurs  du  pays  avec  la  matu- 
rité et  la  solennité  qu'elles  comportent.  Quant  a  nous.  Mes- 
sieurs, évitons  des  débats  qui,  sans  fruit  pour  personne,  divi- 
seraient peut-être,  sur  des  formules  plus  absolues  que 
pratiques,  des  hommes  unis  après  tout  dans  une  même  pen- 
sée :  celle  de  faire  la  guerre  à  l'ignorance  qui  produit  la 
misère  et  avec  la  misère  le  vice,  et  de  rendre  Tinstruction 
élémentaire  accessible  à  tous  les  enfants  du  peuple. 

»  Votre  Commission  vous  propose  d'émettre  le  vœu  que  la 
loi  à  intervenir  sur  l'enseignement  primaire  fasse  à  la  gra- 
tuité la  part  la  plus  large  possible. 

n  Vous  jugerez,  sans  doute.  Messieurs,  qu'en  présence  des 
dispositions  du  projet  qui  assurent  aux  Institutrices  commu- 
nales un  minimum  de  traitement  de  400  et  de  500  fr.  suivant 
la  classe  à  laquelle  elles  appartiennent,  il  devient  inutile  de 
renouveler  le  vœu  tendant  à  leur  faire  allouer  un  minimum 
de  traitement  de  600  fr.  par  la  loi  à  intervenir  pour  l'organi- 
sation des  écoles  de  filles. 

«>  Nous  avons  Thonneur  de  vous  soumettre  le  budget  spé- 
cial du  service  de  l'instruction  primaire  : 
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PREMIÈRE    PARTIE. 
CHAPITBB  I".— DépenMS  ordinaires  et  obligatoire!. 

,  n  Art.  i^^.  —  Dépenses  ordinaires  de  Técola  normale, 
28,966  fr.  65  c. 

»  Cet  article  présente  une  augmentation  de  440  fr.  qui  a 
pour  cause  :  4^  l'élévation  de  1,200  à  1,400  fr.  du  traitement 
de  deux  maîtres-adjoints,  MM.  Lemarquand  et  Gouhier,  en 
exercice  depuis  plus  de  3  ans  ;  2^  une  allocation  de  40  fr. 
nécessaire  pour  compléter,  avec  le  prix  de  2  bourses  à  notre 
école  normale,  la  somme  de  800  fr.  affectée  à  Tentretien 
d'une  bourse  à  Técole  normale  de  Cluny. 

»  Art.  2.— Menues  dépenses  et  frais  d'entretien  de  la  com- 
mission d'examen  des  aspirants  au  brevet  de  capacité. 

»  Cet  article  présente  une  diminution  de 3  fr.,  la  Commis- 
sion n'ayant  demandé,  pour  1866,  qu'une  somme  de  341  fr. 

•  Art.  3. — Complément  des  dépenses  ordinaires  des  écoles 
primaires  communales,  68,896  fr.  45  c. 

•  Le  chiffre  inscrit  à  cet  article  ne  représente,  vous  le 
savez,  que  la  somme  restant  libre  sur  le  produit  de  nos  deux 
centimes  spéciaux  et  afTectée  par  la  loi  au  payement  jusqu'à 
due  concurrence  des  dépenses  de  l'instruction  primaire  qui 
excèdent  les  ressources  communales. «Ces  dépenses  sont 
évaluées,  pour  1866,  a  500,000  fr.  Le  produit  des  fondations, 
legs  et  donations,  des  revenus  ordinaires,  et  des  centimes 
spéciaux  des  communes  est  évalué,  pour  1866,  à  21 6,000  fr.  ; 
la  rétribution  scolaire,  pour  cette  môme  année,  à  200,000  fr. 

»  C'est  une.  différence  en  moins,  dans  les  recettes  commu- 
nalesf,  de  84,000  fr. 

»  Cette  différence  est  supportée  par  le  département  jusqu'à 
concurrence  de  la  somme  restant  libre  sur  le  montant  de  ses 
deux  centimes  spéciaux,  c'est-à-dire  pour  68,896  fr.  45  c.  et 
pour  le  surplus,  c'est-à-dire  pour  15,103  fr.  55  c.  par  l'Etat. 

DEUXIÈME    PARTIE. 
Prélèvement  sur  centimes  faculUUfs. 

»  Un  crédit  de  872  f r. ,  ouvert  en  1 859  sur  nos  centimes 
facultatifs  et  destiné  au  payement  des  frais  de  voyage  et  de 
séjour  des  personnes  chargées  d'étudier  la  méthode  de 
M.  Valade-Gabel,  pour  l'éducation  des  sourds-muets ,  a  été 
successivement  reporté  sur  les  exercices  1861,  1862, 1863  et 
1864  et  non  employé. 

»  Il  est  aujourd'hui  devenu  sans  objet  et  nous  vous  propo* 
sons,  avec  H.  le  Préfet,  de  le  supprimer. 
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TROISIEME    PARTIE. 


Dépenses  sur  ressoorces  extraordioairei  eréées  par  des  lois  spéciales  (7/10* 

de  centime). 

»•  Art.  4«^,  S  l®"".— Sans  changement. 

•  $  2.— Ce  crédit  se  compose,  chaque  année,  de  la  somme 
restant  libre  sur  les  ressources  afférentes  à  la  3*  partie  du 
budget  de  l'instruction  primaire. 

»  Il  présente  une  diminution  dé  2,574  fr.  45  c. 

»  Cette  diminution  s'explique,  d'une  part^  par  une  dimina- 
tion  de  674  fr.  45  c.  dans  les  ressources  applicables  à  la  3^ 
partie  du  budget  de  l'instruction  primaire  ;  d'autre  part,  par 
une  augmentation  dans  les  dépenses  savoir  :  de  700  fr.,  a 
l'article  10  et  de  1,200  fr.  formant  à  l'article  2f  le  nouveau 
crédit  proposé  pour  organisation  d'un  concours  entre  les 
élèves  des  écoles  primaires  de  garçons. 

»  S  3.— Sans  changement. 

•  Art.  2.— Sans  changement. 

•  Art.  3. —Sans  changement. 
»  Art.  4.-^Sans  changement. 

•  Art.  8.— Sans  changement. 

•  Art.  9.— Allocation  aux  écoles  normales  de  filles, 
10,850  fr. 

»  Cet  article  présente  une  augmentation  de  700  fr. 

«  Cette  augmentation  est  le  résultat  du  système  que  vous 
avez  adopté  pour  les  bourses«entretenues  par  le  département 
dans  les  écoles  normales  d'institutrices  de  Coutances  et  d'A- 
vranches. 

»  Art.  11.— Sans  changement. 

*•  Art.  12.— Sans  changement.. 

»  Art.  15.— Sans  changement. 

•»  Art.  16.— Sans  changement. 

*•  Art.  17, 18  et  19.— Sans  changement. 

•  Art.  20.— Article  nouveau  dans  le  budget  de  1865  et 
reproduit  dans  celui  de  1866. 

«  Subvention  pour  concourir  ô  l'institution  de  prix  canto- 
naux à  distribuer  à  des  adolescents. 

•  Nous  vous  proposons,  par  les  motifs  ci-dessus  exprimés, 
de  maintenir  le  crédit  à  1,000  fr. 

»  Art.  21.— Article  nouveau. 

»  Subvention  pour  l'organisation  d'un  concours  entre  les 
élèves  de  la  division  supérieure  des  écoles  primaires  de  gar- 
çons et  pour  institution  de  prix  de  canton,  d'arrondissement 
et  de  département,  1 ,200  fr. 
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II«  SECTION. 
Dépenses  facultatives. 


In^traetlon    Secondaire. 


SOUS^GHÂPITRE  XVIL 

^  Art.  8.— Entretien  d'élèves  à  l]école  préparatoire  de  la 
marine  à  Cherbourg. 

•  M.  le  Préfet  propose  pour  cet  objet  un  crédit  de  2,200  fr. 
C'est  300  fr.  de  moins  que  Tannée  dernière. 

»  Cette  diminution  provient  de  ce  que  le  jeune  Lehouelleur, 
titulaire  d'une  bourse  entière;  a  terminé  ses  études  et  doit- 
être  remplacé  par  un  élève  boursier  qui,  à  son  début,  n'a 
droit  qu'à  une  demi-bourse. 

•  »  Deux  candidats  à  cette  demi-boorse  ont  passé  un  examen 
satisfaisant,  et  se  recommandent  par  des  titres  et  une  situa- 
tion exceptionnelle.  Ils  suivent  tous  les  deux,  avec  succès,  les 
cours  de  Técole  préparatoire  de  Cherbourg.  En  augmentant 
le  crédit  inscrit  à  votre  budget,  l'année  dernière,  pour  entre- 
tien de  bourses  à  cette  école,  de  la  faible  somme  de  72  fr. 
50  c.,jl  deviendrait  possible  de  disposer,  cette  année,  par 
suite  de  la  sortie  du  jeune  Lehouelleur,  de  deux  demi- 
bourses  en  faveur  de  deux  jeunes  gens  qui  sont  également 
dignes  de  cette  faveuh.  > 

»  Si  vous  agréez  cette  proposition,  lé  crédit  proposé  par 
M.  te  Préfet  à  l'article  8  de  ce  sous-chapitre  serait  porté  à 
2,572  fr.  50  c.  au  lieu  de  2,200  fr. 

•  Art.  9.— Entretien.de  bourses  dans  les  lycées  impériaux 
de  Coutances  et  de  Caen,  3,000  fr. 

»  C'est  une  augmentation  de  250  fr.  qui  correspond  au  prix 
de  deux  quarts  de  bourse  et  que  rend  nécessaire  l'inscription 
au  tableau  d'honneur  des  jeunes  Roty  et  Lesort,  titulaires 
d'une  demi-bourse,  mais  ayant  acquis  droit,  par  suite  de  cette 
inscription,  à  3/i  de  bourse. 

n  M.  le  Préfet  vous  propose  de  l'autorisera  affecter,  sur  les 
fonds  libres  de  l'exercice  courant,  une  somme  de  300fr.  pour 
frais  du  service  météorologique.  Ce  service  a  été  organisé 
d'après  les  instructions  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
par  les  soins  du  savant  Directeur  de  l'Observatoire. 

»  Une  série  de  petits  observatoires,  établis  sur  les  princi- 
paux points  du  département,  constate  toutes  les  conditions 
dans  lesquelles  se  produisent  les  phénomènes  météorologiques 
dignes  de  remarque.  Une  commission  départementale,  insti- 
tiluée  au  chef-lieu,  centralise  les  renseignements  recueillis  et 
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Ecole 
des  beaux-arts. 

Boarlet  de  la 
Vallée. 


fait  rédiger,  pour  chaque  orage,  une  carte  spéciale  indicative 
de  son  parcours  et  de  tous  les  incidents  q[Ui  l'ont  signalé.  La 
somme  de  300  fr.  serait  affectée  aux  dépenses  d'impression  et 
de  rédaction  de  cartes  météorologiques.  Nous  vous  proposons 
de  donner  à  H.  le  Préfet  Tautorisation  qu'il  demande  et  d'ouvrir 
au  budget  de  4  866  un  crédit,  égal  qui  trouverait  sa  place  au 
sous-chapitre  XVII  et  en  formerait  Tarticle  15. 

f»  Messieurs,  le  jeune  Bourlet  de  la  Vallée,  élève  sculpteur, 
né  au  Mont-Saînt-Michel  de  parents  domiciliés  a  Rouen  et  ori- 
ginaires de  cette  dernière  ville,  sollicite  du  département  de  la 
Manche  la  faveur  d'une  bourse  à  Técole  impériale  des  beaux- 
arts.  Il  produit  des  certificats  du  directeur  de  L'école  et  de  son 
professeur,  M.  Jouffroy,  constatant  sa  bonne  conduite,  son 
amour  du  travail  et  ses  progrès. 

•  Il  invoque,  en  outre,  sa  vocation,  son  désir  de  bien  faire, 
et  surtout  la  mémoire  de  sa  mère,  née  Langlois,  qui  s'est  fait 
à  Rouen  un  nom  dans  la  peinture,  et  de  son  aïeuK  Eustacfae- 
Hyacinthe  Langlois,  qui  a  laissé,  dans  cette  même  ville  de 
Rouen,  de  glorieux  souvenirs  et  qui  est  mort  directeur  de  son 
académie  de  peinture. 

X  Nous  ferons  remarquer  tout  d'abord  qu'il  ne  saurait  s'agir 
d'une  bourse  proprement  dite  à  entretenir  par  le  département 
à  l'école  impériale  des  beaux-arts.  Cette  école  est  ouverte 
gratuitement  à  tous  les  élèves  artistes.  D'ailleurs,  elle  ne  reçoit 
pas  de  pensionnaires.  Mais  il  y  a  des  frais  de  séjour  à  Paris, 
des  frais  accessoires  et  nécessaires  pour  suivre  utilement  les 
cours,  des  dépenses  qu'entraîne  la  fréquentation  de  l'atelier 
particulier  du  maître  dont  l'élève  artiste  reçoit  «  les  leçons  à 
l'école.  Aussi  n'avez-vous  pas  hésité  à  accorder  libéralement 
à  une  autre  époque  une  subvention  de  600  fr.  à  un  Jeune 
élève  sculpteur  de  Bricquebec,  devenu  aujourd'hui  un  éminent 
artiste.  Vous  avez  tous  nommé  H,  Le  Véel.  La  demande  du 
jeune  Bourlet  de  la  Vallée  est  digne  assurément  de  tout  votre 
intérêt,  et  nous  serions  disposés  à  vous  proposer  de  l'accueillir 
favorablement.  Mais  c'est  pour  nous  un  devoir  pénible  de  vous 
faire  observer  que  c'est  par  suite  d'une  circonstance  toute  for- 
tuite qu'il  est  né  dans  notre  département  ;  que  ni  ses  parents,  ni 
lui^^méme  n'y  ont  jamais  eu  de  domicile,  ni  de  résidence;  que 
c'est  à  Rouen  que  sa  mère  et  son  aïeul  maternel,  originaires  de 
cette  ville,  ont  conquis  les  titres  qui  recommandent  leur  nom  â 
la  bienveillance  et  à  la  sympathie  des  artistes.  Nous  croyons 
donc  que  c'est  au  département  de  la  Seine-Inférieure  que  le 
jeûne  Bourlet  de  la  Vallée  doit  faire  appel,  et  nous  aimons  à 
croire  que  cet  appel  sera  entendu.  • 

Un  Membre  dit  qu'avant  de  voter  une  dépense,  il  faut  sa- 
voir si  elle  intéresse  le  département.  Or,  est-il  oertain,  est-Il 
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même  probable  que  l'enseignement  secondaire  professionnel 
puisse  nous  être  réellement  avantageux.  La  création  de  l'école 
de  Cluny  ne  saurait  être  qu'un  essai,  et  cet  essai  incombe  à 
l'Etat  et  non  aux  départements.  Notre  département  est  à  peu 
près  exdusivement  agricole,  et  ne  pourrait  guère  profiter 
d'un  euseignemenl  qui  sera  nécessairement  industrie]. 

Un  Membre  répond  que  le  Gouvernement  a  senti  qu'une 
école-modèle  devait  être  établie  à  Cluny.  C'est  une  idée  émi- 
nemment progressive  à  laquelle  nous  devons  répondre.  Il 
serait  fâcheux  que  l'allocation  que  nous  accorderions  à  l'école 
de  Cluny  fût  pr^udiciable  à  notre  école  normale  ;  mais  il 
résulte  des  renseignements  fournis  par  le  rapport,  qui  vient 
d'être  lu,  que  la  diminution  de  bourses  à  Técole  normale  ne 
lui  sera  pas  dommageable. 

Un  Membre  fait  remarquer  aussi  que  l'incertitude  ptane 
sur  le  succès  de  l'école  de  Cluny.  D'ailleurs,  est-on  sûr  qu'on 
trouvera,  dans  notre  département,  des  aspirants  à  l'ensei- 
gnement de  Cluny  ? 

H.  le  Préfet  dit  qu'aucune  incertitude  n'existe  sur  la  créa- 
tion de  l'école  de  Cluny ,  qui  est  chose  décidée.  La  somme 
demandée  est  peu  élevée.  li  serait  regrettable  que  le  Conseil 
refusât  de  s'associer  aux  eflèrts  du  Gouvernement  pour  par*- 
fectionner  l'enseignement  du  pays. 

Le  Rapporteur  dit  que,  l'année  dernière,  il  avait  été  opposé 
à  ce  qui  est  demandé,  parce  que  la  règle  est  que  l'enseigne- 
ment secondaire  est  une  dette  de  l'Etat.  Les  finances  dépar- 
tementales y  restent  étrangères.  Or,  l'enseignement  qui  sera 
donné  à  Cluny  sera  un  enseignement  secondaire  ^  il  en  porte 
le  nom,  il  en  a  le  caractère.  Toutefois  l'orateur,  en  présence 
d'un  vote  du  Conseil  de  l'année  dernière  contraire  à  son  opi- 
nion,  n'a  point  cru  devoir  persister  dans  l'expressioii  de  sa 
précédente  opinion ,  d'autant  plus  que  le  vote  de  l'allocation 
dont  il  s'agit  n'entraine  réellement  aucuns  sacrifices  pour  le 
'  département. 

Un  Membre  dit  que  le  rapport  donne  toutes  les  bonnes  rai- 
sons qui  doivent  faire  rejeter  le  crédit  proposé  pour  la  fonda- 
tion de  prix  de  concours  entre  les  écoles  primaires  du  canton, 
de  l'arrondissement ,  du  département.  Des  prix  pareils  ne 
peuvent  exciter  l'émulation  de  tout  jeunes  enfants  ^  ils  n'exci- 
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teront  que  l'émulation,  l'ambition  peut-être  des  Instituteurs, 
et  ce  résultat  ne  serait  pas  bon.  L'Instituteur  ne  peut  donner, 
.  chaque  jour,  que  quelques  instants  à  chacun  des  enfants  j  les 
soins  particuliers  qu'il  donnerait  aux  enfants  d'une  intelli- 
gence  d'élite  nuiraient  aux  autres.  Le  but  qu'il  faut  chercher 
à  atteindre,  c'est  la  force  de  l'école  et  non  la  force  d'un  petit 
nombre  d'élèves. 

Les  ressources  si  limitées  dont  nous  disposons  ne  seraient- 
'elles  pas  mieux  employées,  notamment  en  augmentant  le 
nombre  des  Inspecteurs  des  écoles  primaires? 

Un  Membre  répond  que  la  fondation  des  prix  en  question 
n'empêcherait  pas  tous  les  élèves  de  profiter  des  leçons  de 
l'Instituteur,  ces  leçons  étant  données  à  tous  les  élèves  d'une 
manière  générale.  Le  concours  établi  entre  les  diverses 
écoles  serait  l'application  d'une  idée  de  progrès,  et  aurait 
l'avantage  de  révéler  les  intelligences  supérieures  à  dies- 
mêmes  et  au  pays. 

Le  Membre  auquel  le  préopinant  vient  de  répondre  dit  que 
déjà  les  parents  se  plaignent  souvent  que.  l'Instituteur  s'oc- 
cupe trop  exclusivement  de  certains  élèves.  D'ailleurs ,  l'éta- 
blissement d'un  concours  entre  les  écoles  aurait  probablement 
pour  effet  la  création  d'écoles  libres,  ce  qui  serait  une  cause 
de  ruine  pour  un  grand  nombre  d'écoles  communales. 

Plusieurs  Membres  expriment  leur  regret  que  le  nombre 
des  élèves  ait  diminué  dans  les  écoles  primaires.  Quelques- 
uns  manifestent  la  pensée  qu'on  a  souvent  trop  restreint  le 
nombre  des  élèves  indigents  auxquels  l'instruction  gratuite 
doit  être  donnée. 


Un  Membre  dépose  la  proposition  suivante  relative  à  cette 
diminution  des  élèves  dans  les  écoles  primaires  : 

«  Le  Conseil  général,  en  présence  de  la  diminution  crois- 
sante du  nombre  des  élèves  des  écoles  primaires  communales, 
diminution  qui  correspondait,  en  4863  et  en  4864 ,  à  une  di- 
minution de  la  proportion  des  élèves  gratuits,  en  4864,  à  une 
légère  augmentation  de  la  rétribution  scolaire,  sans  se  préoc- 
cuper d'autres  causes  accessoires ,  est  d'avis  qu'il  convien- 
drait, en  l'absence  du  principe  de  la  gratuité  absolue  de 
l'instruction  primaire  dans  la  commune,  de  s'en  rapporter  à  la 
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déclaration  du  chef  de  la  famille  sur  la  nécessité  de  donner 
rinstruclion  primaire  gratuite  à  ses  enfants ,  et  exprime  le 
vœu  eu  faveur  de  l'adoption  de  cette  règle  à  Tavenir.  » 

La  proposition  est  mise  aux  voix  et  n'est  pas  adoptée. 

Un  Membre  dit  qu*il  désirerait  qu'oa  s'en  rapportât  davan- 
tage à  l'avis  des  Maires.  Jusqu'à  présent  on  a  retranché  cer- 
tains noms  de  la  liste  des  indigents  dressée  par  les  Maires, 
d'accord  avec  les  Desservants  des  communes  et  les  Délégués 
cantonaux.  Il  demande  donc  qu'on  invite  M.  le  Préfet  à 
donner  des  instructions,  à  cet  égard,  à  ses  subordonnés. 

Un  Membre  fait  remarquer  que  ce  qui  s'est  fait  jusqu'ici 
a  été  l'application  d'instructions  ministérielles,  dont  l'esprit 
était  autre  que  celui  des  instructions  du  Ministre  actuel  de 
l'Instruction  publique. 

M.  le  Préfet  dit  que  le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
a  demandé ,  dans  un  temps ,  que  la  rétribution  scolaire  rap- 
portât plus  qu'elle  ne  rapportait  dans  le  département.  Il  a  été 
impossible  de  ne  pas  tenir  compte  de  cette  pensée  du  Ministre. 
Aujourd'hui,  les  instructions  ministérielles  sont  différentes, 
différente  sera  l'impulsion  donnée  par  les  fonctionnaires  de 
l'Instruction  publique. 

Un  Membre  dit  que  si  le  rapport  contient  une  invitation 
aux  Conseils  communaux  de  se  montrer  plus  larges  dans 
Tadmission  gratuite  des  indigents,  il  doH  aussi  énoncer  que 
le  passé  n'incombe  pas  seulement ,  si  même  il  incombe  aux 
Conseils  municipaux. 

Les  conclusions  du  rapport  sur  l'instruction  publique  sont 
mises  aux  voix  et  adoptées. 

Un  Membre  dépose  une  proposition  qui  est  renvoyée  à  la 
Commission  compétente. 

Un  Membre  lit  les  rapports  suivants  sur  l'agriculture  :  igricaitore. 

«  Messieurs,  en  4864,  votre  Commission  d'administration 
générale,  après  avoir  rendu  une  éclatante  justice  aux  progrès 
agricoles  du  pays,  à  la  régularité  des  concours,  à  l'augmenta- 
tion de  la  production,  signalait  à  bon  droit  Id  cause  première 
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de  ces  heureux  résultats  et  rendait  hommage  aux  efforts  ia* 
cessants,  à  Tactivité  et  aux'  sacrifices  de  nos  Sociétés  d'agri- 
culture et  d'horticulture.  Toutefois,  la  vérité  qu'elle  vous  doit 
et  qu'elle  se  doit  à  elle-même  l'avait  contrainte  de  vous  signaler 
un  point  défectueux  et  digne  d'une  sériease  attention.  A  son 
sens,  quelques  Sociétés  agricoles  ne  répondaient  pas  par  un 
chiffre  de  cotisations  suffisant  aux  allocations  du  Département 
et  de  l'Etat.  Cette  insuffisance  qu'elle  avait  déjà  notée,  dans 
quelques-uns  de  ses  rapports  précédents,  avait  à  ses  yeux  une 
grande  importance,  car  les  cotisations  ne  sont  pas  seulement 
l'élément  de  quelques  primes  de  plus,  ellçs  sont  aussi  l'indice 
de  l'esprit  de  sacrifices  et  du  zélé  qui  spnt  la  vie  et  la  force 
des  associations. 

• 

•  Votre  Commission  avait  cru  devoir  vous  faire  connaître 
dans  son  rapport  que,  si  ces  traditions  étaient  acceptées  par  la 
Commission  de  4865,  vous  pourriez  avoir  à  statuer  sur  une 
proposition  de  répartition  proportionnelle  entre  nos  Sociétés 
agricoles  et  réglée  sur  les  sacrifices  de  chacune  d'elles.  La 
proposition  d'appliquer  cette  mesure,  dès  4865,  fut  introduite 
dans  le  débat  et  écartée  à  bon  droit.  C'eût  été  ftrapper  sans 
avoir  averti  et  c'eût  été  assurément  un  manque  de  respect 
pour  des  dévouements  auxquels  le  pays  doit  déjà  beaucoup, 
lors  même  qu'il  leur  demande  de  faire  plus  encore* 

»  Nous  n'avons  qu'à  nous  applaudir,  Messieurs,  de  cette 
sage  temporisation  ;  les  Sociétés  ont  compris  vos  intentions  et 
partout  un  redoublement  de  zèle  a  produit  des  résultats  sé- 
rieux; sur  l'ensemble  des  cotisations  de  toutes  nos  Sociétés 
agricoles  et  horticoles,  l'augmentation  pour  l'année  4864  a  été 
de  3,888  fr.  Elles  avaient  donné,  en  4863,  8,274  fr.  ;  elles  ont 
produit  41,462  fr.  en  4864. 

•  Dans  cette  augmentation,  une  seule  Société  figure  pour 
4,040  fr.,  c'est  précisément  celle  qui  devançait  déjà  de  beau- 
coup les  autres  sur  le  tableau  des  années  précédentes. 

»  Toutes  les  Sociétés  d'agriculture,  moins  une,  ont  pris  part 
plus  ou  moins  à  cette  amélioration,  l'une  pour  une  somme  in- 
signifiante, 60  fr.,  les  autres  pour  des  chiffres  d'une  véritable 
importance,  4,040  fr.  comme  nous  le  disions  à  l'instant, 
380  fr.,  260fr.  et410fr. 

•  Quant  à  celle  qui  présente  une  légère  réduction  de  4  24  fr., 
elle  a  perdu  son  Président,  ce  qui  a  pu  amener  un  certain  ralen- 
tissement dans  les  recouvrements  ;  mais  le  choix  de  celui  de 
nos  collègues  qu'elle  a  placé  à  sa  tète  nous  est  uu  sûr  garant 
de  ses  destinées  futures. 

»  Les  cercles  horiicoles  ont  pris  part  à  l'augmentation  pour 
4 ,426  fr.,  mais  parmi  les  cinq  que  nous  possédons  aujourd'hui, 
deux  ont  rétrogradé  et  perdu  l'un  447  fr.  et  l'autre  40  fr.;  Vm 
d'eux  est  arrivé  à  fournir  par  lui-même  une  somme  de  4 ,530  fir. 
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•  Quant  aux  Comices  agricoles  proprement  dits,  e'est-à-dire 
aux  comices  caotouaux,  ils  n'ont  payé  aucun  tribut  à  l'aug- 
mentatioD  générale,  au  contraire  ;  car  un  seul  s'esl  maintenu 
au  chiffre  de  4863  et  les  deux  autres  sont  descendus  dans  le 
produit  de  leurs  cotisations,  l'an  de  425  fr.  à  40,  l'autre  de 
300  fr.  À  274. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  Messieurs,  deoes  alternatives,  un  mou- 
vement progressif  dans  les  ressources  que  nos  associations  se 
procurent  par  elles-mêmes  est  aujourd'hui  parfaitement  ac- 
cusé ;  ce  n'est  donc  pas  le  moment  de  venir  le  troubler  en  lui 
ôtant  sa  spontanéité  et  votre  Commission  ne  vous  proposera, 
quant  à  présent,  aticun  changement  dans  le  mode  de  réparti- 
tion des  allocations  agricoles. 


ComicM 
agricoles. 


•  Le  rapport  de  M.  le  Préfet  nous  fait  connaître  que  deux 
nouveaux  Comices  nous  sont  nés,  Tun  à  Brécey,  Fautre  à  Saint- 
James,  et  une  proposition  signée  par  cinq  de  nos  collègues 
constate  la  création  d'un  Cercle  horticole  dans  le  seul  de  nos 
arrondissements,  qui  ne  fût  pas  encore  doté  de  cette  institu- 
tion. Ce  sont  là  d'heureuses  créations  qui  témoignent  du  zèle 
dont  nous  vous  avons  déjà  donné  des  preuves  et  qui  ne  peu- 
vent que  développer  le  mouvement  agricole  parmi  nous. 

it  Sans  doute,  il  faut  faire  place,  dans  vos  allocations,  à  toutes 
les  associations  sérieuses  qui  viendront  s'ajouter  à  celles  que 
nous  possédons  déjà;  mais  il  est  juste  de  s'assurer  qu'elles  ne 
répondent  pas  seulement  à  une  pensée  fugitive,  mais  à  un 
besoin  bien  senti  et  à  une  volonté  déterminée  et  qu'elles  sont 
organisées  de  manière  à  rendre,  tout  d'abord,  les  services  que 
Ton  attend  d'elles.  Il  n'est  même  pas  nécessaire  d'user  à  leur 
égard  de  cette  sage  tolérance,  de  cette  incitation  patiente,  dont 
vous  entendez  ne  pas  vous  départir  vis-à-vis  d'associations 
déjà  anciennes  et  qui  ont  déjà  acquis  des  droits  à  la  recon- 
naissance publique.  Pour  prendre  part  dans  les  allocations  de 
notre  budget,  si  généreux  envers  l'agriculture^  votre  Commis- 
sion pense  qu'il  y  a  lieu  d'exiger  des  associations  nouvelles  des 
preuves  et  des  engagements  certains.  Elle  a  l'honneur  4e  vous 
proposer  de  prier  M.  le  Préfet  de  s'assurer  à  la  fois  du  nombre 
des  membres  fondateurs  et  du  chiffre  des  cotisations,  de  telle 
sorte  que,  pour  chaque  Comice  nouveau,  il  soit  justifié,  par  la 
comparaison  de  ces  deux  éléments,  de  ressources  personnelles 
s'élevant  au  moins  à  5t)0  fr.,  chaque  Comice  pouvant,  suivant 
ses  préférences  et  les  localités,  demander  cette  somme,  soit 
au  plus  grand  nombre  des  associés,  soit  au  chiffre  plus  élevé 
de  la  cotisation.  Toutefois,  le  nombre  des  membres  ne  devrait 
jamais  être  ii^férieur  à  cent. 

•  Cette  exigence,  qui  ne  .parait  pas  exagérée  à  votre  Com- 
mi^siou  pour  un  comice,  serait  peut-être  prématurée  pour  un 
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cercle  horticole,  répondant  à  des  sympathies  plus  rares  et  à 
des  intérêts  moins  étendus  et  surtout  lorsqu'il  s'établit  dans 
une  ville  d'une  faible  population.  Il  n'y  a,  d'ailleurs,  aucune 
crainte  à  concevoir  ;  il  ne  saurait  se  produire  de  créations 
abusives  en  ce  genre,  puisque  le  Cercle  horticole  de  Mortain 
complétera  cette  heureuse  organisation  dans  le  département. 
Votre  Commission  s'en  rapporte,  à  cet  égard  et  pour  son  début, 
à  la  simple  constatation  de  son  existence. 

»  Votre  Commission  s'est  posée  la  question  de  savoir  si  les 
subventions  qu'elle  devait  vous  proposer  d'accorder  à  ces 
créations  nouvelles  seraient  prélevées  sur  la  somme  ordinaire 
des  crédits  agricoles  ou  si  elle  viendrait  vous  demander  une 
augmentation  proportionnelle,  c'est  à  cette  dernière  proposi- 
tion qu'elle  s'est  arrêtée  ;  il  ne  lui  a  pas  paru  juste  de  porter 
atteinte  à  des  allocations  habituelles  et  dont  l'emploi  devient 
de  mieux  en  mieux  justifié.  Elle  a  donc  l'honneur  de  vous  de- 
mander de  pourvoir  par  des  crédits  nouveaux  aux  subventions 
accordées  aux  Comices  de  Brécey  et  de  Saint-James.  Toute- 
fois, elle  ne  vous  propose  aucun  changement  dans  l'organisa- 
tion et  dans  les  subventions  actuelles  des  concours  de  tau- 
reaux. Ces  concours  ont  lieu  principalement  sous  la  direction 
de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  et  tout  dé- 
montre qu'il  y  a  avantage  à  ce  qu'il  en  soit  ainsi.  Pour  avoir 
une  concurrence  suffisante  et  des  choix  véritablement  amélio- 
rateurs  et  maintenir  des  rapprochements  et  des  comparaisons 
profitables  pour  tous,  la  circonscription  du  canton  parait  trop 
restreinte.  En  fait,  aigourd'hui,  dans  l'arrondissement  d'A- 
vranches,  il  y  a  trois  lieux  de  concours  pour  les  taureaux;  votre 
Commission  pense  qu'il  n'y  a  pas  nécessité  de  les  multiplier. 
Les  cantons  où  les  nouveaux  Comices  ont  été  établis  conti- 
nueraient d'appartenir  à  la  circonscription  dont  ils  font  partie 
et  de  prendre  part  aux  concours  qui  y  sont  ouverts.  Ils  ne 
souffriraient  ainsi  aucun  dommage. 

Concours  »  Une  nouvcllc  branche  de  l'industrie  rurale  a  été  appelée 

voiaiUesgrasses  &UX  houneurs  d'un  concours  général  :  ce  sont  les  volailles 
grasses. 

»  Vous  savez,  Messieurs,  quelle  est  la  vieille  réputation  de 
plusieurs  de  nos  cantons  en  ce  genre  et  avec  quel  succès  cette 
spéculation  pourrait  être  pratiquée  dans  toutes  nos  petites 
exploitations  rurales,  si  bien  organisées  pour  le  travail  en 
famille. 

»  Le  département  de  la  Manche  a  obtenu  quelques  succès  ; 
mais,  il  faut  le  reconnaître,  les  honneurs  du  concours  ont  été 
pour  les  volailles  de  la  Bresse  ;  il  serait  bien  facile,  au  moyen 
de  quelques  soins  et  de  quelques  pratiques  peu  dispendieuses, 
d'obtenir  la  finesse  apparente  et  le  coup-d'œil  de  ces  produits, 
tout  en  conservant  la  saveur  qui  distingue  les  nôtres. 
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•  Pour  accorder  à  cette  intéressante  industrie  un  encoura- 
gement, votre  Commission  vous  propose  de  voter  une  somme 
de  200  fr.,  en  faveur  d'un  concours  qui  aura  lieu  a  Torigni. 

»  Un  de  nos  collègues  vous  propose  d'augmenter  de  200  fr. 
l'allocation  que  vous  avez  accordée,  l'année  dernière,  pour 
un  concours  de  bestiaux  gras  à  Granville,  qui  serait  ainsi 
portée  de  300  fr.  à  500.  Les  débuts  de  ce  concours  font 
concevoir  de  légitimes  espérances  et  les  nouveaux  sacriQces 
que  s'impose  le  Conseil  municipal  de  Granville,  qui  vient  de 
porter  son  allocation  à  1,000  fr.,  nous  donnent  le  droit  de 
penser  que  cette  réunion  aoquerrera  une  véritable  importance. 
Nous  serons  heureux  de  la  signaler,  chaque  année,  en  cons- 
tatant les  chiffres  des  animaux  présentés  à  cette  exhibition 
d'un  intérêt  tout  spécial.  Déjà  notre  collègue  nous  fait  con- 
naître qu'en  4  865  le  nombre  des  moutons  gras  s'est  élevé  à 
150  et  celui  des  porcs  à  75. 

»  Votre  Commission  ne  saurait  repousser  la  proposition  de 
notre  collègue.  Elle  vous  propose  de  voter  les  200  fr.  qui  vous 
sont  demandés  et  d'élever  à  500  fr.,  le  crédit  ouvert  au  sous- 
chapitre  XVII. 

»  Elle  vous  propose  également  de  voter,  sans  aucun  chan- 
gement, le  crédit  de  3,000  fr.  alloué  pour  encouragement  au 
drainage.  Il  faut  espérer  que  les  bons  exemples  se  multipliant, 
chaque  année,  il  y  aura  lieu, dans  un  avenir  prochain,  d'aban- 
donner les  propriétaires  à  leur  initiative  particulière  et  à  la 
sollicitation  de  leurs  propres  intérêts. 

»  La  ferme-  école  de  Martinvast  continue  de  rendre  de  vé- 
ritables services.  Les  élèves  qui  y  ont  terminé  leurs  trois  an- 
nées d'apprentissage  en  1 864,  ont  trouvé  à  leur  sortie  des 
emplois  avantageux,  malheureusement  en  dehors  du  départe- 
ment ;  la  promotion  des  élèves  entrants  en  4  865  a  été  relative- 
ment très-nombreuse.  Votre  Commission  vous  propose  de 
maintenir  l'allocation  de  300  fr.  accordée  à  l'établissement  de 
Martinvast.  En  conséquence  elle  vous  demande  de  voter  une 
augmentation  totale  del  ,800  fr.,  répartie  sur  différents  articles 
et  de  voter  par  les  chiffres  suivants  les  crédits  ouverts  à  l'ar- 
ticle i  du  sous-chapitre  XVII  de  la  II®  section. 

»  Sociétés  d'agriculture 14,150    » 

ainsi  divisé  : 

»  Pour  les  taureaux 6,800    » 

»  Pour  les  génisses 4,700    • 

•  Pour  la  race  ovine 1 ,800    • 

»  Pour  la  race  porcine 850    •     

A  reporter 14,150    • 


ConcooTfl 
d'aoimaux  c^as 
.    à  Graoville. 


Drainage. 


Ftrmo-éeole 
de  HartinvaBt. 
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Beport UJ50 

•  Cercles  horticoles 4 ,200 

»  Ferme-école  de  Ifortiaviast 300 

••  Comices  agricoles 10,250 

^  Concours  d'amimaox  gtas  à  Granville ....  500 
»  Pour  un  Concours  de  votailles  grasses  à 

Torigni 300 

•  Drainage 3,000 

•  Total 29,600 


9 
1» 


Concoore 
4e4M5. 


•'C'est  ici  le  lieti,  Messieurs,  'd'exprimer  notre  reconnais- 
sance pour  tes  tableaux  si  complets  que  M.  le  Préfet  t  joints 
à  son  rapport,  il  vous  a  suffi  d'exprimer  tim  désit.  Tannée  der- 
nière,,pour  que.  cette  année,  il  vous  ait  mis  à  même  de  saisir, 
dans  des  tableaux  synoptiques,  Pensemble  de  tous  nos  Con- 
cours et  d'apprécier  ainsi  Témulation  qu'ils  développent  et 
par  cela  même  les  beureux  résultats  qu'ils  doivent  produire. 

•  A  ce  moyen,  nous  constatons  que,  dans  tout  ledéparteraent, 
392  taureaux  se  sont  présentés  pour  disputer  81  primes  du 
fonds  spécial  de  votre  budget,  i  primes  des  fonds  de  TEtat, 
et  1i  primes  des  fonds  libres  des  Sociétés  agricoles,  99  primes 
en  tout.  En  moyenne,  une  prime  pour  quatre  concurrents.  Il 
est  à  croire  que  généralement  la  qualité  répondait  au  nombre, 
car  les  jurys  ont  cru  devoir  accortler  24  mentions  honorables. 

»  La  même  proportion,  à  très-peu  de  choses  près,  se  main- 
tient pour  lès  vaches,  qui  se  sont  présentées  dans  cinq  arron- 
dissements seulement  (le  sixième  n'ayant  pas  fourni,  à  cet 
égard,  les  renseignement  demandés),  au  nombre  de  227,  pour 
obtenir  46  primes  auxquelles  ont  été  ajoutées  13  mentions 
honorables. 

»  La  proportion  est  la  même  pour  les  génisses  ;  beancoup 
pln^  forte  pour  la  race  ovine;  un  peu  moins  forte  pour  la  race 
porcine.  Ces  t<ésultats,  Messieurs,  doivent  nons  donner  tonte 
sécurité  et  sont  une  justification  éclatante  de  l'efficacité  de 
nos  aHocatïons. 

«•  Si  nous  avions  encore  une  demandé  à  exprimer,  ce  serait 
celle  de  voir  nos  Sociétés  et  nos  Comices  compléter  ces  pré- 
cieux fenfisteignements  en  adressant,  chaque  année,  'à  ^.  ie 
Préfet,  la  liste  nominative  de  tous  leur^  I!lembi*es  et  de  prier 
M.  le  Préfet  de  leur  adresser  en  retovr,  m  exemplaire  de  son 
rapport  et  des  procès-verbaux  du  Conseil,  pour  ôlre  déposés 
dans  leurs  archives. 


Colonie 
deUeltiay. 


»  Une  manifestation  solennelle  est  venue,  depuis  Tannée 
dernière,  justifier  l'intérêt  constant  que  vous  n'avez  cessé  de 
porter  à  la  colonie  agricole  de  Mettray. 

•  Une  Commission,  dont  vous  avez  tous  suivi  avec  un  vif  in- 


t^rét  les  travaux,  iuspirée  par  Texquise  ebi^rtté  et  la  touchante^ 
bonté  de  3oa  auguste  Présidente,  s'est  livrée  à  un  examen 
approfondi  de  la  question  des  jeui^es  détenus,  et  rétablisse- 
ment auquel  depuis  long^temps  vous  avez  accordé  votre  pré- 
férence, est  sorti  à  son  grand  honneur  de  cette  épreuve.  Dans 
son  rapport,  Thonorable  M.  Mathieu,  constate  qu'à  Mettray  la 
moralité  est  supérieure  à  celle  des  autres  établissements;  que 
les  sentiments  religieux  y  sont  plus  développés,  la  santé  beau* 
coup  meilleure;  que  le  nombre  des  récidives  y  est  inférieur  de 
beaucoup  à  celui  que  donpent  les  autres  maisons,  et  que  l'ins- 
truction primaire  y  est  donnée  avec  un  soin  et  un  succès  tout 
particulier  aux  Jeunes  détenus.  Sur  482,  qui  étaient  illettrés 
en  4863,  tous  savent  lire  aujourd'hui,  65  savent  lire  et  écrire, 
289  savent  lire,  écrire  et  compter. 

»  Nous  vous  proposons  donc.  Messieurs,  d'adresser  nos  fé*- 
licitations  à  l'habile  Directeur  de  l'œuvre,  à  laquelle  le  dépar- 
tement s'est  associé  et  de  maintenir  à  votre  budget  le  crédit 
de  300  fr«,  inscrit  à  l'article  11  du  sous- chapitre  XVII  de  la 
II®  section. 


»  Vous  avez  été  saisis  d'une  demande  nouvelle,  bien  digne 
aussi  d'intérêt,  celle  de  la  Société  d'adoption  pour  les  enfants 
trouvés,  abandonnés  et  orphelins  pauvres,  qui  appelle  votre 
concours  et  votre  intérêt  sur  son  établissement  agricole  du 
Mesnil-Saint-firmin,  où  les  jeunes  adoptés  contractent  l'ha- 
bitude et  le  goût  des  t^ravaux  agricoles. 

»  Les  sacrifices  que  vous  faites  vous-mêmes  pour  vos  or- 
phelinats ne  vous  permettent  peut-être  pas  d'accueillir  cette 
demande,  et  c'est  avec  regret  que  votre  Commission  vous 
propose  de  n'accorder  aucune  allocation  à  une  œuvre  bien 
méritoire,  mais  où  le  département  de  la  Manche  est  fùoïm 
intéressé  qu'un  autre. 


Colonie 
da  Hesnil 
Safnt-Firmin 


»  Il  nous  reste,  Messieurs,  à  vous  entretenir  d'une  circons* 
tance  exceptionnelle  qui  se  présentera  l'année  prochaine  :  le 
Concours  régional  devra  s'ouvrir  en  1866,  dans  le  départe- 
ment de  la  Manche. 

«t  Vous  savez,  Messieurs,  quel  mouvement  et  quelle  émula<r 
tiorï  développent  ces  grandes  solennités  agricoles.  Le  nombre 
des  primes,  leur  importance  pécuniaire,  le  retentissement  que 
leur  donnent  toutes  les  publications,  tous  les  organes  de  la 
presse,  la  manière  imposante  dont  elles  sont  décernées,  tout 
cela  exerce  une  immense  action.  Le  couronnement  de  toutes 
ces  récompenses,  la  grande  prime  régionale,  à  laquelle  est  at^ 
tachée  tant  d'avantages  de  tout  genre,  appelle  particulièrement 
bien  des  ambitions;  elle  a  servi  en  effet  d'inauguration  à  bien 
des  célébrités  et  de  consolation  h  bien  des  déplaisirs.  Tout 


Concours 
régional 
de   4866. 
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cela  constitue  un  beau  spectacle  et  une  bonne  fortune  pour  le 
département,  qui  est  appelé  à  en  profiter  plus  spécialement. 

i»  Ici  tout  a  son  importance.  La  mise  en  scène  ell&-même 
et  la  belle  installation,  ainsi  que  les  fêtes  et  les  réunions  de 
de  toute  sorte  sont  des  accessoires  d'une  utilité  réelle  et  d'un 
sérieux  avantage. 

»  Aussi  ne  sommes-nous  pas  étonnés  que,  dans  sa  lettre  da 
29  juin,  insérée  à  la  page  169  du  rapport  de  M.  le  Préfet» 
M.  le  Ministre  de  TAgriculture  et  du  Commerce  chercbe  à 
exciter  la  rivalité  des  cités  les  plus  importantes  et  semble  as- 
surer la  préférence  à  celle  qui  affectera  le  crédit  le  plus  élevé, 
aux  frais  nécessités  par  Tin^allalion  matérielle  de  rexhibition. 

n  Nous  aimons  toutefois  à  croire  que  ces  offres  ne  seront 
pas  les  seuls  éléments  de  la  décision  ministérielle,  et  que  Son 
Excellence  consultera  également  les  autres  motifs  de  décider, 
la  proximité  ou  Téloignement,  les  facilités  d'accès,  et  le  habi- 
tudes agricole^  des  cités  qui  se  disputeront  son  choix. 

•  Il  parait  qu'aucune  de  nos  villes  n'a  encore  fait  ses  offres  ; 
mais  il  nous  est  impossible  de  ne  pas  nous  rappeler  que 
Saint-Lo,  avait  dans  une  précédente  circonstance,  pourvu  à 
toutes  les  dépenses  et  à  toutes  les  installations  d'une  manière 
très-convenable,  grâce  aux  deux  établissements  hippiques 
dont  elle  avait  été  autorisée  à  disposer,  et  qu'elle  avait  égale- 
ment pourvu  largement  aux  plaisirs  des  concurrents  et  de  ses 
nombreux  invités. 

Concours  régio-      •  Votre  Commission  sait  que  vous  n'hésiterez  pas  un  instant 

hippiqao.      À  votcr  la  part  qui  incombe  au  département  dans  le  budget 

de  cette  grande  solennité.  Il  n'est  question  que  d'en  rechercher 

le  chiffre  et  de  le  fixer  dans  une  juste  proportion.  Pour  cela, 

l'exemple  d'un  département  voisin  peut  nous  renseigner. 

*>  Vous  savez  que,  dans  les  départements  normands,  où  l'éle- 
vage du  cheval  joue  un  si  grand  rôle,  les  Conseils  généraux, 
depuis  long-temps,  ont  rattaché  un  Concours  hippique  au 
Concours  agricole  proprement  dit;  en  4858,  vous  aviez  voté 
pour  cet  objet  une  somme  de  20,000  fr.;  depuis  lors  le  nombre 
des  concurrents  et  des  catégories  s'est  considérablement  accru 
et  les  départements  qui  viennent  de  vous  précéder,  notamment 
l'Orne,  où  le  Concours  régional  se  tenait  cette  année,  ont  été 
obligés,  pour  se  maintenir  à  la  hauteur  des  circonstances  de, 
grossir  le  chiffre  de  leur  subvention.  L'Orne  l'a  portée  à 
30,000  fr.,  nous  croyons  ne  pouvoir  être  taxés  d'exagération 
d*aucune  sorte  en  vous  proposant  de  voter  un  chiffre  légère- 
ment supérieur.  Le  département  de  la  Manche  est  plus  étendu, 
les  éleveurs  y  sont  moins  riches,  plus  nombreux  et  répandus 
sur  toute  sa  surface. 

»  Placés  à  l'extrémité  de  leur  région,  ils  éprouvent  plus  de 
difficultés  et  de  risques  pour  se  rendre  au  Concours  dans  les 
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départements  associés.  Il  paraît  juste  de  leur  accorder  chez 
eux  une  revanche.  Votre  Commission  vous  propose  de  voter 
35.000  fr. 

»  Dans  cette  somme  sont  compris  les  frais  qu'occasionnent 
la  remise  d'une  médaille  d'argent  àchacun  des  membres  du 
Jury.  C'est  une  distinction  et  un  souvenir  qui  leur  sont  pré- 
cieux et  qu'ils  trouvent  aujourd'hui.  Dans  tous  les  Concours 
est  également  comprise  l'indemnité  due  à  H.  le  Commissaire 
du  Concours  hippique. 

•  M.  le  Directeur  de  l'école  de  dressage,  qui  compte  de  nom- 
breuses relations  dans  lés  autres  départements  et  notamment 
dans  le  département  de  l'Orne,  pourrait  à  cet  égard  rendre  des 
services  signalés. 

»  Quant  à  la  [participation  du  département  aux  frais  géné- 
raux d'installation  du  Concours,  le  même  département  de 
l'Orne  l'avait  Qxée  à  40,000  fr.;  c'est  le  chiffre  le  moins  élevé 
de  l'ensemble  des  départements  où  se  tenaient  les  Concours 
régionaux  en  1865.  Vous  avez,  toutefois,  une  excellente  raison 
pour  ne  pas  le  dépasser,  ce  sont  les  sacriflces  spéciaux  que 
vous  vous  imposez  pour  un  Concours  hippique. 

*•  Votre  Commission  vous  propose,  en  conséquence,  de  voter 
une  subvention  de  10,000  fr.,  pour  installation  du  Concours 
régional. 

«»  Un  de  nos  collègues  vous  avait  saisi  d'une  proposition  qui 
limitait  à  40,000  fr.  ces  deux  crédits  réunis. 

f  Dans  chacun  de  nos  arrondissements,  un  obstacle  sérieux     iMp«ction 
s'oppose  à  la  surveillance  et  à  la  propagande  agricole;  c'est       agricole, 
la  nécessité  de  faire  face  à  certains  frais,  quelquefois  assez 
considérables  et  que  Ton  ne  peut  pas  toujours  et  à  chaque 
instant  demander  au  dévouement  de  l'un  ou  de  plusieurs  des 
membres  de  leurs  Sociétés  d'agriculture. 

»  Il  en  résulte  que  les  faits  agricoles  ne  sont  pas  suffisam- 
ment constatés  et  que  les  liens  ne  se  resserrent  pas  autant 
qu'il  serait  utile  entre  les  agriculteurs  et  les  associations. 

*•  Il  est  évident  qu'une  inspection  agricole  émanant  de  la 
Société  d'agriculture  de  l'arrondissement»  qui  recevrait  une 
simple  indemnité  pour  représenter  ses  frais  de  déplacement, 
exercerait  une  grande  et  salutaire  influence. 

»  Quelques  doutes  s'étaient  élevés  dans  l'esprit  de  plusieurs 
membres  de  votre  Commission  sur  la  nature  d'une  proposition 
introduite  par  M.  le  Préfet.  L'inspection  agricole,  établie  d'a- 
près les  bases  indiquées,  leur  paraissait  avoir  un  caractère 
trop  exclusif  et  instituer  sans  nécessité  une  nouvelle  classe 
de  fonctionnaires. 

•  Il  a  été  facile  à  M.  le  Préfet  de  dissiper  ces  craintes  et 
cette  inexacte  interprétation  de  ses  intentions  et  il  a  formulé 
a.a  proposition  dans  les  termes  suivants  : 


M 


BBgrais. 

Droils 
de  douanes. 
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«  Le  Conseil  alloue  à  chacime  des  Sociétés  d*agrieirttiire  du 

•  départemenl,  une  subvention  de  400  fr.,  avec  affecta tkm 

•  spéciale  aux  frais  de  l'inspection  agricole.  • 

•  Votre  Commission  vous  propose  d'adopter  la  proposition 
de  M.  le  Préfet  et  d'inscrire  an  sous-ehapitre  XVII,  un  erédit 
de  2,400  fr. 

•  Un  de  nos  collègues  vous  demande  d'exprimer  le  vœn  que 
tous  les  droits  de  douanes  soient  abolis  à  rintrodaction  du 
guano  en  France. 

•  Votre  Commission  vous  propose  d'adopter  ce  vœu,  quoi- 
qu'elle ne  partage  pas  entièrement  la  conviction  de  l'auteur, 
qui  voit  dans  ces  droits  le  principal  obstacle  à  l'abaissement 
du  prix  de  ce  précieux  engrais.  Ces  droits  sont  aujourd'hui 
bien  peu  de  chose  et  la  grande  difficulté  existe  dans  les  exi- 
gences du  gouvernement  du  Pérou,  qui  trouve  dans  cette  vente 
une  grande  richesse  et  ne  craint  pas  de  voir  diminuer  les  de- 
mandes en  présence  de  gteementsqui  diminuent  sensiblement. 
C'est  donc  dans  des  négociations  diplomatiques,  que  nous 
recommandons  au  Gouvernement,  qu'est  le  principal  remède. 

Port  de^Gorée.      r»  Cinq  de  uos  coUègues  vous  proposent  d'émettre  le  vœu 
ooTertare     quo  le  Gouvemement  veuille  bien  appuyer  les  réclamations 
à  nmgortaUoD  ^>qq  grand  nombre  de  pétitionnaires  qui  demandent  à  H.  le 
bétail  français.  Gouvcmeur  de  l'île  de  Jersey  d'ouvrir  le  port  de  Gorée  à  rim- 
portation  des  bestiaux  dans  l'île.  Le  port  de  Gorée,  placé  en 
^      face  des  côtes  ouest  de  notre  département,  est  eifectivement 
le  mieux  disposé  pour  recevoir  les  exportations,  avec  une  na- 
vigation plus  courte  et  moins  périlleuse  ;  c'est  un  profit  qui 
tourne  à  l'avantage  des  deux  parties. 

«t  Votre  Commission,  s'en  rapportant  à  la  vigilance  du  Gou* 
vernement,  vous  propose  de  lui  recommander  le  vœu  émis  par 
nos  collègues. 

•  Il  nous  reste.  Messieurs,  un  dernier  vœu  à  vous  proposer, 
c'est  de  demander  instamment  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
de  faire  une  part  meilleure  a  nos  Sociétés  agricoles,  dont  les 
efforts  sont  constants  et  dont  les  succès  sont  certains.  Le 
budget  de  1866  pourra  lui  fournir  les  moyens  de  leur  accorder 
un  accroissement  d'allocations  bien  mérité,  en  raison  des  sa- 
crifices nouveaux  et  très-considérables  que  vient  de  s'imposer 

,    le  département. 


Météorolo^e. 


•  Messieurs,  M.  le  Préfet  vous  a  fait  connaître  qu'il  avait 
rattaché  à  l'exercice  courant,  un  crédit  de  300  fr.,  pour  les 
menues  dépenses  du  service  météorologique  et.  par  un  rapport 
supplémentaire,  il  vous  demande  l'ouverture  d'un  crédit  sem- 
blable au  budget  de  1866.  Vous  avez  accueilli  ces  deux  pro- 
positions en  recevant  la  promesse  que,  chaque  année,  un  rap- 
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port  viendrait  doqs  renseigner  s4r  l'avancement  de  cette 
science  nouvelle. 

•  Ce  crédit  est  destiné  à  convrtr  de  très*modestes  dépenses 
qui  ne  sont  pas  SQSceptibles  de  s'accroître,  savoir:  l'envoi  aux 
observateurs  si  nombreux  et  si  dévoués,  que  Ton  a  trouvés 
sur  tous  les  points  du  département,  d'exemplaires  détactiés 
de  la  carte  des  principaux  orages  et  d'imprimés  uniformes 
pour  le  service  quotidien. 

•  La  météorologie,  soumise  à  des  observations  minutieuses 
et  multipliées,  a  déjà  fourni  à  la  science  des  données  de  la 
plus  haute  importance  et  nos  ports  en  ont  déjà  recueilli  les 
bienfaits. 

•  L'agriculture  pourrait-elle  dés  aujourd'hui  participer  à  la 
sécurité  relative  que  la  météorologie  a  proourée  à  nos  marins? 
Les  prévisions  ne  se  font  pas  encore  à  longue  échéance  : 
48  heures  au  plus  à  l'avance,  souvent  2i  heures.  Ce  délai 
sufQt  pour  avertir  des  populations  agglomérées,  mais  suffirait- 
il  pour  répandre  les  avertissements  dans  nos  campagnes?  Cela 
parait  douteux,  mais  à  coup  sûr  mérite  d'être  essayé,  soit  au 
moyen  des  facteurs  ruraux,  soit  par  tout  autre  procédé. 

*•  Quant  aux  avantages  que  l'agriculture  serait  appelée  à 
recueillir  de  ces  informations,  si  elles  parvenaient  à  se  géné- 
raliser, ils  sont  évidents.  Combien  de  récoltes  sauvegardées 
et  de  travaux  entrepris  à  propos  ? 

•  Messieurs,  en  commençant  son  rapport  sur  les  crédits  de*  Race  ebeTaiioe. 
mandés  pour  la  race  chevaline,  voire  Commission  doit  vous 
exprimer  toute  la  satisfaction  qu'elle  a  éprouvée  et  que  vous 
éprouverez,  sans  '  doute,  avec  elle,  en  reconnaissant  que  le 
maintien  de  notre  beau  dépôt  d'étalons  parait  maintenant  as- 
suré, qu'aucune  atteinte  ne  lui  a  été  portée  depuis  l'année 
dernière  et  qu'au  contraire  il  peut  attendre  des  dispositions 
bienveillantes  de  M.  le  Directeur  général  des  haras  une  aug- 
mentation dans  son  effectif  actuel.  Déjà,  l'année  dernière, 
H.  le  Directeur  du  dépôt  avait  été  autorisé  à  acheter,  lui-môme, 
quatre  étalons  complémentaires,  qui  ne  purent  être  trouvés 
chez  les  éleveurs  du  Calvados,  dans  des  conditions  satisfai- 
santes. Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que,  cette  année,  une 
part  plus  considérable  nous  sera  faite  dans  la  remonte  régle- 
mentaire et  nous  verrons  insensiblement  le  bel  établissement, 
qui  produit  de  si  bons  résultats  dans  notre  élevage,  recouvrer 
toute  son  action  et  toute  sa  puissance.  Votre  Commission  vous 
propose  d*adresser  à  M.  le  Directeur  général  nos  sincères  re- 
merciements. 

»  M.  le  Préfet  vous  fait  connaître  qu'un  crédit  de  40,000  fr. 
ayant  été  voté  en  4863,  pour  Tappropriation  intérieure  du 
dépôt  d'étalons,  il  avait  cru  devoir  inscrire  au  budget  de  4866 
la  seconde  partie  de  ce  crédit,  o'cst*à-dire  5,000  fr.,  ayant. 


Dépôt  impérial 

d'étaloos 

de  Sainl-Lo. 
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d'aïUen»,  reçu  rassurancl  que  H.  le  Direciear  général  affec- 
terait une  pareille  aomoie  au  complément  des  travaux. 

•  Ce  crédit  est  employé  à  la  construction,  dans  les  meil- 
leures conditions  possibles,  de  boxes  spacieuses  qui  faisaient 
défaut  à  rétablissement.  C'est  une  amélioration  importante 
qu*il  aura  reçue. 

•  Votre  Commission  vous  propose  d'allouer  ce  crédit. 

stations.  •  Dans  l'espérance  de  Taugmentation  progressive  des  éta- 

lons de  notre  dépôt,  votre  Commission  vous  propose  de  re- 
nouveler le  vœu  d'établissement  de  stations  nouvelles  à  Mon- 
tebourg.  Saint  Hilaire-du-Harcouët,  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
Quettehou,  Bricquebec,  Tessy-8ur-Vire«  Beaumont,  Sourdeval* 
la-Barre,  Sartilly,  Saint-James  ou  Saint-Aubin-de-Terregatte, 
Gavray,  Les  Pieux,  Coutances,  La  Haye-du-Puits  et  pour 
Taugmentation  du  nombre  des  étalons  aux  stations  de  Sainte- 
Mère-Ëglise,  Villedieu,  La  Haye-Pesnel. 

sociétédeocou.  •  M.  le  Directeur  général  vous  demande  de  vous  rattacher 
ragemeot      p^j^  |^  bienfait  d'une  subvention  à  la  Société  d'encouragement 

cbevaii/ssang.  pour  l'amélioration  du  cheval  de  demi-sang.  Cette  Société, 
dont  le  chef-lieu  est  à  Caen,  n'est  pas  une  Société  locale,  c'est 
une  Société  générale,  dont  l'action  se  répand  partout  et  se 
montrera  particulièrement  efQcace  dans  notre  Normandie  où 
l'élevage  du  cheval  de  demi-sang  a  pris  des  proportions  in- 
connues partout  ailleurs.  La  nouvelle  Société,  qui  a  rallié  à 
elle  des  membres  nombreux  et  actifs  dans  toutes  les  parties 
de  la  France,  s'est  déjà  manifestée  parmi  nous,  en  fondant 
des  prix  importants  sur  nos  hippodromes. 

•  Précédemment,  Messieurs,  vous  aviez  accordé  votre  con- 
cours et  votre  patronage  à  une  Société  qui  s'est  retirée  devant 
les  désirs  qui  lui  ont  été  exprimés  et  qui,  avec  des  moyens  plus 
restreints,  se  proposait  d'atteindre  un  but  analogue.  Vous  l'ac- 
corderez avec  empressement  à  une  Société  si  utile  et  si  bien 
recommandée  et  vous  voterez,  nous  en  avons  l'espérance,  le 
crédit  de  4 ,000  fr.  que  nous  vous  proposons  d'inscrire  pour 
cet  objet  au  sous-chapitre  XVII  de  la  II®  section. 

Emploi  •  M.  le  Directeur  général  des  haras  recommande  aussi  à 

des  chariots  ^q^^q  attention  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  encourager,  par  des 
quatre  rooei.  primcs,  l'etnploi  du  charriot  à  quatre  roues^  qui  facilite  plus 
que  tout  autre  moyen  de  transport,  l'élevage  du  cheval  demi- 
léger,  du  cheval  de  service,  du  cl)eval  qu'on  peut  appeler  le 
cheval  de  tout  le  monde  ;  qui  accélère  les  travaux  agricoles 
on  rendant  possible,  les  allures  vives,  et  qui  est  usité  depuis 
long'temps  dans  toutes  les  contrées  qui  nous  ont  devancés 
dans  l'élevage  amélioré. 
»  Ces  considérations  si  fondées  sont  bien  de  nature  à  vous 
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toucher  ;  mais  il  a  paru  à  votre  Commission  que  quelques 
primes  seraient  sans  efficacité  réelle  dans  un  pays  où  les  che- 
mins ruraux  sont  abandonnés  à  eux*mômes,  où  l'élevage  est 
aussi  divisé,  où  le  renouvellement  d'une  partie  importante  du 
matériel  agricole,  serait  une  charge  hors  de  proportjion  avec 
la  modicité  du  capital  et  la  richesse  de  nos  petits  agriculteurs. 
Elle  pense  qu'il  faut,  d'abord,  préparer,  les  voies  et  vous  de- 
mander de  recommander  cette  grande  amélioration  à  la  solli- 
citude de  nos  Sociétés  agricoles  et  hippiques. 

*»  Votre  Commission  vous  propose  de  voter  le  crédit  de   Ecole dAifon. 
675  fr.,  porté  à  l'art.  5  du  sous-chapitre  XVII  pour  l'entretien 
d'élèves  à  Técole  vétérinaire  d'Âlfort. 

n  Votre  école  de  dressage  d'Airel  continue  de  mériter  votre  scoie 
concours.  M.  le  Directeur  rend  compte  des  résultats  qu'il  a  d^^iT 
obtenus,  cette  année.  Plusieurs  poulinières  ont  été  reçues  en 
pension;  65  chevaux  ont  été  dressés;  17  ont  été  mis  à  Ten- 
trainement,  plusieurs  ont  été  avantageusement  vendus.  L'école 
des  jeunes  cochers  et  piqueurs  a  obtenu  une  médaille  au  Con- 
cours de  Guibray. 

»  Votre  Commission  vous  propose  de  maintenir  l'allocation 
de  3,000  fr.,  qui  a  été  proposée  par  M.  le  Préfet  pour  cet 
établissement.  L'année  dernière,  vous  aviez  pu  accorder  à 
M.  le  Directeur  de  l'école  d'Airel  une  allocation  extraordinaire 
de  3,000  fr.  ;  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  dans  l'état  de 
choses  actuel,  il  est  très-difficile  d'obtenir  tous  les  résultats 
auxquels  on  pourrait  atteindre.  Les  moyens  d'action  sont  trop 
restreints. 

•  Vous  n'avez  pas  oublié  que  toutes  les  installations  sont  à 
la  charge  du  Directeur. 

»  Une  augmentation  de  crédit  en  appellerait  une  autre  de  la 
part  de  M.  le  Directeur  général  des  haras.  Toutefois,  Jl  nous 
est  impossible  de  faire  cette  dépense.  Nous  espérons  que  M.  le 
Directeur  général  nous  tiendra  compte  de  notre  bonne  volonté. 

»  Le  succès  de  l'école  d'Airel  a  éveillé,  sur  plusieurs  points, 
une  heureuse  initiative;  à  Valognes^à  Querqueville,  à  Avran- 
ches,  grâce  à  des  efforts  particuliers  et  à  des  dévouements 
désintéressés,  des  tentatives  ont  été  ébauchées.  Nous  espérons 
que  le  bon  exemple  gagnera  de  plus  en  plus  et  que  nous  ver- 
rons bientôt  tous  nos  jeunes  produits  acquérir  par  un  bon 
dressage  toute  leur  valeur,  en  manifestant  tout  leur  mérite. 

•  Votre  Commission  ne  vous  proposera,  cette  année,  aucun 
changement  aux  crédits  votés  Tannée  dernière,  pour  encou- 
ragement à  l'élevage  et  pour  courses  de  chevaux.  Tous  ces 
crédits  accordés  aux  poulinières,  aux  pouliches,  aux  étalons 
approuvés,  à  vos  trois  hippodromes,  n'ont  plus  besoin  de  jus- 
tification à  vos  yeux.  Il  y  aura  lieu  seulement  de  porter  la  dé- 
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pense  ioliiolée  au  budget  élevage  des  chetauûBi  à  34»30O  fr., 
les  200  fr.  d'augmentalion  représenteat  la  subvention  de  4  00  fr. 
aecordôe  à  chacun  des  nouveaux  comices  de  Ducey  et  de 
Saint- James  et  complétant  le  chiffre  total  de  1 ,800  f r, ,  que 
nous  vous  avoQS  précédemment  indiqué. 

•  Elle' a,  en  conséquence,  Thonneur  de  vous  proposer  de 
rédiger  ainsi  Tart.  6  du  sous-chapitre  XVII  de  la  11^  section  ; 

•  Pour  courses  de  chevaux  dans  la  Hanche. .  i,500  «• 

<•  Elevage  des  chevaux 84,300  • 

»  Subvention  à  Técole  de  dressage 3,000  • 

•  Etablissement  de  boxes  au  dépôt  d'étalons 

de  Saint-Lo 5,000    n 

»  Subvention  à  la  Société  d'encouragement 
pour  Tamélioration  du  cheval  de  demi-sang ....      4 ,000    • 

•  Total 37,800    • 

Remopiet         •  Votre  Commission  ne  vous  proposera  pas  de  renouveler 
miiiuirei.      jgg  yç^^j^  ^^q  yous  aviez  émis  dans  quelques-unes  de  vos  pré- 
cédentes sessions,-  sur  le  système  d'achat  des  remontes  mili- 
taires. L'organisation  actuelle  est  un  fait  consommé  sur  lequel 
il  serait  inutile  de  revenir. 

»  Il  serait,  d'ailleurs,  injuste  de  ne  pas  reconnaître  que  le 
Gouvernement  cherche  à  maintenir  et  même  à  développer 
l'action  de  notre  dépôt  de  remontes.  Il  n'est  aucune  demande 
d'augmentation  dans  les  autorisations  d'achats  qui  ait  été  re- 
poussée, lorsque  la  possibilité  de  les  opérer,  sans  nuire  au 
mouvement  naturel  du  commerce,  a  été  démontrée;  c'est  ainsi 
qu'en  1865  les  achats  pourront  s'élever  à  4,i00.  Votre  Com- 
mission vous  propose  d'exprimer  à  ce  sujet  la  reconnaissance 
du  Conseil. 

•  Vous  avez  visité.  Messieurs,  avec  voire  sollicitude  ordi- 
naire, notre  dépôt  d'étalons  et  notre  dépôt  des  remontes  mili- 
taires, et  nous  vous  prions  de  consigner  dans  votre  procès- 
verbal  les  félicitations  et  les  remerciements  que  MM.  les  Di- 
recteur, Commandant  et  Offlciers  de  ces  établissements  ne 
cessent  de  mériter  et  d'obtenir  de  votre  part.  » 

Un  Membre  dit  qu'il  trouve  vraiment  énorme  le  sacrifice 
de  45,000  fr.  pour  le  concours  régional  de  4866.  Les  finances 
départementales  du  prochain  exercice  ne  peuvent  évidemment 
supporter  une  telle  charge. 

M.  le  Préfet  fait  connaître  que  le  Conseil  peut  voter  le 
crédit  de  43,000  fr.,  bien  que  le  prochain  exercice  ne  puisse 
subvenir  à  celte  dépense,  parce  que,  dans  ce  cas,  l'exercice 
ou  les  exercices  suivants  y  feraient  facç. 
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Un  HéMbre  dit  qn'àvant  de  voter  utae  isommè  bû^si  cdMi- 
dérûbie ,  il  voudrait  savoir  quelle  est  retendue  tfes  sacrifices 
que  le  concours  régional  a  imposés  à  la  ville  de  Saint-Lô; 
lorsqu'il  s'y  est  tenu.  Ces  sacrifices  doivent  étire  minimes,  di- 
minués qu'ils  ont  été  par  les  receltes  qu'elle  a  faites. 

Un  Membre  répond  que  les  sacrifices  qui  ont  été  taiX^  lalors 
par  Saint-Lo  dépassent  30,000  fr.  et  que  les  recettes  ne  les 
ont  pas  notablement  diminuées.  Si  )a  ville  de  Saint-Lo  obtient 
que  le  concours  ait  lieu  dans  son  enceinte,  elle  fera,  comme 
par  le  passé,  tous  ses  efforts  pour  répondre  à  l'honneur  dont 
elle  sera  l'objet. 

• 

M.  le  Préfet  dit  que  le  Conseil  pourrait  voter  immédiate- 
ment les  35,000  fr.  nécessaires  au  concours  hippique  et 
ajourner  au  budget  de  report  de  1 866  l'indemnité  à  donner  à 
la  ville  qui  obtiendra  le  concours. 

Le  Conseil  vote  le  crédit  proposé  de  45,000  fr.,  à  condition 
que  la  ville  qui  obtiendra  le  concours  rendra  compte  et  des 
dépenses  et  des  recettes  qu'elle  aura  faites. 

Toutes  les  autres  conclusions  du  rapport  sur  Tagriculture 
sont  également  adoptées. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  à  des  Bureaux  de 
Poste  : 

«  Messieurs,  un  bureau  de  distribution  de  poste  existe  de-       i"»*!»- 
puis  long-temps  à  Villebaudon ,  et  l'établissement  de  bureaux      Borêau. 
semblables  est  instamment  demandé  par  les  communes  de 
Hambye  et  de  Cérences. 

»  Un  de  nos  honorables  collègues,  dans  le  but  d'augmenter 
le  nombre  des  correspondances,  le  produit  des  bureaux  et  la 
rapidité  de  transmission  des  dépêches  entre  Tessy-sur-Vire, 
Villebaudon,  Hambye»  Cérences,  Bréhal  et  l'importante  place 
de  commerce  de  Granville ,  vous  pcopose  d'émettre  le  vœu 
qu'un  courrier  soit  établi  entre  Tessy^sur-Vire  et  Bréhal,  fai- 
sant suite  au  service  régulier  existant  entre  Saint-Lo  et  Tessy. 

•  Votre  Commission  ,  délibérant  sur  la  proposition  précé- 
dente dont  elle  était  saisie,  a  pensé  que  c'était  pour  elle  l'oc- 
casion d'appeler  l'attention  de  l'Adminisiration  des  postes  sur 
une  amélioration  qu'il  serait  aussi  facile  que  nécessaire  d'in- 
troduire dans  le  service  de  nos. recettes  de  poste;  U  s'agirait 
d'obliger  nos  receveurs  de  posté  à  placer,  comme  cela  se  pra- 
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tique  à  Paris,  à  côté  de  la  boite  aux  lettres,  un  tableau  indi- 
cateur du  courrier  par  lequel  partiront  les  lettres  jetées  à  la 
boite. 

•  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  pro- 
pose donc  d'émettre  les  deux  vœux  suivants  : 

•  4^  Qu'un  courrier  soit  établi  entre  Tessy-sur-Vire  et 
Bréhal  ; 

•  £0  Qu'un  tableau  indicateur  «  analogue  à  celui  qui  est 
apposé  à  Paris,  devant  les  bureaux  de  poste,  soit  aussi  placé 
dans  notre  département  à  côté  de  la  boite  de  chaque  bureau 
de  poste.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie,  et  renvoyée  à 
demain,  à  midi. 

Signé  :  G.  db  Bsaccoudrat.  Duhambl,  J.  db  Gasté,  db  Pibnhbs,  C. 

BOTTIll,  E.  PORBT.  M''  P.  D*Al6IIBACX,  PLAINB.  H**  MoBBL« 
P.    FODBBRT,    BbBHAED,    HoCSSIN-DuM ANOIB,    C.   DB    PeA- 

GoiiTAL,  y.  Sanbon,  H.  Br^hibb,  Jb  Brêhibe,  Blodbt,  h* 
b'Aurat  DR  Sairt-Pois,  Brohter,  Th.  dit  Hoir€8L.  L. 
Havih,  Aag.  Lb  Cardoivnsl,  A.  db  Chatot,  Gaudih  db 

YlLLAIllB,   c**  DB    TOCQUBTILLB,    Lb   Cl^RB,   A.    S&BIRR,    £• 

Srllirr»  Lotbr.Frrrahd,  Lr  Courtois  db  Saihtb-Coloiibb, 
DU  Chatbl,  B**F.di)  Mbsiiil,  Gillbs,  h.  dbSaint-Gbriiaiii, 
G.  Gablordr,  Fbbré  dbs  Fbrru. 
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SÉANCE  DU  29  AOUT  1865. 


SOimiAIRE. 


Carte  géologique. 

Vœu  pour  la  remise  à  Msr  TEvêque  de  Coutances  et  d'ÂvraDches 
d'enfants  assistés  pour  être  élevés  à  Tabbaye  du  Mont-Sain  t*Mîchel. 

Navigation  intérieure.— Amélioration  de  rivières  et  canaux. 

Service  des  ponts-et-chaussées.— Routes  impériales. 

Chemins  de  fer. 

Maires  et  Adjoints.— Leur  nomination. 

Exposition  universelle  à  Paris,  en  1867. 

Rivages  de  la  mer.— Concession  de  relais  de  mer,  à  Portbail; 

Pêche  des  huîtres.— Conservation  et  repeuplement  des  bancs. 

Pêche  fluviale. — Pêche  à  la  seine. 
Pêche  de  la  chevrette  grise. 

.Rivières  et  barrages. 

Carte  cantonale  du  département.— Nouveau  tirage.— Restauration  des 
cuivres  gravés. 

Service  des  Phares. 

Navigation  maritime. 

Vœu  pour  rétablissement  de  feux  de  port  à  Carentan. 

Classement  du  chemin  de  Portbail. 

Chemins  de  fer.— Trains  express  de  Paris  à  Cherbourg. 

La  séance  est  ouverte  à  midi,  par  M.  Le  Verrier,  sénateur, 
président. 

Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint -Germain,  député, 
Bréhier,  conseiller  d'Etat,  vice-présidents  ;  Duhamel  et  le 
marquis  d^Halwin  de  Piennes,  secrétaires;  Ferré  des  Ferris, 
Bottin,  Ganne  de  Beaucoudray,  Poret,  Gasionde,  Plaine, 
le  marquis  d'Aigneaux,  Foubert,  Sellier,  le  comte  du  Moncel, 
Gilles,  Sebire,  le  comte  de  Tocqueville,  de  Chavoy,  Gandin 
de  Villaine,  le  baron  Fremin  du  Mesnil ,  le  marquis  d'Auray 
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de  Saint-Pois,  Havin ,  député,  le  comte  de  Ponlgibaud ,  Le 
Courtois  de  Sainte-Colombe,  Ferrand,  de  Gasté,  Tii.  Savary, 
du  Châtel,  Le  Cardonnel,  Noël,  Loyer,  de  Pracontal,  Brébier 
(Hippolyte),  Houssin-Dumanoir,  Bernard. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  H.  le  Secrétaire  qui  lit  le 
procés-verbal  de  la  séance  d'hier. 

Ce  procés-verbal  est  adopté. 

Un  Membre  dit  qu'on  lui  a  remis  tardivement  un  dossier 
qui  lui  eût  fourni  peut-être  des  documents  propres  à  modifler 
les  considérants  de  son  rapport  et,  par  suite ,  les  résolutions 
du  Conseil  général  relativement  à  la  carte  géologique. 


Cette  manière  de  voir  n'est  pas  adoptée. 

Bnfanu assistés  M.  le  Préfet  demande  au  Conseil  de  l'autoriser  à  confier  à 
H'^  TEvèque  de  Coutances  et  d'Avranches ,  aux  mêmes  prix 
et  conditions  qu'aux  nourriciers,  environ  cinquante  enfants 
assistés  que  ce  Prélat  compte  faire  élever  au  Mont-Stint- 
Hichel. 

M.  le  Préfet  fait  observer  que  les  règlements  lui  donnent 
le  droit  de  passer  à  cet  égard  tous  traités  sans  être  soumis  à 
un  contrôle ,  mais  qu'il  a  désiré  pressentir  l'opinion  du  Con- 
seil à  cet  égard.  Le  département  de  l'Yonne  lui  fournit  un 
précédent  dont  on  constate  les  plus  heureux  résultats.  Il  lui 
semble  très-avantageux  pour  les  enfants  assistés  de  se  trouver 
élevés  par  un  prélat  qui  non-seulement  pourvoira  à  toiis 
leurs  besoins  jusqu'à  l'âge  de  douze  ans  où  s'arrêtent  les 
secours  que  le  Gouvernement  leur  accorde,  mais  qui  encore 
leur  continuera  sa  sollicitude  au  delà  de  cette  époque,  s'ils 
ont  su  s'en  rendre  dignes. 

Un  Membre  demande  si  M.  le  Préfet  se  réserve  le  droit  de 
retirer  les  enfants  dans  le  cas  où  il  croirait  devoir  prendre 
cette  mesure. 


Un  Membre  constate  que,  sous  le  rapport  des  soins  ma- 
tériels et  moraux,  les  enfants  seront  beaucoup  mieux  au 
Mont-Saint-Miebel  qu^enlre  les  mains  des  nourriciers,  mais 
U  exprime  que^ues  craintes  au  sujet  du  climat  de  ce  s^ur. 
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Un  Membre  fait  observer  que  la  mortalité  parmi  les  enfants 
qui  naissent  et  qui  sont  élevés  au  Mont-Saint-Michel  est  de 
beaucoup  moins  considérable  que  celle  que  les  tables  statis- 
tiques obligent  de  constater  parmi  les  enfants  élevés  chez 
des  nourriciers. 

La  proposition  soumise  au  Conseil,  par  H.  le  Préfet,  est 
mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com-  ««▼»*w  <>'Ouve. 
mission  des  voies  de  communication  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

»  Messieurs,  M.  le  Préfet  vous  fait  connaître  que,  selon  vos 
désirs,  un  projet  a  été  dressé  pour  la  rectification  du  cours 
de  la  rivière  d'Ouves,  entre  Benzoville-la-Bastille  et  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Cherbourg.  Ce  projet,  regardé  comme  trop 
dispendieux  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics,  eu  égard  aux  résultats  qu'on  en  devait 
attendre,  a  été  renvoyé  pour  modifications. 

»  Tout  en  présentant  de  nouvelles  études,  qui  réduisent  de 
125,000  fr.  à  66,600  fr.  la  dépense,  MM.  les  Ingénieurs  insistent 
sur  Tadoption  du  projet  primitif,  parce  qu'il  abrège  davantage 
le  parcours,  et  que,  d'un  autre  cOté,  l'assèchement  de  la  vallée 
en  sera  plus  complet  et  plus  rapide. 

•  Le  projet  réduit  comprend  quatre  petits  redressements, 
d'une  longueur  ensemble  de  4,100  mètres,  abrégeant  le  par- 
cours de  950  mètres,  sur  une  longueur  totale  de  9,800.  La  dé- 
pense est  évaluée,  comme  nous  l'avons  dit,  à  66,600  fr.,  que 
M.  ringénieur  propose  de  mettre,  pour  deux*  tiers,  à  la  charge 
du  Département  et  pour  un  tiers  à  la  charge  de  l'Etat. 

•  M.  l'Ingénieur  exprime  Topinion  que  le  travail  exécuté 
dans  le  système  du  projet  réduit,  indiqué  en  couleur  bistre  sur 
le  plan,  deviendrait  complètement  inutile  si,  plus  tard,  en  re- 
connaissant rinsuffisance,,  on  se  voyait  dans  la  nécessité  d'o- 
pérer une  amélioration  plus  complète  ;  on  s'exposerait  donc, 
selon  M.  l'Ingénieur  en  chef,  à  faire  une  dépense  en  pure 
perte  si,  comme  il  en  a  là  crainte,  on  n'obtenait  pas  un  résul- 
tat assez  avantageux  par  ce  travail. 

•  Plusieurs  opinions  se  sont  produites  dans  votre  Commis- 
sion: les  uns  ont  soutenu  qu'il  valait  mieux  ne  faire,  d'abord, 
qu'une  partie  du  projet  rejeté  par  M.  le  Ministre,  indiqué 
en  rouge  sur  le  plan ,  que  d'exéuter  le  projet  réduit,  qui, 
d'après  M.  l'Ingénieur  en  chef,  ne  doit  pas  avoir  un  résultat 
assez  avantageux  et  peut  se  traduire  par  une  dépense  en  pure 
perte.  Les  autres  ont  soutenu  que,  si  on  insistait  pour  l'exécu- 
tion du  projet  rejeté  par  M.  le  Ministre,  c'était  enrayer  l'affaire 
et  en  remettre,  sans  doute,  l'exécution  à  un  délai  indéfini. 

31 
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*•  Enfin,  Messieurs,  la  majorité  s'est  arrêtée  à  i*avis  qu'il  y 
avait  lieu  d'approuver  le  projet  réduit,  figuré  en  bistre  sur 
le  plan,  d'en  demander  la  prompte  exécution  et  d'allouer  au 
budget  de  1866,  à- compte  sur  la  part  contributive  du  Départe- 
ment, la  somme  de  5,715  fr.  10  c,  restant  libre,  après  les 
voles  déjà  faits  en  faveur  de  Portbail,  Granville«  Diélette  et 
Pontorson,  sur  le  centime  extraordinaire  autorisé  par  la  loi 
du  14  juillet  1865,  et  j'ai  Thonncur  de  vous  proposer,  au  nom 
de  votre  Commission  des  voies  de  communication,  de  ratifier 
l'opinion  de  la  majorité  et  d'inscrire  à  votre  budget  de  1866, 
sous-chapitre  XXII,  §  5,  la  somme  de  5,715  fr.  10  c. 


Baie 

éa  Mont-Sainl- 

Micbel. 


Syndicat 

COQ  Ire 

la  GuiDlre. 


«  Le  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches  vous  signale, 
comme  devant  attirer  au  plus  haut  degré  votre  sollicitude,  le 
chemin  d'intérêt  commun  u^  38,  d'Avranches  au  Mont-Saint- 
Michel.  Les  dernières  marées  d'équinoxe  ont  détruit  les  digues 
en  terre;  la  grève  blanche  s'étend  rapidement;  la  mer  et  la 
Chemin  no 58.  Guiutre  s'avancent  vers  les  deux  extrémités  du  chemin-digue 
et  si  elles  parviennent  à  les  tourner,  elles  engloutiront  7  à  800 
hectares  de  marais  des  communes  de  Courlils,  Ardevon, 
Huisnes  et  Beauvoir.  Un  projet  de  syndicat  existe  qui  pourrait, 
s'il  était  réalisé,  opposer,  dans  une  certaine  mesure,  une  action 
efficace  aux  dangers  immenses  dont  sont  menacées  ces  mal- 
heureuses communes.  Le  dossier  est  à  Paris  depuis  le  2b  no- 
vembre 1863.  Votre  Commission  vous  propose  de  supplier 
M.  le  Ministre  de  ne  pas  retarder  plus  long-temps  l'expédition 
de  cette  affaire  si  importante  et  d'insister  énergiquement 
auprès  du  Gouvernement  pour  que  l'arrangement  à  intervenir 
entre  lui  et  la  Compagnie  concessionnaire  dans  la  baie  du 
Mont-Saint-Michel  no  fasse  pas  tomber  sur  les  communes  du 
littoral  déjà  si  éprouvées,  par  le  détournement  de  la  Guintre 
et  autres  ruisseaux  débouchant  dans  celte  baie,  une  charge 
qu'elles  ne  devaient  pas  supporter  si  la  Compagnie  avait  exé- 
cuté ses  engagements,  et  de  prier  M  le  Préfet  de  rappeler  au 
Gouvernement  les  faits  et  les  considérations  énumérées  dans 
le  rapport  de  votre  Commission  de  1863,  qui  fait  ressortir 
combien  il  est  juste  et  important  que  le  détournement  de  la 
Guintre  et  autres  ruisseaux  soit  fait  promptement  et  que  les 
communes  riveraines  soient  exonérées  de  toute  participation 
à  cette  dépense. 

*»  Votre  Commission  vous  propose  encore  d'appeler  l'atten- 
tion de  M.  le  Préfet  sur  la  nécessité  du  parfait  entretien  du 
chemin-digue  n^  38. 

Un  Membre  fait  observer  que  les  conclusions  du  rapport 
en  ce  qui  concerne  la  rivière  d'Ouve,  entraînent  l'établisse- 
ment d'un  principe  excessivement  dangereux,  en  ce  qu'il 
propose  une  dépense  qui  primitivement  devrait  être  supportée 
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par  les  propriétaires,  sans  donner,  pour  ce  dégrèvement, 
d'autre  raison  que  la  difficulté  de  faire  payer  aux  intéressés 
la  somme  primitivement  mise  à  leur  charge. 

Un  Membre  de  la  Commission  dit  que  M.  le  Préfet  avait 
à  proposer  au  Conseil  général  l'emploi  d'une  somme  de 
49,000  fr.  ;  il  a  largement  pourvu  aux  travaux  de  Pontorson 
et^  de  Diélelte  et  il  ne  verrait  aucun  inconvénient  à  l'adoption 
des  conclusions  du  rapport,  pourvu  qu'il  soit  bien  établi  que 
l'allocation  de  ce  crédit  ne  touche  en  rien  au  principe  admis. 

,Un  Membre  fait  observer  que  le  Conseil  ne  saurait  s'opposer 
aux  bonnes  dispositions  que  l'Administration  témoigne  en 
faveur  du  Cotentin  et  des  "dessèchements  qu'elle  propose  d'y 
opérer.  Toute  la  vallée,  comprise  en  atnont  du  chemin  de  fer, 
est  exposée  à  des  inondations;  plusieurs  fois,  l'Administration 
avait  promis  d'obliger  la  Compagnie  de  l'Ouest  à  des  travaux 
qui  sauvegarderaient  des  intérêts  aussi  nombreux  que  légi- 
times; on  ne  saurait  refuser  de  faire  pour  le  Cotentin  ce  que 
l'on  a  fait  pour  la  vallée  de  la  Vire.  Les  travaux  du  creuse- 
ment des  cours  d'eau  ne  suffisent  pas  pour  protéger  les  ré- 
coltes et  on  a  «demandé  l'exécution  seulement  de  travaux 
indispensables. 

Le  Rapporteur  dit  que  le  premier  projet,  dressé  pour  l'a- 
mélioration de  la  navigation  dans  le  Cotentin  et  pour  l'assè- 
chement des  terrains,  entraînait  une  dépense  de  125,000  fr., 
tandis  que  le  projet  actuel  ne  s'élève  qu'à  66,000  fr.  et  a 
surtout  pour  but  de  faciliter  la  navigation.  C'est  h  cette 
considératioiï  surtout,  et  puisque  les  travaux  que  l'on  propose 
n'auront  que  peu  d'effet  au  point  de  vue  du  dessèchement, 
que  la  Commission  a  cru  devoir  demander  l'allocation  du 
crédit  sans  réclamer  le  concours  des  riverains  intéressés. 

Un  Membre  dit  que  les  explications  fournies  par  l'Ingé- 
nieur ont  constaté  les  avantages  que  les  riverains  devaient 
retirer  de  ces  travaux  et  qu'il  est  juste  de  les  faire  participer 
aux  dépenses  qu'ils  doivent  entraîner. 

Le  Rapporteur  rappelle  que  la  Commission  n'a  pas  pris 
l'initiative  à  cet  égard  et  qu'elle  n'a  fait  que  se  conformer  aux 
propositions  de  M.  l'Ingénieur. 

Un  Membre  fait  observer  qu'il  ne  s'oppose  pas  au  crédit, 
mais  seulement  au  principe  qu'il  semblerait  établir. 
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La  Commission  consent  à  la  modification  de  son  rapport 
dans  ce  sens. 

Le  crédit  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

ff 

'"•'racuon  Un  Membre  dit  que  celui  de  ses  coUègiies  chargé  du 
pu  iqne.  ^pgyj^jj  gup  l'instruction  publique,  a  omis  d'introduire  dans 
son  rapport  une  phrase  qui  avait  fait  Tobjet  d'une  discussion, 
au  sein  de  la  Commission  d'administration  générale,  et  de- 
mandant l'adoption  des  mesures  les  plus  larges  relativement 
à  la  gratuité  de  l'éducation. 

M.  le  Président  fait  observer  que  la  Commission  d'admi- 
nistration générale  n'a  pas  à  statuer  à  cet  égard.  M.  le  Pré- 
sident dit  qu'il  n'a  voulu  voter  l'adoption  de  cette  proposition 
qu'après  qu'une  discussion  aurait  formellement  établi  le  sens 
des  paroles  en  question. 

Le  Rapporteur  dit  que  la  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu 
le  justifie  complètement  ^  il  ne  s'est  pas  cru  autorisé  à  intro- 
duire dans  son  rapport  une  phrase  sur  laquelle  on  n'avait  pas 
statué. 

Un  Membre  fait  remarquer  que  la  rédaction  que  l'on  pro- 
pose a  l'inconvénient  de  ne  pas  être  nette;  chacun  peut  Tea- 
tendre  comme  il  le  veut.  L'orateur  eût  préféré  voter  une 
somme  pour  venir  au  secours  des  communes  et  il  tient  à  savoir 
si,  par  la  latitude  la  plus  grande,  on  entend  l'éducation  donnée 
gratuitement  à  ceux  qui  ne  pourraient  payer  la  rétribution 
scolaire,  ou  bien  si  l'on  veut  dire  par  là  que  l'on  donnera 
gratuitement  l'éducation  à  tous,  sans  aucune  distinction. 

Le  précédent  orateur  fait  observer  qu'il  n'a  jamais  eu  l'in- 
tention de  proposer  une  rédaction  ambigiie  et  qu'il  n'a  jamais 
que  voulu  faciliter,  autant  que  possible,  la  diffusion  de  l'instruc- 
tion parmi  ceux  qui  n'avaient  pas  le  moyen  de  faire  des  sa- 
crifices à  cet  égard. 

Un  Membre,  qui  avait  précédemment  pris  la  parole,  fait 
observer  qu'il  ne  repousse  pas  la  discussion  du  principe  de 
gratuité  appliqué  à  tous,  sans  distinction  ;  mais  qu'il  a  tenu 
seulement  à  établir  la  véritable  portée  des  paroles  dont  on  de- 
mandait l'insertion  au  rapport. 
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Le  Conseil  consulté  déclare  que  le  rapport  sera  modiflé 
dans  ce  sens. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 


Naviiçalion 
fluviale. 


»  Messieurs,  M.  le  Préfet,  dans  son  rapport, nousrendcompte  vire^wp^rfeare 
de  l'état  des  rivières  et  canaux  navigables. 

»  La  Vire-Supérieure,  par  suite  des  travaux  faits  en  <86&, 
est  navigable  jusqu'à  30  kilomètres  au  dessus  de  Saint-Lo. 

»  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint- Lo  sollicite  de 
plus  fortes  allocations  pour  les  travaux  de  canalisation  entre 
Tessy  et  Ponlfarcy. 

»  Votre  Commission  vous  propose  de  vous  associer  à  cette 
demande. 


•  La  Basse-Vire,  moins  heureuse,  n'a  pas  obtenu  la  construc- 
tion de  l'arche  marinière  du  pont  du  Vey,  malgré  le  vote  d'un 
crédit  de  6,859  fr.  57  c,  porté  comme  à-compte  au  budget 
de  1865  et  malgré  la  communauté  d'intérêts  qui  lie  le  Calvados 
et  la  Manche  ;  cependant,  aux  instances  de  M.  le  Préfet,  M.  le 
Ministre  de  Travaux  publics  a  répondu  qu'il  ne  perdait  pas  de 
vue  celte  entreprise  et  qu'il  s'efforcerait  de  la  réaliser.  En 
remerciant  M.  le  Préfet  de  sa  sollicitude  pour  cette  affaire, 
vous  l'engagerez  à  persister  dans  ses  instances  auprès  de  M.  le 
Ministre  pour  la  solution  d'une  affaire  si  intéressante  non- 
seulement  pour  la  navigation,  mais  pour  le  dessèchement  des 
terrains,  dans  un  rayon  considérable. 

»  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  émet  le  vœu 
que  les  canaux  concédés  de  la  Manche  soient  affranchis  des 
droits  de  navigation  et,  subsidiairement,  demande  l'abolition 
des  droits  perçus  sur  le  canal  de  jonction  entre  Saint-Lo 
et  Carentan,  en  vuq  d'établir  l'égalité  entre  les  ports  de  Ca- 
rentan  et  d'Isigny  dans  leurs  rapports  avec  le  chef-lieu  du 
département. 

»  Vôtre  Commission  vous  propose  d'appuyer  énergiquement 
ce  vœu,  l'état  actuel  plaçant  réellement  Carentan  dans  un  état 
d'infériorité  relative  vis-à-vis  d'Isigny,  pour  les  rapports  avec 
Saint-Lo.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Un  Membre  de  la  Commission  des  voies  de  communication 
lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  les  routes  impériales  du  département  sont  re- 
lativement dans  une  situation  de  viabilité  assez  satisfaisante 


Basse-Yiro. 
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impériales. 
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quoique  généralement  très-usées  et  dans  un  état  instable  ;  si 
une  succession  d'années  pluvieuses  survenait,  la  circulatioo 
serait  difficile  à  maintenir  sur  plusieurs  d'entre  elles. 

»  Vos  neuf  routes  impériales,  Messieurs,  seront  entretenues 
au  moyen  de  285,000  fr.,  qui  seront  répartis  de  la  manière 
suivante.  A  la  route  n<>  13,  53,500  fr.  ;  au  n^  24  bis,  2i,400  fr.  ; 
au  n«  ni,  47,650  fr.;  pour  le  n«  172,  27,150  fr.;  le  n«  173. 
19,800  fr.;  le  n^  174.  29,700  fr.;  le  n«  175,  5.100  fr.;le 
n«  176,  36,000 fr.;  enfin,  le  n«  177,  15,000  fr. 

Boulenois.  *  Cette  route,  prise  dans  son  ensemble,  s'est  un  peu  amélio- 
rée depuis  Tannée  dernière  ;  cependant  la  détérioration  de  la 
chaussée,  aux  abords  de  Cherbourg,  que  nous  vous  avions  déjà 
signalée,  Tannée  dernière,  a  continué  à  faire  des  progrès  ;  elle 
est  due  à  la  circulation  considérable  et  toujours  croissante  qui 
a  lieu,  près  de  cette  ville,  et  aussi  aux  transports  extraordi- 
naires provenant  de  l'arsenal.  Malgré  ces  faits  bien  constatés, 
nous  avons  le  vif  regret,  et  le  Conseil  d'arrondissement  de 
Cherbourg  tient  le  même  langage,  de  vous  dire  qu'un  projet 
de  13,500  fr.,  présenté  le  2  juin  1862,  n'a  point  encore  reçu 
Tapprobation  ministérielle,  quoique  Turgencè  ùe  soit  que  trop 
démontrée.  Les  travaux  neufs  appliqués  à  cette  route  absorbent 
les  crédits  alloués;  ils  se  sont  montés,  en  1865,  à  5,000  fr., 
pour  amélioration  de  la  tjraverse  de  Careotan,  et  à  970  fr., 
pour  la  construction  d'un  embranchement  sur  la  porte  de  TAr- 
senal  dite  porte  de  Querqueville.  Ces  travaux,  entravés  par  les 
lenteurs  de  l'expropriation,  seront  terminés  en  1865  ;  nous  Vous 
demandons  de  renouveler  votre  vœu  de  la  session  précédente, 
pour  que  la  rue  des  Religieuses,  traverse  de  Vaiognes,  soit 
améliorée  par  une  prompte  réparation. 

Route  D0S4MI.  »  Cette  route  est  en  assez  bon  état,  sauf  dans  la  partie  com- 
prise entre  la  limite  du  département  et  Villedieu,  où  la  chaussée 
se  trouve  déplorablement  usée.  Les  travaux  neufs,  pour  amé- 
lioration de  la  rue  Le  Campion,  à  Granville,  dont  l'adjudica- 
tion remonte  au  26  novembre  1861,  sont  continués  et  absor- 
bent, chaque  année,  les  crédits  alloués.  Un  projet  de  6,000  fr.. 
pour  rechargement^  entre  la  limite  du  Calvados  et  la  borne 
n^  10,  approuvé  le  lOjuillet  1865,  n'a  pu  recevoir  d'allocation. 
Le  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches,  dans  l'intérêt  de  la 
circulation  et  de  la  sécurité  des  voyageurs,  demande  l'élargis- 
sement du  n<>  24  bis,  dans  son  parcours  de  la  rue  Couraye; 
il  réclame  aussi  pour  que  les  eaux  qui  viennent,  dans  les  temps 
de  grande  pluie,  inonder  ce  quartier  soient  promptement  dé- 
tournées, et  demande,  enfin,  qu'on  s'oppose  à  la  divagation  des 
animaux  domestiques  et  aux  habitudes  de  laisser  librement  cir- 
culer des  voitures  attelées  de  chiens  sur  les  routes  impériales. 
Votre  Commission  .vous  propose  de  vous  associer  à  ces  voeux. 
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«  La  ligne  174  se  garde  dans  un  état  passable;  la  partie  Route  no  171. 
comprise  entre  Saint-Sauveur-Lendelin  et  Sainteny,  qui  re- 
pose sur  un  sol  argileux,  se  trouve  moins  bonne  et  exige  des 
soins  particuliers.— Par  suite  de  l'adjudication  passée  le  20 
août  1861,  on  pourra  dépenser,  en  1865.  6.000  fr.  pour  rechar- 
gement entre  les  bornes  45  et  55.  Un  projet  de  16.000  fr., 
dressé  le  31  janvier  1860,  pour  amélioration  de  la  chaussée 
pavée,  traverse  de  Granville,  n'a  point  encore  été  approuvé 
par  le  Ministre.  Le  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches  ré- 
clame vivement  ce  travail;  votre  Commission.  Messieurs,  vous 
demande  de  vous  associer  pleinement  à  ce  vœu,  aussi  bien 
qu'à  ceux  du  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances.  concer- 
nant la  rectiflcalion  des  côtes  de  Pont-du-Bois,  de  Monlhuchon, 
delaPerque  et  l'élargissement  du  pont  de  Soulles,àCoutances. 

•  Celte  route  est  bonne  et  régulière;  le  crédit  de  6,000  fr.,  Route  doits. 
destiné  à  l'amélioration  de  la  chaussée  pavée  de  Saint-Lo,  a 
été  dépensé  sur  les  12,000  fr.  demandés.  Six  autres  mille 
francs,  qui  feront  l'objet  d'un  nouveau  crédit, termineront  cet4e 
opération  désirable  à  tous  les  points  de  vue.  Voire  Commission, 
Messieurs,  vous  prie,  comme  l'an  dernier,  de  vouloir  bien 
émettre  un  vœu  pressant  et  favorable  à  la  rectification  des 
côtes  du  Parc  et  de  Vau-de-Polerie;  c'est,  d'ailleurs,  conforme 
aux  réclamations,  pour  le  même  objet,  du  Conseil  d'arrondis- 
sement de  Coutances.  qui  ne  cesse  de  signaler  les  nombreux 
et  graves  accidents  arrivés  sur  cette  route,  aux  lieux  qui  vien- 
nent de  vous  être  indiqués. 

>•  Nous  vous  demandons  encore  d'appuyer,  non  moins 
fortement,  le  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo, 
réclamant  pour  qu'on  achève  les  rescindements  commencés 
dans  la  rue  Torteron,  qui  contiuue  d'offrir  des  dangers  de 
cirpulation  à  certains  endroits,  à  ce  point  que  l'Administration 
municipale  est  forcée  d'y  faire  stationner  un  Agent  de  police, 
pour  empêcher  l'encombrement  des  voitures,  les  jours  de 
foires  et  marchés.  Quant  à  l'autre  vœu  de  cette  même  assem- 
blée, demandant  à  nouveau  le  classement,  comme  partie  de  la 
route  impériale  n®  1 72,  des  rues  Haut-Torleron  et  Saint-Thomas, 
votre  Commission,  Messieurs,  vous  propose  devons  en  référer 
à  vos  précédentes  décisions  de  1 863  et  1 864,  qui  vous  semblèrent 
faire  la  part  désirée  parle  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo, 
tout  en  sauvegardant  les  intérêts  engagés  dans  cette  question. 


•  Cette  voie,  unie  et  très-régulière,  est  cependant  usée  et    Eoutcno«75. 
d'un  entretien  très-difficile  ;  cela  tient,  en  majeure  partie,  à  ses 
pentes  et  rampes  trop  rapides  et  très-nombreuses.  Nous  ne 
voyons  aucuns  travaux  neufs  s'exécuter  sur  cette  route;  c'est 
pour  cela  que  le  Conseil  voudra  bien  demander  à  M.  le  Ministre 
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la  prompte  approbation  des  projets  s'élèvant  à  47,000  fr.,  qm 
lui  ont  été  soumis,  le  31  juin  1865,  pour  rechargement  entre  les 
bornes  n**  7  et  n**  1 4. 

Route  DO  174.  m  La  route  u^  1 74,  convenablement  entretenue,  est,  d'ailleurs, 
en  voie  d'amélioration;  deux  rechargements,  l'un  entre  Saint-Lo 
et  la  borne  n^  39,  l'autre  entre  Torïgni  et  la  limite  du  Cal- 
vados, s'exécutent  dans  de  bonnes  condition^  et  dépensent 
chacun  leurs  crédits  alloués  de  5,000  fr.  La  chaussée  pavée 
du  Pont-Hébert  doit  être  convertie  en  empierrement;  le  projet 
de  5,000  fr.  est  approuvé  du  7  juillet  1865.  Nous  vous  prions 
de  vous  associer  chaleureusement  au  vœu  du  Conseil  d'ar- 
rondissement de  Saint-Lo,  qui  demande  l'exécution  de  ce 
frojet,  en  appelant,  en  outre,  la  sérieuse  attention  de  M.  le 
réfet  sur  le  mauvais  état  du  pont. 

Bouto  no  m.  »  Cette  route,  malgré  sa  chaussée  très-usée,  est  bien  entre- 
tenue. Des  travaux  neufs  y  ont  été  exécutés  pour  l'élargisse- 
ment de  la  traverse  de  Viliedieu,  au  lieu  dit  le  Caquet.  A  cette 
occasion,  le  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches,  signale  la 
nécessité  du  rescindement  d'une  faible  partie  de  la  maison 
Saillofet,  qui  reste  encore  en  saillie  sur  la  voie.  Votre  Commis- 
sion, après  avoir  pris  connaissance,  dans  les  délibérations  du 
Conseil  d'arrondissement  d'Avranches,  des  réclamations  de  la 
ville  de  Viliedieu,  a  résolu  de  s'associer  carrément  au  vœu 
émis  pas  ces  deux  assemblées,  en  ce  qui  concerne  la  maison 
Saillofet.  Sur  cette  même  route,  on  s'occupe  de  réparer  la 
chaussée  pavée,  traverse  de  Viliedieu  ;  l'adjudication  en  a  été 
passée  le  7  avril  1864  et  7,000  fr.  y  seront  dépensés  en  1865  ; 
votre  Commission  vous  prie  aussi,  Messieurs,  de  vouloir  bien 
recommander  avec  instance  l'achèvement  de  cette  opération. 

Route  DO  476.  »  Cette  route^  comme  la  précédente,  quoiqu'on  assez  bonnes 
conditions  de  viabilité,  a  cependant  une  chaussée  très-amincie; 
nous  ne  voyons  point,  du  reste,  qu'il  lui  soit  attribué  de  tra- 
vaux neufs  pour  1865,  faute  de  ressources.  Nous  le  regrette- 
rons, sans  doute,  Messieurs,  en  vous  demandant  de  vouloir  bien 
réclamer  pour  que  des  crédits  soient  accordés:  1®  au  projet 
de  rechargement  entre  les  points  kilométriques  3,500  et  5,500  ; 
"i^  à  celui  concernant  la  réparation  de  la  chaussée  pavée  d'A- 
vranches ;  3^  au  rechargement,  entre  les  points  kilométriques 
44,500  et  45,500,  le  premier  projet  approuvé  le  10  septembre 
1862;  l'état  de  la  chaussée  rend  son  exécution  urgente  ;  le 
deuxième,  approuvé  le  6  septembre  1862;  la  réparation  qui 
s'y  rattache  est  vivement  réclamée  par  la  population,  et  les 
nombreux  intérêts  qui  ont  à  souffrir  de  l'état  de  choses  actuel 
sont  un  puissant  motif  de  ne  pas  différer  plus  long-temps. 
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Enfin,  le  troisième  projet,  approuvé  le  10  décembre  1862,  est 
motivé  par  Ténorme  circulation  due  au  transport  de  la  tangue. 

•  Maintenant,  Messieurs,  vous  avez  maintes  fois  réclamé 
pour  qu'on  fasse  disparaître  des  bâtiments  gênant  la  circula* 
tion  au  lieu  dit  du  Grand-Chien  ;  nous  vous  prions  de  renou- 
veler ce  vœu  une  fois  de  plus. 

•  Cette  v(Jie  est  convenablement  entretenue  et  sa  fréquen-    ^^^^  ""  ^''^' 
tation augmente;  vousregretterez,  avec  votre  Commission,  que 

deux  projets,  l'un  pour  réparation  de  la  chaussée  île  Mortain 
se  montant  à  6,500  fr.  ;  l'autre  de  61,200  fr.,  pour  recharge- 
ment entre  les  bornes  kilométriques  17  et  28,  ne  soient  point 
encore  approuvés,  quoiqu'ils  aient  été  dressés  en  1859  et  1863. 
»  En  résumé,  les  travaux  neufs  exéculés  sur  les  routes  im- 
périales se  composent  de  Tamélioration  de  quatre  traverses, 
Saint-Lo,  Villedieu,  Granville  et  Carentan,  et  de  plusieurs  en* 
treprises  pour  rechargements  de  chaussées  ;  ces  travaux  sont 
éminemment  utiles  et  produisent  des  avantages,  de  viabilité 
que  l'on  attend  depuis  long-temps. 

»  Actuellement,  Messieurs,  en  lisant  le  rapport  de  M.  le      ., ''^^'^^^^g^ 
Préfet,  vous  avez  dû  remarquer  que  deux  faits  principaux,     oc°*"'«^- 
ayant  à  peu  près  la  même  importance,  y  sont  indiqués:  le  pre- 
mier, relatif  à  l'entretien  de  vos  routes  impériales,  appelle, 
chaque  année,  vos  plus  sérieuses  réclamations.  MM.  les  Ingé- 
nieurs vous  disent  depuis  long-temps  qu'il  leur  faudrait  en 
minimum  310,000  fr.,  mais  n'eussiez- vous  pasleur  voix  au- 
torisée qu'assurément  vous  n'en  seriez  pas  moins  fixés  sur 
l'insuffisance  du  service  d'entretien.  L'Etat,  en  nous  faisant 
notre  part,  Messieurs,  ne  nous  semble  pas  assez  tenir  compte 
de  la  position  du  Département,  laissé  si  fort  en  arrière  pour 
ses  voies  ferrées  ;  il  en  advient  que  nos  routes,  supportant  à 
elles  seules  le  poids  d'une  circulation  considérable,  se  détério- 
rent et  s'usent  notablement,  et  si  on  continuait  à  ne  pas  doter 
leur  entretien  plus  largement,  on  arriverait  à  compromettre 
l'énorme  capital  engagé  dans  la  confection  de  ces  premières 
voies  de  communication,  qyi,  tout  en  devant  perdre  un  jour 
quelque  peu  de  leur  importance,  n'en  resteront  pas  moins 
d'une  féconde  utilité,  aussi  bien  pour  le  commerce  que  pour 
l'agriculture.  Ces  considérations,  iàessieurs,  qui  vous  frappent 
plus  particulièrement  à  chaque  session,  ne  vous  laissent  pas 
jd'alternalive  aujourd'hui;  elles  vous  imposent  le  devoir  de  de- 
mander, plus  instamment  que  jamais,  une  augmentation  du 
fond  d'entretien,  afin  d'arriver  promptement  au  chiffre  normal 
désigné  plus  haut,  si  on  ne  veut  pas  se  voir  contraint  à  de 
plus  grandes  exigences,  par  suite  d'un  retard  aggravant  le  mal, 
chaque  année. 
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Travaul  neufe.  »  H  ressort,  en  second  lieu,  du  rapport  de  M.  le  Préfet,  que 
la  trop  modeste  somme  de  39,170  fr.,  divisée  en  plusieurs  en- 
treprises différentes  et  dont  nous  vous  avons  fait  connaître  la 
nomenclature,  a  seulement  été  accordée  aux  travaux  neufs  de 
1865,  tandis  que  75,500  fr.  avaient  été  demandés  par  M.  TIu- 
génieur  en  chef. 

»  L'achèvement  des  travaux  commencés  exigera  101 ,212  fr. 
66  c,  qu'il  est  important  d'obtenir,  et,  sur  ce  point  capital, 
vous  appellerez  immédiatement  la  généreuse  attention  de  M.  le 
Ministre,  en  le  priant  d'augmenter  les  allocations  pour  travaux 
neufs  aussi  bien  que  d'ordonner  un  commencement  d'exécu- 
tion, appuyé  des  fonds  nécessaires  à  certains  projets  dressés 
et  approuvés  ou  actuellement  soumis  à  cette  dernière  formalité, 
et  qui  vous  ont  été  également  signalés  par  votre  Commission, 
comme  ayant  un  caractère  particulier  d'urgence. 

»  Enfln,  persistons.  Messieurs,  ne  nous  lassons  pas  de  ré- 
clamer, en  élevant  de  plus  en  plus  la  voix  ;  l'expérience  n'a-t- 
elle  pas  maintes  fois  révélé  qu'on  oublie  facilement  ceux  qui 
ont  les  meilleurs  droits,  s'ils  n'ont  pas  soin  de  les  rappeler  en 
toutes  circonstances  ;  fidèles  à  cette  maxime  et  à  notre  passé, 
comptons  qu'il  nous  sera  beaucoup  donné,  parce  que  nous 
aurons  beaucoup  demandé  et  avec  trop  de  raison. 

»  Tels  sont.  Messieurs,  les  observations  que  nous  avions  à 
vous  faire,  sur  l'ensemble  du  service  confié  à  l'examen  de  votre 
Commission  des  voies  de  communication;  nous  vous  prions 
de  vouloir  bien  adopter  ses  conclusions  et  de  les  couvrir  de 
votre  haut  patronage.  *» 

Les  conclusions  du  rapport  et  les  différents  crédits  qu'il 
demande  sont  successivement  mis  aux  voix  et  adoptés. 

M.  le  Président  consulte  le  Conseil  sur  la  fixation  de  l'heure 
de  la  séance  de  demain. 

•  ■ 

Différentes  propositions  sont  présentées. 

Le  Conseil  décide  qu'il  se  réunira  demain  à  sept  heures  du 
matin. 


Chemin  de  Ter 

de 

Carieret 

à  Carentan. 


M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission des  voies  de  communication,  qui  lit  le  rapport  suivant: 

••  Messieurs,  dans  votre  session  de  1861,  M.  le  Préfet  appela 
votre  attention  sur  un  système  de  lignes  ferrées  vicinales 
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rayonnant  ou  s'embranchant  sur  les  trois  lignes  principales, 
y  reliant  tous  les  centres  industriels  ou  commerciaux  trop 
éloignés  d'elles  pour  en  profiter  directement. 

»  Vous  vous  associâtes,  avec  empressement,  à  l'initiative 
de  M.  le  Préfet  et  vous  votâtes  un  crédit  de  2,000  fr.  pour 
faire  des  études  à  ce  sujet. 

»  Parmi  ces  lignes  se  trouvait  celle  de  Carteret  et  Portbail 
à  Chef-du-Pont,  qui  devait  se  relier  avec  une  autre  de  ce 
dernier  point  à  Sainte  Vaast,  et  réunir  ainsi  les  deux  mers  qui 
baignent  les  côtes  est  et  ouest  de  la  presqu'île  du  Cotentin. 

»  X-d  première  de  ces  deux  lignes  attira  bientôt  Tattention 
de  capitalistes  anglais  demeurant  à  Jersey.  Des  pourparlers 
eurent  lieu  enire  M.  le  Préfet  et  le  chef  de  la  Compagnie,  et, 
Fan  dernier,  vous  adoptâtes,  à  ce  sujet,  plusieurs  résolutions 
qu'il  est  bon  de  vous  rappeler  ici  : 

•  t^  Vous  reconnûtes  la  possibilité  d'offrir  une  subventiou  ; 

•  2^  Vous  exprimâtes  l'opinion  que,  sur  la  question  de  tracé, 
toute  liberté  devait  être  laissée  à  la  Compagnie  concession- 
naire ; 

»  3®  Enfin,  vous  invitâtes  M.  le  Préfet  â  poursuivre,  ainsi 

Su'il  le  jugerait  utile,  les  négociations  ouvertes,  soit  avec  la 
iompagnie  NicoUe  de  Jersey,  soit  avec  toute  autre  Compagnie. 

«  Dans  cet  intervalle  est  survenue  une  loi  sur  les  chemins 
de  fer  vicinaux,  dont  je  vais  vou^  faire  connaître  Ie*s  disposi- 
tions en  ce  qu'elles  concernent  les  cas  particuliers  dont  nous 
nous  occupons. 

•  L'article  l^*"  dispose  que  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local 
peuvent  être  établis  par  des  concessionnaires,  avec  ou  sans  le 
concours  des  départements  ou  des  communes. 

»  Art.  2.^  Le  Conseil  général  arrête ,  après  instruction 
préalable  du  Préfet ,  la  direction  des  chemins  de  fer  d'intérêt 
local,  le  mode  et  la  condition  de  leur  confection  ainsi  que 
les  traités  et  les  dispositions  nécessaires  pour  en  assurer 
l'exploitation. 

»  Art.  3.—  Les  ressources,  créées  en  vertu  de  la  loi  du 
21  mai  1836,  peuvent  être  affectées,  en  partie,  par  les  com- 
munes et  les  départements  â  la  dépense  des  chemins  de  fer 
d'intérêt  local. 

*•  L'article  13  de  ladite  loi  est  applicable  aux  centimes  ex- 
traordinaires que  les  communes  et  les  départements  s'imposent 
pour  l'exécution  de  ces  chemins. 

*»  Art.  4. —  Le  Préfet  peut  dispenser  d'établir  des  clôtures 
sur  tout  le  chemin  et  des  barrières  au  croisement  des  chemins 
peu  fréquentés. 

»  Art.  5.—  Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les 
fonds  du  Trésor,  pour  l'exécution  des  chemins  de  fer  d'intérêt 
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local.  Le  montant  de  ces  subventions  pourra  s'élever  Jusqu'au 
tiers  de  la  dépense,  que  le  traité  d'exploitation  à  intervenir 
laissera  à  la  charge  des  départements,  des  communes  et  des 
intéressés. 

»  Il  pourra  être  fixé  à  la  moitié  pour  les  départements  dans 
lesquels  le  produit  du  centime  additionnel  au  principal  des 
quatre  contributions  directes  est  inférieur  à  20,000  fr.,  et  ne 
dépassera  pas  le  quart  pour  ceux  dans  lesquels  ce  produit 
sera  supérieur  à  10,000  fr. 

»  Art.  6.—  La  somme  affectée,  chaque  année,  sur  les  fonds 
du  Trésor,  au  payement  des  subventions  mentionnées  en  Tar- 
ticle  précédent,  ne  pourra  dépasser  six  millions. 

«  Art.  7.— Les  chemins  de  fer  d'intérêt  tocal,  qui  reçoivent 
une  subvention  du  Trésor ,  peuvent  seuls  être  assujettis 
envers  l'Etat  à  un  service  gratuit  ou  à  une  réduction  du  prix 
des  places. 

•  Telles  sont  les  dispositions  que  nous  pouvons  avoir  à 
appliquer  dans  le  projet  spécial  qui  nous  occupe. 

»  Avant  d'entrer  dans  l'examen  de  ce  projet,  permettez- 
moi,  Messieurs,  de  vous  exposer  quelques  vues  générales,  qui 
ont  préoccupé  votre  Commission,  et  dont  je  vais  vous  donner 
un  résumé  très-succinct. 

»  La  loi,  que  nous  devons^à  l'initiative  éclairée  du  Gouve- 
nement,  ouvre  une  seconde  ère  aux  voies  de  communication, 
comme  la  loi  de  1836  commence  la  première.  Celle-ci  ne 
s'établit  pas  sans  contradiction,  sans  appréhension  sur  les 
charges  qui  allaient  incomber  aux  départements  et  aux  com- 
munes. La  loi,  dont  nous  nous  occupons,  devait  rencontrer  les 
mêmes  appréhensions,  d'autant  plus  grandes  qu'elle  ouvre 
une  large  voie,  sans  précédents,  totalement  inconnue,  et  dont 
nous  ne  pouvons  mesurer  toutes  les  difficultés,  ni  apprécier 
tous  les  embarras.  Nous  ne  savons  qu'une  chose,  c'est  qu'elle 
doit  entraîner  des  charges  considérables  pour  le  département. 
Les  bénéfices  qui  en  résulteront  offriront-ils  une  compensa- 
tion satisfaisante?  Nous  Tespérons;  mais  nous  ne  pouvons 
acquérir,  à  ce  sujet,  une  entière  certitude. 

»  La  conséquence  de  ces  réflexions,  par  votre  Commission, 
a  été.  Messieurs,  l'expression  d'un  sentiment  commun,  c'est 
que  nous  ne  devions  entrer  dans  la  voie  qui  nous  est  ouverte, 
par  la  loi  du  12  juillet  1865,  qu'avec  une  grande  circonspec- 
tion ;  c'est  que  nous  ne  devpns  entreprendre  de  chemin  ferré 
vicinal  que  lorsque  les  conditions  du  succès  nous  paraîtront 
suffisamment  établies;  c'est  qu'enfin,  la  première  condition, 
que  nous  aurons  toujours  en  vue,  sera  de  ne  pas  augmenter 
les  charges  des  contribuables  au  delà  de  ce  qu'elles  sont  au- 
jourd'hui oUt  au  moins,  au  delà  d'une  sage  limite. 
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*  Maintenant,  Messieurs,  nous  entrons  dans  Texamen  du 
projet  spécial  de  chemin  de  fer  vicinal  de  Carteret  à  Carentan. 

»  En  exécution  des  délibérations  ,du  Conseil  général,  M.  le 
Préfet  a  conclu,  avec  M.  NicoUe,  de  Jersey,  directeur  de  la 
Compagnie  anglaise,  un  projet  de  traité,  en  vertu  duquel  la 
Compagnie  soumissionnerait  non-seulement  la  construction 
du  chemin,  mais  encore  son  exploitation. 

«  L'engagement  intervenu,  le  27  octobre  4864,  est  ainsi 
conçu  : 

<•  Le  Préfet  de  la  Manche,  soussigné,  s'oblige,  en  tant  que 
»  de  besoin,  vis-à-vis  de  M.  le  colonel  Nicolle  (Edouard  de 
1»  Sacey)  stipulant  lui-même,  sous  toute  réserve,  au  nom  de 
f»  ses  associés,  aux  fins  ci-après. 

^  Le  Préfet  s'engage  à  obtenir,  soit  de  l'Etat,  soit  du  Conseil 
»  général,  soit  des  communes  intéressées,  une  subvention 
»  destinée  à  l'exécution  du  chemin  de  fer  de  Carteret  à  Ca- 
»  rentan,  laquelle  subvention  se  compose  : 

•  40  D'un  capital  de  six  cent  mille  francs  (  600,000  fr.  ) 
»  payable  aux  époques  qui  seront  ultérieurement  indiquées  ; 

«  2^  De  la  fourniture  des  terrains  nécessaires  à  Tassiette  du 
»  chemin  dont  il  s'agit.  Le  tout  est  ainsi  stipulé  sous  Tappro- 
«  bation  des  voies  et  moyens  à  combiner  et  de  l'adhésion  du 
»  Gouvernement  et  du  Conseil  général. 

»  Fait  à  Carentan,  27  octobre  4864.  » 

«  La  charge  qui  incomberait  au  département,  à  l'Etat  et 
aux  communes  serait,  comme  vous  le  voyez,  de  600,000  fr., 
plus  la  valeur  du  terrain,  qu'on  évalue  à  400,000  fr.,  total,  un 
million  :  sur  quoi  nous  aurions  droit  de  demander  au  Gouver- 
nement une  subvention  du  quart,  soit  250,000  fr.,  et  aux  com- 
munes une  contribution  que  nous  fixons  à  450,000  fr.,  de  telle 
sorte  que  la  part  du  département  serait,  en  définitive,  réduite 
à  600,000  fr. 

»  Ici,  Messieurs,  quelques  membres  de  votre  Commission,  re- 
nouvelant les  observations  générales,  dont  le  résumé  se  trouve 
plus  haut,  ont  posé  la  question  de  savoir  si  les  avantages,  résul- 
tant de  la  construction  de  cette  ligne  seraient  en  rapport  avec  ce 
sacrifice.  Ils  ont  objecté  que  deux  ou  trois  cantons  seulement 
en  profiteraient;  que,  dans  ces  cantons  mêmes,  les  communes 
qui  auront  des  stations  pourront  seules  user  du  chemin  ;  que 
les  communes  traversées  et  éloignées  des  stktions  en  souffri- 
raient plutôt,  puisque  leur  communication  habituelle  serait 
interrompue. 

»  A  cela  on  a  répondu  qu'il  est  impossible  d'apprécier,  d'a- 
vance, les  avantages  et  les  inconvénients  pour  chacune  des 
communes;  mais  que  le  Conseil  général  devait  se  placer  à  un 
point  de  vue  plus^leve,  celui  de  l'intérêt  général.  Or,  il  est 
certain  que  cet  intérêt  ne  peut  être  mis  en  doute. 
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••  Le  chemin  traversera  les  contrées  les  plus  riches  de  notre 
département  et  pourra  exporter  leurs  produits  ;  il  rencontrera, 
sur  son  parcours,  les  grès  de  Montcastre,  des  bancs  calcaires 
considérables,  de  riches  dépôts  d'argile  pour  nos  poteries.  Il 
passera  près  de  la  mine  du  Plessis,  dont  la  Compagnie  se  pro- 
pose de  diriger  rexploilation;  il  attirera  des  capitaux  étrangers, 
dont  nous  profiterons,  et  il  établira  des  relations  actives  et 
multipliées  avec  les  Iles  Anglaises. 

•  Ces  avantages,  Messieurs,  sont  certains  et  compensent 
an  delà,  dans  l'opinion  de  votre  Commission,  les  inconvénients 
partiels  qui  ont  été  signalés.  Le  principe  du  traité  étant  ainsi 
reconnu,  nous  avons  eu  à  examiner  comment  nous  pourrions 
en  assurer  sûrement  l'exécution,  tant  en  ce  qui  regarde  la 
Compagnie  qu'en  ce  qui  regarde  le  département,  dont  la  si- 
tuation financière  doit  être  prise  en  grande  considération. 

»  C'est  ici  que  résident  les  principales  difflcultés  de  notre 
tâche,  et  nous  nous  hâtons  de  dire  que  ces  difficultés  ont  dis- 
paru devant  les  explications  que  M.  le  Préfet  nous  a  données 
et  qu'il  a  bien  voulu  résumer  lui-même  en  une  note  très-dé- 
taillée,  dont  je  n'ai  presque  qu'à  copier  la  partie  essentielle  : 

«  Pour  éviter  »,  dit  M.  le  Préfet,  «  tous  mécomptes  présents 
n  et  futurs,  il  importe  de  prendre  les  précautions  nécessaires 
n  en  vue  d'éviter,  ou  que  l'entreprise  ne  soit  pas  entamée  on 
«  qu'elle  soit  abandonnée  en  cours  d'exécution. 

»  En  conséquence,  on  stipulerait  : 

n  i^  Que  la  Compagnie  versera  au  Trésor  public  de  France 
n  le  capital  de  garantie  exigé  des  Compagnies  frai\(^aises,  soit 
n  le  dixième; 

»  2^  Qu'elle  se  contentera,  jusqu'à  la  terminaison  des  tra- 

•  vaux  et  la«  mise  en  exploitation,  des  intérêts  à  un  taux  à 
»  débattre  de  la  subvention  de  600,000  fr.  accordée  en  argent  ; 

•  3*  Qu'elle  recevra  les  terrains  à  fournir,  par  le  Départe- 
n  ment,  pour  l'assiette  de  la  voie,  par  quart  et  en  quatre 
»  années. —  Toutefois,  si  la  Compagnie  en  fait  l'offre,  elle 
»  pourra  faire  l'avance  des  iOO,000  fr.  nécessaires  à  Tac- 
n  quisilion  totale  des  terrains  en  une  seule  année,  sauf  à 
n  n'être  remboursée  qu'en  quatre  ans  par  le  Département  et 
»  à  toucher  l'intérêt  de  son  avance  pendant  le  même  délai  sur 

•  le  pied  de  5  <>/o. 

»  On  peut  exiger  que  les  communes  traversées  par  la  ligne 
n  OU  intéressées  à  sa  confection,  fournissent  au  Département 
»  un  subside,  en  argent,  de  150,000  fr.,  au  prorata  des  avan- 
*»  tages  individuels  qu'elles  en  retireront. —  Cette  condition 
*»  serait  préalable  au  traité  à  passer  avec  la  Compagnie. 

<•  On  exigerait  également  que  les  communes  livrent  les 

•  terrains  gratuitement,  quand  il  s'agira  d'immeubles  corn- 
n  munaux. 
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•*  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  localités  traversées  sont, 
•»  en  général,  riches  et  propriétaires  d'assez  nombreux  ira- 

•  meubles  peu  productifs. 

»  Ainsi  les  vingt  communes,  dont  il  s'agit,  représentent  : 

«»  Un  principal  des  contributions  directes  de.  177,35<f  67*^ 

"  Un  total  de  revenus  ordinaires  de < 57.1 95  il 

»  Un  ensemble  de  lerrSins  communaux  de. . .       2.396* 

•  qui  rapportent  seulement 20,841'  72*» 

«•  et  qui  valent '. . .  972,942  60 

»  Quant  au  département,  Messieurs,  je  résume  la  note  de 
M.  le  Préfet,  avec  une  légère  modification. 

/•  Nous  avons  dit  que  la  subvention  que  nous  aurons  à  four- 
nir serait  de  600,000  fr.  et,  comme  les  travaux  doivent  durer 
quatre  ans,  nous  n'aurons  â  payer  que  le  quart,  chaque  année, 
ou  150,000  fr.,  et,  afin  de  fixer  les  idées,  je  suppose  que  les 
travaux  commencent  le  1*'"  janvier  1867,  nous  aurons  à  payer, 
le  31  décembre  de  cette  année,  150,000  fr.,  et  autant  à  la  fin 
des  trois  années  suivantes,  jusque  et  compris  1870.  Maïs, 
d'après  M.  le  Préfet,  il  serait  stipulé  que  le  département  ne 
solderait  sa  subvention  qu'à  la  fin  des  travaux  et  qu'il  payerait 
seulement  à  la  fin  de  chaque  année  l'intérêt  de  l'annuité  qu'il 
aurait  dû  verser  l'année  précédente. 

»  Je  m'explique  : 

*»  Dans  l'hypothèse  du  commencement  des  travaux  le  l®** 
janvier  1867,  nous  devons  notre  subvention  le  31  décembre 
de  cette  année.  Nous  ne  payerons  pas.  Alors  les  intérêts  corn* 
mencent  à  courir  et  nous  payons,  le  31  décembre  1868,  les 
intérêts  de  la  première  annuité  échus  à  la  fin  de  1867. 

*»  Si  je  suppose  que  les  intérêts  soient  fixés  à  4  ^/o,  nous 
aurions  à  inscrire  seulement  à  notre  budget  de  1868  une 
somme  de  6,000  fr. 

«>  A  la  Pin  de  1869,  nous  devrions  l'intérêt  de  deux  annuités 
ou  12,000  fr.;  à  la  fin  de  1870,  de  l'intérêt  de  trois  annuités 
ou  18,000  fr.;  et,  enfin,  le  31  décembre  1871,  l'intérêt  total 
qui  est  de  24,000  fr. 

*»  Remarquez,  Messieurs,  qu'à  ce  moyen  nous  ne  sommes 
obligés  de  recourir  à  aucune  ressource  extraordinaire  et  que 
le  service  financier  de  la  nouvelle  entreprise,  en  ce  qui  nous 
regarde,  est  assuré  par  notre  budget  ordinaire  jusqu'en  et 
compris  l'année  1871  ;  car  la  II®  section  du  projet  de  budget 
nous  a  laissé,  cette  année,  un  excédant  de  60,000  fr.,  et  la 
plus  forte  annuité  étant  de  24,000  fr.  ou  de  30,000  fr.,  si  l'in- 
térêt était  porté  à  5  <»/o,  vous  voyez  qu'il  nous  reste  une 
marge  bien  suffisante. 

•  A  partir  de  1871,  vous  seriez  obligés  de  rembourser  dé- 
finitivement, et  c'est  alors  que  nous  aurions  à  voter  2  ou  3 
centimes  extraordmaires,  pendant  quatre  ans,  et  cette  combi- 
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naison  aurait  Timmense  avantage  de  faire  coïncider  Tépoque 
de  la  mise  en  recouvrement  de  ces  nouveaux  centimes  avec 
l'annulation  de  plusieurs  des  centimes  existant  aujourd'hui. 
Il  résulte,  en  effet,  d'un  tableau,  qui  nous  a  été  remis  par 
M.  le  Préfet,  que  le  nombre  de  centimes  extraordinaires,  qui 
sera  de  16  2/10®*  en  1866,  descendra,  en  1871 ,  a  H  c.  8/1 0«\ 
et  les  années  suivantes  à  7  c.  8/<0^.  De  sorte  qu'en  y  ajou- 
tant 3  centimes,  si  le  chemin  de  fer  de  Carteret  les  exigeait, 
les  contribuables  payeraient  encore  6  centimes  de  moins 
qu'en  1866. 

»  Vous  voyez  donc,  Messieurs,  combien  il  serait  désirable 
que  cette  combinaison  pût  avoir  lieu  ;  mais  elle  est  subor- 
donnée au  résultat  de  la  demande,  que  M.  le  Préfet  compte 
adresser  à  la  Compagnie,  d'avancer  le  prix  du  terrain  et, 
comme  il  ne  lui  parait  pas  possible  de  lui  imposer  cette  con* 
dition,  nous  devons  prévoir  le  cas  où  elle  ne  voudrait  pas  s'y 
soumettre. 

n  Dans  ce  cas,  Messieurs,  il  nous  faudrait  assurer  le  rem- 
boursement du  quart  des  terrains,  soit  100,000  fr.,  en  1867, 
et  autant  chacune  des  années  suivantes,  ce  qui  nous  oblige- 
rait de  voter  2  centimes  extraordinaires.  Nous  vous  proposons 
4onc  de  les  voter,  dès  ce  moment,  sauf,  à  M.  le  Préfet,  à  ne 
pas  soumettre  ce  vote  au  Gouvernement,  dans  le  cas  où  il 
obtiendrait  de  la  Compagnie  la  condition  mentionnée  oi- 
dessus. 

f»  J'ajoute  que  cette  condition  acceptée  augmenterait  notre 
garantie  qui  consiste  dans  le  dixième  déposé  au  Trésor;  car, 
en  outre  des  conséquences  de  la  déchéance  qu'encourrait  la 
Compagnie  telle  qu'elle  est  prévue  par  l'article  38  du  cahier 
des  charges,  il  doit  être  stipulé  qu'elle  perdrait  également  la 
subvention  départementale  non  payée. 

!•  Dans  le  cas  où  celte  condition  ne  serait  pas  acceptée  par 
la  Compagnie,  on  s'est  demandé  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'emprunter  la  somme  de  400,000  fr.  nécessaire  à  l'achat  des 
terrains,  remboursable  seulement  dans  les  années  où  l'impor- 
tance de  nos  centimes  aura  diminué.  La  discussion  a  conduit 
à  reconnaître  que  non-seulement  cette  mesure  était  possible, 
mais  même  désirable,  tout  en  laissant  à  M.  le  Préfet  l'option 
entre  celte  mesure  et  celle  qui  vient  d'être  proposée. 

»•  Le  service  financier  étant  assuré  par  les  dispositions  qui 
précèdent,  nous  avons  encore,  pour  satisfaire  au  vœu  de 
la  loi,  à  statuer  sur  la  direction,  le  mode  et  la  condition  de  la 
construction. 

»  Ces  parties  du  projet,  Messieurs,  ressortent  du  cahier  des 
charges  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Ce  document  est  fort 
long.  Il  ne  contient  pas  moins  de  70  articles  dont  quelques- 
uns  occupent  jusqu'à  trois  pages.  Il  a  été  impossible  à  votre 
Commission,  dans  le  peu  de  temps  qui  lui  a  été  donné,  de 
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prendre  connaissance  des  dispositions  qu'il  contient.  Je  vais 
vous  soumettre  seulement  celles  qui  me  paraissent  présenter 
le  plus  d'intérêt: 


er 


TITRE  I 


TR^GB  ET  CONSTRUCTION. 

»  Art.  1.  Le  chemin  de  fer  de  Carentan  à  Carteret  se  déta- 
chera de  la  ligne  principale  de  Paris  à  Cherbourg,  à  la  sta- 
tion de  Carentan,  et  se  dirigera  sur  Carteret,  en  passant  près 
Auvers,  Saint-Jores,  passera  à  450  mètres  environ  au  nord 
de  La  Haye-du-Puits,  près  d'Ourville,  Portbail. 
»  Il  aboutira  à  Carteret,  à  un  point  qui  sera  ultérieurement 
déterminé,  la  Compagnie  entendue. 

«•  2.  Les  travaux  devront  être  commencés  dans  un  délai 
d'nn  an  et  terminés  dans  un  délai  de  quatre  ans,  à  partir  de 
la  date  du  décret  qui  autorisera  Texécution  des  travaux. 

»  7.  La  largeur  de  la  voie ,  entre  les  bords  intérieurs  des 
rails,  devra  être  de  1°*44  à  1>°45.  Dans  les  deux  parties  à 
deux  voies ,  la  largeur  de  l'entrevoie ,  mesurée  entre  les 
bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  deux  mètres. 
»  La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties 
comprises  de  chaque  côté,  entre  le  bord  extérieur  du  rail  et 
l'arête  supérieure  du  ballast,  sera  d'un  mètre  au  moins. 
»  On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une 
banquette  de  cinquante  centimètres  (0^50)  de  largeur. 
•»  La  Compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés 
ou  rigoles  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l'assèchement 
de  la  voie  et  pour  l'écoulement  des  eaux. 

»  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des 
courbes  dont  le  rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  500  mètres. 
Une  partie  droite  de  cent  mètres  (100^°)  de  longueur  au 
moins  devra  être  ménagée  entre  deux  courbes  consécutives, 
lorsqu'elles  seront  dirigées  en  sens  contraire. 
*t  Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  est 
fixé  à  dix  millimètres  par  mètre. 

»  Une  partie  horizontale  de  cent  mètres  (1 OO"')  au  moins 
devra  être  ménagée  entre  deux  fortes  déclivités  consé- 
cutives ,  lorsque  ces  déclivités  se  succéderont  en  sens  con- 
traire et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 
»  Les  déclivités  correspondantes  aux  courbes  d'un  faible 
rayon  devront  être  réduites  autant  que  faira  se  pourra. 
•  La  Compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  disposi- 
tions de  cet  article  et  à  celles  de  l'article  précédent  les  mo- 
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»  diflcations  qui  Ici  paraîtraient  utiles.  Hais  ces  modifications 

•  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation 
»  préalable  de  rAdministration. 

•  9.  Le  nombre ,  l'étendue  et  remplacement  des  gares 
»  d'évitement  seront  déterminés  par  l'Administration ,  la 
»  Compagnie  entendue. 

•  Le  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lieu,  dans  les 
*•  gares  et  aux  abords  de  ces  gares,  conformément  aux  déci- 
»  sions  qui  seront  prises  par  l'Administration  ,  la  Compagnie 
»  entendue. 

•  Le  nombre  et  l'emplacement  des  stations  de  voyageurs  et 

•  des  gares  de  marchandises  seront  également  déterminés 
»  par  l'Administration  sur  les  propositions  de  la  Compagnie, 
«*  après  une  enquête  spéciale. 

•»  La  Compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  commen- 
»  cément  d'exécution,  de  soumettre  à  l'Administration  le  projet 
»  desdites  gares,  lequel  se  composera  : 

»  1<^  D'un  plan  à  l'échelle  d'un  cinq  centièmes  indiquant 
«  les  dispositions  principales  ; 

•  2<»  D'un  mémoire  descriptif  et  Justificatif. 

»  43.  Dans  les  cas  où  des  routes  départementales  ou  impé- 
»  riales,  ou  des  chemins  vicinaux ,  ruraux  ou  particuliers  se- 
»  raient  traversés  à  leur  niveau  par  le  chemin  de  fer,  les 
«  rails  devront  être  posés  sans  aucune  Saillie  ni  dépression 
»  sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  ré- 
»  suite  aucune  gène  pour  la  circulation  des  voitures. 

•  Le  croisement  à  niveau  de  chemin  de  fer  et  des  routes  ne 
•»  pourra  s'effectuer  sous  un  angle  moindre  de  45  degrés. 

•  Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières.  Il  f 
«  sera,  en  outre,  établi  une  maison  de  garde ,  toutes  les  fois 
»  que  l'utilité  en  sera  reconnue  par  l'Administration. 

•  14.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  modifier  l'emplacement  ou 
»  le  profil  des  routes  existantes ,  l'inchnaison  des  pentes  et 
»  rampes,  sur  les  routes  modifiées,  ne  pourra  excéder  trois 
»  centimètres  (O^'Od)  par  mètre.  L'Administration  restera  libre 
»  toutefois  d'apprécier  les  circonstances  qui  pourraient  mo- 
»  tiver  une  dérogation  à  cette  clause  comme  à  celle  qui  est 
*•  relative  à  l'angle  de  croisement  des  passages  &  niveau. 

»  16.  A  la  rencontre  des  cours  d'eau  navigables,  la  Corn- 

•  pagnie  sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer 
»  tous  les  frais  nécessaires  pour  que  le  service  de  la  naviga- 
»  tion  n'éprouve  ni  interruption  ni  entrave  pendant  l'exé- 

•  cution  des  travaux. 

•  A  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départementales 

•  et  des  autres  chemins  publics  il  sera  construit  des  cbeoiios 
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n  et  ponts  provisoires ,  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  Com- 
»  pagnie  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire,  pour  que  la 
»  circulation  n'éprouve  ni  interruption,  ni  gène. 

»  Un  délai  sera  fixé  par  l'Administration  pour  l'exécution 
»  des  travaux  définitifs  destinés  à  rétablir  les  communications 
»  interceptées. 

<•  49.  Le  chemin  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  rive- 
«  raines  par  des  murs ,  haies  ou  toute  autre  clôture,  dont  le 

•  mode  et  la  disposition  seront  autorisés  par  l'Administration, 

•  sur  la  proposition  de  la  Compagnie. 

TITRE  D. 

BNTBBTIBN  ET  EXPLOITATION. 

»  29.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  seront 
»  constamment  entretenus  en  bon  état ,  de  manière  que  la 
»  circulation  y  soit  toujours  facile  et  sûre. 

•  Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lieu 
»  les  réparations  ordinaires  et  extraordinaires  seront  entière- 
»  ment  à  la  charge  de  la  Compagnie. 

•  Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas  constam- 
»  ment  entretenu  en  bon  état ,  il  y  sera  pourvu  d'office  à  la 
»  diligence  de  l'Administration  et  aux  frais  de  la  Compagnie, 
»  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  des  dispositions  indiquées  ci- 

•  après  dans  l'article  40. 

•  Le  montant  des  avances  faites  sera  recouvré  au  moyen 
»  de  rôles  que  le  Préfet  rendra  exécutoires. 

•  30.  La  Compagnie  sera  tenue  d'établir  à  ses  Arais ,  par- 
»  tout  où  besoin  sera,  des  gardiens  en  nombre  suffisant  jgour 
n  assurer  la  sécurité  du  passage  des  trains  sur  la  voie  et  celle 
»  de  la  circulation  ordinaire  sur  les  points  où  le  chemin  de 
»  fer  sera  traversé  à  niveau  par  les  routes  et  chemins. 

•  31 .  Les  machines  locomotives  seront  construites  sur  les 
»  meilleurs  modèles  ;  elles  devront  consumer  leur  fumée  et 

•  satisfaire  d'ailleurs  à  toutes  les  conditions  prescrites  ou 

•  à  prescrire  par  l'Administration  pour  la  mise  en  valeur  de 

•  ce  genre  de  machines. 

»  Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites 
»  d'après  les  meilleurs  modèles  et  satisfaire  &  toutes  les  con- 
f  ditions  réglées  ou  à  régler  pour  les  voitures  servant  au 
»  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer.  Elles  seront 
«•  suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes. 

•  Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins  : 

•  1<*  Les  voitures  de  1^^  classe  seront  couvertes,  garnies, 

•  fermées  à  glace  et  munies  de  rideaux  ; 
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«•  2^  Celles  de  2^  classe  seront  convertes,  fermées  à  glace, 
*».  munies  de  rideaux  et  auront  des  banquettes  rembourées  ; 

»  3^  Celles  de  3®  classe  seront  couvertes,  fermées  à  vitre, 
»  munies  soit  de  rideaux,  soit  de  persienaes  et  auront  des 
»  banquettes  à  dossier.  Les  dossiers  et  les  banquettes  devront 
»  être  inclinés  et  les  dossiers  seront  élevés  à  la  hauteur  de  la 

•  tête  des  voyageurs. 

•»  L'intérieur  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe 
*>  contiendra  l'indication  du  nombre  des  places  de  ce  compar* 
1*  timent. 

»  L'Administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de 

•  chaque  classe  soit  réservé  dans  les  trains  de  voyageurs  aux 
n  femmes  voyageant  seules. 

»  Les  voitures  de  voyageurs,  les  wagons  destinés  au  trans- 
»  port  des  marchandises,  des  chaises  de  poste,  des  chevaux 
«*  ou  des  bestiaux,  les  plates-formes  et  en  général  toutes  les 
»  parties  du  matériel  roulant  seront  de  bonne  et  solide  cens- 
1*  truction. 

»  La  Compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce 
n  matériel,  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  sur  la 
»  matière. 

"  Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de 
«»  toute  espèce,  plates-formes  composant  le  matériel  roulant 
*»  seront  constamment  entretenus  en  bon  état. 

»  32.  Des  règlements  d'administration  publique ,  rendus 
*>  après  que  la  Compagnie  aura  été  entendue,  détermineront 

•  les  mesures  et  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la 
«•  police  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer,  ainsi  que  la  con- 
*»  servation  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

n  Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  des  me- 

•  sures  prescrites  en  vertu  de  ces  règlements  seront  à  la 
f  charge  de  la  Compagnie. 

n  La  Compagnie  sera  tenue  de  soumettre  à  l'approbation 
*>  de  l'Administration  les  règlements  relatifs  ait  service  et  à 
»  Texploitation  du  chemin  de  fer. 

»  Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deux  paragraphes 
»  précédents  seront  obligatoires  non-seulement  pour  la  Com- 
n  pagnie  concessionnaire,  mais  encore  pour  toutes  celles  qui 
»  obtiendraient  ultérieurement  l'autorisation  d'établir  des 
•»  lignes  de  chemins  de  fer,  d'embranchement  ou  de  prolon- 
>»  gement,  et  en  général  pour  toutes  les  personnes  qui  em- 
f  prunteraient  l'usage  du  chemin  de  fer. 

•  Le  Préfet  déterminera,  sur  la  proposition  de  la  Compa- 
»  gnie,  le  minimum  et  le  maximum  de  vitesse  des  convois 
»  de  voyageurs  et  de  marchandises  et  des  convois  spéciaux 
»  pour  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 


—  «91  — 

»  33.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'entretien  et  les  répara- 
tions du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  Tentretien 
du  matériel  et  le  service  de  Texploitation,  la  Compagnie 
sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  l'Adminis- 
tration. 

»  Outre  la  surveillance  ordinaire ,  l'Administration  délé- 
guera, aussi  souvent  qu'elle  le  jugera  utile,  un  ou  plusieurs 
commissaires  pour  reconnaître  et  constater  l'état  du  chemin 
de  fer,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 


TITRE  lU. 

DUBÉE,  RACHAT  BT  DÉCHËANGB  DB  LA  CONCESSION. 

»  34.  La  durée  de  la  concession  sera  de  quatre-vingt-dix- 
n  neuf  ans  (99  ans).  Elle  commencera  à  courir  à  l'expiration 
•  du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux  par  l'article  2 
**  du  présent  cahier  des  charges. 

•  36.  A  toute  époque  après  l'expiration  des  quinze  pre- 
«  mières  années  de  la  concession,  le  département  aura  la 
«  faculté  de  racheter  la  concession  entière  du  chemin  de  fer. 

»•  Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits 
«.nets  annuels  obtenus  par  la  Compagnie  pendant  les  sept 
»  années  qui  auront  précédé  celle  où  le  rachat  sera  effectué  ; 
n  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  faibles 
»  années  et  Ton  établira  le  produit  net  moyen-  des  cinq  autres 
»»  années. 

»  Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité 
»  qui  sera  due  et  payée  à  la  compagnie  pendant  chacune  des 
»  années  restant  à  courir  sur  la  durée  de  la  concession. 

»  Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  infé- 
<*  rieur  au  produit  net  de  la  dernière  des  sept  années  prises 
»  pour  terme  de  comparaison. 

*•  La  Compagnie  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mois  qui 
»  suivront  le  rachat,  les  remboursements  auxquels  elle  aurait 
••  droit  à  l'expiration  de  la  concession,  selon  l'article  36  ci- 
»  dessus. 

"  37.  Si  la  Compagnie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dans 
»  le  délai  fixé  par  l'article  2,  elle  sera  déchue  de  plein  droit 
»  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  notification  ou  mise  en 
n  demeure  préalable. 

»  Dans  ce  cas,  la  somme  de  sept  cent  mille  francs  qui  aura 
n  été  déposée  ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'article  à  titre  de 

*t  cautionnement,  deviendra  la  propriété  du  département  et 
»  restera  acquise  au  département. 
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»  38.  Faate  par  la  Compagnie  d*avoir  tenniné  les  travaux 
dans  le  délai  fixé  par  l'article  2,  faute  aussi  par  elle  d'avoir 
rempli  les  diverses  obligations  qui  lai  sont  imposées  par  le 
présent  cahier  des  charges,  elle  encourra  la  déchéance,  et 
il  sera  pourvu  tant  à  la  continuation  et  à  l'achèvement  des 
travaux  qu'à  l'exécution  des  autres  engagements,  contrac- 
tés par  la  Compagnie,  au  moyen  d'une  adjudication  que  Ton 
ouvrira  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  exécutés,  des  ma- 
tériaux approvisionnés  et  des  parties  de  chemin  déjà  livrées 
à  l'exploitation. 

•  Les  soumissions  pourront  être  inférieures  à  la  mise  à  prix. 
»  La  nouvelle  Compagnie  sera  soumise  aux  clauses  du 
présent  cahier  des  charges,  et  la  Compagnie  évincée  recevra 
d'elle  le  prix  que  la  nouvelle  adjudication  aura  fixé. 
»  La  partie  de  cautionnement  qui  n'aura  pas  été  encore  res- 
tituée deviendra  la  propriété  du  Département. 
«»  Si  ra(]|judication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une 
seconde  adjudication  sera  tentée  sur  les  mêmes  bases,  après 
un  délai  de  trois  mois.  Si  cette  seconde  tentative  reste  éga- 
lement sans  résultat,  la  Compagnie  sera  définitivement  dé- 
chue de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutés,  les 
matériaux  approvisionnés  et  les  parties  de  chemin  déjà 
livrées  à  l'exploitation  appartiendront  au  Département. 


TITRE  I¥. 

TAXES  ET  CONDITIONS  RELATIVES  AD  TRANSPORT  DES  VOYA- 
GEURS ET  DES  MARCHANDISES. 

»  41 .  Pour  indemniser  la  Compagnie  des  travaux  et  des 
•»  dépenses  qu'elle  s'engage  à  faire  par  le  présent  cahier  des 
»  charges  et  sous  la  condition  expresse  qu'elle  en  remplira 
»  exactement  les  obligations,  le  Gouvernement  lui  accorde 
it  l'autorisation  de  percevoir  pendant  toute  la  durée  de  la  con- 
•>  cession  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-après 
*t  déterminés. 

TARIF. 


!•  Par  tête  et  par  kUomètre. 

GEANDB  TITBSSB. 

royaflfatir*.— Voilure»  coavertes,  garnies,  fer- 
mée à  glace  (V*  classe) 

Voitures  couvertes,  fermées  à  glace  et  à  ban- 
quettes rembourrées  (a*  classe).  • . .  t 


de 
péage. 

PRa 
te 

Totaux. 

0.067 
0.050 

0.033 
0.0S5 

O.iO 
0.075 
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Voilures  couvertes  et  fermées  à  vitre  (8*  classe). 

i?fi/anl«. —Au-dessous  de  trois  ans,  les  enfants 
ne  payeront  rien  à  la  condition  d*étre  portés  sur  les 
genoui  des  personnes  qui  les  accompagnent. 

De  trois  à  sept  ans,  ils  payeront  demi-ptace  et  au- 
ront droit  à  une  place  distincte;  toutefois  dans  un 
même  compartiment,  deux  enfants  ne  pourront  oc- 
cuper que  la  place  d*un  voyageur. 

Au-dessus  de  sept  ans,  ils  payeront  placeentiére. 

CAtem.— Chiens  transportés  dans  les  trains  de 

voyageurs 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  inférieure  à 

0  fr.  30  c.) 

FBTITB  TITE8SB. 

BiBufi,  vaehUi  taurwux,  ehevausB»  mulets, 
bêtes  de  trait 

Veaux  et  porcs 

Moutons,  brebis,  agneaux^  chèvres 

Lorsque  les  animaux  ci-dessus  dénommés  seront, 
sur  la  demande  des  expéditeurs,  transportés  à  la 
vitesse  des  trains  de  voyageurs»  les  prix  seront  dou- 
blés. 

2*  Par  tonne  et  par  kilomètre. 

Marchandises  transportées  à  grande  vitesse. 

Huîtres,  poissons  f^ais,  denrées,  excédants  de 
bagage  et  marchandises  de  toute  classe  transpor- 
tées à  la  vitesse  des  trains  de  voyageurs. 

Marchandises  transportées  à  petite  vitesse, 

f*  Glassb.— Spiritueux,  huiles,  bols  de  menui* 
série,  de  teinture  et  autres  bois  exotiques,  produits 
chimiques,  non  dénommés,  œufs,  viande  fratche, 
gibier,  sucre,  café,  drogues,  épiceries,  tissus,  den- 
rées coloniales,  manufacturés,  armes 

a*  Glassb.— Blés,  grains,  farines,  légumes  fari- 
neux, riz,  mais,  châtaignes  et  autres  denrées  ali- 
mentaires non  dénommées,  chaux  et  plAtre,  char- 
bon de  bois,  bois  à  brûler  dit  de  corde,  perches, 
chevrons,  planches,  madriers,  bois  de  charpente, 
marbre  en  bloc,  albâtre,  bitume,  cotons,  laines, 
vins,  vinaigres,  boissons,  bières,  levure  sèche, 
coke,  fer,  cuivre,  plomb  et  autres  métaux  ouvrés 
ou  non,  fontes  moulées 

3*  Glassb.— Pierres  de  taille  et  produits  de  car- 
rières, minerais  autres  que  les  minerais  de  fer, 
fonte  brute,  sel,  moellons,  meulières,  argiles, 
briques,  ardoises 

4*  Glassb.— Houillei  marnes,  cendres,  fumiers 
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et  engrais,  pierres  k  chaui  et  à  plAtre,  pavé  et 
matériaui  pour  la  coDStroclioii  et  la  réparation  des 
routes,  minerais  de  fer,  caiiloni  et  sables 

3*  Volturei  el  matériel    roulant  traniportéi 

à  petite  vltOBM. 

PAR  PIÈCE  BT  PAR  RILOHÈTRB. 

Wagoni  ou  chariots  pouTant  porter  de  8  à  6 
tonnes 

Wagùns  oo  chariot  pouvant  porter  plus  de  6 
tonnes 

Locomotive  pesant  de  1S  À  18  tonnes  (ne  traî- 
nant pas  de  convoi) 

Locomotive  pesant  plus  de  18  tonnes  (ne  traînant 
pas  de  convoi) 

Tender  de  7  ii  10  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées 
comme  ue  traînant  pas  de  convoi,  lorsque  ie  convoi 
remorqué,  soit  de  voyageurs,  soit  de  marchandises, 
ne  comportera  pas  un  péage  au  moins  égal  à  celui 
qui  serait  perçu  sur  la  locomotive  avec  son  tender 
marchant  sans  rien  traîner. 

Le  prix  à  payer  pour  un  vagon  chargé  ne  pourra 
jamais  être  inrérieur  à  celui  qui  serait  dû  pour  un 
vagon  marchant  à  vide. 

Voiture  à  deux  ou  à  quatre  roues  h  un  fond  et  k 
une  seule  banquette  dans  l'intérieur 

Voiture  à  quatre  roues  à  deux  fonds  et  à  deux 
banquettes  dans  l'intérieur,  omnibus,  diligences, 
ctc , . . . . 

Lorsque,  sur  la  demande  des  expéditeurs,  les 
transports  auront  lieu  h  la  vitesse  des  trains  de 
voyageurs  les  prix  ci-dessus  seront  doublés. 

Dans  ce  cas.  deux  personnes  pourront,  sans  sup- 
plément de  prix,  voyager  dans  les  voitures  à  deux 
banquettes,  omnibus,  diligences,  etc.  Les  voyageurs 
excédant  ce  nombre  payeront  le  prix  des  places  de 
9*  classe. 

Voitures  de  déménagement  à  deux  et  à  quatre 
roues 

Ces  voitures,  lorsqu'elles  seront  chargées,  paye- 
ront, en  sus  des  prix  ci-dessus,  par  tonne  de  char- 
gement et  par  kilomètre 

4"  Service  des  pompes  ftinèbrei  et   transport 

des  oerouella. 

GRANDS  YITISSB. 

Une  voiture  des  pompes  funèbres  renfermant  un 
ou  plusieurs  cercueils  sera  transportée  aux  mêmes 
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prix  et  conditioiu  qu'une  voilure  à  quatre  roues,  k 

deux  Tonds  et  à  deux  banquettes 

Chaque  cercueil  confié  à  l'administration  du 
chemin  de  fer  sera  transporté  dans  un  comparti- 
ment isolé  au  prix  de 


»  Les  prix  déterminés  ci-dessus  pour  les  transports  a 
grande  vitesse  ne  comprennent  pas  Timpôt  dû  à  TEtat. 
»  Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport 
ne  sont  dus  à  la  Compagnie  qu'autant  qu'elle  effectuerait 
elle-même  ses  transports  ù  ses  fjrais  et  par  ses  propres 
moyens  ;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'aura  droit  qu'aux  prix 
fixés  pour  le  péage. 

•»  La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres 
parcourus.  Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il 
avait  été  parcouru  en  entier. 

«  Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilomètres, 
elle  sera  comptée  pour  6  kilomètres. 
•  Le  poids  de  la  tonne  est  de  4,000  kilogrammes. 
«  Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la 
grande  que  pour  la  petite  vitesse,  que  par  centièmes  de 
tonne  ou  par  10  kilogrammes. 

»  Ainsi  tout  poids  compris  entre  zéro  et  40  kilogrammes 
payera  comme  10  kilogrammes,  entre  40  kilogrammes  et 
20  kilogrammes,  comme  20  kilogrammes,  etc. 
»  Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  marchan- 
dises à  grande  vitesse,  les  coupures  seront  établies  :  1°  de 
1  à  6  kilogrammes;  2^  au  dessus  de  5  jusqu'à  40 kilo- 
grammes; 'd^  au  dessus  de  40  kilogrammes  ppr  fraction 
indivisible  de  40  kilogrammes. 

»  Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  d'une  expé- 
dition  quelconque,  soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne 
pourra  être  moindre  de  0  fr.  40  c. 
<•  Dans  le  cas  où  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élèverait 
sur  le  marché  régulateur  de  Paris  à  20  fr.  et  au  dessus,  le 
Gouvernement  pourra  exiger  de  la  Compagnie  que  le  tarif 
du  transport  des  blés,  grains,  riz,  maïs,  farines  et  légumes 
farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  au  maximum 
qu'à  0  fr.  07  c.  par  tonne  et  par  kilomètre. 
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»  Ces  taxes  me  paraissent  être  les  mômes  que  pour  les 
grands  chemins. 
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TITBB  V. 

STIPULATIONS  BBLATIVB8  A  DIYBRB   SERYIGB9  PUBLICS. 

«»  63.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps  aossi 
»  bien  que  les  militaires  ou  marins  voyageant  isolément,  pour 

•  cause  de  service,  envoyés  en  congé  limité  ou  en  permis- 
»  sion,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers,  après  libération*  ne 
>*  seront  assujettis,  eux,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages  qu^au 
»  quart  de  la  taxe  du  tarif,  fixé  par  le  présent  cahier  des 
1*  charges. 

•  Si  le  Gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes 
<•  ou  un  matériel  militaire  ou  naval  sur  des  points  desservis 
n  par  le  chemin  de  fer,  la  Compagnie  serait  tenue  de  mettre 

•  immédiatement  à  sa  disposition,  pour  la  moitié  de  la  taxe 
<•  du  même  tarif,  tous  ses  moyens  de  transport. 

•  54.  Les  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de  Tinspection, 
»  du  contrôle  et  de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  seront 
«*  transportés  gratuitement  dans  les  voitures  de  la  Compagnie. 

•  La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contribu- 

•  tiens  indirectes  et  des  douanes  chargés  de  la  surveillance 
^  des  chemins  de  fer  dans  l'intérêt  de  la  perception  de  Timpôt. 

«•  65.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il 
»  suit  : 

•  1^  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  ou  de  marchandises 
»  circulant  aux  heures  ordinaires  de  Texploitation,  la  Compa- 
»  gnie  sera  tenue  de  réserver  gratuitement  un  compartiment 
»  spécial  d'une  voiture  de  2®  classe  ou  un  espace  équivalent 
»  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépêches  et  les  agents  néces- 
»  saires  au  service  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  res- 
»  tant  à  la  disposition  de  la  Compagnie  ; 

n  i^  Lorsque  la  Compagnie  voudra  changer'  les  heures  de 
"  départ  de  ses  convois  ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  aver- 
»  tir  l'Administration  des  postes,  quinze  jours  à  l'avance  ; 

»  3^  La  Compagnie  sera  tenue  de  transporter  gratuitement, 
»  par  tout  convoi  de  voyageurs,  tout  agent  des  postes  chargé 
»  d'une  mission  ou  d'un  service  accidentel  et  porteur  d'un 
f  ordre  de  service  régulier  délivré  à  Paris  par  le  Directeur 
«  général  des  postes.  II  sera  accordé  à  l'agent  des  postes  en 
»  mission  une  place  de  voitures  de  2®  classe,  ou  de  4^®  classe, 
n  si  le  convoi  ne  comporte  pas  de  voitures  de  2^  classe; 

«»  4^  La  Compagnie  sera  tenue  de  fournir  à  chacun  des 
«  points  extrêmes  de  la  ligne,  ainsi  qu'aux  principales  sla- 
»  tiens  intermédiaires,  qui  seront  désignées  par  Tadministra* 
»  tion  des  postes,  un  emplacement  sur  lequel  l'administrallon 
n  pourra  faire  construire  des  bureaux  de  poste,  entrepôts  de 
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»  dépêches  et  des  hangars  pour  le  chargement  et  le  déchar- 

•  gement  des  malles-postes  ;  les  dimensions  de  ces  emplace- 

•  menis  seront  au  maximum  de  64  mètres  carrés  ; 

n  5^  La  valeur  locative  du  terrain  ainsi  fourni  par  la  Gom- 
»  pagnie  lui  sera,  payée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts  ; 
•»  6^  La  position  sera  choisie  de  manière  que  les  bâtiments 

•  qui  y  seront  construits  aux  frais  de  Tadministration  des 
»  postes  ne  puissent  entraver  en  rien  le  service  de  la  Compa- 
»  gnie  ; 

•  1^  L'Administration  se  réserve  le  droit  de  faire  établir  à 

•  ses  frais,  sans  indemnité,  mais  aussi  sans  responsabilité 
•»  pour  la  Compagnie,  tous  poteaux  ou  appareils  nécessaires 
»  a  réchange  des  dépêches  sans  arrêt  de  train,  a  la  condition 
•»  que  ces  appareils,  par  leur  nature  et  leur  position,  n'ap- 
»  portent  pas  d'entraves  aux  différents  services  de  la  ligne  ou 
•»  des  stations  ; 

»  8^  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service, 
»  les  agents  préposés  à  l'échange  ou  à  l'entrepôt  des  dépêches 
»- auront  accès  dans  les  gares  ou  stations  pour  l'exécution  de 
»  leur  service,  en  se  conformant  aux  règlements  de  police 
»  intérieure  de  la  Compagnie. 

•»  56.  La  Compagnie  sera  tenue,  à  toute  réquisition,  de 
<•  faire  partir,  par  convoi  ordinaire,  les  wagons  ou  voitures 
"  cellulaires  employés  au  transport  des  prévenus,  accusés  ou 
«•  condamnés. 

»  Les  wagons  et  voitures  employés  au  service  dont  il  s'a- 
»  gît  seront  construits  aux  frais  de  l'Etat  ou  des  départements. 
*»  Leurs  formes  ou  dimensions  seront  déterminées  par  le  Mi- 
»  nistre  de  l'Intérieur,  la  Compagnie  entendue. 

*•  Les  employés  de  l'Administration»  les  gardiens  et  les  pri- 
»  sonniers  placés  dans  les  wagons  ou  voitures  cellulaires  ne 
*»  seront  assujettis  qu'à  la  moitié  de  la  taxe  applicable  aux 
»  places  de  3®  classe,  telle  qu'elle  est  fixée  par  le  présent 
»  cahier  des  charges. 

•  «•  Les  gendarmes  placés  dans  les  mêmes  voitures  ne  paye- 
»  ront  que  le  quart  de  la  même  taxe. 

*•  Le  transport  des  wagons  et  voitures  sera  gratuit. 

•»  Dans  le  cas  où  l'Administration  voudrait,  pour  le  trans- 
•»  port  des  prisonniers,  faire  usage  des  voitures  de  la  Compa- 
»  gnie,  celle-ci  serait  tenue  de  mettre  à  sa  disposition  un  ou 
<•  plusieurs  compartiments  spéciaux  de  voitures  de  2®  classe 
»  à  deux  banquettes.  Le  prix  de  location  en  sera  fixé  à  0  fr. 
»  20  c.  par  compartiment  et  par  kilomètre. 

•  Les  dispositions  qui  précèdent  seront  applicables  au 
»  transport  des  jeunes  délinquants  recueillis  par  l'Administra- 
is tion  pour  être  transférés  dans  les  établissements  d'éduca- 
*•  tion. 
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1»  57.  Le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire  le 

•  long  des  voies  toutes  les  constructions^  de  poser  tous  les 

•  appareils  nécessaires  à  réiablissement  d*nne  ligne  télégra- 
»  graphique,  sans  nuire  au  service  du  chemin  de  fer. 

»  Sur  la  demande  de  Tadministration  des  lignes  télégra- 
»  graphiques,  il  sera  réservé,  dans  les  gares  des  villes  et  des 
»  localités  qui  seront  désignées  ultérieurement ,  le  terrain 
»  nécessaire  à  rétablissement  des  maisonnettes  destinées  à 
«  recevoir  le  bureau  télégraphique  et  son  matériel. 

»  La  Compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder 
»  par  ses  agents  les  fils  et  appareils  des  lignes  électriques, 
»  de  donner  aux  employés  télégraphiques  connaissance  de 
»  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir  et  de  leur  en  faire 
«»  connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique, 
>»  les  employés  de  la  Compagnie  auront  à  raccrocher  provi- 
*•  soirement  les  bouts  séparés,  d'après  les  instructions  qui 
»  leur  seront  données  à  cet  effet. 

»  Les  agents  de  la  télégraphie  voyageant  pour  le  service 
»  de  la  ligne  électrique  auront  le  droit  de  circuler  gratuite- 
«  ment  dans  les  voitures  du  chemin  de  fer. 

f»  Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  po- 
"  teaux^  deviendraient  nécessaires  par  suite  des  travaux 
»  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements  auraient  lieu  aux 
»  frais  de  la  Compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des 
»  lignes  télégraphiques. 

•  La  Compagnie  pourra  être  autorisée  à  établir  à  ses  frais 
»  les  fils  et  appareils  télégraphiques  destinés  à  transmettre 

•  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de  son 
«•  exploitation. 

«•  Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  Ministre  derintérieur, 
n  se  servir  des  poteaux  de  la  ligne  télégraphique  de  TEtat, 
»  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le  long  de  la  voie. 

•  La  Compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les 
»  règlements  d'administration  publique  concernant  l'établisse- 
»  ment  et  l'emploi  de  ces  appareils  ainsi  que  rorganisation, 
»  aux  frais  de  la  Compagnie,  du  contrôle  de  ce  service  par  les 
•»  agents  de  l'EtaK 

TITRE  ¥1. 

GLAUSBS  DIVERSES. 

»  58.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  ordonnerait  ou  auto- 
n  riserait  la  construction  de  routes' impériales,  départemen- 
«  taies  ou  vicinales,  de  chemins  de  fer  ou  de  canaux  qui  tra- 
»  verseraient  la  ligne,  objet  de  la  présente  concession ,  la 
*•  Compagnie  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux  ;  mais  toutes 


-  <99  - 

«  les  dispositions  nécessaires  seront  prises  pour  qu'il  n'en 
»  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction  ou  au  service  du 

•  chemin  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  Compagnie. 

»  59.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route, 
»  de  canal,  de  chemin  de  fer,  de  travaux  de  navigation  dans 

•  la  contrée  où  est  situé  le  chemin  de  fer  objet  de  la  présente 
»  concession  ou  dans  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloignée  ne 

•  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  de 

•  la  part  de  la  Compagnie. 

•  60.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit 
n  d'accorder  de  nouvelles  concessions  de  chemin  de  fer  s'em- 
»  branchant  sur  le  chemin  qui  fait  l'objet  du  présent  cahier 
»  des  charges,  ou  qui  seraient  établis  en  prolongement  du 
»  même  chemin. 

»  La  Compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  h  ces 

•  embranchements,  ni  réclamer,  à  l'occasion  de  leur  établis- 
*•  sèment,  aucune  indemnité  quelconque,  pourvu  qu'il  n'en 
»  résulte  aucun  obstacle  à  la  circulation,  ni  aucuns  frais  par- 
»  ticuliers  pour  la  Compagnie. 

«»  Les  Compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer, 
»  d'embranchement  ou  de  prolongement,  auront  la  faculté, 
**  moyennant  les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et  l'observation 
f  des  règlements  de  police  et  de  service  établi  ou  à  établir, 
»  de  faire  circuler  leurs  voitures,  wagons  et  machines  sur  le 
•»  chemin  de  fer  objet  de  la  présente  concession,  pour  lequel 
«  cette  faculté  sera  réciproque  à  Tégard  desdits  embranche- 
»  ments  et  prolongements. 

n  Dans  le  cas  où  les  diverses  Compagnies  ne  pourraient 
n  s'entendre  entre  elles  sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le 
»  Gouvernement  statuerait  sur  les  difficultés  qui  s'élèveraient 
•>  entre  elles  à  cet  égard. 

»  Dans  le  cas  où  une  Compagnie  d'embranchement  ou  de 
»  prolongement  joignant  la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  pré- 
•*  sente  concession,  n'userait  pas  de  la  faculté  de  circuler  sur 
»  cette  ligne,  comme  aussi  dans  le  cas  où  la  Compagnie  con- 
•»  cessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circu- 
•»  1er  sur  les  prolongements  et  embranchements,  les  Compa- 
»  gnies  seraient  tenues  de  s'arranger  entre  elles  de  manière 
n  que  le  service  de  transport  ne  soit  jamais  interrompu  aux 
»  points  de  jonction  des  diverses  lignes. 

»  Celle  des  Compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne 
»  serait  pas  sa  propriété  payera  une  indemnité  en  rapport 
»  avec  l'usage  et  la  détérioration  de  ce  matériel.  Dans  le  cas 
•»  où  les  Compagnies  ne  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la 
«*  quotité  de  l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  le  ser- 

•  vice  sur  toute  la  ligne,  le  Gouvernement  y  pourvoirait  d'of- 

•  flce  et  prescrirait  toutes  les  mesures  nécessaires. 
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•»  La  Compagnie  pourra  être  assujettie  par  les  décrets  qui 
»  seront  ultérieurement  rendus  pour  Texploitation  des  che- 
»  mins  de  fer  de  prolongement  ou  d'embranchement  joignant 
»  celui  qui  lui  est  concédé,  à  accorder  aux  Compagnies  de  ces 
n  chemins  une  réduction  de  péage  de  dix  pour  cent  (10  p.  */o) 
»  du  prix  perçu  par  elle. 

•  La  Compagnie  sera  tenue,  si  rAdministration  le  juge 

•  convenable ,  de  partager  Tusage  des  stations  établies  à 

•  l'origine  du  chemin  de  fer  d'embranchement  avec  les  Com- 
n  pagnies  qui  deviendraient  ultérieurement  concessionnaires. 

»  61 .  La  Compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  avec  tout 
»  propriétaire  de  mines  et  d'usines  qui,  offrant  de  se  sou- 
n  mettre  aux  conditions  prescrites  ci-après  ,  demanderait 
»  un  nouvel  embranchement.  A  défaut  d'accord,  le  Gouver- 
»  nement  statuera  sur  la  demande,  la  Compagnie  entendue. 

f>  Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  pro- 

•  priétaires  de  mines  et  d'usines  et    de  manière   qu'il  ne 

•  résulte  de  leur  établissement  aucune  entrave  à  la  circula- 

•  tion  générale,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel,  ni 
»  aucuns  frais  particuliers  pour  la  Compagnie. 

•  Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  leurs 
»  propriétaires  et  sous  le  contrôle  de  l'Administration.  La 
»  Compagnie  aura  le  droit  de  faire  surveiller  par  ses  agents 
»  cet  entretien  ainsi  que  l'emploi  de  son  matériel  sur  les 
n  embranchements. 

n  L'Administration  pourra,  à  toutes  les  époques,  prescrire 
»  les  modifications  qui  seraient  jugées  utiles  dans  la  soudure, 

•  le  tracé  ou  l'établissement  de  la  voie  desdits  embranche- 
»  ments,  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  des  pro- 

•  priétaires. 

•  L'Administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les 
n  propriétaires ,  ordonner  l'enlèvement  temporaire  des  ai- 
»  guilles  de  soudure,  dans  le  cas  où  les  établissements  em- 
o  branchés  viendraient  &  suspendre,  en  tout  ou  en  partie,  leurs 
»  transports. 

»  La  Compagnie  sera  tenue  d'envoyer  ses  wagons  sur  tous 
*•  les  embranchements  autorisés  destinés  à  faire  communiquer 
n  lès  établissements  de  mines  ou  d'usines  avec  la  ligne  prin- 
»  cipale  du  chemin  de  fer. 

n  La  Compagnie  amènera  ses  wagons  à  l'entrée  des  em- 
n  branchements. 

»  Les  expéditeurs  ou  destinataires  feront  conduire  les 
»  wagons  dans  leurs  établissements  pour  les  charger  ou  dé- 
•»  charger  et  les  ramèneront  au  point  de  jonction  avec  la 
n  ligne  principale,  le  tout  à  leurs  frais. 

»  Les  wagons  ne  pourront,  d'ailleurs,  être  employés  qu'au 
»  transport  d'objets  et  marchandises  destinées  à   la  ligne 

•  principale  du  chemin  de  fer. 
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•  Le  temps,  peadant^^lequel  les  wagons  séjourneront  surjles 
»  embranchements  particuliers,  ne  pourra  excéder  sixibeures, 

•  lorsque  rembrancbemeut  n'aura  pas  plus  d'un  kilomètre. 
»  Ce  temps  sera  augmenté  d'une  demi-heure  par  kilomètre 
*t  en  sus  du  premier,  non  compris  les  heures  de  la  nuit, 
»  depuis  le  coucher  jusqu'au  lever  du  soleil. 

•  Dans  le  cas  où  les  limites  de  temps  seraient  dépassées, 
»  nonobstant  Tavertissement  spécial  donné  par  la  Compagnie, 
»  elle  pourra  exiger  une  indemnité  égale  à  la  valeur  du  droit 
»  de  loyer  des  wagons,  pour  chaque  période  de  retard,  après 
*>  l'avertissement. 

•  Les  traitements  des  gardiens  d'aiguille  et  des  barrières 
n  des  embranchements  autorisés  par  l'Administration  seront 
»  à  la  charge  des  propriétaires  des  embranchements.  Ces 

•  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  la  Compagnie,  et  les 
»  frais  qui  en  résulteront  lui  seront  remboursés  par  lesdits 
1*  propriétaires. 

»  En  cas  de  difficulté,  il  sera  statué  par  l'Administration, 
«•  la  Compagnie  entendue. 
»  Les  propriétaires  d'embranchement  seront  responsables 

•  des  avaries  que  le  matériel  pourrait  éprouver  pendant  son 
»  parcours  ou  son  séjour  sur  ces  lignes. 

»  Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  con» 
n  ditions  énoncées  ci-dessus,  le  Préfet  pourra,  sur  la  plainte 
»  de  la  Compagnie  et  après  avoir  entendu  le  propriétaire  de 
*•  l'embranchement,  ordonner  par  un  arrêté  la  suspension  du 
»  service  et  faire  supprimer  la  soudure,  sans  préjudice  de  tous 
*•  dommages-intérêts  que  la  Compagnie  serait  en  droit  de 
*»  répéter  pour  la  non  exécution  de  ces  conditions. 

»  Pour  indemniser  la  Compagnie  de  la  fourniture  de  l'envoi 

•  de  son  matériel  sur  les  embranchements,  elle  est  autorisée 
»  à  percevoir  un  prix  fixe  de  0  fr.  12  c.  par  tonne  pour  le 
n  premier  kilomètre  et,  en  outre,  0  fr.  04  c.  par  tonne  et  par 
»  kilomètre  en  sus  du  premier,  lorsque  la  longueur  de  Tem- 

•  branchement  excédera  un  kilomètre. 

•»  Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été 
n  parcouru  en  entier. 

•  Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les  embranche- 
»  ments  s'opéreront  aux  frais  des  expéditeurs  et  des  destina- 
»  nataires,  soit  qu'ils  les  fassent  eux-mêmes,  soit  que  la  Com- 
»  pagnie  du  chemin  de  fer  consente  à  les  opérer. 

•  Dans  ce  dernier  cas,  ces  frais  seront  l'objet  d'un  règle- 
n  ment  arrêté  par  l'Administration,  sur  la  proposition  de  la 
»  Compagnie. 

•  Tout  wagon  envoyé  par  la  Compagnie  sur  un  embran- 
»  chôment  devra  être  payé  comme  wagon  complet ,  lors 
»  même  qu'il  ne  serait  pas  complètement  chargé. 

»  La  surcharge,  s'il  y  en  a,  sera  payée  au  prix  du  tarif 
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•  légal  et  au  prorMa  du  poids  réel.  La  Coropagaie  sera  en 
»  droit  de  refuser  les  chargements  qui  dépasseraient  le 
«•  maximum  de  3,500  kilogrammes  déterm'uié  en  raison  des 

•  dimensions  actuelles  des  wagons. 

•  Le  maximwn  sera  révisé  par  rAdministration  de  manière 
»  à  être  toujours  en  rapport  avec  la  capacité  des  wagons. 

»  Les  wagons  seront  pesés  à  la  station  d'arrivée  par  les 
»  soins  et  aux  frais  de  la  Compagnie. 

»  62.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la 
«  surface  des  terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  ses 
n  dépendances  ;  la  cote  en  sera  calculée  comme  pour  les  ca- 
n  naux,  conformément  à  la  loi  du  25  avril  1803. 

»  Les  bâtiments  et  magasins  dépendant  de  Texploitation 
n  du  chemin  de  fer  seront  assimilés  aux  propriétés  bâties  de 
»  la  localité.  Toutes  les  contributions  auxquelles  ces  édifices 
»  pourront  être  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  contribution 
»  foncière,  à  la  charge  de  la  Compagnie. 

»  63.  Les  agents  et  gardes  que  la  Compagnie  établira,  soit 
n  pour  la  perception  des  droits,  soit  pour  la  surveillance  el  la 
«•  police  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances,  pourront 
»  être  assermentés  et  seront ,  dans  ce  cas ,  assimilés  aux 
»  gardes-champêtres. 

n  64.  Un  règlement  d'administration  publique  désignera,  la 

•  Compagnie  entendue,  les  emplois  dont  la  moitié  devra  être 
<•  réservée  aux  anciens  militaires  de  l'armée  de  terre  et  de 
»  nier  libérés  du  service. 

»  65. 11  sera  institué  auprès  de  la  Compagnie  un  ou  plusieurs 
»  inspecteurs  ou  commissaires  spécialement  chargés  de  sur- 
it veiller  les  opérations  de  la  Compagnie,  pour  tout  ce  qui  ne 
»  rentre  pas  dans  les  attributions  des  Ingénieurs  de  l'Etat. 

••  66.  Les  frais  de  visite  et  de  réception  de  travaux  et  les 
>»  frais  de  contrôle  de  l'exploitation  seront  supportés  par  la 
»  Compagnie.  Ces  frais  comprendront  le  traitement  des  Ins- 
n  pecteurs  ou  commissaires,  dont  il  a  été  question  dans  l'ar- 
n  ticle  précédent. 

•  Afin  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  Compagnie  sera  tenue  de 
9  verser,  chaque  année,  à  la  caisse  du  Trésor  public  une 
n  somme  de  120  francs  par  chaque  kilomètre  de  chemin  de 
••  fer  concédé.  Toutefois,  cette  somme  sera  réduite  à  50  francs, 
n  par  kilomètre,  pour  les  sections  non  encore  livrées  à  l'^x- 
«  ploitation. 

I»  Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera 
f»  déterminée,  en  exécution  de  l'article  57  ci- dessus,  pour 
»  frais  de  contrôle  du  service  télégraphique  de  la  Compagnie 
«  par  les  agents  de  l'Etat. 


—  203  - 

»  I^a  Compagnie  devra  aussi  rembojurser  au  département, 
»  avant  f  ouverture  des  travaux^  les  frais  d'études  de  l^avant- 

•  projet  arrêtés  à  la  somme  de  15,300  francs,  conformémeut 
»  aux  dispositions  du  décret  du  10  mai  185i. 

»  Si  la  Compagnie  ne  verse  pas  les  sommes  ci-dessus 
p  réglées  aux  époques  qui  auront  été  fixées,  le  Préfet  rendra 
n  un  rôle  ex,écutoire,  et  le  montant  en  sera  recouvré  comme 

•  en  matière  de  contributions  publiques.  * 

»  67.  Avant  la  signature  du  décret  qui  ratifiera  Tacte  de  con- 
»  cession,  la  Compagnie  déposera  au  Trésor  public  une  somme 

•  de  sept  cent  mille  francs  en  numéraire  ou  en  rentes  sur 

•  l'Etat  calculées  conformément  à  l'ordonnance  du  19  janvier 
»  1835  ou  en  bons  du  Trésor  ou  autres  effets  publics,  avec 
»  transfert,  au  profit  du  Département,  de  celles  de  ces  valeurs 
»  qui  seraient  nominatives  ou  à  ordre. 

»  Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  Tentreprise. 
»  Elle  sera  rendue  à  la  Compagnie  par  cinquième  et  pro- 

•  porlionnellement  à  l'avancement  des  travaux ,  le  dernier 
»  cinquième  ae  sera  remboursé  qu'après  leur  entier  achève- 
9  ment. 

•  68.  La  Compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à 

•  Saint-Lo,  cbeMieu  du  département. 

«  Dans  le  cas  où  elle  ne  Taurait  pas  fait,  toute  notification 
9  ou  signification  à  elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera 
«  faite  au  secrétariat  général  de  la  Préfecture  de  la  Uancbe. 

»  69.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  Compagnie 
»  et  l'Administration  au  sujet  de  l'exécution  et  de  l'interpré- 
»  tation  des  clauses  du  présent  cahier  des  charges,  seront 
•»  jugées  administrativement  par  le  Conseil  de  préfeckire  du 
n  département  de  la  Hanche,  sauf  recours  en  Conseil  d'Etat. 

»  70.  Le  présent  cahier  des  charges  et  la  convention 
»  annexée  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe  d'un  franc.  • 

»  De  toutes  les  dispositions  ci-dessus,  celle  qui  intéresse 
le  plus  les  populations,  c'est  évidemment  la  direction.  Vous 
avez  vu.  Tan  dernier,  que  deux  directions  avaient  été  étudiées  : 
l'une,  par  la  Haye~du-Puits,  se  rendant  directement  à  Caren- 
tan,  présente  une  longueur  de  chemin  a  construire  de  4i  ki- 
mètres,  avec  une  dépense  approximative  de  8,500,000  fr., 
aoit  par  kUomètre  493,180  fr. 

»  La  deuxième  passe  par  Saint-Sauveur  et  vient  s'em- 
brancher à  Chef-du-Pont,  sur  le  chemin  de  fer  de  Cherbourg 
à  Paris.  Elle  présente  une  longueur  de  chemin  à  construire  de 
37  kilomètres,  soit  7  kilomètres  en  moins  que  la  première.  Sa 
dépense  serait  de  5,700,000  fr.  on  1 54,000  fr.  par  kilomètre. 
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9  Hais  par  contre,  le  parcours,  entre  Carentan  et  Carteret, 
serait  de  44  kilomètres  pour  la  première,  et  de  49  kilomètres 
pour  la  deuxième. 

»  Votre  Commission  pense,  Messieurs,  que  nous  n^a^oos 
pas  à  nous  occuper  de  cette  double  direction.  Vous  avez  dé- 
cidé, Tan  dernier,  que  toute  liberté,  sur  la  question  du  tracé, 
devrait  être  laissée  à  la  Compagnie.  Discuter  une  directioD, 
ce  serait  agir  contrairement  à  votre  vote. 

»  Avant  de  vous  proposer  une  conclusion,  nous  avons  qo 
devoir  à  remplir.  Messieurs,  c*est  de  remercier  M.  le  Préfet 
du  zèle  et  de  l'activité  qu*il  n'a  cessé  de  déployer  dans  la  né- 
gociation difficile,  dont  il  a  bien  voulu  se  charger  pour  mener 
à  bonne  fin  cette  affaire  importante  et  qui  peut  être,  pour  le 
département,  le  point  de  départ  des  plus  grandes  amélio- 
rations. 

•  En  résumé,  Messieurs,  votre  Commission  des  voies  de 
communication  vous  propose  les  résolutions  suivantes  : 

•  Art.  1®'. —  Le  traité  intervenu  entre  M.  le  Préfet  et  la 
Compagnie  Nicolle,  de  Jersey,  relativement  à  la  construction 
et  à  Texploitation  d'un  chemin  de  fer  entre  Carteret  et  Ca- 
rentan, est  approuvé. 

•  Art.  2.—  L'exécution  de  ce  traité  est  subordonnée  à  la 
condition,  pour  les  communes  intéressées,  de  fournir  gratui- 
tement les  terrains  communaux  traversés  et,  de  plus,  uoe 
subvention  de  1 50,000  fr. 

i>  Art.  3. —  La  subvention  départementale,  due  en  quatre 
annuités,  ne  sera  soldée,  quant  au  capital,  qu'à  la  fin  des 
travaux,  sauf  à  payer,  à  la  fin  de  chaque  année,  l'intérêt  des 
annuités  échues  à  la  fin  de  l'année  précédente.  Toutefois, 
M.  le  Préfet  est  autorisé  à  prolonger,  d'accord  avec  la  Com- 
pagnie, jusqu'à  la  sixième  année,  le  remboursement  intégral 
de  la  subvention  et  à  débattre,  avec  la  Compagnie,  l'époque 
à  partir  de  laquelle  les  intérêts  seront  dus,  ainsi  que  le  taux 
de  cet  intérêt  sauf  à  en  rendre  compte  au  Conseil  général 
dans  la  prochaine  session. 

»  Art.  4.—  Si  la  Compagnie  n'exécutait  pas  les  travaux 
dans  un  délai  de  quatre  années  ou  si  elle  ne  remplissait  pas 
les  diverses  obligations  qui  lui  sont  imposées  par  le  cahier 
des  charges ,  le  capital ,  non  soldé  de  la  subvention  de 
600,000  fr.,  resterait  acquis  au  département.  La  Compagnie 
encourrait,  en  outre,  les  conséquences  des  dispositions 
énoncées  dans  l'article  38  dudit  cahier. 

»  Art.  5. —  M.  le  Préfet  est  autorisé  à  se  procurer  les  res- 
sources nécessaires  à  l'exécution  de  ce  projet,  par  l'un  des 
deux  moyens  suivants  que  le  Conseil  général  laisse  à  son 
option  et  qu'il  formule  ainsi  : 
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n  (0  Le  département  est  autorisé  à  s'imposer,  pendant  six 
ans,  à  partir  de  4867, 2  centimes  additionnels  aux  quatre  con- 
tributions, dont  le  produit  sera  appliqué  à  Tachât  des  terrains 
nécessaires  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  de  Carteret 
à  Carentan  ; 

n  20  Le  département  de  la  Manche  est  autorisé,  confor- 
mément à  la  demande  du  Conseil  général,  à  emprunter  à  un 
taux  d'intérêt  qui  ne  pourra  dépasser  5  %,  une  somme  de 
400,000  fr.  applicable  à  l'achat  des  terrains  nécessaires  à  la 
construction  du  chemin  de  fer  d'intérêt  local  de  Carteret  à 
Carentan  ; 

»  3^  Le  département  est,  en  outre,  autorisé  à  s'imposer 
extraordinairement  2  c.  8/10^»  en  1869,  3  c.  7/1 0«  en  1870. 
et  4  c.  4/1 0®«  en  1871 ,  dont  le  produit  sera  appliqué  au  service 
des  intérêts  et  au  remboursement  de  l'emprunt.  » 


Un  Membre  dit  qu'il  espère  que  la  nouvelle  voie  se  raccor- 
dera avec  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest  ;  il  approuve  la  mesure 
prise  par  M.  le  Préfet  relativement  aux  clôtures;  il  lui  semble 
que  la  fixation  du  cautionnement  au  dixième  de  la  dépense 
totale  est  trop  considérable-,  300,000  francs  de  garantie  suf- 
firaient selon  lui  pour  assurer  l'exécution  des  engagements 
de  la  Compagnie  ;  l'orateur  termine  en  demandant  que  les 
communes  ne  soient  pas  appelées  à  concourir  à  la  construc- 
tion de  ce  chemin,  afin  qu'elles  puissent  employer  toutes  les 
ressources  dont  elles  disposent,  sur  leurs  chemins  d'intérêt 
collectif  et  de  moyenne  vicinalité. 

Un  Membre  fait  observer  que  le  raccord  de  la  nouvelle  voie 
aura  certainement  lieu  puisque  l'écartement  des  rails  sera  le 
même,  sauf  un  centimètre  de  tolérance  pour  la  nouvelle  voie. 

Un  Membre  demande  quelques  explications  relatives  au 
cautionnement. 

M.  le  Préfet  dit  que  ces  questions  sont  réglées  par  la  loi  et 
que  le  département  ne  saurait  y  intervenir. 

Un  Membre  fait  observer  que  les  stipulations  du  contrat 
constatent  l'obligation  prise  par  le  département  de  fournir  les 
terrains.  Lea  expropriations  qu'entraînent  cette  opération  ont 
lieu  à  des  conditions  souvent  fort  onéreuses  et  dépassant  quatre 
et  même  quelquefois  cinq  fois  les  prévisions.  Le  département 
serait  ainsi  exposé  à  recevoir  une  somme  beaucoup  moins 
considérable  que  celle  à  laquelle  il  aurait  droit  pour  la  part 
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contributive  de  TEtai.  L'orateur  demaude  qu'U  soit  pourvu  à 
cette  éveutualiié  et  lit  un  passage  du  rapport  de  M.  le  conte 
Le  Hou  sur  les  cbemius  de  ter  départemeotaux. 

Un  Membre  appuie  l'opinion  précédente  et  demande  qu'on 
laisse  toute  liberté  à  M.  le  Préfet  dans  les  transactions 
qu'il  doit  faire  avec  la  Compagoie  et  avec  les  communes, 
auxquelles  il  pourrait  ain^,  pour  leur  part  contributive,  de- 
mander la  livraison  des  terrains. 

Le  même  orateur  entre  dans  de  longues  explications  sur 
les  difficultés  que  les  expropriations  peuvent  présenter. 

Un  Membre  appuie  la  proposition  de  s'en  remettre  entière- 
ment à  la  sagesse  de  M.  le  Préfet,  sur  les  moyens  qu'il  croira 
les  meilleurs  pour  atteindre  le  but  que  le  Conseil  général  se 
propose. 

Les  différents  paragraphes  de  l'artide  4  ^'  de  la  oo^vestioa 
sont  mis  aux  voix  eH  adoptés. 

Un  Membre  dit  que  Jes  termes  du  rapport  sont  trop  res- 
trictifs quand  ils  signalent  le  danger  qu'il  y  aurait  à  aller  trop 
vite  dans  rétablissement  des  chemins  de  fer  départementaux. 

L'orateur  coxmprend  que  l'on  profite  des  circonstances  qui 
se  présentent  aujourd'hui  pour  rétablissement  du  chemin  de 
Carentan  à  Carteret  \  mais  il  tient  à  bien  établir  que  le  Conseil 
général  avait  précédemment  constaté  l'importanoe  plus  graide 
d'autres  voies  ferrées  et  qu'il  avait  placé,  en  première  ligne,  le 
chemin  d'Avranches  à  Saint-Hilaire-du-Harcouot^  il  serait 
juste  de  ne  pas  refuser  à  des  populations,  qui  s'imposent  dès 
aujourd'hui  des  sacrifices,  l'espoir  d'être  prochainement  do- 
tées de  moyens  de  communications  rapides. 

Un  Membna  dit  qu'il  lie  saurait  rien  ¥oir  dans  le  rapport 
qui  infirme  les  droits  constatés  par  des  votes  préoédmts. 

L'aj^ticle  4  ®'  est  mis  aux  voi;x  et  adopté. 
L'article  2  est  mis  «ux  voix  et  adopté. 
L'article  3  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Un  Momhre  pi^nse  que  l*on  doit  laisser  toute  latitude  au 
Préfet  pour  la  fixation  4e  l'intérêt  des  sommes  que  la  Compa- 
gnie pourrait  avancer. 

On  convient  de  constater  la  latitude  laissée  au  Préfet  i  cet 
égard. 
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L'article  4  <J8t  mis  aux  y(Ax. 

M.  le  Préfet  dit  que  l'article  38  du  règlement  sauvegarde 
tous  le^  intérêts,  après  quelques  explications  relatives  au  cas 
où  le  département,  par  suite  de  non  exécution  des  engage- 
ments, rentrerait  en  possession  des  terrains  et  de  la  subven- 
tion qu'il  avait  accordée.  « 

Les  trois  paragraphes  de  l'article  i  sont  successivement 
mis  aux  voix  et  adoptés. 

M.  le  Président  fait  connaître  le  texte  de  l'article  S.  | 

M.  le  Rapporteur  donne  leeture  du  tableau  des  centimes 
additioonels  imposés  aux  département. 

Un  Membre  ne  saurait  admettre  le  vote  de  2  nouveaux 
centimes  additionnels,  puisque  l'on  doit  demander  à  la  Com- 
pagnie l'avance  des  fonds  nécessaires  à  l'achat  des  terrains. 

M.  le  Préfet  dit  que  l'opération,  dont  il  s'agit,  entraine  né- 
cessairement le  vote  immédiat  de  ce  nouvel  impôt,  afin  qu'il 
puisse  être  sanctionné  par  le  Corps  législatif,  et  ensuite  porté 
au  budget  du  département  pour  1867,  si  besoin  est. 

Un  Membre  regretté  que  l'on  n'ait  pas  stipulé  d'avance 
l'obligation  pour  la  Compagnie  de  fournir  les  sommes 
nécessaires  à  Tachât  des  terrains,  et  il  verrait  un  grand 
avantage  à  contracter  un  emprunt  plutôt  que  d'établir  un 
nouvel  impôt. 

Un  Membre  objecte  que  les  emprunts  sont  toujours  très- 
onéreux. 

Un  Membre  ne  voit  pas  la  différence  qui  existe  eûtre 
l'avance  faite  par  la  Compagnie  et  un  emprunt  contracté  avec 
une  autre  personne. 

Un  Membre  propose,  puisque  les  centimes  additionnels 
doivent  être,  par  suite  de  l'achèvement  des  travaux  auxquels 
ils  sont  affectés ,  prochainement  réduits ,  de  contracter  ua 
emprunt  réalisable  par  parties  et  au  remboursement  duquel 
on  affecterait  les  centimes  qui  deviendraient  libres. 

Plusieurs  Membres  prennent  successiveaieai  i«  panrte  pour 
combattre  ou  défendre  reii^)runt. 


■lires 
et  AdJolnU. 

Ifomiiiatioo. 
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Un  Membre  propose ,  d'accord  avee  la  Commission ,  de 
voter  à  H .  le  Préfet  Tautorisation ,  selon  qu'il  le  trouvera 
plus  favorable,  de  contracter  un  emprunt  ou  d'augmenter, 
dès  1867,  de  2  centimes  les  centimes  additionnels. 

On  vote  successivement  l'autorisation  pour  M.  le  Préfet  de 
contracter  un  emprunt  ou  d'établir  2  centimes  au  budget 
départemental,  lui  laissant  ainsi  le  choix  du  mode  qu'il  croira 
devoir  adopter. 

Cette  double  autorisation  est  accordée  conformément  aux 
nropositions  de  la  Commission  dont  les  conclusions  sont 
lidoptées  dans  leur  entier. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
mission d'administration  générale  qui  lit  le  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  le  Gouvernement,  par  ses  circulaires  et  ses 
déclarations,  a  fait  connaître  des  vues  aussi  libérales  que  res- 
pectueuses pour  le  suffrage  universel  ;  le  Conseil  général  ne 
peut  que  l'encourager  à  persévérer,  il  émet  le  vo&u  que  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur  donne  les  plus  strictes  instructions  à 
MM.  les  Préfets  ,  afin  que  les  Maires  et  les  Adjoints  soient 
choisis,  sauf  dans  des  cas  exceptionnels,  parmi  les  membres 
des  Conseils  municipaux.  « 

Un  Membre  dit  que  les  mesures  prises  par  le  Gouverne- 
ment ne  sont  que  Tapplication  du  vœu  qu'il  a  exprimé;  il  n'a 
nullement  eu  l'intention  de  blâmer  des  actes  qu'il  ne  connaît 
pas  encore  ^  il  a  seulement  voulu  remercier  le  Gouvernement 
et  donner  plus  de  force  au  Préfet,  pour  pouvoir  repousser  les 
demandes  qui  lui  seraient  adressées  pour  la  conservation  de 
Maires  ne  faisant  pas  partie  du  Conseil  municipal. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  Le  Verrier  quilte  le  fauteuil  où  il  est  remplacé  par 
M.  Hervé  de  Saint^Germain,  vice-président. 


chemiMdefer.      j|^  \q  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com- 
Etodes       mission  des  voies  de  communication,  qui  donne  lecture  du 

cheminrde  fer  rapport  SUivaUt  : 
de 

A  cotûfocés.  «  Messieurs,  vous  avez  renvoyé  à  votre  Commission  des 
voies  de  communication  la  demande  de  plusieurs  de  dos 
collègues  qui  sollicitent  que  le  Conseil  général  veuille  bien 
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voter  un  crédit  de  3,000  francs  pour  l'étude  d'un  chemin  de 
fer  d'intérêts  local,  et  stratégique,  dit  la  proposition,  partant 
de  Valognes  et  se  rendant  à  Coutances,  en  passant  par  Saint- 
Sauveur-Ie-Vicomte,  La  Haye-du-Puits,  Lessay,  Périers  et 
Saint-Sau  veur-Lendelin . 

»  Votre  Commission  ne  croit  pas  pouvoir  vous  proposer  le 
vote  qui  nous  est  demandé.  En  voici  les  raisons  : 

»  Dans  l'opinion  de  la  Commission,  dans  un  département 
qui,  comme  celui  de  la  Manche,  lequel,  du  moins,  dans  sa 
partie  nord,  ne  présente  qu'une  largeur  d'environ  30  kilo- 
mètres, les  chemins  de  fer  d'intérêt  local  doivent  être  des 
chemins  de  fer  de  peu  de  longueur,  venant  s'embrancher 
presque  perpendiculairement  sur  les  lignes  principales.  Déjà 
en  1862,  le  Conseil  général  a  désigné  un  certain  nombre  de 
chemins  qui  se  trouvent  dans  ces  dernières  conditions  et  qui 
ont  l'avantage  de  donner  satisfaction  aux  diverses  parties  du 
département. 

*  Si  on  devait  faire  des  études,  évidemment  on  devrait 
commencer  par  ces  divers  chemins  et  dans  l'ordre  de  priorité 
par  vous  indiqué  en  4862;  mais,  Messieurs,  avant  de  nous 
engager  dans  la  voie  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  nous 
ne  saurions  apporter  une  trop  grande  réserve  et  une  trop 
grande  prudence,  et  attendre  les  résultats  du  classement  que 
vous  venez  de  faire  d'un  chemin  de  Carteret  et  Portbail  à 
Carentan. 

•  Si  nous  nous  décidions  jamais  à  classer  le  chemin  de  fer 
d'intérêt  local  demandé  de  Valognes  à  Coutances,  évidemment 
il  faudrait  en  classer  beaucoup  d'autres,  et  il  est  impossible 
de  se  dissimuler  à  quels  embarras  financiers  nous  pourrions 
arriver. 

n  D'abord,  la  confection  du  chemin  de  fer,  dont  les  études 
vous  sont  demandées,  coûtera  non  pas  six  millions,  comme 
on  Ta  dit,  mais  une  somme  beaucoup  plus  considérable.  En 
effet,  il  présente  une  longueur  de  63  kilomètres  qui,  à  raison 
de  150,000  fr.  par  kilomètre,  donne  la  somme  d'environ  dix 
millions;  et  vous  remarquerez  que  ce  prix  de  150,000  fr.,  par 
kilomètre,  est  inférieur  au  prix  indiqué  pour  le  chemin  de  fer 
de  Carteret  à  Carentan. 

n  La  somme  de  dix  millions,  à  laquelle  nous  estimons  la 
dépense,  ne  pourrait  être  payée  en  moins  de  dix  ans,  qui 
seraient  nécessaires  pour  l'amortissement  de  l'emprunt  qu'il 
faudrait  bien  contracter,  c'est-à-dire  qu'avec  les  intérêts  à 
payer,  on  arriverait  à  une  somme  d'au  moins  douze  ou  treize 
millions.  En  défalquant  la  subvention  de  l'Etat  et  celle  que 
l'on  pourrait  obtenir  des  communes,  on  aurait  à  pourvoir  à  la 
somme  de  huit  à  neuf  millions,  c'est-à-dire  un  impôt  pendant 
dix  ans  de  près  de  vingt  centimes.  Sans  parler  du  chemin  de 
fer  de  Carteret  à  Carentan,  que  vous  venez  de  voter,  si  vous 
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votiez  jamais  le  chemin  demandé  de  Vaiognes  à  Coutances, 
vous  seriez  nécessairement  obligés,  comme  noos  venons  de 
le  dire,  de  classer  beaucoup  d'autres  chemins  qui  entraîne- 
raient une  dépense  au  moins  égale,  c'est-à-dire  que  vous 
arriveriez  à  imposer  aux  contribuables,  rien  que  pour  les  che- 
mins d'intérêt  local,  pendant  dix  ans  environ,  quarante  cen- 
times. Quel  est  celui  d'entre  nous  qui  oserait  s'engager  dans 
une  pareille  voie  ? 

•  On  nous  dira  que  Tétude  du  chemin  demandé  n'engage 
point  le  déparlement,  qui  reste  toujours  maître  de  classer  ou 
de  ne  pas  classer.  Cela  est  vrai;  mais  il  ne  faut  pas  cependant 
se  dissimuler  qu'il  y  a  toujours  quelques  inconvénients  à 
donner  ainsi  d'avance  des  armes  pour  Tavenir,  et  que,  si  od 
devait  faire  des  études,  il  semblerait  plus  rationnel  de  com- 
mencer pour  les  chemins  déjà  par  vous  désignés,  en  1862. 

•  Disons,  enQn,  qu'un  chemin  parallèle  dans  une  longueur 
assez  considérable  et  à  une  distance  moyenne  de  f  2  kilo- 
mètres du  chemin  de  fer  de  Cherbourg  à  Carentan,  lequel  ne 
fait  pas  déjà  à  beaucoup  près  ses  frais  d'exploitation,  n'au- 
rait guère  de  chance  de  trouver  des  Compagnies  concession- 
naires, quand  bien  même  le  Département,  l'Etat  et  les  Com- 
munes fourniraient  la  totalité  de  la  dépense  de  confection. 
Si  ce  chemin  devait  être  classé,  ce  serait  comme  route  straté- 
gique, exécutée  par  l'État,  et  les  auteurs  de  la  proposition 
l'ont  bien  compris,  puisqu'ils  l'ont  appelé  chemin  d'intérêt 
local  et  stratégique. 

<»  En  résumé.  Messieurs,  et  en  conséquence  de  ce  que  nous 
venons  de  vous  dire,  nous  vous  proposons  de  ne  pas  adopter 
la  proposition  de  nos  honorables  collègues.  » 

L'auteur  de  la  proposition,  après  avoir  dit  que  M.  le  Préret 
a  bien  voulu  l'assurer  que  les  ressources  du  budget  lui  per- 
mettraient de  faire  face  au  crédit  qu'il  demande,  fait  observer 
que  cette  étude  n'engage  en  rien  le  Conseil  général;  il  a 
désiré  faire  étudier  un  chemin  qui,  à  ses  yeux,  est  d'une  haute 
importance  et  à  l'exécution  duquel  l'assemblée  pourra  toujours 
se  refuser  lorsque  le  projet  lui  en  sera  soumis;  on  ne  saurait 
rejeter,  pour  un  intérêt  éminemment  départemental,  un  crédit 
que  l'on  a  accordé,  l'année  dernière,  pour  l'étude  d'un  chemin 
bien  moins  important.  Le  chemin  qui  doit  relier  Yalognes  a 
Coutances  ne  présente  qu'un  parcours  de  60  kilomètres  et  il 
relie  quatre  arrondissements  pour  lesquels  il  abrège  siiiguliè- 
rement  les  parcours. 

L'orateur  ne  veut  pas  entrer  dans  l'examen  nouveau  d'ime 
question  qu'il  a  d^à  traitée  devant  le  Conseil  général  et  que 
16  de  ses  coHègnes  ont  signée  avec  lui. 
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Utt  Membre  dit  qu'il  s'était,  d'abord,  associé  à  cette  proposi- 
tion ;  mais  qa'à  la  réflexion  il  croit  devoir  retirer  son  adhé- 
sion ;  il  pense  que  nous  devonè  marcher  avec  une  extrême 
prudence  dans  la  construction  des  chemins  de  fer  départe- 
mentaux et  attendre,  avant  d'aller  plus  loin,  le  résultat  du 
vote  qui  vient  d'avoir  lieu  tout  à  l'heure. 

L'orateur  a  été  touché  du  désintéressement  avec  lequel  une 
partie  des  Membres  du  Conseil  général  a  oublié  ses  intérêts 
personnels  pour  s'imposer  des  sacrifices  en  faveur  de  la  ligne, 
dont  on  vient  de  décider  la  construction  ^  il  pense  qu'il  faut 
témoigner  d'une  extrême  réserve  et  il  engage  l'auteur  de  la 
proposition  à  la  retirer. 

Le  Rapporteur  dit  qu'il  suffit  d'examiner  la  carte  pour 
constater  que  d'autres  chemins  sont  plus  importants  que 
celui  de  Coutances  à  Yalognes  ;  il  pense  que  sa  construction 
entraînerait  des  dépenses  considérables;  enfin,  il  fait  observer 
que  si  le  transit  et  les  recettes  de  la  ligne  de  Carentan  à 
Cherbourg  ne  couvrent  pas  aujourd'hui  les  frais,  cette  situa- 
tion deviendrait  bien  pire  encore  par  l'établissement  d'une 
ligne  qui  lui  serait  parallèle. 

• 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  un  Membre  de  la  Com-     EiDosition 
mission  d'administration  générale,  qui  lit  le  rapport  suivant  :     on>^«»"«- 

«  Messieurs,  votre  Commission  d'administration  générale  a 
lu  avec  un  bien  vif  intérêt,  que  vous  partagerez  avec  elle  et  le 
règlement  général  de  l'Exposition  universelle  qui  doit  avoir 
lieu  à  Paris,  en  1867,  rédigé  par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  la 
Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts,  et  le  rapport  de 
M.  le  Préfet  de  la  Manche  relatif  à  cette  Exposition.  M.  le 
Préfet,  dans  son  rapport,  vous  fait  comprendre  combien  il  est 
important  pour  notre  département  d'occuper  à  cette  grande 
Exposition  le  rang  honorable,  auquel  lui  donne  droit  la  richesse 
de  son  sol,  l'abondance  et  les  bonnes  qualités  de  tous  ses  pro- 
duits  agricoles. 

»  En  voos  donnant  le  détail  des  diverses  mesures,  qu'il  a 
cru  devoir  prendre  pour  arriver  à  ce  but  désirable ,  M.  le 
Préfet  vous  donne  une  nouvelle  preuve  de  son  zèle  éclairé, 
de  sa  constante  sollicitude  pour  tout  ce  qui  touche  aux  grands 
intérêts  du  département. 

•  Il  termine  en  réclamant  votre  concours,  dans  cette  cir- 
constance, et  en  vous  demandant  d'engager  ieft  agriculteurs, 
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les  sociétés  ou  comices  agricoles  à  préparer  des  expositions, 
collections  de  types  d'animaux  et  de  plantes;  vous  vous 
empresserez,  Messieurs,  de  répondre  à  cet  appel,  et  chacun 
de  nous,  dans  sa  sphère  personnelle,  fera  tous  ses  efforts 
pour  que  notre  beau  département  so\t  dignement  représenté  à 
TËxposition  prochaine ,  dans  tout  ce  qui  fait  sa  principale 
richesse.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Rivages 
de  la  mer. 

Concessions 
de  grèves. 

Havre 
de  Porlbail. 


Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  il  résulte  d'un  vœu  formé  par  plusieurs  de  nos 
honorables  collègues  qu'une  demande  en  concession  de  trente- 
sept  hectares  vingt  ares  de  terrain,  à  prendre  dans  le  fond  du 
havre  de  Portbail,  a  été  adressée  au  Gouvernement;  que,  par 
suite  de  cette  demande,  une  enquête  a  été  ordonnée  et  a  eu 
lieu  le  2  juillet  dernier. 

»  L'année  dernière,  la  spéculation  voulait  envahir  nos  ma- 
gniflques  tanguières  du  havre  de  Regnéville  ;  c'est  aujourd'hui 
le  tour  de  celles  de  la  baie  de  Porlbail.  Espérons  que,  pour 
celles-ci,  comme  pour  celles  de  Regnéville,  le  Gouvernement 
entendra  les  vœux  du  pays^et  veillera,  comme  il  le  fait  toujours, 
à  la  conservation  de  ses  intérêts  les  plus  précieux. 

»  En  effet,  Messieurs,  à  Portbail,  comme  à  Regnéville,  le 
pays  tout  entier  s'est  levé  comme  un  seul  homme,  pour  pro- 
tester contre  cette  nouvelle  demande  en  concession  de  tan* 
guières,  qui  a  été  repoussée  par  la  marine  et  par  les  riverains, 
par  les  Conseils  municipaux  et  par  les  habitants  de  18  com- 
munes des  cantons  de  Barneville  et  de  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte,  qui  se  trouveraient,  si  la  concession  était  accordée, 
complètement  privés  de  la  tangue,  qui  est  cependant  si  indis- 
pensable à  la  fertilisation  de  leur  sol. 

»  11  ressort  du  procès-verbal  d'enquête,  dont  une  copie  cer- 
tifiée par  M.  le  maire  de  Portbail  a  été  mise  sous  les  yeux  de 
votre  Commission,  que  neuf  cents  personnes  y  ont  pris  part 
et  que,  de  leurs  dires  et  soutiens  unanimes,  longuement  mo- 
tivés et  que  pas  une  seule  voix  contraire  n'est  venue  contre- 
dire, il  résulte: 

•  î  ^  Que  la  concession  demandée  comprend,  à  une  insigni- 
fiante exception  près,  la  totalité  des  tanguières  de  Portbail,  où 
viennent  cependant  aboutir  les  divers  chemins  ouverts  à  si 
grands  frais  dans  le  pays,  dans  le  seul  but  de  faciliter  Taccès 
de  ces  précieux,  marais,  dont  toute  l'étendue  actuelle  est  à 
peine  suffisante  aux  besoins  du  pays; 

«  2^  Que,  la  concession  faite,  il  ne  resterait  plus  à  Portbail 
que  la  très-petite  tanguière  dite  Le  Montfiquel,  où,  non-seule- 
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ment  la  tangue  est  de  qualité  inférieure,  mais  encore  où  elle 
tend,  chaque  jour,  à  diminuer  de  quantité,  à  un  point  que  si 
l'on  venait  à  lui  demander  Ténorme  quantité  de  tangue  dont 
le  pays  a  besoin,  chaque  année,  non-seulement  on  ne  Vy  trou- 
verait pas,  mais  encore  un  an  ou  dix-huit  mois  seraient  plus 
que  suffisants  pour  épuiser  la  tanguière  et  la  faire  entièrement 
disparaître. 

•  D'ailleurs,  on  n'y  trouve  pas  le  genre  de  tangue  le  plus 
important  à  la  fertilisation  de  ces  contrées,  surtout  de  toute 
la  partie  si  productive  de  la  vaste  étendue  désignée  plus  par- 
ticulièrement sous  le  nom  du  Littoral  proprement  dit,  et  pour 
lequel  on  ne  peut  se  servir  avec  succès  d'aucun  autre  engrais 
que  de  celte  espèce  de  tangue  connue,  dans  le  pays,  sous  la 
dénomination  de  forte  matière  :  c'est  une  espèce  de  tangue 
noire  et  marneuse,  contenant  beaucoup  de  végétaux  marins 
en  décomposition,  ce  qui  sans  aucyn  doute  lui  donne  l'énorme 
puissance  fertilisante  dont  elle  est  douée;  il  faut  encore  ajouter 
que  Téloignement  de  la  petite  tanguière  du  Montfiquet,  à 
laquelle  aucun  des  chemins  tanguiers  du  pays  ne  vient 
aboutir,  en  rendrait  l'exploitation,  sinon  impossible,  au  moins 
extrêmement  onéreuse  pour  la  majeure  partie  du  pays,  qui 
vient  aujourd'hui  si  facilement  chercher  dans  le  marais  de 
Portbail  les  engrais  dont  il  a  besoin  ; 

»  3^  Qu'au  point  de  vue  des  intérêts  de  la  marine ,  la 
concession  demandée  ne  serait  pas  moins  funeste;  car  elle 
diminuerait  d'une  manière  sensible  le  volume  des  eaux  qui,  à 
chaque  marée,  entrent  dans  le  havre  avec  la  marée  pour  en 
ressortir  au  jusant;  que,  par  suite,  le  courant  aurait  nécessai- 
rement moins  de  puissance  pour  faciliter  l'entrée  et  la  sortie 
des  navires,  et  surtout  pour  empêcher  les  sables  de  venir 
s'amonceler  dans  les  passes  et  les  obstruer. 

«•  A  toutes  ces  considérations  puisées  dans  l'enquête  même, 
est-il  besoin  d'en  ajouter  de  nouvelles,  pour  vous  démontrer. 
Messieurs,  tout  ce  qu'aurait  de  préjudiciable  aux  intérêts  du 
pays,  la  concession  dont  il  s'agit  en  ce  moment  ?  Faudra-t-il 
vous  prouver  de  nouveau  la  puissance  des  principes  fertilisants 
de  la  tangue  qui,  pour  notre  littoral,  ne  peut  être  remplacée 
par  aucun  autre  engrais?  Sera-t-il  nécessairede  vous  démontrer 
encore  tout  le  danger  qu'il  y  a  toujours  à  modifier,  en  quoique 
ce  soit,  la  situation  actuelle  et  naturelle  des  marais  tanguiers, 
puisque  quelqu'insigniflante  que  puisse  paraître  la  plus  légère 
modification,  elle  peut  souvent  avoir  pour  conséquence  immé- 
diate la  disparition  de  la  tanguière,  ou,  tout  au  moins,  son 
déplacement,  quelquefois  à  des  distances  très-considérables. 
Tout  cela,  Messieurs,  vous  a  été  dit  par  une  bouche  beaucoup 
plus  éloquente,  beaucoup  plus  capable  surtout  que  ia  mienne; 
je  craindrais  d'affaiblir  et  de  dénaturer  ces  puissantes  consi- 
dérations, si  je  cherchais  à  les  reproduire  aujourd'hui  devant 
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vous;  elles  se  trouvent  consignées  dans  le  mémorable  rapport 
fait  au  Conseil  général,  dans  sa  session  de  1863,  par  l'hono- 
rable et  savant  collègue  qui  le  préside  encore  aujourd'hui. 
Cet  admirable  travail  a  sauvé  nos  riclies  tanguières  et  a  acquis 
à  son  auteur  des  droits  imprescriptibles  à  la  reconnaissance 
du  pays. 

»  Par  tous  ces  motifs,  fidèles,  d'ailleurs»  à  tous  vos  précé- 
dents, et  gardiens  vigilants  des  grands  intérêts  du  Départe- 
ment, vous  allez  unir  vos  efforts  à  ceux  de  votre  Commission 
d'administration  générale  pour  vous  opposer  de  toutes  tos 
forces  à  la  concession  demandée  dans  le  marais  de  PorUmil; 
et  vous  profiterez  de  cette  occasion  pour  renouveler  le  vobu, 
par  vous  déjà  tant  de  fois  émis,  pour  qu'il  ne  soit  jamais  con- 
cédé aucune  partie  de  nos  tanguières  et  que,  d'ailleurs,  aucune 
concession  quelconque  de  notre  littoral  ne  soit  jamais  faite 
sans  que  vous  n'ayez  été  préalablement  mis  à  même  de  donner- 
votre  avis,  en  pleine  connaissance  de  cause.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Soeiéié 
d'agricuUare 

de 
Gootaoces. 


M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  du  Secrétaire 
de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Coutances, 
constatant  l'amélioration  de  la  situation  de  cette  Société. 


Pècbe 
marJUmo. 


Un  Membre  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 


Repeopjieiiient       ^  Messieurs,  l'un  de  nos  honorables  collègues  vous  prie  de 
bancs d*buttret.  recommander  un  vœu  que  vous  aviez  déjà  émis  l'an  dernier, 
sur  sa  proposition  : 

•  Messieurs,  un  de  nos  honorables  collègues  vous  propose 
d'émettre  le  vœu  «  que  chaque  banc  d'huitres,  dans  la  baie  de 
•  Granville,  soit  gardé  par  un  bateau,  type  du  bateau  modèle 
»  que  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  la  Marine  vient  de  faire 
»  construire  à  Granville.  » 

•  Ce  vœu,  dont  le  développement  vous  fait  connaître  Tim- 
portance,  a  pour  effet  de  réprimer  une  fraude  pour  ainsi  dire 
en  permanence  sur  les  bancs  de  la  baie  de  Granville.  Ces 
bancs  sont  au  nombre  de  8  et  leur  exploitation  bien  aménagée 
serait  à  la  fois  une  source  de  richesse  locale  et  une  ressource 
précieuse  pour  l'alimentation  publique.  Pour  atteindre  ce 
double  but,  l'organisation  d'un  service  actif  de  surveillance  est 
devenu  indispensable.  L'expérience  de  tous  les  jours  vous 
démontre  Tinsuffisance  du  service  actuel,  auquel  deux  bateaux 
à  vapeur  seulement  sont  chargés  de  pourvoir.  Encore  faut* il 
ajouter  que  l'un  d'eux,  le  Lévrier,  n'a  nullement  un  service 
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spécial,  et  que  Taalre,  le  Mirmidon,  marche  moias  bien  que 
les  bateaux  qu*il  est  chargé  de  surveiller. 

»  Il  est  iodispensable  que  chaque  banc  ait  son  bateau-garde, 
répondant  de  tout  ce  qui  se  passe  sur  son  banc,  veillant  à  la 
reproduction  et  restant  à  méaid  de  fournir  (es  plus  sûrs  ren- 
seîgneBiente  au  chef  de  la  subdivision  navale. 

•  Il  est  vrai  de  dire  que,  depuis  la  dernière  session  du 
Conseil,  le  Gouvernemenl  est  un  peu  entré  dans  cette  Voie, 
en  accordant  des  indemnités  aux  Gardes  jurés  ;  mais  ces 
maiipes  de  bateau,  apparlenant  aux  deux  rives  de  Cancale  et 
de  Granville,  nommés  par  Télection  des  autres  pécheurs,  n'ont 
peut-être  pas  toute  Tindépendance  désirable  vis-à-vis  de  leurs 
compagnons,  et  si  la  répresùon  se  fait  quelquefois,  elle  ne 
s'exerce  qu'entre  les  bateaux  des  rives  opposées;  c'est  un 
sentiment  de  rivalité  plutôt  qu'un  esprit  de  justice  qui  l'inspire. 

»  L'aviso  à  vapeur,  le'  Fam  vient  d'être  retiré  de  la  subdi- 
visioa  de  Granville.  VArM  est  souvent  envoyé  en  mission 
et  ainsi  distrait  de  son  service  de  pèche;  la  surveillance  géné- 
rale incombe  donc  presqu'entièrement  au  Lévrier,  cutter  à 
voiles,  qui  ne  peut  se  mouvoir  avec  la  rapidité  dont  le  bateau 
à  vapeur  seul  a  les  moyens. 

•  La  plus  grande  fraude  est  surtout  faite  par  les  patrons  de 
Cancale,  marins  intrépides,  ne  reculant  devant  aucun  péril 
pour  accroître  leurs  produits.  Au  moyen  dés  itatages,  espèces 
de  parcs  qu'ils  ont  à  leur  disposition,  ils  déposent,  avec  tente 
impunité,  Thuitre  pèchée,  pendant  la  nuit,  et  il  est  regrettable 
d'ajouter  que  lorsque  ces  contraventions  ont  été  constatées 
par  les  Gardes  jurés  de  Granville,  de  hautes  influences  sont 
venues  coiyurer  les  sévérités  d'une  répression  que  rendrait 
pourtant  nécessaire  la  oonservation  de  ces  bancs,  de  plus  en 
plus  dégarnis,  chaque  année,  en  telle  sorte  que  s'il  n'y  est 
porté  remède,  par  des  moyens  prompts  et  énergiques,  nos 
bancs  continueront  de  s'appauvrir  et  il  sera  douloureux  de 
constater  qu'à  une  époque  où  le  Gouvernement  met  tout  en 
œuvre  pour  repeupler  nos  bancs  et  seconder  les  essais  d^une 
pisciottlture  artificielle,  la  protection  de  nos  richesses  naturelles 
laisse  encore  è  désirer. 

.  »  Votre  Commission  vous  propose  donc,  Messieurs,  d'ap* 
puyer  énergiquement  ce  vœu,  si  bien  motivé,  qui  vous  est 
soumis  pour  la  seconde  fois.  «» 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  :  péche  flofiaie. 

Seine  :  son  em- 

«  M^essieurs,  huit  de  nos  honorables  eoU^es  vpus  prient        ^^^' 
d'exprimer  le  vœu  : 
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P^he 
maritime. 

Pèche 

de  la  chevrette 

frite. 


«  Que,  dans  les  rivières  non  navigables,  chaque  propriétaire 
•  riverain  ait  le  droit,  devant  sa  propriété,  de  pécher  à  la  seine 
»  ayant  la  maille  réglementaire,  et  en  temps  non  prohibé.  • 

•  Votre  Commission  croit  qu'en  cas  de  condamnation,  les 
propriétaires  intéressés  ont  droit  d'en  appeler  à  une  juridic- 
tion supérieure. 

•  Le  droit  de  pécher  à  la  seine,  dans  les  conditions  indi- 
quées par  nos  collègues  est  hors  de  doute,  car  T Administra tion 
forestière  a  autorisé  et  marqué  du  plomb  de  rAdmini^tralioa 
les  seines  qui  fonctionnent  sur  les  rivières  navigables;  il  n'y 
a  point  d'exception  pour  les  cours  d'eau  non  navigables. 

•  En  conséquence,  votre  Commission  prie  le  Conseil  d'ap- 
peler l'attention  de  l'Administration  sur  le  fait  de  condamna- 
tions qui  semblent  résulter  d'une  fausse  interprétation  de  la  loi. 

»  Elle  vous  propose  d'exprimer  le  vœu  que  des  mesures 
soient  prises  pour  que  les  riverains  des  cours  d'eau  non  na- 
vigables puissent  exercer  leur  droit  de  pèche,  conformément 
à  la  nouvelle  loi  et  aux  règlements  qui  en  seront  la  consé- 
quence. » 

Un  Membre  dit  qu'il  propose,  contrairement  aux  conclu- 
sions de  la  Commission,  de  demander  que  la  longueur  de  la 
seine  soit  fixée  au  double  de  longueur  de  la  section  de  la 
rivière  dans  laquelle  on  l'emploie. 

Cet  amendement  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Le  même  Membre  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  plusieurs  de  nos  collègues  ont  l'honneur  de 
vous  proposer  d'émettre  le  vœu,  qu'après  un  essai  de  5  années, 
l'interdiction  de  la  pêche  de  la  chevrette  grise,  pendant  la 
saison  d'été,  soit  enfin  levée. 

•  Votre  Commission,  convaincue  que  cette  interdiction  n'a- 
mènera aucun  changement  dans  les  produits  de  la  pèche 
côtière,  considérant  le  préjudice  porté  aux  populations  du  lit- 
toral, vous  propose  d'exprimer  le  vœu  :  que  l'interdiction  de 
la  pèche  de  la  chevrette  grise,  pendant  la  saison  d'été,  soit 
levée  après  un  essai  de  5  années. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


\ 


Pèche  fiaviaie.       Le  même  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 


dea  ririérêa.        «  Messleurs,  VOUS  étcs  saisis,  par  plusieurs  de  nos  collègues» 
d'un  vœu  ainsi  conçu  : 
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«  Qu'il  soit  pris  des  mesures  pour  que  les  usiniers  ou  pos* 
•*  sesseurs  de  barrages  soient  tenus  de  livrer  ua  passage  au 
»  poisson  qui  remonte  dans  les  rivières,  principalement  en 
*•  temps  de  frai .  » 

»  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  propose 
d'appeler  l'attention  de  l'Administration  pour  que  la  loi  et  les 
règlements  soient  exécutés,  en  ce  qui  concerne  le  vœu  de  nos 
collègues.  " 

Un  Membre  propose  d'ajouter  aux  conclusions  de  la  Com- 
mission, après  [le  mot  a  usiniers  »  les  mots  «  ou  possesseurs 
de  barrages.  » 

Cette  addition  est  approuvée  par  l'assemblée. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Le  même  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  Son  Excellence  le  Ministre  des  Travaux  publics, 
par  sa  circulaire  du  12  août  1865,  vous  saisit  d'un  projet  de 
règlement  sur  la  pêche  fluviale,  en  exécution  de  la  loi  du  31 
mai  1865. 

»  Son  Excellence,  sans  s'expliquer  dès  maintenant  sur  les 
modifications  qu'il  pourrait  subir,  vous  fait  remarquer  que  ce 
projet  n'est  qu'une  première  étude  qui  doit  servir  de  base  à  la 
discussion  des  Conseils  généraux. 

*•  C'est  donc  avec  une  entière  liberté  que  votre  Commission 
vous  propose  d'exprimer  vos  doléances.  Elle  croit  la  législation 
actuelle  trop  sévère  ;  elle  pense  que  le  législateur,  qui  s'est 
réservé  le  droit  d'interdir  la  pèche  pendant  cinq  années,  a  dé- 
passé le  but  qui  doit  être  d'augmenter,  dans  un  temps  donné, 
une  de  nos  précieuses  ressources  alimentaires. 

»  Votre  Commission  pense  que,  sans  nuire  aux  assèchements 
si  utiles  dans  notre  contrée,  on  sauvegarderait  d'une  manière 
suffisante  la  production  du  poisson,  en  laissant  quelques  par- 
ties de  nos  rivières  sans  fàucardement,  surtout  dans  le  voisi- 
nage des  endroits  où  le  poisson  a  l'habitude  de  frayer. 

»  Cette  première  observation  faite  sur  l'ensemble  de  la 
législation,  votre  Commission  s'est  livrée  avec  une  attention 
particulière  à  l'examen  du  règlement,  dans  le  but  d'atténuer 
les  sévérités  de  la  loi. 

n  Ces  observations,  toutefois,  ne  porteront  que  sur  le  mode 
de  pêche  qui  intéresse  le  plus  le  département. 

»  Son  premier  soin  a  été  d'examiner  quels  sont  les  engins 
permis.  . 


Pèche  flaviale. 

Loi 
da  81  mai  48«5. 

Règlement. 
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n  D'après  le  texte  do  projet,  la  geioe,  dont  on  se  sert  ac- 
tuellement.  et  qui  est  le  seul  filet  permis  aux  locataires  du 
Gouvernement,  a  des  dimensions  considérables  ;  il  n'est  pas 
rare  de  trouver  des  fllels  de  ce  genre  ayant  le  double  de  la 
section  ou  largeur  des  rivières  navigables  :  d'après  le  projet, 
ce  Rlet  serait  réduit  aux  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  section 
des  cours  d'eau  où  on  les  manœuvrera. 

•  Votre  Commission  est  unanime  pour  dire  que  cette  pres- 
cription équivaudrait  à  l'interdiction  de  la  pèche  et  que,  dans 
ces  conditions,  le  Gouvernement  ne  trouverait  plus  de  loca- 
taires que  pour  l'exercice  du  droit  de  chasse  concédé  aux 
pécheurs  sur  les  rivières  navigables  ;  elle  appelle  donc  sur 
le  3^  alinéa  de  l'article  8,  titre  IV,  du  projet  de  règlement  une 
sérieuse  modification  ;  elle  propose  que  le  filet  permis  actuel- 
lement ait  une  dimension  suffisante  pour  la  pèche  du  saumon, 
de  l'aloze  et  du  mulet,  qui,  dans  les  conditions  du  règlement, 
deviendrait  impossible. 

»  Votre  Commission  aurait  accompli  sa  tâche  si  elle  s'était 
circonscrite  dans  les  limites  tracées  par  la  nouvelle  législation; 
elle  ne  peut  terminer  son  travail  sans  exprimer  les  doléancas  de 
nos  populations  au  sujet  des  restrictions  apportées  à  la  pèche 
la  plus  fructueuse  du  département,  la  pèche  de  l'anguille. 

»  Pour  en  bien  faire  connaître  l'importance,  il  suffira  de 
dire  que,  pour  la  rivière  d'Ouves  seule,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  prendre,  en  une  seule  nuit,  50  et  même  60,000  anguilles 
de  très-bonne  dimension. 

«  La  loi  ancienne  étant  tombée  en  désuétude,  l'Adminis- 
tration permettait  d'établir  de  nuit  des  filets  et  barrages  avec 
lesquels  on  opérait  cette  pèche  si  iii)porta|]kte  à  tous  égards. 

»  La  loi  nouvelle  ne  fait  aucune  exception  :  toute  pèche  de 
nuit,  tous  barrages  sont  interdits.  C'est  cependant  cette  tolé- 
rance que  votre  Commission  ose  réclamer  en  faveur  d'une 
popplation,  qi^ji  vit  du  produit  de  cette  pèche. 

c  L'anguille  n'est,  en  réalité,  qu'un  poissop  de  passage  qui 
ne  demeure,  sauf  quelques  exceptions,  que  deux  années  dans 
nos  rivières,  avant  d'atteindre  le  degré  de  maturité  qui,  une 
fois  atteint,  la  force  à  rc^descendre  vers  la  mer.  dès  que  les 
pluies  d'automne  ont  grossi  nos  rivières.  C'est  par  une  nuit 
i^ombre  que  s'opère  celte  migration,  qui  se  fait  sans  retour 
possible.  Si,  à  l'heure  indiquée,  le  filet  n'est  pas  tendu,  la 
récolte  de  l'aonée  est  perdue. 

c  Votf  e  Comn^ission  pense  qu'une  exception  pourrait,  sans 
inconvénient,  être  accordée  pour  la  pêche  de  l'anguille. 

»  Elle  résume  le  travail  qu'elle  a  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre en  voua  priant  d'accueillir  avec  bienveillance  les  vœux 
suivants  :  * 

«  4^  Que  le  règlement  |i  intervenir  sur  la  pèche  fluviale 
1»  atténue,  autant  que  possible,  les  sévérités  de  la  loi  ; 
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»  2^  Que  les  filets  ou  seines  autorisés  actuellement  pour  la 
»  pêche  puissent  avoir  une  longueur  équivalant  à  deux  fois  la 
!•  largeur  de  la  section  des  cours  d'eau  où  on  les  manœuvrera  ; 

«  3**  Qu'aucune  dimension  réglementaire  ne  soit  exigée 
»»  pour  la  vente  de  l'anguille  ; 

•  4**  Que  la  pêche  de  nuit  (avec  barrage  continu  et  filets  en 
»  usage)  soit  tolérée  pour  l'anguille  dans  la  première  quin- 
*•  zaine  de  novembre.  *» 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  dans  un  rapport  supplémentaire,  M.  le  Préfet 
vous  fait  connaitre  que  la  collection  des  cartes  du  département 
de  la  Manche  et  de  ses  subdivisions  cantonales,  dressées  par 
M.  Bitouzé-Dauxmesnil,  étant  épuisée,  l'Administration  pré- 
fectorale, le  service  des  ponts-et-chaussées  et  celui  de  la  vi- 
cinalité  ne  peuvent  se  procurer  les  renseignements  détaillés 
dont  ils  ont  constamment  besoin,  sur  la  topographie  de  cer- 
taines parties  du  département. 

«  H.  le  Préfet  vous  fait  remarquer  qu'il  serait  facile  de 
remédier  à  cet  inconvénient,  en  remaniant  les  cuivres  gravés 
qui  ont  servi  au  tirage  de  ces  cartes.  Ces  cuivres,  dont  le  Dé- 
partement est  propriétaire,  sont  déposés  aux  archives,  et  l'on 
pourrait  les  disposer  de  façon  à  représenter  l'état  de  choses 
actuel. 

»  M.  Pigault,  dont  vous  connaissez  toute  la  compétence,  en 
cette  matière,  a  été  consulté  par  M.  le  Préfet  ;  il  considère 
l'entreprise  comme  très-praticable,  et  il  évalue  la  dépense 
qu'elle  pourrait  nécessiter  à  8,500  fr. 

«  A  ce  prix,  vous  dit  M.  le  Préfet,  le  Département  posséde- 
rait les  48  cartes  cantonales  qui ,  outre  les  indications  an- 
ciennes .remontant  à  25  ans  ,  donneraient  les  noms  des 
ruisseaux ,  des  usines  et  moulins,  des  lieux  principaux  non 
désignés,  les  chemins  de  fer,  les  routes  et  chemins  nouvelle- 
ment ouverts,  les  cotes  des  hauteurs,  et,  si  cela  est  possible, 
les  distance  de  clocher  à  clocher. 

•»  Votre  Commission,  convaincue  que  ces  cartes  seraient 
d'une  grande  utilité,  au  point  de  vue  départemental,  vous 
propose  d'accorder  votre  assentiment  à  cette  proposition  et  de 
prier  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  prendre  les  mesures  né-' 
cessaires  pour  qu'elle  puisse  être  réalisée  le  plus  tôt  possible.  « 


Cartes 
cantonales 

du 
département. 


Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


34 


Phares 
el  fanaux. 

La  Rochc- 

Herpin 

el 

le  Mont-Saint- 

Uichel. 
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Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 

•  Messieurs,  deux  de  nos  collègues  ont  Thonneur  de  vous 
prier  de  renouveler  les  vœux  que  vous  avez  exprimés.  Tannée 
dernière  : 

m  i^  Pour  qu'un  phare  soit  construit  dans  la  baie  de  Can- 
•  cale,  sur  la  Roche-Herpin  ou  la  pointe  du  Grouin; 

»  2^  Pour  qu'un  feu  soit  établi  sur  le  Mont-Saint-Michel.  * 

••  Ces  deux  vœux  ayant  été  votés  par  le  Conseil  géoéral, 
en  4864,  sur  un  rapport  et  après  un  examen  sérieux  de  votre 
Commission  des  voies  de  communication,  j'ai  l'honneur  de 
vous  proposer  de  les  renouveler  en  4865,  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Chemins  de  fer. 

Lignes  demie- 
et-Vilaine. 


Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs,  un  de  nos  collègues  a  saisi,  hier,  le  Conseil 
général  d'une  demande  d'un  membre  du  Conseil  général  d'Ule- 
et-Vilaine,  qui  sollicite  du  Conseil  général  de  la  Manche, 
l'appui  de  ses  lumières,  et  au  besoin  son  concours  pour  l'exé- 
cution de  diverses  lignes  de  chemins  de  fer. 

»  L'époque  avancée  de  la  session  ne  nous  a  pas  permis 
d'examiner,  de  manière  à  pouvoir  vous  en  rendre  un  compte 
aussi  détaillé  que  nous  l'eussions  voulu,  la  demande  du  membre 
du  Conseil  général  d'Ille-et-Vilaine.  Le  département  de  la 
Manche  a,  d'ailleurs,  trop  à  faire  chez  lui  pour  porter  ses  res- 
sources dans  les  départements  voisins  et  pour  des  lignes  qui 
ne  paraissent  pas,  d'ailleurs,  beaucoup  l'intéresser.  Nous  vous 
proposons,  en  conséquence,  dédire  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  nous 
occuper,  du  moins  quant  à  présent,  de  la  demande  du  membre 
du  Conseil  général  d'Ille- et-Vilaine  qui  vous  a  été  soumise.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Chemins  de  fer.      Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  : 


Ligne  d'Argen- 
tan 
à  Granviile. 


«  Messieurs,  vous  nous  avez  renvoyé  la  proposition  d'un  de 
nos  collègues,  qui  demande  que  le  Conseil  général  mette  la 
compagnie  de  l'Ouest  en  demeure  d'exécuter  ses  engagements, 
pour  la  confection  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Granviile,  de 
manière  à  ce  que  ce  chemin  soit  livré  le  4  mai  1 867,  comme 
le  porte  le  cahier  des  charges,  et,  faute  par  elle  de  le  faire  en 
temps  voulu,  de  payer  une  indemnité  pour  chaque  mois  de 
retard  postérieurement  au  4  mai  1867. 
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n  Ce  n'est  pas  avec  le  Département,  mais  avec  TEtat  que 
la  Compagnie  a  traité,  et,  par  conséquent,  nous  sommes  sans 
qualité  pour  réclamer  l'indemnité  que  l'on  vous  engage  à  de- 
mander. Mais  nous  vous  proposons  d'insister  vivement  auprès 
du  Gouvernement  pour  qu'il  presse,  par  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir,  la  Compagnie  d'exécuter  ses  engagements,  et 
hâte  ainsi  le  moment  où  une  localité  aussi  importante  que 
Granville  sera  mise  en  possession  du  chemin  de  fer  qu'elle 
attend  depuis  si-  long- temps.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 


Un  Membre  de  la  Commission  des  ports  lit  le  rapport     NaweauoR 

suivant  :  maritime. 

Port 

«  Messieurs,  le  Conseil  d'arrondissement  de  Cherbourg  re-     *  ^  *'  "*^* 
nouvelle  le  vœu  que  le  crédit  alloué  pour  l'entretien  du  port 
de  commerce  soit  considérablement  augmenté;  ce  crédit  est 
insuffisant,  parce  qu'il  comprend  les  frais  d'éclairage,  qui  s'é- 
lèvent à  4,000  fr. 

«  Le  Conseil  regrette  que  les  travaux  neufs  du  même  port 
s'opèrent  avec  une  lenteur  funeste  à  la  navigation  et  aux  in- 
térêts commerciaux  de  la  place;  ces  travaux,  dont  l'ensemble 
s'élève  à  790,000  fr.,  et  qui  devaient  être  terminés  en  3  ou  4 
ans,  n'ont  encore  reçu,  depuis  1861,  qu'une  allocation  de 
500,000  fr.  Reste  donc  à  dépenser  une  somme  de  290,000  fr., 
et,  comme  il  n'a  été  alloué,  cette  année,  que  75,000  fr.,  il  s'en- 
suit qu'il  faudra  encore  4  années  pour  terminer  ces  travaux. 
Le  Conseil  d'arrondissement  émet,  en  conséquence,  le  vœu 
que  le  Gouvernement  veuille  bien  augmenter  l'allocation  de 
manière  que  les  travaux  se  terminent  à  la  fin  de  1867.  » 

»  Le  même  Conseil  renouvelle,  avec  instance,  le  vœu  que  portdeDiéieue. 
les  travaux  réclamés  depuis  si  long-temps  pour  le  port  de 
Diélette,  qui  prend  de  jour  en  jour  plus  d'importance,  et  pour 
lesquels  le  Conseil  général  a  voté  une  subvention  dutquart  de 
la  dépense,  reçoivent,  enfin,  une  allocation  qui  permette  de  les 
commencer. 

»  Enfin,  ce  même  Conseil  émet  le  vœu  que  les  travaux  de   pondecoary. 
curage  et  de  déblaiement  restant  à  faire  au  port  de  Goury, 
pour  permettre  aux  bateaux  de  pêche  l'accession  du  port  et 
de  la  jetée  nouvelle,  soient  exécutés  dans  le  plus  bref  délai. 

»  Votre  Commission  des  voies  de  communication  vous  pro- 
pose, Messieurs,  de  vous  associer  à  ces  divers  vœux. 
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HlTTe 
de  Carteret. 


»  Vous  nous  avez  renvoyé  une  prc^oaition  d'un  de  nos  col- 
lègues ayant  pour  but  le  complément  des  travaux  de  ce  hâvre« 
afin  qu'il  puisse  être  donné  suite  à  l'établissement  des  feux 
réclamés  par  S.  Exe.  le  Ministre  de  la  Marine.  Les  digues 
établies  ont  déjà  produit  le  meilleur  résultat,  pendant  les 
basses  eaux  ;  mais  elles  peuvent  offrir  du  danger  dans  les 
bautes  marées,  et,  pour  y  remédier,  les  Ingénieurs  avaient 
présenté  un  projet  de  digue  insubmersible  qui  a  été  rejeté  à 
cause  de  la  trop  grande  dépense. 

»  Nous  vous  proposons.  Messieurs,  d'exprimer  le  vœu  que 
ce  projet  soit  réduit,  s'il  est  possible,  ou  entrepris  tel  qu'il  est 
si  on  ne  peut  faire  autrement. 


CbeDal 
de  Câreouo. 


•  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Saint-Lo  insiste  pour  que 
MM.  les  Ingénieurs  fassent  les  études  nécessaires  en  vue  de 
prolonger  de  4 ,500  mètres  l'endiguement  du  chenal  de  Ca- 
rentan  à  l'aval  du  Grand- Vey. 

•  Nous  vous  proposons ,  Messieurs ,  de  vous  associer  à 
ce  vœu. 


Hâ?re 
deRegnéTille. 


•  Le  Conseil  d'arrondissement  de  Coutances  demande  la 
construction  d'un  quai  d'embarquement  et  de  débarquement, 
ainsi  que  la  pose  d'organaux  dans  le  chenal  en  construction. 
L'importance  acquise  à  ce  petit  port  nous  a  paru  justifier 
cette  demande. 

»  Votre  Commission  vous  propose,  en  conséquence,  d'ap- 
puyer ce  vœu. 


Port 
de  GraoTilIe. 

Deoiième 
bassin  à  flot. 


»  Le  Conseil  est  unanime  à  renouveler  les  vœux  qu'il  a 
précédemment  exprimés  pour  la  création  d'un  second  bassin 
&  flot  à  Granville.  Lorsque  le  chemin  de  fer,  qu'il  attend  avec 
tant  d'impatience,  le  reliera  à  Paris,  le  mouvement  et  l'im- 
portance de  Granville  reprendront  certainement  un  dévelop- 
pement qui  lui  rendra  nécessaire  ce  second  bassin,  dont  il 
serait  grand  temps  de  s'occuper,  afin  qu'il  pût  être  achevé  en 
'  même  temps,  à  peu  près,  que  le  chemin  de  fer. 
.  n  C'est  par  la  même  raison  que  le  Conseil  renouvelle  son 
vœu  des  années  précédentes,  pour  que  Granville  obtienne  au 
plus  tôt  la  concession  du  quai  de  Hérel.  ' 


Balises 
et  amers. 

Baie  du  Mont- 
Sain  t-Micbel. 


•  Le  même  Conseil  renouvelle  le  vœu  que  la  baie  du  Mont- 
Saint-Michel  soit  balisée  et  qu'on  place  un  feu  sur  le  Mont- 
Saint-Michel. 

f  Cet  établissement  étant  une  conséquence  des  travaux  que 
vous  avez  votés  pour  le  port  de  Pontorson,  nous  vous  propo- 
sons. Messieurs,  de  vous  associer  à  ce  vœu  ainsi  qu'aux  deux 
autres  du  Conseil  d'arrondissement  d'Avranches. 
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«  Un  de  nos  collègues  demande  que  des  feux  soient  établis 
pour  signaler  rentrée  du  port  de  Carentan.  La  nécessité  de 
cet  établissement  ne  pouvant  être  douteuse,  nous  vous  pro- 
posons. Messieurs,  d'émettre  un  vœu  à  ce  sujet. 

n  Quant  aux  autres  ports,  Messieurs,  qui  ne  sont  Tobjet 
ni  de  crédits,  ni  de  vœux,  nous  ne  pouvons  que  remercier 
M.  le  Préfet  des  documents  qu'il  veut  bien  nous  communiquer 
à  cet  égard,  et  nous  reporter  à  son  rapport  où  ces  documents 
sont  établis  d'une  manière  si  claire  et  si  complète.  » 

Les  vœux  exprimés  dans  ce  rapport  sont  successivement 
mis  aux  voix  et  adoptés. 


Phares 
et  fanaax. 

Port 
de  Careotan. 


Un  Membre  de  la  Commission  des  voies  de  communication 
lit  le  rapport  suivant  : 

«  Messieurs»  votre  Commission  des  voies  de  communication 
a  été  invitée  par  vous  à  examiner  à  nouveau  la  question  de 
savoir  si  le  prolongement  du  chemin  de  grande  communica- 
tion n^  43,  du  point  dit  la  Roque,  où  il  s'arrête  actuellement, 
jusqu'au  bourg  de  Portbail,  était  seulement  une  lacune  d'un 
chemin  anciennement  classé,  comme  l'alléguait  un  de  ses 
membres,  ou  bien  s'il  s'agissait  d'un  classement  nouveau, 
comme  il  avait  apparu,  d'abord,  à  la  Commission. 

»  Les  termes  mêmes  dans  lesquels  la  question  avait  été  in- 
troduite devant  vous,  par  le  rapport  de  H.  le  Préfet,  ne 
laissent  aucun  doute  sur  le  caractère  de  classement  nouveau 
à  attribuer  au  prolongement  sollicité  par  Portbail. 

»  Si  nous  nous  reportons  ensuite  au  rapport  de  H.  le  Préfet» 
en  1856,  nous  y  lisons  ces  expressions  :  «  le  Conseil  municipal 
»  de  Portbail  voudrait  qu'on  prolongeât  le  long  de  la  grève, 
•»  jusqu'au  bourg  de  cette  commune,  le  chemin  n^  43,  ce  qui  ne 
»  paraît  être  que  d'intérêt  communal,  «  et  le  Conseil  général, 
d'accord  avec  M.  le  Préfet,  repousse  implicitement  la  demande 
de  Portbail,  dans  le  refus  général  de  tout  classement  nouveau. 

n  On  ne  pourrait  que  faiblement  induire  de  l'interprétation 
et  de  la  dénomination  du  classement  originaire  du  chemin 
n®  43,  en  1844,  et  contre  laquelle  proteste  l'état  de  choses 
actuel,  un  argument  contraire  en  faveur  de  Portbail,  et,  dans 
cette  situation,  votre  Commission  est  d'avis  d'ajourner  toute 
résolution  sur  cette  affaire,  en  priant  H.  le  Préfet  de  vouloir 
bien  la  faire  instruire  à  nouveau.  *• 

L'auteur  de  la  proposition  dit  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  nou- 
veau classement  et  il  trouve,  dans  les  termes  du  rapport  fait 
en  1 844,  dont  il  donne  lecture,  la  preuve  de  l'intention  pri- 


Cbemios  vi- 
cinaax. 

CbemiD 

de  grande  com- 

munication 

no  43, 
à  Porlbail. 
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mitive  de  classer  le  chemin  n^  43  jusqu'au  bourg  même  de 
Portbail.  Quant  à  la  discussion  qui  a  eu  lieu  en  1856,  elle 
est  restée  inconnue  à  Portbail. 

L'orateur  a  déjà  entretenu  le  Conseil  de  cette  affaire  et  il 
s'en  rapporte  à  son  appréciation. 

M.  le  Rapporteur  de  la  Commission  fait  observer  que  le 
classement  du  chemin  n^  43  a  eu  lieu  pour  faciliter  aux  cul- 
tivateurs le  libre  accès  des  tanguières,  tandis  que  les  habi- 
tants de  Portbail  demandaient  un  autre  chemin,  qui  eut  forcé 
les  cultivateurs  &  traverser  le  bourg  pour  arriver  aux  tan- 
guières  et  augmenter  ainsi  le  parcours. 

L'Administration,  en  classant  le  chemin  n^  43,  a  voulu, 
avant  tout,  abréger  les  distances  pour  l'agriculture.  La  ques- 
tion est  restée  dans  cet  état  jusqu'en  1843.  La  commune  de 
Portbail  n'a  pas  besoin  de  ce  chemin  pour  aller  à  Bricquebec; 
elle  peut  y  arriver  par  un  chemin  qui  lui  donne,  il  est  vrai, 
une  distance  de  400  mètres  de  plus  à  parcourir. 

Dans  un  pareil  état  de  choses,  la  Commission  ne  saurait 
vous  proposer  une  dépense  de  16,000  fr.  que  nécessiterait  la 
construction  de  ce  chemin.  Si  on  déclarait  qu'il  est  classé 
depuis  long-temps,  fait  observer  l'orateur,  il  faudrait  appeler 
toutes  les  communes  intéressées  du  chemin  n^  43  à  concourir 
aux  travaux  que  l'on  ferait  exécuter.  On  leur  retirerait  ainsi 
des  ressources  qu'on  leur  a  rendues  et  qu'elles  ont  portées 
sur  la  moyenne  vicinalité-,  on  ne  saurait  forcer  des  communes 
à  prêter  leur  concours  à  Portbail  seul  qui,  lui,  a  refusé  de 
prendre  part  aux  travaux  du  chemin  n^  43. 

Les  conclusions  de  la  Commission  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  vœu  suivant  auquel  le 
Chemins  de  fer.  Couseil  général  s'associe  : 

Ligne  de  Paris 

&  Cherbourg.  «  Mcssieufs,  l'année  précédente,  vous  aviez  émis  le  vœu  de 
Trains  express,  voif  établir,  entre  Paris  et  Cherbourg,  deux  trains  aussi  ra- 
pides qu'entre  Paris  et  Rennes. 

n  Vous  exprimiez,  en  même  temps,  le  vœu  de  voir  partir 
ces  trains  de  Paris  à  des  heures  qui  permissent  deux  distri- 
butions par  jour  des  lettres  de  Paris  à  Cherbourg  et  à  Saint-Lo. 

«  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a  examiné,  avec  sa 
sollicitude  lîabituelle ,  le  premier  vœu  qui  aurait  pu  imposer 
à  la  Compagnie  de  l'Ouest  des  dépenses  que  ne  justifie  point 
encore  le  nombre  des  voyageurs  qui  se  rendent  de  Paris  à 
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Cherbourg.  Mais  il  a  oublié  de  répondre  à  la  seconde  partie  de 
votre  vœu,  dont  la  réalisation  ne  parait  devoir  causer  aucun 
préjudice  à  la  Compagnie  de  TOuest. 

»  Pour  que  Cherbourg  et  Saint-Lo  pussent  avoir  deux  dis- 
tributions de  lettres  venant  de  Paris,  il  suffirait  de  faire  partir 
de  Paris,  à  huit  heures,  le  train  (express  entre  Paris  et  Caen) 
qui  part  à  onze  heures  25  minutes. 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  d'exprimer  le  vœu  que  si 
Saint-Lo  et  Cherbourg  ne  peuvent  encore  obtenir  deux  trains 
plus  rapides,  ils  puissent,  au  moins,  avoir  deux  distributions 
des  lettres  venant  de  Paris,  par  jour.  • 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  renvoyée  à  demain 
7  heures  du  matin. 

Signés  :  Le  Ybbribb,  Duhamel,  db  Pibnnbs,  Ferré  des  Ferris,  C. 
BoTTiTi,  Gr.  DE  Beaucoudbat*,  E.  Pobbt»  C.  Gaslondb, 
Plaine,  M'*  G.~P.  d^âignbadx,  P.  Focbert,  E.  Sellier, 
Th.  DU  BloifCBL,  Gilles,  A.  S6bibb,  C*  de  Tocqubvillb, 
A.  DE  Chatot,  Gaddin  db  Yillainb,  M"  d'Auray  de  Saint- 
Pois,  B*"*  F.  DU  Mbsnil,  L.  HAym,  Lb  C^  de  Pontcibaud, 
Jh  Bréhibr,  Le  Courtois  de  Sainte-Colombe,  Ferraito, 
J.  de  Gastâ,  Th.  Sayart,  du  Chatrl,  Aag.  Le  Cabdonnel, 
Noël,  H.  de  Saint-Germain,  Loyer,  C.  de  Pracontal, 
HoussiN-DuMANoiB,  H.  Brêhier,  Bbbnard,  d.-m.  p. 
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Jury  d'expropriation. 

Circonscriptions  territoriales.— Augmentation  des  cantons  de  Tarron- 
dissement  de  Cherbourg. 

Postes.  •— Demande  de  la  création  d'un  bureau  de  distribution  à 
Buais,  à  Cérences,  à  Hambye  et  d'une  recette  à  Picauville  et  à 
Porlbail/ 

Marine  impériale.— Vœu  pour  que  les  deux  premiers  concurrents 
reçus^  pour  le  grade  de  capitaine  au  long  cours»  entrent  dans  la 
marine  militaire  avec  le  grade  d'enseigne  auxiliaire. 

Postes.— Service  entre  Granville  et  Saint-Lo. 

Allocution  de  M.  le  Président. 

Remercîments  votés  par  le  Conseil  aux  Membres  du  Bureau  et  à 
M.  le  Préfet. 


La  séance  est  ouverte  à  sept  heures  du  matiD. 

Membres  présents  : 

MM.  Le  Verrier,  président;  de  Saint-Germain  (Hervé), 
Bréhier,  conseiller  d'Etal,  vice-présidents;  Duhamel  et  le 
marquis  d'Halwin  de  Piennes,  secrétaires;  Foubert,  Savary, 
Ferré  des  Ferris,  Bottin,  Blouet,  de  Gasté,  Bréhier(Hippolyte), 
Havin,  de  Pracontal,  Poussin-Dumanoir,  Bernard,  Loyer^ 
Gaudin  de  Villaine,  Noël,  de  Chavoy,  le  marquis  d'Auray  de 
Saint-Pois,  le  baron  Frémin  du  Mesnil,  Le  Courtois  de 
Sainte-Colombe,  Ferrand  de  La  Conté,  du  Châtel,  le  comte 
du  Moncel,  Gilles,  Le  Clëre,  Plaine,  Sellier,  Ganne  de  Beau- 
coudray  et  Poret. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal,  qui  est  adopté. 
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Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  finances  lit  le  rapport  Budget  de  ism. 
suivant  sur  le  budget  : 

«  Messieurs ,  votre  Commission  des  finances  a  examiné 
avec  soin  les  propositions  de  budget  pour  Tannée  4866,  et  elle 
m'a  chargé  de  vous  soumettre  le  résultat  de  son  travail.  Mais 
elle  tient,  avant  tout,  à  vous  signaler  Téconomie  de  60,271  fr. 
49c.,  inscrite  à  l'article  7,  sous-chapitre  XXII  du  projet  de 
budget.  Cette  réserve  vous  a  permis  d'ouvrir  de  nouveaux 
crédits  au  profit  de  services  qui  n'étaient  pas  suffisamment 
dotés  ;  continuée  dans  l'avenir,  elle  viendra  en  déduction  des 
charges  qui  pèsent  si  lourdement  sur  le  département,  et  faci- 
litera, sans  qu'il  y  ait  lieu  de  recourir  à  de  nouveaux  impôts, 
le  payement  des  intérêts  dûs  pour  la  subvention  accordée  au 
chemin  de  fer  de  Carteret  à  Cafentan.  Votre  Commission 
ne  vous  rappellera  pas  ce  qui  a  été  dit  dans  le  rapport 
des  comptes,  relativement  à  l'excédant  de  recettes  de 
59,083  fr.  23  c.  aux  comptes  du  budget  de  1864;  mais  elle 
vous  signalera  encore  le  soin  avec  lequel  H.  le  Préfet  s'efforce 
de  faire  disparaître  les  dettes  qui,  chaque  année,  viennent 
s'ajouter  aux  charges  nouvelles  ;  il  faut  autant  que  possible  ' 
que  chaque  exercice  se  suffise  à  lui-même-  et  que  les  res- 
sources disponibles  ne  soient  pas  en  partie  absorbées  par  les 
dettes  des  services  antérieurs.  Cependant,  on  doit  reconnaître 
qu'il  est  des  obstacles  contre  lesquels  le  bon  vouloir  et  rhabi- 
leté  de  l'administrateur  seront  toujours  impuissants;  il  ne  peut 
rien  quand  il  s'agit  d'affaires  litigieuses  portées  devant  les 
tribunaux,  ou  quand  les  créanciers  du  département  laissent 
passer  l'exercice  sans  réclamer  ce  qui  leur  est  dû. 

»  Vous  tiendrez,  sans  doute,  Messieurs,  à  remercier  H.  le 
Préfet  des  résultats  obtenus,  et  vous  le  prierez  de  ne  pas  s'ar- 
rêter dans  la  voie  où  il  s'est  engagé. 

»  Avant  de  vous  soumettre  le  projet  de  budget,  votre  Com- 
mission doit  vous  entretenir  des  propositions  de  virement  au 
budget  de  l'exercice  courant. 

*•  Dans  son  rapport,  M.  le  Préfet  vous  fait  connaître  que  vtremenu. 
rincendie,  qui  a  éclaté  dans  son  cabinet  de  travail,  pendant  la 
nuit  du  7  au  8  décembre  dernier,  a  nécessité  des  réparations 
s'élevant  à  la  somme  de  17,996  fr.  76  c.  ;  mais,  qu'avec  les 
ressources  du  budget  de  1865,  il  peut  faire  face  à  cette  dé- 
pense. En  conséquence,  il  vous  propose  de  porter  un  crédit 
de  12,000  fr.  à  l'article  7  du  sous-chapitre  Y^  :  grosses  répa- 
rations aux  bâtiments  de  r hôtel  de  la  Préfecture,  et  de  régler 
le  montant  de  ce  sous-ohapitre  à  28,000  fr.  au  lieu  de 
16,880  fr. 

•  M.  le  Préfet  vous  propose  encore  d'augmenter  de  5,996  fr. 
76  c,  le  crédit  de  3,000  fr.  voté  par  vous,  l'an  dernier,  à 
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l'article  4*'  du  sous-chapitre  IV,  pour  achat  de  mobilier  de  la 
Préfecture;  cette  somme  était  destinée  à  i^eutretien  du  mobilier 
et,  au  moyen  de  celte  nouvelle  allocation^  ce  mobilier  attein- 
dra la  valeur  de  f  00,000  fr.  qui  est  la  valeur  réglementaire. 

»  L'article  4«r  serait  donc  porté  à  8,996  fr.  76  c,  et  le  total 
du  sous-chapitre  IV  à  f  0,016  fr.  76  c,  au  lieu  de  4,050  fr. 

»  Pour  faire  face  a  cette  dépense,  H.  le  Préfet  vous  pro- 
pose d'augmenter  de  17,996  fr.  76  c.  l'article  2  des  recettes 
ordinaires  :  produits  éventuels  ordinaires ,  et  de  régler  le 
montant  des  recettes  de  cette  section  à  614,617  fr.  35  c. 

•  La  somme  de  17,996  fr.  76  c.  se  décompose  ainsi  qu'il 
suit  : 

»  1^  12,351  fr.  15  c.  payés  par  la  Caisse  générale  des 
assurances  agricoles,  ci 12,351  15 

•  »> 5,645  61 

Totalégal 17,996  76 

»  Vous  savez,  Messieurs,  que  les  produits  éventuels  ne 
peuvent  être  prévus  qu'approximativement  ;  il  n'y  a  donc  au- 
cun inconvénient  à  augmenter  l'article  2  des  recettes  de  la 
somme  demandée,  puisque  plus  des  deux  tiers  de  cette  même 
somme  sont  couverts  au  moyen  du  versement  fait  par  la 
Caisse  d'assurances.  Votre  Commission  vous  propose  donc 
d'autoriser  au  budget  de  l'exercice  courant  l'état  de  ces  vire- 
ments présentés  par  H.  le  Préfet  et  reconnus  nécessaires. 

n*  SECTION. 

»  Dans  l'une  de  vos  précédentes  séances,  vous  avez  auto- 
risé à  l'article  4  du  sous-chapitre  XIV,  l'inscription  d'un  crédit 
de  1 ,500  fr.  pour  achat  d'une  portion  de  terrain  contiguë  à  la 
sous-préfecture  de  Valognes  ;  le  total  du  sous-chapitre  XIV 
s'élèvera  donc  de  2,900  fr.  à  4,400  fr. 

•  Vous  avez  également  autorisé  à  porter  au  sous-chapitre 
XVII,  article  11,  un  crédit  de  600  fr.,  dont  300  fr.  destinés  à 
la  fourniture  de  cartes  et  autres  imprimés  pour  l'étude  des 
orages,  et  300  fr.  comme  subvention  à  la  Société  géologique 
de  France,  à  raison  d'études  qu'elle  doit  faire  aux  environs  de 
Cherbourg. 

»  Vous  avez  encore  autorisé  à  ce  même  sous-chapitre  XVII, 
article  14,  un  autre  virement  de  1,000  fr.,  destiné  à  couvrir 
les  dépenses  que  pourra  faire  le  Comité  départemental  orga- 
nisé en  vue  de  l'Exposition  universelle  de  1867.  Vous  avez,  en 
outre,  accordé  une  subvention  de  200  fr.  pour  concours  de 
volailles  à  Torigni.  Il  ne  reste  donc  plus  à  votre  Commission 
qu'à  vous  faire  connaître  sur  quels  fonds  ces  crédits  peuvent 
être  pris. 
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»  M.  le  Préfet  vous  propose  de  réduire  de  3,300  fr.,  Tallo- 
catioD  de  5,289  fr.  96  c.  portée  à  l'article  7  du  sous-chapitre 
XX,  comme  fonds  de  réserve  ;  vous  reconnaîtrez  la  nécessité 
de  ce  virement  et  vous  accueillerez  la  proposition  de  M.  le 
Préfet. 

»  Le  total  du  sous-chapitre  XVII  sera  donc  de  87,435  fr.  ; 
Tarticle  7  du  sous-chapitre  XX  sera  réduit  à  1,989  fr.  96  c, 
et  le  total  de  ce  même  sous-chapitre  à  24,489. fr.  96  c. 

»  Enfin,  Messieurs,  vous  avez,  non  plus  à  titre  de  virement, 
mais  par  changement  d'affectation,  décidé  que  le  crédit  de 
46,125  fr.,  inscrit  au  budget  de  1865,  sous-chapitre  XXII, 
article  4,  §  4,  sous  le  titre  de  dessèchement  des  marais  du 
Couesnon,  sera  spécialement  affecté  aux  travaux  d'améliora- 
tion de  cette  même  rivière,  en  aval  de  Pontorson. 

»  Nous  allons  passer  maintenant  au  budget  de  1866. 


BUDGET  DE   1866. 

l"  SECTION. 

DÉPENSES    OBDIIfAlRES. 

SOUS-CHAPITRE   M'. 
Travaux  ordinaires  des  bâtiments  départementaux. 

»  Vous  avez,  sur  la  proposition  de  votre  Commission  des 
bâtiments  civils  et  sans  rien  changer  aux  propositions  de 
M.  le  Préfet,  voté  les  six  articles  portés  à  ce  sous-chapitre, 
montant  ensemble  à  la  somme  de  16,980  fr. 

SOUS-CHAPITRE  II. 

Contributions.  ^Héant. 

SOUS-CHAPITRE   III. 

Loyer  des  hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous- Préfectures,  du 
local  affecté  au  service  départemental  de  l'instruction  pu- 
blique, des  prisons  ou  dépôts  de  sûreté. 

»  L'article  unique  de  ce  sous- chapitre,  montant  à  960  fr. 
pour  loyer  des  dépôts  de  sûreté  de  Pontorson  et  de  Granville, 
a  été  voté  par  vous  conformément  aux  propositions  de  M.  le 
Préfet,  ci 960    « 
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SOUS-CHAPITRE  IV. 


Mobilier  des  hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures  et 
du  local  affecté  au  service  départemental  de  Vinstrucîiom 
publique. 

•  Les  quatre  crédits  proposés  à  ce  sous-chapilre  ont  été 
adoptés  par  vous,  et  ce  même  sous-chapitre  se  trouve  réglé 
à  4,07S  fr. 


SOUS-CHAPITRE  V. 
Casernement  de  la  gendarmerie. 

•  Vous  avez  voté,  conformément  aux  propositions  de  M.  le 
Préfet,  les  trois  crédits  portés  à  ce  sous-chapitre,  dont  le 
total  est  de  38,900  fr. 

SOUS-CHAPITRE  VI. 
Cours  d'assises,  Tribunaux  et  Chambres  de  commerce. 

•  Six  crédits  ont  été  portés  par  M.  le  Préfet  à  ce  sous-cha- 
pitre, qui  se  trouve  ainsi  réglé  à  46,992  fr. 

SOUS-CHAPITRE  VII. 

Entretien  des  routes  départementales. 

»  Vous  avez  voté  successivement,  sans  rien  changer  aux 
propositions  de  M.  le  Préfet,  les  dix-neuf  articles  composant 
ce  sous-chapitre,  dont  le  total  est  de  266,824  fr.  42  c. 

SOUS-CHAPITRE  VIII. 
Enfants  trouvés,  abandonnés,  Orphelins  pauvres . 

•  Vous  avez  voté,  conformément  à  la  proposition  de  H.  le 
Préfet,  l'article  unique  de  ce  sous-chapitre,  s'élevant  à  la 
somme  de  420,000  fr. 

SOUS-CHAPITRE   IX. 

Aliénés. 

»  Vous  avez  voté,  tel  que  Ta  proposé  M,  le  Préfet,  l'article 
unique  de  ce  sous-chapitre,  dont  le  montant  est  de  425,000  tt. 
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SOUS-CHAPITRE  X. 

Impressions. 

»  Deux  crédits  ont  été  inscrits  par  M.  le  Préfet  à  ce  sous- 
chapitre,  ce  sont  : 

»  Art.  I®*^.— Frais  d^impression  des  budgets  et  des  comptes 
des  recettes  et  des  dépenses  départementales  (budget  de  1866, 
report  de  1865  sur  1866  et  comptes  de  1864  et  1865,  suivant 
Tépoque  à  laquelle  ces  comptes  seront  livrés  à 
la  publicité) 1 ,100    • 

»  Art.  3.— Frais  d'impression  des  cadres  pour 
la  formation  des  listes  électorales,  des  listes  du 
Jury  et  des  cartes  d'électeurs  (loi  du  7  août 
1850) 1,100    • 

»  Ces  crédits  sont  ceux  qui  vous  sont  deman- 
dés et  que  vous  accordez,  tous  les  ans  ;  votre 

Commission  vous  propose  de  les  voter  et  de 

fixer  le  total  du  sous-chapitre  X  à 2,200    » 


SOUS-CHAPITRE  XL 
Archives  du  département. 

»  Vous  avez  voté,  conformément  aux  propositions  de  M.  le 
Préfet,  les  deux  articles  portés  à  ce  sous-chapitre,  montant 
ensemble  à  5,500  fr. 

SOUS-CHAPITRE  XII. 

Dépenses  diverses  ordinaires. 

»  Sept  crédits  ont  été  inscrits,  par  H.  le  Préfet,  à  ce  sous* 
chapitre,  savoir  : 

f»  Art.  2.— Secours  de  route  de  15  centimes  par  5  kilomètres 
et,  au  besoin,  frais  de  transport  pour  les  voyageurs  indigents 
(circulaire  du  25  octobre  1833;  $  12  de  Tarticle  12  de  la 
loi) 1 ,000    • 

»  Art.  3.— Portion  à  la  charge  du  départe- 
ment dans  les  frais  de  confection  des  tables  dé- 
cennales de  Tétat  civil  (décret  du  20  juillet 
1807;  $  16  de  Tarticle  12  de  la  loi).  Ce  crédit, 
qui,  Tan  dernier,  était  de  3,000  fr.,  est  réduit  à 
1,100  fr.,  et  forme  le  solde  de  la  dépense 1,fOO    • 


A  reporter 2,100    • 
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Beport 2,<00 

-  »  Art.  4.— Mesures  contre  les  épidémies  (cir- 
culaire du  13  avril  1835;  $  16  de  l'article  12  de 
la  loi) 200 

•  Art.  5.  —  Mesures  contre  les  épizooties 
(même  paragraphe) 300 

f  Art.  6. — Primes  fixées  par  les  règlements 
d'administration  publique  pour  la  destruction 
des  animaux  nuisibles  (  $  18  de  l'article  12  de  la 
loi) 1 00 

•  Art.  8.— Locaux  et  imprimés  pour  l'admi- 
nistration et  la  comptabilité  des  Sociétés  de 
secours  mutuels,  en  cas  d'insuffisance  des  res- 
sources communales  (décret  du  26  mars  1852).         100 

»  Art.  9.— Frais  de  bureau  de  l'Inspecteur 
d'Académie  (article  1 0  de  la  loi  du  1  i  juin  1854)         800 

«  Votre  Commission  vous  propose  d'allouer 
ces  crédits  qui,  quoique  plus  faibles  que  ceux 
des  années  précédentes,  sont  cependant  suffi- 
sants, et  de  régler  le  montant  du  sous-chapitre 


XII  à  la  somme  de < 3,600 

SOUS-CHAPITRE  Xlli. 
Bettes  départementales  ordinaires. 

•  H.  le  Préfet  a  inscrit  les  articles  suivants  à  ce  sous-cha- 
pitre : 

»  Art.  I^^"".— Frais  judiciaires  dus  à  M.  Roberge,  avoué  à 
Coutances,  ayant  occupé  pour  la  dame  Virginie  Cousin,  veuve 
Madeleine,  dans  une  demande  en  autorisation  de  toucher  le 
prix  d'un  terrain  cédé  à  la  route  départemen- 
tale n«  2 8  50 

»  Art.  2.— Aliénés.— Solde  des  dépenses,  en 
1864 1,086  50 

»  Art.  3. — Frais  de  transport  des  voyageurs 
indigents,  en  1864 8  80 

5-2. 

»  Art.  I*^'.— Boutes  départementales: 
»  Route  n^  2.— Indemnité  pour  cession  de 
terrain,  en  1862,  par  la  dame  veuve  Madeleine, 
de  la  Vendelée 11  89 

A  reporter , 1 ,115  69 
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Report <,H5  69 

•  Art.  2.— Enfants  assistés.— Solde  des  an- 
nées 4861, 4862  et  1863 195  44 

»  Art.  3. — Aliénés. — Solde  des  dépenses  rela- 
tives aux  exercices  1858  à  1863 4,033  44 

»  A  Tappui  de  ses  propositions,  H.  le  Préfet 
a  produit  des  mémoires  réguliers  ;  votre  Com- 
mission, après  les  avoir  véri&és,  vous  propose 
d'allouer  tous  ces  crédits,  et  de  régler  le  sous- 


cbapitre  XHI  à  la  somme  de 5,344  57 


RËCAPlTULATiON  DE  LA  V  SECTION. 
DÉPENSES  ORDINAIBES. 


»  Sous-chapitre  !•'. — Travaux  ordinaires  des 
bâtiments 16,980    • 

»  Sous-chapitre  II. — Contributions »     » 

^  Sous-chapitre  III.— Loyers  des  hôtels  de 
Préfecture,  Sous-Préfectures,  du  local  affecté 
au  service  de  l'instruction  publique,  des  pri- 
sons ou  dépôts  de  sûreté 960    • 

n  Sous-chapitre  IV.— Mobilier  de  la  Préfec- 
ture, des  Sous-Préfectures  et  du  local  affecté 
au  service  départemental  de  l'instruction  pu- 
blique         4,075    • 

n  Sous-chapitre  V. — Casernement  de  la  gen- 
darmerie    38,900  • 

•  Sous-chapitre  VI. — Cour  d'assises,  Tribu- 
naux, Chambre  d'agriculture 16,992  » 

»  Sous-chapitre  VII —Entretien  des  routes 

départementales , 266,824  12 

n  Sous-chapilrc  VIII.— Enfants  assistés. . . .  120,000  » 

n  Sous-Chapitre  IX.— Aliénés 1 25,000  • 

n  Sous-chapitre  X.— Impressions 2,200  » 

»  Sous-chapitre  XL— Archives  du  déparle- 
ment  '       5,500    •• 

n  Sous-chapitre  XII.  —  Dépenses  diverses 
ordinaires 3,600    • 

»  Sous-chapitre  XIIL— Dettes  ordinaires  . .        5,344  57 


« 


Total  général  des  dépenses  ordinaires.    606,375  69 
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RECETTES    ORDINAIRES. 

Fonds  libres  de  486L 

« 

•  Art.  I^i".— Surlea  centimes  ordinaires  et  le  fonds  com- 
mun          9,«48  21 

»  Art.  2.— Sur  les  produits  éventuels  ordi- 
naires   •     • 


Recettes  de  4866. 

r»  Art.  1^^.— Centimes  additionnels  ordinaires  et  fonds  com 
mun  : 

»  Produit  de  10  centimes  5/10^^  additionnels 
ordinaires 425,877  48 

•  Part  du  département  dans 
le  fonds  commun 145,000    • 


Total 570,877  48 

»  Report  des  fonds  libres  de 
Varticle  1«' 9,148  21 

»  Art.  2. — Produits  éventuels  ordinaires. 

•  Vente  de  vieux   papiers  provenant  des 
archives  de  la  Préfecture 

»  Droits  d'expédition  d'actes  de  la  Préfec- 
ture et  des  Sous-Préfectures  ou  d'anciennes 
pièces  déposées   aux   archives 
départementales 50    «  \ 

»  Amendes  pour  contraven- 
tions en  matière  de  roulage  sur 
les  routes  départementales 1 ,200    » 

»  Amendes  et  confiscations 
affectées  au  service  des  enfants 
assistés 1,000    » 

»  Contingents  des  communes  pour  le  même 
service 


580,025  69 


100 


2.250 


24,000 


Total  général  des  recettes  ordinaires.    606,375  69 
Les  recettes  sont  égales  aux  dépenses. 
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DÉPENSES  FACULTATIVES. 

SOUSrCHAPITRE  XIV. 

Travaux  neufs  des  Edifices  départementaux, 

»  M.  le  Préfet  n'avait  porté  à  ce  sous-chapitre  que  trois 

crédits  s'élevant  ensemble  à  la  somme  de 3,080    » 

Vous  les  avez  votés. 

«  Mais,  sur  la,  proposition  de  votre  Commis- 
sion des  bâtiments  civils,  vous  avez  inscrit  un 
quatrième  crédit  de  7,400  fr.  33  c,  pour  la  cons- 
truction d'une  salle  d'archives  et  de  répétition  à 
la  caserne  de  gendarmerie  de  Saint-Lo,  ci ... .      7,i00  33 


»  Letotaldecesouschapitreseradoncrégléà.    40,480  33 

SOUS-CHAPITRE  XV. 
Travaux  des  routes  départementales. 

»  Entretien.— Supplément  aux  fonds  portés  au  sous-cha-  ' 
pitre  VH  de  la  l*"®  section. 

»  Vous  avez  voté,  sans  rien  changer  aux  propositions  de 
M.  le  Préfet,  les  douze  articles  de  ce  sous-chapitre,  dont  le 
total  est  de  1 18,175  fr.  88  c. 

SOUS-CHAPITRE  XVI. 
Subventions  aux  communes. 

* 

•  Ce  sous-chapitre  contient  deux  propositions  :  l'une  de 
600  fr.,  pour  l'établissement  de  pompes  à  incendie,  l'autre  de 
5,000  fr.  :  subvention  aux  communes  les  plus  nécessiteuses 
pour  travaux  aux  bâtiments  municipaux.  Votre  Commission 
vous  propose  d'allouer  ces  crédits  et  de  régler  ce  sous-Cha- 
pitre à  la  somme  de  5,600  fr. 

SOUS-CHAPITRE  XVII. 
Encouragements  et  secours. 

*>  Votre  Commission  vous  fera  remarquer  que  beaucoup 
d'additions  ont  été  faites  à  ce  sous-chapitre,  et  que  plusieurs 

35 
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allocations  ont  été  modiflées.  Elle  va  vous  rappeler  les  déci- 
sions que  vous  avez  prises,  et  vous  signaler  les  propositions 
de  M.  le  Préfet  sur  lesquelles  vous  avez  à  statuer. 

«  Art.  1®>^.— Secours  à  d'anciens  Employés  ou  à  leurs  fa- 
milles. 

»  M.  le  Préfet  a  inscrit  à  cet  article  les  allocations  sui- 
vantes : 

»  H.  Burnêl,  ancien  employé  de  la  Préfec- 
ture          *20    « 

Service  vicinal. 


n 
n 


n  M.  Viel... 1,200 

»  M.  Le  Cadet 500 

•  M»"«  veuve  Bitou^é i  ,200  « 

n  M™«  veuve  Duval 400  » 

»  M*®  veuve  Lesage 400  • 

»  M"»*  veuve  Le  Roy  .  • 300  » 

»  M"*  veuve  Paing 250  • 

»  M"**  veuve  Lecrosnier 250  » 

»  Cantonniers  réformés \  ,000  *> 

»  Vous  avez,  dans  Tune  de  vos 
dernières  séances,  vpté  une  in- 
demnité de  500  fr.  à  M.  Castel 
ancien  Agent- Voyer  chef;  votre 
Commission  a  dû  Tinscrire  à  ce 
sous-chapitre,  ci 500    » 

»  L'article  l®'  se  trouve  donc 
élevé  à 6J20    -  6,120     » 

»  Vous  avez  à  voter  l'article  2  :  Indemnité 
aux  Employés  de  la  Préfecture  pour  travaux 
extraordinaires  pendant  la  session  du  Conseil 
général 1,000     • 

»  Votre  Commission  vous  propose  encore  de 
voter  l'article  3  :  gratifications  pour  belles 
actions 600     • 

n  Vous  avez  mudiQé  plusieurs  crédits  de  Tar* 
ticle  i,  qui  se  trouve  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

n  Sociétés  d'agriculture 14,150  » 

»  Cercles  horticoles 1 ,200  » 

>»  Ferme- école  de  Martin vast.  300  • 

»  Comices  agricoles 10,250  • 

>•  Concours  d'animaux  gras,  à 

Granville 500  • 

A  reporter 26,400    •         7.720    » 
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Aeport 26,400  •»         7,720    n 

n  Concours  de  volailles,  à  Tori- 

gni.  ; 200  • 

»  Drainage 3,000  » 

*  Total  de  rarticle  4  . .    29,600    n       29,600    » 

•  Vous  avez  alloué  le  crédit  porté  à  Tarticle  5 
pour  entretien  d'élèves  à  Técoie  d'AIfort  ;  ce 

crédit  est  de 675    - 

•  Vous  avez  apporté  à  l'article  6  les  modifi- 
cations qui  suivent  : 

•  Courses  de  chevaux  dans  la 

Manche 4,500  » 

•  Elèves  des  chevaux 24,300  - 

»  Subvention  à  Técole  particu- 
lière de  dressage 3,000  • 

«  Etablissement  de  boxes  au 
dépôt  d'étalons  de  Saint*Lo 5,000    ^ 

•  Encouragement  pour  les  che- 
vaux de  demi-sang 1 ,000    » 

•  Total  de  l'article  6  . .    87.800    »        37,800    » 
»  Vous  avez  à  voter  l'article  7  :  élèves  sages- 
femmes  envoyées  à  l'hospice  de  la  Maternité 

de  Caen,  pour  suivre  les  cours  d'accouchement  ; 
le  crédit  est  de  500  fr.  ;  votre  Commission  vous 

propose  de  l'adopter,  ci 500    » 

«•  Sur  le  rapport  de  votre  Commission  d'ad- 
ministration générale,  vous  avez  porté  de 
2,200  fr.,  proposés  par  M.  le  Préfet,  à  2,572  fr. 
50  c,  le  crédit  de  l'article  8,  pour  entretien 
d'élèves  à  l'école  préparatoire  de  la  marine,  à 
Cherbourg,  ci 2,572  50 

•  Vous  avez  Voté  à  l'article  9  le  crédit  de 
3,000  fr.,  proposé  par  M.  le  Préfet,  pour  en- 
tretien de  bourses  dans  les  lyjQée»  impériaux  de 
Coutances  et  de  Caén,  ci 3,000    » 

»  Votre  Commission  vous  propose  d'allouer 
le  crédit  de  i  ,200  fr.  inscrit  à  l'article  40,  pour 
eiàaour«geiBeats  aux  sciences,  aux  lettres  et 
aux  arts,  ci . . . .« 1 ,200    » 

»  Vous  avez  voté  le  crédit  de  300  fr.  :  sous- 
cription en  faveur  de  la  colonie  de  Meltray,  ins- 
crit à  l'article  4  4 ,  ci 300    - 

»  Il  vous  reste  à  statuer  sur  les  propositions 
suivantes  :  

A  reporter 83.367  50 
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Report 83,367  50 

n  Art.  12.— Subvention  en  faveur  de  la  Sor 
ciété  du  Prince  Impérial t  ,000     • 

•  Art.  13. — Secours  provenant  du  legs  Si- 
mon, pour  les  prisonniers  sortant  des  maisons 

d'arrêt  de  Cherbourg  et  de  Valognes 240     • 

•  Art.  14. — Encouragements  aux  régates  de 
Cherbourg  et  de  Granville 1,000    • 

**  Vous  avez  sur  la  proposition  de  vos  diffé- 
rentes Commissions  voté  les  articles  suivants  : 

»  Art.  15.  —  Entretien  d'élèves  à  l'école 
d'Angers ; 600     » 

n  Art.  16.— Secours  aux  orphelinats  d'A- 
vranches  et  de  Cherbourg 2«000     • 

»  Art.  17.— Publication  de  M.  Hippeau. — 
Chartrier  de  la  maison  d'Harcourt 1 ,000     • 

»  Art.  18.— Fourniture  de  cartes  pour  l'étude 
de  la  météorologie 300    » 

•  Art.  19.— Inspection  agricole 2,400    • 

»  Art.  20.— Concours  hippiques 35,000     • 

>•  Vous  aviez,  Messieurs,  voté  10,000  fr.  pour 
frais  d'installation  du  Concours  régional  au 
profit  de  la  ville  où  se  tiendra  cette  solemnité 
agricole  ;  mais  le  nombre  des  crédits  votés,  en 
dehors  de  ceux  proposés  par  M.  le  Préfet,  n'a 
pas  permis  à  votre  Commission  de  l'inscrire. 
Elle  vous  propose  donc  de  convertir  ce  vote  en 
vote  de  principe,  et  de  prier  M.  le  Préfet  de 
vouloir  bien  trouver  les  moyens  de  faire  payer 
cette  somme,  en  1866.  

•  D'après  ce  qui  précède,  le  sous*chapitre 

XVII  se  trouve  réglé  par 126,907  50 


SOUS-CHAPITRE  XVIII. 

Cultes.  # 

•  Comme  les  années  précédentes,  M.  le  Préfet  a  inscrit  à 
ce  sous-chapitre  un  crédit  unique  de  3,000  fr.  pour  indem- 
nité à  Me^  l'Evoque  de  Coutances  et  d'Avranches.  Votre  Com- 
mission vous  propose  de  voter  cette  allocation. 

SOUS-CHAPITRE  XIX. 
Assistance  publique. 

«  Vous  avez  voté,  sans  rien  changer  aux  propositions  de 
M.  le  Préfet,  les  six  articles  de  ce  sous-chapitre,  qui  se  trouve 


-  239  - 

ainsi  réglé  à  la  somme  de  30,000  fr.  Vous  avez,  en  outre, 
décidé  que,  dans  le  cas  où  l'article  5,  porté  à  9,000  fr.  pour 
frais  d'entretien  et  de  transport  des  mendiants  au  dépôt  de 
mendicité  du  Mans,  présenterait  un  excédant,  M.  le  Préfet  en 
pourrait  disposer  en  faveur  des  bureaux  de  bienfaisance  les 
plus  nécessiteux. 

SOUS-CHAPITRE  XX. 

Dépenses  diverses. 

•  Vous  avez  voté  les  allocations  portées  par  H.  le  Préfet 
aux  articles  6  et  9  de  ce  sous-ctiapitre  ;  elles  s'élèvent  en- 
semble a  la  somme  de 1 .300    • 

»  Il  vous  reste  à  statuer  sur  les  propositions 
suivantes  : 

»  Art.  1«'.— Frais  de  publication  des  délibé- 
rations du  Conseil  général 3,000    • 

»  Art.  3.— Achat  d'ouvrages  d'administration 
pour  la  Préfecture,  les  Sous-Préfectures  et 
reliure  de  ces  ouvragés 600    » 

»  Art.  3.— Frais  d'inspection  des  pharmacies, 
des  boutiques  et  magasins  des  droguistes  et 
épiciers  herboristes.  . . .- 2,600    • 

»  Art.  4.— Frais  d'illumination  des  édifices  • 

départementaux  les  jours  de  fêtes  publiques. . .      4 ,400    • 

»  Art.  5. — Avances  pour  travaux  d'intérêt 
public  à  la  charge  des  particuliers 6,000    • 

<•  Art.  7.— Réserve  pour  dépenses  diverses 
et  imprévues.  M.  le  Préfet  avait  porté  ô  cet 
article  une  somme  de  60,271  fr.  79  c;  mais  les 
augmentations  et  les  nouveaux  crédits  portés 
par  vous,  ainsi  que  vous  l'avez  vu.  aux  sous- 
chapitres  XIV  et  XVII,  s'élèvent  à  52.372  fr. 
83  c,  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  à  porter  que..      7,898  96 

•  Art.<^ 8.— Salaire  des  agents  et  préposés  au 
curage  des  cours  d'eau  ni  navigables,  ni  flot- 
tables    4,500 

«Art.  40. —Encouragements  pour  la  des- 
truction des  vipères 400 

»  Art.  44.— Frais  de  publication  des  travaux 
des  conseils  d'hygiène 600    • 

»  Art.  42. — Frais  d'impression  et  menues  dé- 
penses pour  la  comptabilité  des  bâtiments  dé- 
partementaux .-.         300    • 

n  Votre  Commission  vous  propose,  Messieurs, 
de  voter  ces  crédits  et  de  régler  le  montant  du 
sous-chapitre  XX  à  la  somme  de , ..     25,298  96 


» 


» 
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SOUS-CHAPITRE  XXI. 

Bettes  départementales  pour  dépenses  autres  que  celles  ordi- 
naires et  appartenant  aux  exercices  4864  et  antérieurs. 

•  H.  le  Préfet  a  ioscrit  à  ce  sons-chapitre  les  propositions 
suivantes  : 

•  Art.  1^.— Guilloux,  tapissier,  à  Grsnville.— Fonroitiire 
d'objets  mobiliers  pour  le  tribunal  de  commerce  de  cette 
ville,  en  4860 179  77 

•  Art.  3.— Daireattx,  imprimeur,  à  Coutances. 
— Frais  d'insertion,  en  1864,  d'annonces  relatives 
à  diverses  enquêtes 73  13 

•  Cirou  (Auguste^Constant).  —  In- 
demnité pour  cession  de  terrain  à  la 
route  départementale  n®  8,  aux  abords 
de  Coutances,  en  4864 90    •  i       17103 

»  Roberge,  avoué,  à  Goutanceis. — 
Frais  judiciaires  relatifs  à  une    de- 
mande formée  par  les   époux   Cirou  ' 
dans  le  but  de  toucher,  sans  remploi,  le 
capital  ci-dessus '    8  80 

»  Art.  3.— Entretien  d'élèves  à  l'école  prépara* 
toire  de  la  marine  a  Cherbourg.— Solde  de  la  dé- 
pense en  4864 441  87 

»  Art.  4. — Solde  des  frais  de  publication  des 
délibérations  du  Conseil  général  en  1864 298  50 

•  Art.  5.  — Elle,  imprimeur  à  Saint-Lo. — 
Fourniture  d'affiches  concernant  la   police  des 

cours  d'eau,  en  4863 56    • 

•  Art.  6.  —  Hambrs,  libraire  à  Avranches. — 
Fourniture  de  toile  calque  nécessaire  à  la  confec- 
tion du  projet  de  chemin  de  fer  de  Cherbourg  à 
Brest,  en  4864 62    • 

•  Feuillet,  voHurier  à  Avranches.—^  I        g*  «q 
Frais  de  transport  d'instruments  pour 
études  de  ce  même  chemin,  en  4864..      8  50 


»  Votre  Commission  a  vérifié  les  mémoires  pro- 
duits et  les  a  trouvés  réguliers  ;  en  conséquence, 
elle  vous  propose  de  les  adopter  et  de  fixer  le 
montant  du  sous-chapitre  XXI  à  la  somme  de.  • .      882  57 
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RÉCAPITULATION  DE  LA  11*  SECTION. 
DÉPENSES  FACULTATWES. 

«•  Sous- chapitre  XIV.— Edifices  départemen- 
taux       < 0,480  33 

•  Sous-chapitre  XV.  —  Routes  départemen- 
tales  ,  448,(76  88 

»  Sou9*chapitre  XVL— Subventions  aux  com* 
munes 6,600    «• 

•  Sous-chapitre  XVII.—  Encouragements  et 

secours 126,907  50 

»•  Sous-chapitre  XVIIL— Cultes ï,000    • 

-  Sous-chapilre  XIX.— Assistance  publique.  30,000    » 

•  Sous-chapitre  XX.— Dépenses  diverses. . .  25,298  96 
»  Sous-chapitre  XXI.—  Dettes  départemen- 
tales extraordinaires 882  57 


»  Total  général  des  dépenses  facultatives. . .  320,345  24 

RECETTES  FACULTATIVES. 

Fonds  libres  de  4864. 

«Art.  I*''^.— Sur  Jes  centimes  facultatifs  de 
«864 8,445  24 

»  Art.  2.  —  Sur  les  produits  des  propriétés 
immobilières.    *•     » 

»  Art.  3.— Sur  les  produits  spéciaux  afférents 
à  des  dépenses  da  la  2<^  section 2t  80 


Recettes  de  1866. 

»  Art.  <«''.— Produit  des  centimes  faculta- 
tifs   304,198  20  j 

«  Report  des  fonds  libres  de  312,643  44 

l'article  1«' 8,445  24  I 

»  Art.  2.— Revenus  et  produits  des  propriétés 
immobilières,  du  département  non  affectées  à 
un  service  départemental •    • 

n  Art.  3. — Recettes  qui,  par  leur  destination, 
sont  afférentes  à  des  dépenses  de  la  2®  section,, 
savoir  : 

»  Indemnité  pour  le  logement  des  officiers  de 
gendarmerie  (circulaire  du  3f  janvier  1863). .  •         600    » 


Ar-eporter 313,243  44 
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Report.. 313,243  44 

«  Art.  4. — Droits  de  visite  des  pharmaciens, 
boutiques  d'épiciers,  droguistes  et  herboristes. .         840     • 

n  Dons,  legs  et  donations  :  Rente  sur  l'Etat 
provenant  du  legs  Simon^  pour  les  prisonniers 
sortant  des  maisons  d'arrêt  de  Cherbourg  et  de 
Valognes 240    » 

•  Remboursement  d'avances  faites  par  le  dé- 
partement à  la  charge  des  particuliers 6,000    « 

n  Fonds  libtes  de  farticle  3 21  80 


»  Total  général  des  recettes  affectées  aux  dé- 
penses facultatives 320,345  24 


III«  SECTION. 

DÉPENSES   EXTRAORDINAIRES. 

SOUS-CHAPITRE  XXII. 

••  Ce  sous-chapitre  contient  12  paragraphes.  Vous  avez  voté 
successivement  les  ^*^  2«,  4«.  6*,  7«,  8«,  9«,  10«,  H*  et  «2« 
parapraphes,  sans  rien  changer  aux  propositions  de  U.  le 
Préfet. 

n  Le  montant  de  ces  crédits  est  de 621 ,778  02 

•  Le  3®  paragraphe  a  reçu  les  modifications 
suivantes  : 

n  Vous  avez  disposé  de  la  réserve  <ie 
6,200  fr.  portée  à  la  suite  de  l'article  43  de  ce 
paragraphe  et  vous  l'avez  répartie,  savoir  : 

»  Art.  3.— 3,00q  fr.  à  la  roule  n^  3  de  Cou- 
tances  à  Avranches  ; 

•  Art.  8.-1,200  fr.  à  la  route  n*  21,  pour 
amélioration  dans  la  traverse  de  Ducey  ; 

»  Art.  9.-2,000  fr.  à  la  route  n«  22. 

••  Par  suite,  le  paragraphe  qui  suitTarticle  13 
se  trouve  supprimé  ;  mais  le  total  du  para- 
graphe 3  n'en  est  pas  altéré  et  il  reste  fixé  à. ,      98,953  96 

n  Vous  avez  voté  au  paragraphe  5  une  allô- 
calioa  de  835  fr.  85  c.  proposée  par  M.  le  Pré- 
fet à  l'article  1®*"  pour  le  port  de  Carleret.  Ce 
même  article  contenait  une  réserve  de  48,256  fr. 
77  c.  dont  vous  avez  disposé  ainsi  qu'il  suit  : 


A  reporter , 720,731  98 
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Report 720,731  98 

•  Port  de  Portbail 16,666  67 

•  Port  de  Granville <  3,000    • 

•  Port  de  DiéleUe 5.000    • 

•  Port  de  Pontorson 7,875     •• 

»  Amélioration  de  l'Ouve 5,715    »• 

•  Total  égal 48,256  77 

•  Cette  répartition  ne  change  rien  au  total   - 

du  paragraptie  5  qui  reste  fixé  à 49,092  62 


•  Total  du  sous-chapitre  XXII 769,824  60 

SOUS-CHAPITRE  XXIil. 
Dépenses  imputables  sur  le  fonds  d'emprunt. 

»  Emprunt  départemental  de  950,000  fr.  contracté  pour 
travaux  aux  chemins  de  grande  communication  et  rembourse- 
ment de  dettes. 

»  Vous  avez  volé,  sur  la  proposition  de  M.  le  Préfet,  Tar- 
ticle  unique  de  ce  sous  chapitre  s'élevant  à  la  somme 
de 100,000    . 


RÉCAPITULATION  DE  LA  III*  SECTION. 

*»  Sous-chapitre  XXII. — Impositions  extra- 
ordinaires      769,824  50 

»  Sous-chapitre  XXIIL — Emprunts  départe- 
mentaux      100,000    • 

-  Total 869,824  50 


RECETTES  DE  LA  lll«  SECTION. 

Fonds  libres  de  486^ restés  sans  affectation,  conformément 

au  compte-rendu  pour  cet  exercice. 

»  Art.  l®"^.— Sur  les  centimes  extraordinaires  : 

«  Loi  du  28  juin  186t  (bâtiments  dépar- 
tementaux)        4,606  14 

»  Loi  du  30  mai  1857  (routes 
départementales) «  41 


il  reporter 1 ,606  55 
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Beporl 1,606  55 

»  Loi  du  2  mai  4863  (routes  \ 

départementales) 768  73  ^ 

•  Loi  du  6  juillet  1862  (iia-  '  | 

vigatiou  commerciale). 264  15 

»  Loi  du  25  avril  1855  (che- 
mins vicinaux  de  grande  com- 
munication)       ;t,116  53 

»  Loi  du  2  mai  1863  (che- 
mins vicinaux  de  grande  com- 
munication et  service  des  em- 
prunts)       1,320  75   >      19,524  SI 

»  Loi  du  25  avril  1855  (che- 
mius  vicinaux  autres  que  ceux 
de  grande  communication S64  15 

»  Loi  du  19  mai  1859  (che- 
mins vicinaux  autres  que  ceux 
de  grande  communication)...         528  30 

«*  Loi  du  18  mai  1858  (che- 
mins de  fer) 924  53 

-Loi  du  25  avril  1855  (bâti-  I 

menis  départementaux) 10,730  83  / 


Recettes  de  4866. 

•  Art.  1«'.— Produit  des  centimes  extra- 
ordinaires de  1866 761 .030  92  j 

•  Report  des  fonds  libi  s  780,555  43 
de  l'article  1«' 19,524  51    !• 

•*  Produit  de  l'impôt  réal:  able  en  1866. . . .     100,000     » 


»  Total  des  recettes  affe   ées  aux  dépenses 
de  la  3«  section 880,555  43 


BALANCE. 

•  Total  des  dépenses  extraordinaires.^ 869,824  60 

n  Total  des  receltes 880,555  43 


•  Excédant  de  recettes 10,730  83 

dont  l'emploi  vous  sera  proposé  au  budget  de  1867. 
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1V«  SECTION. 

BÉPENSBS  DBS  GHESIINS  TICniAIJX. 

SOUS-CHAP(TRE  XXIV. 

Dépenses  des  chemins  vicinauw  imputables  sur  f  imposition 
spéciale  de  5  centimes  votée  par  le  Conseil  général,  en 
vertu  de  la  loi  du  S/  mai  1836. 

•  Vous  avez  fait  deux  changements  à  rarticle  2  de  ce  sous- 
chapitre.  Vous  avez  élevé  de  1,000  fr.  à  1 ,500  fr.  les  frais  de 
tournée  de  TAgent-Vover  c&ef  et  porté  de  4,400  fr.  à  6.000  fr. 
les  frais  de  déplacement  des  Agtsnts-Voyevs,  L'iorrticle  2  se 
trouve  donc  augmenté  de  2,400  fr.,  et  celte  différence  a  dâ 
être  prise  sur  le  crédit  de  169,000  fr.  inscrit  à  l'article  1^'. 
Le  détail  de  Tarticle  2  ayant  été,  ainsi  que  l'article  3,  pour  le 
surplus,  voté  sans  rien  changer  aux  propositions  de  M.  le 
Préfet,  le  sous- chapitre  XXIV  sera  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

•  Art.. 1®'^.— Subvention  pour  travaux  sur  les  chemins  vici- 
naux de  grande  communication.  Travaux  d'en- 
tretien      166,600 

»  Art.  2.— Traitement  des  Agents-Voyers» 
ensemble 74,380 

•  Art.  3. — Réserve  pour  frais  d'impression 
et  dépenses  diverses 6,065  79 

^  Total  du  sous-chapitre  XXIV 247,045  79 


SOUSKÎHAPITRE  XXV. 

Dépenses  des  chemins  vicinaux  de  grande  communication 
imputables  sur  les  ressources  éventuelles. 

»  Contingents  communaux ,  souscriptions  particulières  • 
prestations  converties  en  argent,  amendes  et  reversements. — 
Fonds  a  répartir  par  )e  Préfet,  par  ligne  vicinale,  selon  les 
ressources  qui  y  sont  affectées. 

n  Vous  avez  voté,  conformément  aux  propositions  de  M.  le 
Préfet  f  rarticle  unique  de  ce  sous-chapitre  montant  à 
81,000  fr.,  qui  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

»  Pour  travaux  neufs 6,000    • 

»  Pour  travaux  d'entretien 75,0Q0    >» 

••  TotQl  du  sous^chipilre  XXV 81 ,000    » 


« 


• 
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ré':apitulatiox  de  la  iv  section. 

•  Sous- chapitre  XXIV. —  Dépenses  des  chemins  vicinaux 
sur  ressources  spéciales 247,045  79 

•  Sous-chapilrelCXV. — Dépenses  des  che- 
mins vicinaux  imputables  sur  ressources  éven- 
tuelles       81 ,000     • 

•  Total  de  la  4«  section 328,045  79 


RECETTES  DE  LA  IV«  SECTION. 

Fonds  libres  de  186i. 

•  Art.  1<^'.— Sur  les  centimes  spéciaux  pour  les  chemins 
vicinaux \  ,629  74 

»  Art.  2.— Sur  les  ressources  éventuelles. . .  »     • 

Recettes  de  1866. 

•  Art.   1®'.—  Produit  des    centimes  spé- 
ciaux      245.516  05  j 

»  Report  des  fonds  libres  \     247.045  79 

de  l'article  1*'' 1 .529  74  I 

•  Art.  2.  —  Ressources  éventuelles  appli- 
cables à  la  grande  vicinalité  : 

n  Contingents  des  communes.    21 ,000 
Souscriptions  particulières. 
Prestations  converties  en 

argent 59,000    -   }      81.000 

»  Produit  des  amendes  pour 
contravention  en  matière  de  rou- 
lage (loi  du  30  mai  1851) 1,000    n  ! 

*>  Total  des  recettes  affectées  aux  dépenses 
de  la  4«  section 328,045  79 


»  :^ouscrinnonsnariicuiieres.  •      « 


RÉCAPITULATION  DES  QUATRE  SECTIONS. 

DÉPENSES. 

»  Section  I*"®.— Dépenses  ordinaires.  . . .  606,375  69 

—  2« .  —Dépenses  facultatives . . .  320,345  24 

—  3®.  —Dépenses  extraordinaires  869.824  60 

—  4«.  —Dépenses  spéciales 328.045  79 

n  Total  général  des  dépenses. . . .  2.124,591  32 
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RECETTES. 


Section  «'«.—Receltes  ordinaires 606,375  69 

—  2«.  — Recelles  facultatives 320,345  24 

—  3«.  —Receltes  extraordinaires.  880,555  43 

—  4«.  —Recettes  spéciales 328,045  79 


»  Total  général  des  recettes. . .     2,435,322  45 


Balance  des  quatre  sections. 

•  Total  général  des  dépenses 2,424.591  32 

»  Total  général  dès  recettes 2,435.322  45 


»  Excédant  des  receltes 40,730  83 


V  SECTION. 

Instractlon  primaire» 

RESSOURCES. 
P«  PARTIE. 

-  Reste  disponible  de  1864 38  86 

-  Fonds  de  4866 •     - 

•  Centimes  volés  en  exécution  de  la  loi  du 

1 5  mars  1 850  et  de  la  loi  du  budget  des  recelles.    98,1 85  24 


-Tolal 98,224  40 

II»  PARTIE. 

Néant. 

1II«  PARTIE. 

Ressources  extraordinaires  provenant  d'impositions  autori- 
sées par  les  lois  spéciales. 

••  Reste  disponible  de  1864  sur  Timposilion  de  7|10^*  de 
centime  (loi  du  9  mai  1860) 771  92 

A  reporter 771  93 


t 
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Beport 774  92 

»  Centimes  dont  Timposition  a  été  autorisée 
par  la  loi  du  14  juillet  1865,  (7/10^  de  centime 
pour  5  années,  à  partir  de  4866) 34,364  83 


• 


Total 35,(36  75 


DÉPENSES. 

P«  PARTIE. 

DépeMêi  auœquelles  il  doit  être  pourm  avec  les  resiourees 

ordinaires. 

CHAPITRE  1*'.— Dépenses  ordinaires  et  obligatoires. 

•  Vous  avez  voté,  sans  rien  changer  aux  propositions  de 
H.  le  Préfet,  les  trois  articles  de  ce  chapitre  montant  en- 
semble à  98,224  fr.  10c.  11  faut  remarquer  cependant  que 
vous  avez  réduit  de  deux  le  nombre  des  bourses  de  l'école 
normale,  pour  la  somme  en  provenant  être  employée  à  entre- 
tenir un  élève  à  Téeoie^e  Ciuny. 

CHAPITRE  Ilk— Dépenses  extfaordinaires. 

Néant. 

CHAPITRE  III.— Allocation  ayant  pour  ob|et  de  suppléer  h  rinsnfBsanee 
des  sommes  votées  pour  les  dépenses  onllôaiKS  des  aaoécs  «niérieifves. 

»  Vous  avez  volé,  conformément  à  la  proposition  de  41.  le 
Préfet,  Tallocalion  de  20  fr.  portée  à  ce  chapitre. 

RÉCAPITULATION  DES  DÉPENSES  *  IMS  i  LA  I~  PARTIE. 

-  Chapitre  !«' 98,204  «G 

•  Chapitre  IL  • •     • 

•  Chapitre  III 20    • 

•  Total 98,224  10 

•  Les  ressources  s'<élèvent  à 98,224  1 0 

11^  PARTIE. 

Prélèvement  sur  les  centimes  facultatifs. 

Néant. 
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HI<^  PARTIE. 

Dépenses  auxquelles  il  doit  être  pourvu  au  moyen  de  res- 
sources extraordinaires  créées  par  des  lois  spéciales. 

f  Vous  avez  successivement  voté  les  crédits  portés  aux  ar- 
ticles 2.  3,  8,  9,  «i,  i2,  15, 16, 17,  18,  19  et  20  sans  rien 
changer  au  propositions  de  M.  le  :*réfet.  L'article  1^**  contient 
trois  crédits.  Vous  avez  voté  le  pr(  mier  montant  à  1,000  fr.  et 
le  3^  s'élevant  à  1 ,500  fr.  ;  vous  avez  réduit  le  second  de 
7,886  fr.  75  c.  à  6,686  fr.  75  c,  et  vous  avez  reporté  la  dif- 
férence, 1,200  fr.,  à  l'article  21,  afin  d'ouvrir  un  crédit  de 
pareille  somme  pour  les  concours  d'arrondissement  et  de  dé- 
partement. Le  chiffre  total  des  dépenses  n'est  pas  changé;  il 
est  de  35,136  fr.  75  c.  ;  les  ressources  sont  égales. 

•  Enfin,  Messieurs,  votre  Commission  vous  propose  : 

«»  1^  De  fixer  à  606,375  fr.  69  c.  le  montant  des  dépenses 
et  des  recettes  ordinaires  de  la  i^'^  section  du  budget  de  1866; 

«  2^  De  voter,  pour  1866,  à  ti'  c  de  centimes  facultatifs, 
7  centimes  5/10®*  additionnels  au  principal  des  contributions 
foncière,  personnelle  et  mobilier  et  d'arrêter  par  suite  les 
dépenses  et  les  recettes  de  la  ^  section  à  la  somme  de 
320,345  fr.  24  c.  ; 

»  3<>  De  voter,  pour  1866,  la  ;»erception  des  15  centimes 
5/10®*  extraordinaires  sur  les  qiMtre  contributions  directes, 
autorisés  par  les  lois  des  18  mai  1858,  2  mai  1863  et  14 
juillet  1865  et  d'arrêter,  par  suite,  les  dépenses  de  la  3«  sec- 
tion à  la  somme  de  869,824  fr.  60  c.  et  les  recettes  à  la 
somme  de  880,555  fr.  43  c.  ; 

••  4^*  De  voter,  pour  1866,  la  perception  des  5  centimes 
spéciaux,  sur  les  quatre  contributions  directes,  autorisés  par 
la  loi  du  21  mai  1836,  pour  le  service  des  chemins  vicinaux 
et  d'arrêter,  en  conséquence,  les  dépenses  et  les  recettes  de 
la  4®  section  à  328,045  fr»  79  c.  ; 

*•  5®  De  votpr,  pour  1866,  le  recouvrement  des  2  centimes 
ordinaires  et  des  7/10®*  de  centime  extraordinaires  autorisés 
{)ar  la  loi  du  14  juillet  1865  et  d'arrêter  par  suite  les  recettes 
et  les  dépenses  de  la  5®  section  à  la  somme  de  133,360  fr. 
85  c.  • 

Toutes  les  conclusions  du  rapport  sont  successivement 
mises  aux  voix  et  adoptées,  et  les  crédits  votés  par  les  chiffres 
proposés  par  la  Commission  des  finances. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  personnes,  dont  suivent    ,    iory 
les  noms,  désignées,  par  le  Conseil  général,  pour  former  la  ^'^'P^^priai'on 
liste  du  Jury  d'expropriation  : 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-LO. 


CANTON  D2  SAINT-LO. 

Beaurepaire  (Antoine-Louis-François),  propriétaire,  à  St-Lo. 
Castagnol  (René- Alexandre),  Ingénieur  en  chef  des  ponls-et- 

chaussées,  à  Saint-Lo. 
Lebas  (Auguste),  ancien  avoué,  à  Saint-Lo. 
Nalivel  (Aimable-Louis),  propriétaire,  à  Saint-Lo. 
Thouroude  (Casimir-Pierre),  inspecteur  des    Domaines»   à 

Saint-Lo. 
Vengeon  (Théodore-Michel),  propriétaire,  à  Saint  ^Lo. 

CANTON  DB  CANIST. 

Du  Chàtel  (Stanislas-François),  maire,  au  Mesnii-Herman. 
Guérard  (Georges-Edmond),  propriétaire  à  Saint-Romphaire. 
Payen  de  la  Garanderie  (Alexandre-Désiré-François),  avocat, 
à  Saint-Romphair«. 

CANTON  DE  CARENTAN.   . 

Allain  (Paul- Victor-Adolphe),  propriétaire,  &  Carentan. 
Moricet.(Louis),  maire,  à  Saint-André-de-Bohon. 
Tiphaigne  (Frédéric),  propriétaire,  aux  Veys. 
Vray  (Aimable),  percepteur,  à  Sainteny. 

CANTON  DE  MARI6NT. 

Dudouyt  (Désiré),  propriétaire  et*maire  à  la  Chapelle-Enjuger. 
Gosset  (Léon-François),  maire»  à  Carantilly. 
Guery  (Alexandre),  percepteur,  à  Marigny. 
Osmond-Larivière  (Jean-Baptiste),  cultivateur,  à  Saint-Gilles. 

CANTON  DE  PERGT. 

Bossard  (Bernardin-Casimir),  maire  et  propriétaire,  à  Mon- 

tabot. 
Canuet  TEugéne),  propriétaire,  à  Villebaudon. 
Dufouc  ait  Letaillis  (François-Auguste),  propriétaire,  à  Percy. 
Lepesant  (Auguste-Victor),  propriétaire,  à  La  Colombe. 
Levallois  (Pierre- Philibert),  adjoint  au  maire  du  Chefresne., 
Perdriel  (Paul),  propriétaire,  à  Montbray. 

CANTON  DE  SAINT-CLAIR. 

Enouf  (Auguste),  propriétaire,  à  La  Meauffe. 
Lebœuf  (François-Pascal),  propriétaire,  à  Couvains. 
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Poret  (Georges),  propriétaire,  à  Sainl-Georges-d'Elle. 
Viel  (Gustave),  horloger,  à  Cerisy-la-Forêt. 

CANTON  DE  SAINT- JBAN*DE-DATE. 

Desdevises  (Jean-François),  maire,  à  Amigny. 
Regnard  (Adolphe)^  propriétaire,  au  Pont-Hébert. 
Thouin  (Achille),  vivant  de  son  bien,  au  Pont*Hébert. 

CANTON  DE  TESST-SCB-VIRE. 

Ganne  de  Beaucoudray  (Hector),  vivant  de  son  bien,  à  Beau- 

coudray. 
Gautier  (Just),  vivant  de  son  bien,  à  Moyen. 
Lechevalier  (Louis),  propriétaire,  à  Domjean. 
Leroux  (Arsène),  cultivateur,  à  Gouvets. 
Perrard  (Louis-Adolphe),  propriétaire,  à  Tessy-sur-Vire. 

CANTON  DE  T0BI6NI-8UR-VIRE. 

Guille  (Pierre),  cultivateur,  à  Saint-Amand. 
Massier  (Pierre),  horloger,  à  Torlgnl-sur-Vire. 
Hassier  (Pierre-François),  maire,  à  Giéville. 
Nativel  (Anatole),  fabricant  d'huile,  à  Torigni-sur-Vire. 
De  Siresme  (Charles),  propriétaire,  à  Lamberville. 


ARRONDISSEMENT  D'AVRANCHES. 


CANTON  d'AVRANCHBS. 

Delouche  (Pierre-Jean-François-Marie),  avocat,  à  Avranches. 
Dinet  (Charles-Sophie),  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  à 

Avranches. 
Dupont  (Etienne-Louis),  notaire,  ^à  Avranches. 
Foucher  (Félix-Pierre),  propriétaire,  à  Avranches. 
Gillain  (Paul),  négociant,  à  Avranches. 
Guérin  (Paul-François),  propriétaire,  à  Avranches. 
Hélie  (Joseph),  propriétaire,  à  Avranches. 
Hubert  (Jean-François),  propriétaire,  ft  Avranches. 

x 
CANTON  DE  BBÉCET. 

Bréhier  (Victor-Isidor),  docteur-médébin,  à  Brécey. 

Debesne  (Paul),  docteur-médecin,  à  Brécey. 

Garnier  (Jacques),  propriétaire,  à  Cuves. 

Laurent  (Chartes- Jules),  propriétaire  et  maire,  aux  Cresnays. 

36 
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Mauger  (Jules^Sébastien),  propriétaire,  à  Saint-Nicolas-des- 

Bois. 
Normand  (Viclor-François-Hyacinthe),  propriétaire,  à  Brécey. 
Pioger  (Ferdinand-Pierre),  percepteur,  à  Brécey. 

CANTON  DE  DCCET. 

Baron  (Jean-Louis),  propriétaire,  à  Ducey. 

Dapilly  (Louis-Simon),  teinturier,  à  Marcilly. 

Gilbert  (Amand-François),  cultivateur  et  adjoint,  aux  Chéris. 

Hulin  (Âmbroise),  maire,  à  Juilley. 

CANTON  DE  GR  AN  VILLE. 

Ânquetil  (Âmand),  propriétaire,  à  Saint-'Aubin-des-Préaux. 
Avril  (Modeste),  propriétaire,  à  Saint-Planchers. 
Lefrançois  (Victor),  armateur,  à  Granville. 
Digée  (Louis),  propriétaire,  à  Bouillon. 
Picot,  propriétaire,  à  Saint-Pair. 
Pignolet  (Jacques),  négociant,  à  Granville, 

CANTON  DE  LA  HATE-PBSNEL. 

Eudes  (François),  maire,  à  Subligny. 
Fontaine  (Auguste-Marie),  notaire,  à  La  Haye-Pesnel. 
Foucher  (Jacques),  cultivateur,  à  Beauchamps.  [Pesoel. 

Lechartier  (Auguste- Jacques),  vivant  de  son  bien,  à  La  Haye- 
Pigeon  (Pierre),  cultivateur,  à  Subligny. 

CANTON  DB^PONTORSON. 

Besnou  (Victor-Louis),  pharmacien,  à  Pontorson. 
Lusley  (Paul),  négociant,  à  Pontorson. 
Beverdy  (Auguste-Pierre),  négociant,  à  Pontorson. 
Toutain  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  à  Pontorson. 
Clouard  (François-René),  propriétaire  cultivateur,  à  Vessey. 

CANTON  DE  SAINT-JAMBS. 

CoUin  (Charles),  propriétaire,  à  Saint-James. 
Desgranges-Taburière  (Pierre-Jean-Baptiste),  propriétaire,  à 

La  Croix- Avranchin. 
Gautier  (Jules),  docteur-médecin,  à  Saint-James. 
Gautier  (Dominique),  laboureur,  à  Vergoncey. 
Helleu  (Edouard),  propriétaire,  à  Argouges. 
Jourdan  (Joseph-Maurice),  propriétaire,  à  Argouges. 
Leduc  (Louis),  laboureur,  à  Carnet. 
Nicolle  (Pierre-Henri),  propriétaire,  &  Ai^ouges. 
Villalard  (Pierre),  expert,  à  Saint-James. 
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CAlfTOR  DB  8ARTILLY. 


Aupinel  (Louis),  propriétaire,  à  Ronthoii. 
Lemaistre,  (Julien- Ambroise),  propriétaire  à  Genêts. 
Lenoble,  (Louis),  marchand  à  Sartilly. 
Baron  Travot  (Auguste),  conseiller  général,  à  Bacilly. 


CANTON  DE  YILLBDIBU. 


Bourienne  (Ernest- Jacques-Joseph),  propriétaire,  &  Fleury. 
Clouard  (Jean-François),  propriétaire,  Bourguenolles. 
Danguy  (Marc-Bénoni),  propriétaire,  à  Chérencé-Ie-Héron. 
Letegeard  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  à  Villedieu. 
Tétrel  (Jules),  banquier,  à  Villedieu. 


ABBONDISSEÏENT  DE  CHEBB0DS6. 


CANTON  DE  CHERBODEG. 

Aubert  (Louis-Germain),  négociant,  à  Cherbourg. 

Bonnissent  (Léon* François),  marchand  de  fer,  à  Cherbourg. 

Bouchard  (Louis- Alexandre),  peintre,  à  Cherbourg. 

Coupey  (Pierre- Victor),  rentier,  à  Cherbourg. 

Deslandes  (Jacques-François),  ingénieur  en  chef,  à  Cherbourg. 

Duchemin  (Tsaac),  propriétaire,  à  Cherbourg. 

Gibon  (Jean-Louis-Casimir),  médecin,  à  Cherbourg. 

Guérard  (Jean-Baptiste),  entrepreneur,  à  Cherbourg. 

Guerrand  (Jean-Charles),  propriétaire,  à  Cherbourg. 

Hauvet  (Pierre-Gustave),  armateur,  à  Cherbourg. 

Héricher  (Joseph-Isaac),  propriétaire,  à  Cherbourg. 

Hervieu  (Jacques-François),  avocat,  à  Cherbourg. 

Houet  (Charles-Louis),  commis  principal  des  douanes,  à 
Cherbourg. 

Jouanne  (Ernest),  négociant,  à  Cherbourg. 

Lambert  (Gustave-Louis),  propriétaire,  à  Cherbourg, 

Laurent  (Jérôme-Ernest-Stanislas),  marchand  de  farine,  à 
Cherbourg. 

Leblanc  (Gustave- Auguste) ,  marchand  de  vins,  à  Cherbourg. 

Lefanqueur  (Jacques-Cyprien-Constanl),  propriétaire,  à  Cher- 
bourg. 

Lemonnier  (Eugène),  propriétaire,  à  Cherbourg. 

Liais  (Joseph-Alfred^,  propriétaire,  à  Cherbourg. 

Lozuet  (Alexandre-Charles),  propriétaire,  à  Cherbourg. 

Lucas  (Joseph-Félix),  receveur  des  contributions  indirectes, 
à  Cherbourg. 

Maillard  (Jean-François),  marchand  de  charbon,  à  Cherbourg. 

Martin-Martiûlère  (Alfred-Thomas)»  avoué,  à  Cherbourg. 
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Mauger  (Jean-^ctor-Joseph),  négociant  à  Cherbourg. 
Menut  (Etienne-Jean-Baptiste),  directeur  du  gaz,  à  Cherbourg. 
Noël-Dumarais  (Edouard),  vérificateur  de  Tenregistrement, 

à  Cherbourg. 
Perrotte  (Désiré^Bernardin),  greffier  du  Tribunal  civil,   à 

Cherbourg. 
Tassel  (Gustave- Pierre-Félix),  propriétaire,  à  Cherbourg. 
Vallemont  (Alphonse-Jacques),  propriétaire,  à  Cherbourg. 

CANTON  DE  BEAUMONT. 

Fleury  (Jean-Etienne-Nicolas),  maire,  à  Jobourg. 

Fleury  (Sébastien^^Pierre),  propriétaire,  à  Jobourg. 

Hervieu  (Félix),  propriétaire,  à  Nacqueville. 

Tesson  (Aimable-Urbain),  maire,  à  Saint-Germain-des-Vaux. 

CANTON  DES  PIEUX. 

Blgnon  (Jérôme),  propriétaire,  au  Rozel. 
Caillot  (Frédéric-Louis-Victor),  maire,  a  Surlainville. 
Hamel  (Jean-Baptiste-Désiré),  propriétaire,  à  Helleville. 
Lebarbenchon  (Jacques-Charles-François),  cultivateur,  à  Hé- 

au  ville. 
Mocquet  (Jean -Charles-Louis),  propriétaire,  &  Siouville. 

CARTON  D'OGTEVILLE. 

Damourette  (Jean-Charles-Siméon),  à  Querqueville. 
Gigault  de  Bellefond  (Armand-Marie),  à  Equeurdre ville. 
Moret  (Edouard- Jacques-Louis),  à  Tourlavilie. 
Bonnissent  (Olympe),  à  Octeville. 
Bertaux  (Pierre-Augustin),  à  Tourlavilie. 

CANTON  DE  SAINT-PIERRE-ÉGLISE. 

Rouxel  (Bernardin-Nicolas),  à  Tocqueville. 
Le  Cagneux  (Jean-Baptiste-Nicolas),  àNéville. 
Fatôme  (Mathieu-Robert),  à  Fermanville. 
Auvray  (Jules-Michel- Jean-Baptiste),  à  Gatte ville. 
Renouf  (Charles),  propriétaire,  à  Saint-Pierre-Eglise. 


ARRONDISSEMENT  DE  CODTANCES. 


CANTON  DE  GOtTANGES. 

Béchu  de  Lokéac  (Auguste-Marie),  conservateur  des  hypo- 
thèques, à  Coutances. 


■Wi«B 
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Dufresne  ^Evariste-Josepb),  vérificateur  de  l'enregistrement, 

à  Coutances. 
Frémin  du  Mesnil  (Pierre-Ernest),  nropriétaire,  à  Coutances. 
Leloup  (Bon-Louis),  maire,  à  Saint-Nicolas-de-Coutances. 
Lemoine  (Alphonse),  propriétaire,  à  Nicorps. 
Lequeré  (Louis-Eugène),   receveur  de  l'enregistrement,  à 

Coutances. 
Simon  (Lomer-Eugène),  entrepreneur,  à  Coutances. 

CANTON  DE  BRÉHAL. 

Bazire  (Pierre-Joseph),  capitaine  d'infanterie  retraité,  h  Bréhal. 
Chandru  (Cyprien),  receveur  de  l'enregistrement,  à  Bréhal. 
Desponts  (Isidor-Casimir),  greffier  de  paix,  à  Bréhal. 
Février  (François-Jacques),  propriétaire,  à  Saint-Sauveur-la- 

Pommeraye. 
Leguay  (Paul-Emmanuel),  géomètre-expert,  à  Bréhal. 

CANTON  DB  CBRIST-LA-SALLE. 

De  Mons  (Marie-Charles-Léonce),  propriétaire,  à  Savigny. 
Esnée  (Louis- Victor-Toussaint),  vivant  de  son  bien,  à  Mont- 

pinchon. 
Godreuil  (Auguste-Désiré),  entrepreneur,^  à  Roncey. 
Lechevallier  (Prosper-Marlial),  maire,  à  Cametours. 
Lehodey  (Gratien-Isidore),  maire,  à  Sain t-Denis-le- Vêtu. 
Osouf  (Pierre-Aimable),  maire,  à  Cerisy-la-Salle. 
Saint-Pair  (Alphonse),  notaire,  à  Roncey. 

CANTON  DE  GAVRAT. 

Cirou  (Eugène-François),  notaire,  à  Hapibye. 
Delarue  (Victor),  propriétaire,  à  Hambye. 
Fonnard  (Alphonse),  notaire  et  maire,  au  Mesnil-Garriier. 
Fras  (Pierre-François),  propriétaire,  à  Hambye. 
Le  Brun  (Edouard-Charles-Bon),  propriétaire,  à  Hambye. 
Leconte  (Pierre-François),  greffier  de  paix,  à  Gavray. 
Leforestier  de  Mobecq  (Henri-Pierre),  maire,  à  Ver. 
Legrand  (Hyacinthe-Dominique),  percepteur,  à  Gavray. 
Lelourneur  (Pierre- Alexandre),  propriétaire,  à  St-Denisle-Gast. 
Niobey  (Hyacinthe-Pierre),  propriétaire,  à  Saint-Denis-le-Gast. 
Piel-Féronnière    (Frédéric-Ferdinand),  maire,  au  Mesnil- 
Rosey  (Désiré-François),  médecin,  à  Hambye.  [Amand. 

CANTON  DE  LA  HAYE-DD-PUITS. 

Benoist  (Maxime),  pharmacien,  à  La  Haye-du-Puits. 
Doyère  (Pierre-François- Victor),  propriétaire,  à  La  Haye-du- 
Puits. 
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Ducloux  (Charles),  épicier,  à  La  Haye-da  Puits. 
Lesueur  (Virgile-Henri),  notaire,  à  La  Haye-du-Puits. 
Luce  (Pierre-François),  propriétaire,  à  La  Haye-du-Puits. 
Piquot  (Philippe),  propriétaire,  à  DenneviUe. 
Poulain  (Adolphe-Théodore),  notaire,  à  Prétot. 

CANTON  DE  LB88AT. 

Fauvel  (André- Patrice),  notaire^  à  Lessay. 
Lamy  (Jean-Baptiste),  propriétaire  cultivateur,  à  Lafeuillie. 
Lecouvey   (Frédéric-François),    propriétaire  cultivateur,   à 
Saint-Germain-sur-Ay. 

CANTON  DB  MONTMARTIN- SUR-MER. 

Collibeaux  (Victor-François),  percepteur,  à  Quettreville. 
Deguelle  (Frédéric),  adjoint,  à  Contrières. 
De  Hons  (Henri),  propriétaire,  à  Montchaton. 
Jouvin  (Auguste-Hyacinthe),  maire,  à  Montchaton. 
Lecoupé  (Charles),  receveur  des  douanes,  à  Régnéville. 
Hesnage  (Célestin-Pierre),  maire,  à  Trelly. 

CANTON  DE  PÉRIERS. 

Bagot  (Jacques),  maire,  à  Saint-Jores. 

D'Halv^in  de  Piennes  (Eugène-Emmanuel),  adljoint  au  maire, 

à  Périers. 
Foubert  (Louis),  propriétaire,  à  Périers. 
Frémin  (Pierre),  maire,  à  Baupte. 
Lerendu  (Victor-Eugène),  propriétaire,  à  Périers. 
Pitet  (Michel-Prosper),  receveur  d'enregistrement,  à  Périers. 
Rauline  (Jean-Pierre-Désiré),  maire,  à  Feugères. 
Vieillard  (Ange),  propriétaire,  à  Périers. 

CANTON  DE  SAINT-HALO-DB-LA-LANDB. 

Doublet  (Georges-Jacques),  maire,  à  Gouville. 
Ganne  (François-Nicolas),  propriétaire,  à  Blainville. 
Gervaise  (Eugène-François),  rentier,  à  Agon. 
Lemuet  (Alphonse),  rentier,  à  La  Vandelée. 
Néel  (Aimable),  propriétaire,  à  Blainville. 
Potier  (Pierre-Jacques),  maire  et  propriétaire,  &  Agon. 
Poulain  (Honoré- Auguste),  propriétaire,  &  Hontsuivent. 
Tanqueray  (Louis),  rentier,  à  Blainville. 

CANTON  DE  SAINT-SAUVECA-LBNDBLIN. 

Almy  (Paul-Charles),  cultivateur,  à  Saint-Sauveur-LendcHn. 
Anger  (Jean),  cultivateur,  au  Mesnil-Bus. 
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Burais  (Slarc^Nicolas),  cultivateur,  à  La  Ronde-Haye. 
Dplalande  (Isidor),  notaire,  à  Saint- Sauveur-Lëndelin. 
Lechevallier  (Charles-Joseph),  cultivateur,  au  Lorey. 
Toulorge  (Louis*Nicolas),  géomètre,  à  Muneville-le-Bingard. 


ABBONDISSEMENT  DE  HORTAIN. 


CANTON  DE  MORTAIN. 

Amand  (François),  notaire,  à  Mortain. 

Brionne  (Louis),  ancien  professeur,  à  Mortain. 

Collibeaux  (Jacques-Félix),  conservateur  des  hypothèques,  à 

Mortain. 
Failly  (vicomte  de)  (André-Louis-Gustave),   propriétaire,  à 

Saint-Jean-du-Corail. 
Laisné  (Pierre-Victor),  propriétaire,  à  Mortain. 
Lebel  (Auguste),  imprimeur,  à  Mortain. 
Poullain-Gueudière  (Victor),  propriétaire,  à  Mortain. 

CANTON  DB  BARENTON. 

Boutry    (Qément-François-Victor),    propriétaire,    à    Saint- 

Georges-de-Rouelley. 
Chérot  (Pierre-Julien-André),  propriétaire  et  expert,  à  Saint- 

Cyr-du-Bailleul. 
Couture  de  Troismonts  (Louis-Charles),  propriétaire,  à  Ba- 

renton. 
Màlon  (Pascal),  maire,  à  Saint-Georges-de-Rouelley. 
Osouf  (Arsène-Paterne),  propriétaire,  à  Sàint-Cyr-du-Bailleul. 
Pouet-Dubourg  (Michel),  propriétaire,  à  Ger. 
Rohbes  (Pierre),  marchand,  à  Ger. 

CANTON  D'ISIGNY. 

Boisnard  (Alfred-Maurice),  cultivateur,  aux  Biards. 

Dubois  (Paul-Louis),  docteur-médecin  et  maire,  à  Mont- 

gothier. 
Guérin  (Charles- Fortuné- Jules),  au  Mesnil-Thébault. 
Jouenne  (Jean-François),  maire,  à  Chalandrey. 

V  CANTON  DE  JUVIGNY. 

Delaunay  (Alexis),  propriétaire,  à  Reffuveille. 
Detan  (Jean-Marie),  propriétaire,  au  Mesnil-Tôve. 
Lecomte  (Casimir),  propriétaire,  à  Chérencé-le-Roussel. 
Olivier  (Aimable-Vaientin)^  notaire,  à  Juvigny. 
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CANTON  DU  TSILLBCL. 

RegnauU  (Alphonse),  notaire,  au  Teilleul. 

Jouin  (Pascal),  propriétaire,  au  Teilleul. 

Rault,  notaire  et  maire,  à  Buais. 

Dior  (Louis),  propriétaire,  à  Savigny-le- Vieux. 

Potier,  maire,  à  Heussé. 

Havard  (Jean-Baptiste-Paul),  propriétaire,  à  Buais. 

CANTON  DB  SAINT-HILAIRB-DD-HABCOUET. 

Ângrain  (François),  marchand,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët. 
Berminj^ham  (Jean-Uarie),  propriétaire,  à  Martigny. 
Boucé  (Julien),  propriétaire,  à  Saint-Martin-de-Landelles. 
Bréhier  (Hippolyte),  maire,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët. 
Chevallier  (Charles),  médecin,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët. 
Cordon  (Hippolyte),  propriétaire,  au  Hesnillard. 
Delaroche  (Âmbroise),  pharmacien,  à  Saint-Hilaire-du-Har- 

couët. 
Duhamel  de  Hilly  (Maurice-Clément),  maire,  à  Hilly. 
Dupont  (Hyacinthe),  propriétaire,  à  Virey. 
Fauchon  (Victor),  propriétaire,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët. 
Jenvrin  (Louis),  propriétaire,  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët. 
De  Lorgeril  (Edouard),  propriétaire,  à  Lapenty. 

CANTON  DE  SAINT-POIS. 

D'Âuray  (Raymond-Beuve-Florent),  marquis,  maire,  à  St-Pois. 
Benoist  (Pierre),  adjoint,  à  Saint-Mau^des-Bois. 
De  Saint-Paul  (Charles),  rentier,  à  Lingeard. 

^  CANTON  DE  SOURDETAL. 

Basselin  (Pierre-Michel),  propriétaire,  à  Vengeons. 

Buffard  (Théophile),  marchand  de  nouveautés,  à  SourdevaL 

Hébert-Fleury  (Louis-Gabriel),  fabricant  de  ferronnerie,  à 

Saint-Martin-de-ChauIieu. 
Lemonnier  (Jacques),  propriétaire,  à  Bçâuficel, 
Meslay  (Pierre^François),  propriétaire,  à  Sourdeval. 


ARRONDISSEMENT  DE  VAL06NES. 


CANTON  DE  VAL06NES. 


Baille  (Gabriel-Henri),  propriétaire,  à  Valognes. 
Bienvenu  (Louis-Achille),  notaire,  à  Valognes. 
Bitouzé  (Louis-Hyacinthe),  négociant,  à  Valognes. 
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Frilley  (Jacques -Louis),  avoué,  à  Valognes. 
Goubeaux  (Jean-Pierre-Ëugène),  agent  d'affaires,  &  Valognes. 
Bidet  (Gustave-Jean-Emile),  horloger,  à  Valognes. 
Bouttreuil  (Auguste-Alphonse),  hnissier,  à  Valognes. 

m 

CANTON  DB  BARNEYILLE. 

Barbey  (Pierre-Bien-Âimé),  propriétaire,  à  Barmeville. 
Besnard  (Théodore)  dit  Desjardins,  adjoint  au  maire,  à  Bar- 

neville. 
Bigot  (Théodore-Louis-Charies),  médecin,  à  Portbail. 
Cosniam  (Guillaume),  propriétaire,  aux  Moitiers-d'ÂUonne. 
Racbine  (Jacques-Auguste),  propriétaire,  à  Carteret. 
Simon  (Charles-Donatien),  percepteur,  à  Bameville. 
Bruman  (Jean-Aimable),  propriétaire,  à  Portbail. 

CANTON  DE  BRICQUEBEG. 

Anthouard  (Pierre-Louis-Firmin),  huissier,  à  Bricquebec. 
Corbel  (Alphonse-Etienne),  propriétaire,  à  Bricquebea. 
Couppey  (Jean-Baptiste),  maire,  à  Saint-Martin-le-Hébert, 
Couppey  (Charles-Laurent),  propriétaire,  à  Négreville. 
Grasset  (Elienne-Joseph-Edmond).  rentier,  à  Bricquebec. 
Guéret  (Prosper- Constant),  teinturier,  à  Bricquebec. 
Leroy  (Eugène-François),  pharmacien,  à  Bricquebec. 
Montgardon  (Jean-Gustave),  maître  menuisier,  à  Bricquebec. 
Noël  (Isidore),  propriétaire,  à  Bricquebec. 

CANTON  DE  HONTEBOURG. 

D'Auxais  (Paul-Léonord),  maire,  à  Saint-Cyr. 
Dorey  (Jean-Louis),  maire,  et  propriétaire,  a  Azevllle. 
Du  Mesnildot  (Louis),  propriétaire  et  maire,  à  Quinéville. 
Folliot  d'Urville  (Emile),  propriétaire,  à  Fresville. 
Gallot  (Louis-René),  marchand  de  vins,  à  Saint-Floxel. 
Lecouflet  (Auguste),  propriétaire,  à  Montebourg. 
Leconte  (Nicolas),  ancien  notaire,  â  Montebourg. 
Médard  (Paul),  propriétaire,  à  Montebourg. 

CANTON  DE  QCETTEHOD. 

Costay,  négociant,  à  Saint- Vaast. 
De  Boyer,  propriétaire,  à  Saint-Vaast. 
CoUas-Corderie,  marchand  tanneur,  à  Quettehou. 
Le  Petit-Lavalette,  propriétaire,  à  Quettehou. 
Lescroel-Desprez,  maire,  à  Réville. 
Legrand,  propriétaire,  à  Anneville. 
Hay,  adjoint,  à  Barfleur. 
Massieu,  maire,  à  La  Pemelle. 
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Harois,  maire»  à  Sainle-Géneviève. 
Godefroy,  maire,  à  Videcoville. 

CAirrOlf  DE  SAIirrE-VÈRE-ÉGLISB. 

Caillemer  (Michel),  propriétaire,  à  Hiesville. 

Cirou  (Richard-François),  propriétaire,  à  Sainte-Mère-Eglise. 

Larue  (Louis),  propriétaire,  à  Liesville. 

Le  Goupils  (isidor),  propriétaire  et  maire,  à  Saiote-Marie-du* 

Mont. 
Pichard  (Jean-Michel),  teinturier  à  Picauville. 
Prémont  (Alfred),  propriétaire,  à  Sainte-Marie-du-Hont. 

GAirrOR  DE  SAIirr-SAUYEIJR-LB-YICOlfTB. 

Abaquesnay  de  Parfouru  (Gabriel-Anatole),  à  Hautteville. 

Bataille  (Alfred-Napoléon),  propriétaire,  à  Sainl-Sauvear-le- 
Vicomte. 

Bellet  (Jean-Pierre-Désiré),  propriétaire,  ft  Néhou. 

Fossey  (Jean-François-Alphonse),  huissier,  à  Saint- Sauveur. 

Lacould^e  de  la  Brétonnière  (Octave- Anne-Nicolas),  proprié- 
taire, à  Golleville. 

Lahougue  (Nicolas-Vincent),  propriétaire,  à  Rauville-la-Place. 

Leclerc  (Pierre),  propriétaire,  à  BonneviUe. 

Lenardou  (Edouard),  receveur  de  l'enregistrement,  &  Saint- 
Sauveur-le-Vicomte. 

Papillon  (Aimable),  propriétaire,  à  Néhou. 

Parin  (Jean)»  propriétaire,  à  Orglandes. 


AugmenUtion 

da 

nombre 

des  cantoDi. 


^'"^SoST'*"       ^^  Membre  lit  le  rapport  suivant  sur  une  proposition  re- 
terriioriaies.^   lative  à  Taugmentation  du  nombre  des  cantons  dans  l'arroo- 
ArroDdtasemeni  disscmcnt  de  Chcrbourg  : 

de  Cherbourg.  « 

«  Messieurs,  Tun  de  nos  honorables  collègues  demande  au 
Conseil  général  d'émettre  le  vœu  que  les  cantons  de  Cherbourg 
et  d'Octeville  soient  partagés  en  six  cantons. 

*•  Notre  collègue  ne  dissimule  point  le  but  qu'il  se  propose 
d'atteindre.  Ce  qu'il  veut,  c^est  de  porter  de  6  à  9  le  nombre 
des  membres  du  Conseil  général  de  l'arrondissement  de  Cher- 
bourg. 

»  Sans  entrer  dans  la  discussion  de  cet  ordre  de  faits,  nous 
nous  bornerons  à  faire  observer  que  la  proposition  comporte 
de  bien  autres  questions.  La  création  de  nouveaux  cantons 
exige  la  création  de  nouvelles  justices  de  paix  ;  elle  entraine 
l'accroissement  du  nombre  des  offices  de  notaires,  de  greffiers, 
d'huissiers,  au  détriment  certain  de  ceux  qui  existaient  déjà, 
et  quelquefois  au  risque  d'un  grand  trouble  dans  les  fortunes 
des  familles.  Ces  questions  touchent  à  des  intérêts  fort  délicats 
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de  Tordre  public  et  de  Tordre  privé.  Vous  savez  de  quelles  for- 
malités nombreuses  le  législateur  a  voulu  que  fut  précédée 
leur  solution,  qui  ne  peut  jamais  être  prononcée  que  par  une 
loi.  L'uue  de  ces  formalités  essentielles,  c'est  Ta  vis  que  vous 
êtes  appelés  à  donner,  après  enquête  ou  délibération  des 
Conseils  municipaux.  Avant  tous  renseignements  préalables 
ne  serait-il  point  téméraire  de  jeter  Talarme  dans  tant  d'in- 
térêts, par  un  vœu^  auquel,  d'ailleurs,  votre  avis  ultérieur, 
après  instruction,  pourrait  venir  donner  un  démenti. 

»  Votre  Commission  d'administration  générale  vous  propose, 
en  conséquence,  de  ne  pas  accueillir  le  vœu  présenté  par 
notre  collègue.  » 

L'auteur  de  la  proposition  dit  que  Tarrondissement  de 
Cherbourg  n'est  pas  représenté,  au  Conseil  général,  dans  la 
proportion  de  sa  population.  C'est  là  chose  préjudiciable  aux 
intérêts  de  cette  partie  du  département  qui  sont,  par  fois, 
réellement  sacrifiés. 

Un  Membre  dit  qu'il  partage,  sur  un  point,  l'avis  du  préo- 
pinant, c'est-à-dire  qu'il  lui  semblerait  juste  que  la  ville  de 
Cherbourg  fût  divisée  en  deux  cantons.  Le  nombre  des  ha- 
bitants de  cette  cité  semble  appeler  la  création  d'un  second 
canton. 

.  Le  Rapporteur  répond  qu'il  n'entend  point  s'expliquer  sur 
la  justice  ou  la  convenance  de  diviser  la  ville  de  Cherbourg 
en  deux  cantons  ;  mais  il  fait  remarquer  que  Tétablissement 
de  nouveaux  cantons  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  avoir  con- 
sulté les  Autorités  compétentes,  notamment  l'Autorité  judi- 
ciaire. Or,  n'est-il  pas  opportun  de  s'adresseç^  d'abord,  à  ces 
Autorités,  le  Conseil  général  ne  pouvant,  dans  un  tel  cas, 
manquer  d'être  ensuite  consulté? 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


Un  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  à  la  création 
d'un  bureau  de  distribution  à  Buais  : 

•  Messieurs,  sur  la  demande  d'un  de  nos  honorables  collè- 
gues, votre  Commission  d'administration  générale,  a  l'honneur 
de  vous  proposer  d'émettre  le  vœu  qu'un  bureau  de  distribu- 
tion soit  créé  à  Buais,  canton  du  Teilleul.  » 


Postes. 

Bareaaz 
de  distribution. 

Baais. 


Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


Cérenees. 


Hafflbye. 
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Le  même  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  à  la  création 
d'uo  bureau  de  distribution  à  Cérences  : 

•  Messieurs,  quoique  le  vœu  émis,  Tan  dernier,  par  le 
Conseil  général,  qu'il  soit  établi  un  bureau  de  distribution  à 
Cérences,  ait  été  repoussé  par  décision  du  8  février  dernier, 
sur  la  demande  d'un  de  nos  honorables  collègues,  votre  Com- 
mission d'administration  générale  vous  propose  de  renouveler 
ce  vœu.  Il  est  pleinement  justifié  par  l'importance  du  bourg 
de  Cérences  et  son  éloignement  du  bureau  de  Bréhal,  dont  il 
dépend  aujourd'hui.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Le  même  Membre  Ut  le  rapport  suivant  relatif  à  la  création 
d'un  bureau  de  distribution  à  Hambye  : 

•  Messieurs,  un  membre  du  Conseil  général  vous  prie  de 
renouveler  la  demande  faite  par  vous,  l'an  dernier,  et  repoussée 
par  décision  du  1®'  mai,  qu'un  bureau  de  distribution  soit 
créé  dans  la  commune  de  Hambye.  L'importance  de  cette 
commune.  Tune  des  plus  grandes  el  des  plus  populeuses  du 
Département,  son  éloignement  du  bureau  de  Gavray,  dont  elle 
dépend,  justifie  assez  ce  vœu  aux  yeux  de  votre  Commission 
d'administration  général^  pour  qu'elle  vous  propose  de  le  re- 
nouveler, en  l'appuyant  de  la  manière  la  plus  pressante.  • 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 


Bureaux 
de  recette. 

PieaaTille. 


Le  même  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  à  la  création 
d'un  bureau  defleceveur  des  postes  à  Pont-rAbbé(Picauville): 

«  Messieurs,  un  de  nos  honorables  collègues  a  émis  le  vœu 
qu'un  bureau  de  direction  de  poste  soit  établi  à  Pont-l'Àbbé 
(Picauville). 

I*  Il  fait  remarquer  que  cette  commune  est  assez  importante 
pour  avoir  été  désignée  comme  pouvant  posséder  un  bureau 
télégraphique  ;  qu'elle  possède  un  établissement  qui  contient 
environ  700  personnes,  dont  un  grand  nombre  sont  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  ce  qui  nécessite  de  nombreux  envois 
d'argent. 

»  Ces  considérations  ont  paru  suffisantes  à  votre  Commis- 
sion d'administration  générale  pour  la  déterminer  à  vous 
proposer  d'appuyer  ce  vœu.  •• 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 
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Le  même  Membre  lit  le  rapport  suivant  relatif  à  la  créatioD 
d'uD  bureau  de  Receveur  des  postes  à  Portbail. 

«  Messieurs,  s'appuyant  sur  le  développement  considérable 
qu'a  pris  le  bureau  de  distribution  de  Portbail  et  le  dévelop- 
pement plus  grand  encore  qu'il  ne  manquerait  pas  de  prendre, 
s'il  était  en  communication  directe  avec  les  Iles  Anglaises,  un 
de  nos  honorables  collègues  demande  que  ce  bureau  soit 
transformé  en  bureau  de  receveur  et  que  l'Administration 
prenne  des  mesures  pour  établir  un  service  avec  les  Iles  An- 
glaises. Votre  Commission  d'administration  générale  a  l'hon- 
neur de  vous  proposer  d'appuyer  ce  vœu.  » 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  le  Président  lit  la  proposition  suivante  relative  aux 
capitaines  au  long  cours  : 

«  Le  membre  soussigné  prie  le  Conseil  général  de  renou- 
veler le  vœu  que  les  deux  premiers  concurrents,  reçus  dans 
les  tournées  annuelles  d'examen,  pour  le  grade  de  capitaine 
au  long  cours,  aient  le  droit  d'entrer  dans  la  marine  militaire 
avec  le  grade  d'enseigne  auxiliaire.  • 

Le  Conseil  se  saisit  de  l'examen  Immédiat  de  cette  propo- 
sition et  l'adopte. 


Portbail. 


Harine 
impériale. 

Capitaines 
an  long  cours. 


Un  Membre  lit  un  rapport  sur  une  proposition  ayant  pour       postes, 
but  de  provoquer  le  vœu  que  les  lettres,  partant  de  Granville,       service 

soi^t  distribuées,  dans  la  ville  de  Saint-Lo,  plus  tôt  qu'elles  ®°\'^r^nvine^ 
ne  lesont  actuellement. 

L'auteur  de  la  proposition  dit  que  la  ville  de  Granville  a 
réellement  un  intérêt  commercial  à  ce  que  le  vœu  qu'il  pro- 
voque soit  émis. 

Un  Membre  déclare  appuyer  la  proposition. 

L'auteur  de  la  proposition  la  retire,  sur  l'observation  de 
M.  le  Président  que  l'affaire,  dont  il  s'agit,  ne  semble  pas 
d'un  intérêt  assez  élevé  pour  occuper  le  Conseil. 

Un  Membre  dit  qu'il  a  fait  une  proposition  ayant  pour  but  conseîijénérai. 

de  faire  accorder  aux  journaux  la  communication  des  procès-  procès-Terbaox 
verbaux  des  séances  du  Conseil,  et  il  regrette  qu'aucun       p^;;;^^ 
rapport  n'ait  été  rédigé  sur  sa  proposition. 
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M.  le  Président  répond  que  ce  que  le  préopinant  demande 
existe  déjà,  le  Conseil  Tayant  autorisé,  simultanément  avec 
M.  le  Préfet,  à  communiquer  ces  procès-verbaux,  en  tout  ou 
en  partie,  aux  journaux.  Si  les  procès- verbaux  de  cette 
session  ne  figurent  dans  les  colonnes  d'aucun  journal,  c'est 
qu'aucun  journal  n'en  a  demandé  la  communication. 

M.  le  Président  dit  qu'avant  de  prononcer  la  clôture  de  la 
session,  il  ne  peut  s'empêcher  de  féliciter  les  Membres  du 
Conseil  sur  le  zèle  qu'ils  ont  mis  à  s'acquitter  du  mandat 
dont  la  confiance  de  leurs  concitoyens  les  a  investis.  Ce  zèle 
ne  s'est  pas  démenti  un  seul  instant.  Le  grand  nombre  des 
Membres  qui  siègent  en  ce  moment,  à  la  dernière  heure, 
prouve  que  personne,  dans  le  Conseil,  ne  connaît  la  lassitude 
lorsque  parle  l'intérêt  de  notre  département. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  attributions  des  Conseils 
généraux  vont  être  augmentées.  Le  Conseil  général  de  la 
Manche,  fidèle  à  son  passé,  s'est  montré,  cette  année,  digne 
de  l'agrandissement  de  ses  pouvoirs. 

Les  paroles  de  M.  le  Président  sont  accueillies  par  les 
applaudissements  de  l'Assemblée. 

Un  Membre  se  lève,  et  fait  la  proposition  suivante  : 

«  Messieurs,  voulez-vous  permettre  à  un  de  vos  doyens 
»  d'être  encore,  cette  année,  comme  il  l'a  été  l'année  dernière, 
»  l'interprète  des  sentiments  du  Conseil  général,  en  vous 
»  proposant  de  voter  des  remerciements  à  MM.  les  Membres 
»  du  Bureau  pour  la  manière  si  remarquable  et  si  pleine 
»  d'impartialité  avec  laquelle  nos  débats  ont  été  dirigés,  et 

>  pour  la  manière  également  si  remarquable  avec  laquelle 
»  ces  débats  ont  été  reproduits  dans  le  procès-verbal  de  nos 
»  délibérations. 

»  Je  ne  serais  pas,  Messieurs,  l'interprète  fidèle  des  sen- 
»  timenls  du  Conseil  général  si  je  ne  vous  proposais  aussi 
»  de  remercier  M.  le  Préfet  du  soin  qu'il  apporte  à  faciliter 
B  nos  travaux  par  la  netteté  et  la  franchise  des  explications, 
»  qu'avec  une  facilité,  que  nous  admirons  tous,  il  est  toujours 
»  prêt  à  nous  donner,  tant  ici  que  dans  les  Commissions  où 
»  il  s'empresse   de  se  rendre,  lorsque  sa  présence  y  est 

>  réclamée.  » 

Le  Conseil  adopte,  par  acclamation,  cette  proposition. 
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M.  le  Président  annonce  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  Tordre  du 
jour,  et  donne  la  parole  au  Secrétaire  pour  lire  le  procès- 
verbal,  qui  est  adopté. 

Après  cette  lecture,  H.  le  Président  déclare  la  session 
close. 

L'Assemblée  se  sépare  immédiatement  aux  cris  chaleureu- 
sement répétés  de  :  Vive  l'Empereur  ! 

Signéi  :  Le  YBRaiBR,  Dchambl,  P.  Focbbrt»  db  Pibnnbs,  J^  Bréhibb, 
Th.  Satart,  Fbbré  des  Ferris,  G.  Bottiii,  Blocbt,  J.  db 
Gasté,  h.  Brêhibr,  L.  Hatin,  G.  db  Pracontal,  Houssin- 
Dumanoir,  Bernard,  d.  m.  p..  Loyer,  H.dbSaiht-Gbrmain, 

GaDDIN  de  VlLLAlNB,    NOEL,  A.  DE  GhATOT,  W*  D'AuRAT  DB 

Saint-Pois,  B'"  F.  du  Mesnil,  Le  Courtois  de  Sainte- 
Colombe.  Ferrand,  du  Chatel,  Gilles,  Th.  du  Moncel,  Le 
Clèrb,  Plaine»  E.  Sellier,  G.  db  Bbaucoudrat,  E.  Porbt. 
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Race  chevaline.— y.  Agriculture,  Haras,  Remontes. 

Race  ovine.— y.  Agriculture. 

Race  porcine.— y.  Agriculture. 

Rapport  du  Préfet. .'. i 

Recettes  de  la  1'*  section  du  budget 75 

—  de  la  2*  section. 88 

—  de  la  3"  et  de  la  4"  section 115 

—  de  la  5*  section 135 

Recrutement • ^85 

Régates  de  Cherbourg  et  de  Granville 81 

Regnéville.— y.  Pêche  maritime.  Ostréiculture. 

Remontes  (dépôt)  (achat  de  chevaui) 

Revenus  publics  : 

—  Contributions  directes 9 

—  Contributions  indirectes >  1 1 

—  Douanes '. .  *«^ 
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234 
241 
243-246 
247 
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—  Enregistrement  cl  domaines  :  droits 

de  mutation,  codiOcation des  lois..  12  14-15-113 

—  Péréquation  de  Timpôt 31  ir 

—  Postes 12 

—  Télégraphie  (locaHlés  qui  doivent  en 

être  dotées) 14  m 

Reyne  des  Provinces,  publication  périodique 67 

Ridoux.— V.  Bourses  à  Vécole préparatoire  de  la  ma- 
rine, à  Cherbourg. 

Rivages  de  la  mer  :  concession  de  grèves.— Portbail. .  212 

Roncey.— V.  Marchés. 

Rouault-Champglen.— Y.  Bourses. 

Routes  départementales  : 

—  Entretien 

—  Travaux  neufs 

Routes  impériales  : 

—  Crédits  alloués  en  1865 

—  Entretien 29  124-176  viii 

— .  Leur  développement 

—  Leur  nombre 

—  Projets.^RoutCK  n"  174,  176.  24 

6is,  13,  171,  175  et  477 31  176 

—  Rechargement.  --  Vœux . , ix 

—  Répartition   du  fonds  d'entretien 

en  1865.— Routes  n*"  13,  24  bis, 
171,  172,  178,  174,  175,  176. 
177 30  176 

—  Travaux  neufs 30  180 


62 

I16-<121 

62 

116 

30 

176 

29 

124-176 

29 

176 

29 

176 

Saint-Clair.— V.  Postes. 

Saint'James.— y.  ÀgrtcuUure. 

Saint-Lo  —V.  Circonscriptions  territoriales.  Foires. 

Salies  d*asile 139 

—V.  Instruction  publique. 

Savigny- le- Vieux. -V.  Foires. 

Secours  à  d*anciens  employés ;  76 

Secours  aux  indigen(,s.— V.  Assistance  publique. 

Secours  pour  perles.— V.  Finances  et  Comptes. 
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Sémaphores  (Posles  des) 17 

Serfice  hydraulique  : 

—  Garage 47 

—  Drainage 47 

—  Recoonaissance  de  la  largeur  des 

cours  d'eau 47 

—  Usines  et  barrages 47 

Service  vicinal  : 

—  Gbemios  de  grande  communication  ...  89                  79 

~              —      Bornes,  plaques  murales  et  po- 
teaux indicateurs 94                   81 

-.                —      Budget  pour  1866 99                  80-92 

^              _      Cantonniers 89 

_               —      Circonscriptions  viçiuales....  11 S 

~  —      Contingents  fournis,  en  1865, 

par  les  communes 97                  85 

—  —      Demande  en  remise  de  con- 

tingent   85 

—  ~      Dépenses....: 90                 80 

—  ~      Dépenses  diverses  pour  1865.  100                  81 
'^              ~      Dépenses  restant  À  payer....  97                  83 

—  —      Entretien 95                  81 

...      —i   Longueur 80-323 

—  ^      Nouveaux  classements 98                  84 

.              —      Ouvrages  d'art  exécutés 89 

^              —      Personnel 88                  79 

—  —      Ressources  de  Texercice  clos. .  89                  80 

—  -^      Situation  financière 103                  80 

_               —      Situation  matérielle 89                  80 

^  —      Subventions    aux  communes 

pour  acquisitions     de   ter- 
rains   98                    85 

—  —      Travaux  exécutés 94                  80 

_      Travaux  de  construction 94                  83 

—  Chemins  d'intérêt  commun 102                  85 

—  —      Chemin    de  Saint- Gilles    à 

Montreuil 106                   87 

—  —      Chemins  divers 107                  87 

—  —      Classements  nouveaux. 106                  86 

.  _      Dépenses    restant    à   faire  : 

construction 107                   90 

—  -      Prix  de  l'entretien 105                  86 

^  —      Ressources    applicables     aux 

chemins,  en  1865 108                 90 
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Rimti. 

—  —      StlualioD  financière.  •,.....,  io3 

—  —      Silaation  malérielle 102 

—  —      Travaux  exécQlés t03 

—  Chemins  vicinaux  ordinaires . . , 109 

'  —  —      Dépenser 111 

—  *    —      Situalion  matérielle 109 

—  —      Travaux  exécutés 110 

—  Personnel  : 

--  —        Classes  et  traitements 114 

—  —        Circonscriptions    vicinales  : 

changement  de  résidence 

des  agents- voyers 113 

—  Recettes  des  3*  et  i*  sections 115 

—  Service  général  : 

—  —       Communes  imposées  d'office.  112 

—  —        Prestations  en  nature  :  Tarif 

d'évaluation 112 

—  '         —        Situation  d'ensemhie m 

Simon.— V.  Legs, 

Sociétés.de  secours  mutuels 89 

Société  du  Prince  Impérial 81 

Société  géologique  de  France 188 

Sociétés  savantes 81 

Sourds-muets* 84 

—Y.  Âttistanee  publique. 

Sous-Préfectures.— V.  Archives,  Bâtiments  départe- 
mentaux. 

Statistique.— y.  Agriculture,  Race  chevaline. 

Subventions  aux  communes.— Pompes  â  incendie 76-201 

Syndicats  : 

—  Haute-Taute 41 

—  Nouvelle  législation  sur  les  associations  syn- 

dicales   43 

—  Rivière  du  Couesnon , 37 

—V.  Navigation  fluviale. 
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Taureaux.— V.  Agriculture. 

Taute.— V.  Navigation  fluviale. 

Taxe  personnelle.— y.  Finances  et  comptes. 

Taxe  sur  les  chiens 


194 
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Télégraphie  électrique.— V.  Bavmui  publies. 

Télégraphie  privée 14-15 

—  Postes  sémaphoriqaes 17 

-r  Réseau  cantonal •»,,  17 

Terrçs  communales  incultes.— Y.  Desséehnnents, 

Titres  historiques.— Y.  Archives, 

Torigni*sur-Yire.— Y.  Agriculture,  Concours  de  vo* 
laiUes. 

Travaux  communaux 191 

Tresgots.— Y.  Belles  actions. 

Tribunal  de  commerce  de  Granville 88 

Tribunaux.— Y.  Bâtiments  départementaux,    ^ 
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Usines.— Y.  Service  hydraulique. 
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Yaches.— Y.  Agriculture. 

Yipéres.— Primes  pour  leur  destruction 

Yoilures.— Y.  Agriculture, 

Yœux  exprimés  par  le  Conseil  général  pendant  sa  ses- 
sion ordinaire  de  1864 

Yœux  des  Conseils  d'arrondissement 

Yoyageurs  indigents  :  Secours  de  route ' 


87 


215 

74 


III 


Yonnet«— Y.  Caisse  des  retraites» 


